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'AVERTISSEMENT. 

N  a  râchcdc  fatisfairc  dans  ce  Livré 
au  dc/îr  de  quelques  perlonnes  qui  Ce 
(cncanc  couchées  par  la  leâure  des  Vies 
des  Saints  du  NouveauTeftamentqu  oik 
leur  adonnées  ,  ont  cru  que  la  pieté  des  fidetet 
ne  (croit  pas  moins  édifiée ,  fi  on  y  ajouiou  la 
Vie  des  Saints  qui  ont  vécu  dans  rÀncienne'Loy^ 
éc  dont  le  Saint  £ip£it  mcrmc  nous  a  rapporté  les 
aîlîons. 

Us  ont  repre(ênté  qu'encore  ^ue  ces  Vies  ^  teU 
les  qu  elles  (ont  dans  rEcriture  Saînre ,  aient 

clins  ce  cîivin  original  ,  tout  ce  qu'il  faur  pour 
exciter  à  k  vertu  une  infinirc  de  perfonncs celai-» 
xces  j  qui  n  ont  pas  bcibin  d'aucrcs  fccours  poui! 
dé  veloper  les  inuruâions  qu  elles  renferment  >  oa 
ébligeroit  t>eaucottp  néanmoins  un  très  *  grand 
nomore  de  per(bnnes ,  fi  i*on  liroft  des  Ecrits 
des  Saints  ÎPeres ,  les  réflexions  pleines  de  pictc  ^ 
de  lumière  qu'ils  ont  faites  avec  crcndue  fur  ce 
que  r£çriture  ne  rapporte  fouvcncqucn  un  icul 
Aiot. 

Càr  encoreque  cette  brereréfacrée  fiiffife  foai 

rînftrudion  &:  l'cd  ification  de  ceux  qui  en  lifànc 
ces  Livres  divins  >  ont  foin  à  nmitacion  des  SS^ 
Pcrcs  idc  les  approfondir  aycc  une  application 
pleine  d'humilité  éc  de  paix  >  &  d  en  examiner 
avec  une  mjfcut  &  une  joie  reipeâuculê  ju^^s 
âuz  plus  petites  parctccuaritcx  »  fans  neg^ig^r  U 
thoindre  parole  ni  la  moindre  circonftahce  :  6h 
jftepcut  néanmoins  ne  pas  rcconnoiftre  que  tous 
ilf  ÙHgM  capablfs  de  «ctct  difpoûtion  qui  4Sâ 


AVÏRTiySEMENT. 

mande  un  giand  «JcgJgcmenc  des  cmbarns  delà 
vie ,  ÔC  qui  liippofê  prcfquc  an  entier  cioigncmcnt 
ia  monde  ,  &  qu  aind  beaucoup  de  Chreftiens 
Ibnt  au  hazard  de  paÛcr  dans  ces  ledhires  une  in* 
fintté  de  chofes  qui  renlFecment  néanmoins  des 
exemples  ôc  des  avis  qui  leur  (iroiem  tres-impor- 
cans. 

C'eft  ce  qui  a  fait  que  Yoh  a  fuivik  fcacimenc 
de  CCS  pcrlonnes  aufquelles  on  s'eft  tout  à  fait 
rendu.  On  a  efté  exaA  dans  ce  Livre  à  garder 
<ïans  !à  vîe  de  cesBtenheureux  Patriarches ,  l'or- 
dre que  rEcL'itui'c  Sainte  y  gaidc  cUe-mefmc  y  &C 
on  ne  Ta  cntrccouppé  que  poury  inférer  de  temps 
en  temps  tes  remarques  cres-folidesque  les  Saines 
Pères  de  rEglife  onc  ùitts  fur  les  endroits  qu* 
Ton  rapporte.  ' 

'  II  cft  donc  ai  (î  de  juger  que  le  refpcdl  plein  d*une 
faillie  frayeur  que  Ton  doit  à  l'Ecriture  Sainte,  de 
la  vcritc  de  laquelle  nul  Chrefticn  ne  peut  douter, 
donne  un  avantage  tout  particulier  i  ces  Vies  g 
^ue  ne  peuvent  avoir  celles  des  Sainrs  qui  nV)nt 
pas  efte  écrites  par  des  Aureurs  Canoniques ,  8c 
qui  ont  vécu  dans  la  fuite  des  fiecles ,  Se  depuis 
rcrablifiemcnt  dcTEglifc.  Car  on  ne  peut  hefiter, 
ni  fc  foroier  aucun  doute  lorfquc  l'on  y  lie  les  ac- 
tions êc  les  vertus  qui  nousy  font  rcprefenrct  ';  , 
cômmeonteÊ^itaflez  fooventbrfqu  on  lit  la  Vie 
des  Saints  de  h  Loy  Nouvelle.  Dés  qu'il  y  paroift 
quelque  chofe  d'extraordinaire  >  on  fe  fine  auflî- 
toft  tenté  d*unc  cfpecc  d*incrcdulitc.  Et  comme 
ces  rares  exemples  de  vertu  que  nous  y  lifons,nous 
reprochant  noftte  lafchetéAc  nous  font  rougir  de 
noftre  moUeiIè«  nous  nous  demandons  à  nous* 
tnefmes ,  comme  pour  repoufler  laconfiiiton  qui 
t]ous  couvre  le  vifage  ^  s  il  cil  bien  féur  aufH  que 


AVERTISSEM  EN  T. 
ces  Âiueuts  ont  éctic  foie  vecitable.  Aînfi  il  fijj» 
trouve  que  Tédificacion  que  1  on  devrait  cirer 
ces  grand&modeles  »  cft  arrcdée  en  quelque  (brt^ 

par  cette  incerciLudc.quçJqye  raal  tondcc  qu'elle 
puiiïc  eftrc ,  &  que  ce  doute  de  la  vcritc  des  faics^ . 
cil:  cauic  qu'ils  ne  nous  touchenc  plus  tant» 

Miis  il  n*y  a  rien  de  femblable  aicraindredans- 
la  le^re  deces  Vies.  £lles  Com  appuyées  fur  ua 
fendenent  que  Ton  ne  peur  ébranler.  Elles  /ont: 
aufli  véritables  y  que  rEfprir  mcime  qui  les  a  die* 
tccs  y  &c  qui  s'appelle  FElprit  de  vérité ,  &c  on  ne-! 
«  ^eucdouccr  de  ces  faiis  qu'en  doutant  de  TEcritu-» 
rc  mefine  »  c  cftà  dire  ea  renonçant  à  la  £oy  &  à , 
laR^eligion. 

Outre  cet  avantage  fi  confiderablc que  ces  Vies 
ont  fur  les  autres ,  ôc  qui  a  faic  que  dans  tous  les 
fiecles  les  SS.  Percs  en  ont  ex  c  reniement  rcconir 
mandé  la  leâure ,  encore  plus  par  leur  exemple 
que.p^r  kurs  {paroles  >     QuyfbAônte  y  en  re- 
marque encore  un  autre,  qui  eft^que  ces  Saines. 
dcrAncienne  Loy  ont  efté  les  premiers  qui  nous- 
ont  donné  les  modèles  de  toutes  fortes  de  vertus, 
&  qui  nous  les  ont  doiuiez  fans  que  pciionnc  les . 
Uur  eut  donnez  1  euxrinefiaes*  iions  pouvons  de 
nous  devons  ks  imicer  ;  mais  ils  n*avoieni:per(bn<H 
ne  âLvanr  eux  qu'ils  tmtcàflent.  Atnfi  leur  vertu,  Ct?  - 
Ion  ce  S.  Docteur  de  l'EgUlc  Gucquc,  a  je  ne  fçay^- 
quoy  qui  nous  excite  beaucoup  plus ,  &  qui  nous 
ri^d  faintemcnt  les  émulateurs  de.ceux  qui  n  a- 
voient  ayant  eux  perfonne^qai  leur  dontiatl  aucu** 
ne  émulation.     qu'ils  ont  pratique  les  psemiers», 
nous  paroift  endiite  moins  difficile  à  faire  ,  lors 
que  nous  voyons  que  ces  grands  hommes  ont  fait 
ians  le  fccours  des  autres,  ce  que  leur  exemple  de- 
puis OQu«a  jtçndu  plus  a&ic  ;  tieauc  di^icUc  miis  ^ 
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^Hôd  aù  ipfis  ferstnr  Imltari  ,  ch?/i  fine  prétcedefftè 
èximplo  ah  anrt^uù'  talia  geft^t  confpUmné  ,  ut  mm 
ipfialiomm  amHlircdderentur^fidamfiUndm  wtM^^ 
fù  feiffis  nêkii  prskerenf  êxmfUtm. 

C  cft  ce  que  doivent  repreiènter  de  temps  en 
temps  ceux  qui  liront  ces  Vies  avec  rcfpi  ic  de  ioj 
&  de  pictc  que  S.Auguftin  recommando tt  fi  fou- 
vent  à  fou  peuple  ^  lorfqu'il  leur  diioic  que  1  hi(- 
toire  de  ces  Saints  de  TAncicn  Tcftamenc  qui  fi- 
gutoient  par  tout  les  mjfteres  du  Nouveau^  eftoit 
comme  lelair  dont  fê  «fevoient  noutir  les  petits  » 

c*eft  àdirç  les  amcs  iimplcs  qui  ne  font  pas  capvi- 
blcs  de  pénétrer  les  fccrcrs  fi  profonds  &  ii  impc* 
Hecublcs  de  noftrc  Religion. 

Ceux>  dit  ce  S.  V^c  ,  qui  ne  (ont  pas  çncote* 
capables  de  rintcHigcncedeschofes  fpiricuelies  de  « 
plus  relevées ,  ont  receu  de  la  bonté  de  Dieu  com^» 
me  un  1.1  it  donc  il  foûcicnc  leur  foiblc(Tè,lorfqu*U 
leur  a  donne  à  confidcrcr  avec  une  humble  foy  hi 
conduite  que  fa  fageifc  a  gardée  pour  noftre  falut 
depttîs.les  SS.  P  atriarches  ôc  les  Prophètes,  juiqu  à 
rincarnation  de  fon  Fils.  Ceux  qui  auront  foin  , 
dit-i^de  fc  nourrir  de  ce  bit^fortiront  par  kforçe 
qu'ils  en  reccvront,de  la  foibleflfe  de  leur  cnbnce, 
ils  deviendront  capables  d'une  nourriture  plus 
ibiide ,  c*eft  à  dire  de  pénétrer  plus  avant  les  myC* 
leres  de Jesus-Ch RxsT^que  tous  lesSamrs  de  l'An* 
cienne  L07  voiloient  (bus  leuts  figures  (àcrées 
&  que  la  Nouvelle  Loy  nous  a  dévoilez  depuis. 

Gc  n'cft  pas  néanmoins  qu'çncorc  que  ce  faint 
Dodleur  rçgaîde  cçs  hiftoires  facrces  comme  le 
lait  des  petits  »  il  n  ait  reconnu  qu'elles  eftoient; 
tulB  en  mefme  -  temps  la  nourriture  folide  dts. 
ratids  ,  qui*  trouvent  dans  les  aâions  de  ces. 
aitit&  d'auucfoii  tout  ce  quç  l'on  peut  trpuvc^ 
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dans  les  plus  grands  Saints  de  la  Loy  Nouvelle. 

Car  peut-on  par  exemple  trouver  rien  dans  letf 
kiftoircsdcs  Saines  du  Nouveau  XcAamenc^  ôc  do 
tant  de  Solitaices  qui  vivotem  (bas  les  doièrts>  qui 
aous  apprenne  aucafic  à  nousn^rder  comme  des 
étrangers  fiirla  terre,quc  le  fait  Abraham  ce  Pcre 
de  tous  les  Soluaii  es  auffi-bicn  que  de  tous  les  fi- 
dcles>  quicftant  anime  d'une  toy  vive,coramcdic 
S.  Paul  9,  a  vécuxoQime  un  étranger  dans  la  terre 
mefine  qui  luy  avoir  cftc  promife ,  &  qui  $*eft 
comeiJbé  auffi  -  bien  qu'Ifâac  &c  Jacob  les  entàns 
d'habiter  comme  des  voyageurs  fous  des  tentes., 
foûpirant  continuellement  vers  cette  cclclle  pa- 
trie qûi  occupoïc  tout  leur  cœur  / 

Y  a-r-il  aufli  aucun  exemple  danitomes  lesViet 
àa  Nouveau  Teftament^oiLnous  (oyon^pluscon? 
vaincus  de  la  providence  de  Dieu  qui  règle  Se  qui 
conduit  avec  une  fouverainc  fagcfTc  roue  ce  qui  fe 
feit  dans  le  monde.  Se  les  paffions  mcfme  les  plug 
violentes  &  les  plus  tumultueuies  des  hommes» 
^ue  ce  que  nous  voyons  dans  i'hiftoirede  Jofepla 
oudeMoy(èf 

Peut-on  voir  dans  les  hiftoires  de  tous  ceux  qui 
ont  cmbraflTé  la  vie  religieufe.  Se  qui  ont  tait  ua* 
vœu  particulier  de  lobeiflancc  dont  Jésus- 
Christ  nous  a  donné  à  tous  un  h  grand  mo«- 
dele i  peut-on ,  dis- je ,  voir  dans  lobeiflance de 
ces  Saints  qui  égale  ceHe  qu'Abraham  rendit  4  ' 
Dieu  en  Iny  immolant  fbn  fils  ? 

Qu'a-t-on  vcu  dans  ces  faintsEvefqucs  5^  dans 
ces  admirables  Pafteurs  de  la  Loy  Nouvelle  ,  qui 
égale  la  charité  ardente  que  Moyfe  témoigne  par 
tout  pour  le  peuple  le  plus  ingrat  du  mondbjpour 
la  confervation  duquel  il  prie  Dieu  mefme  de  le 
jpcrdrç  non  d'une  moxc  paiTagcre  ,  mais  d'une 

4,  ifi 
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4|Cf  melle  %  en  I  effaçant  de  Ton  livre  ? 

Y  a-t-il  rien  cLms  ce  nombre  imionibrablc  ib 
iainrcs  Vierges  qui  oiu  vécu  comme  des  Anges, 
dansjdes  corps  moaets  «  qui  nous  donne  cane  d'à* 
qioiir  poar  U-putetéyqiiece^uefic  Jofeph  dans  un. 
temps  que  Dieu  n'avoir  pas  encore dcftioé  à cett^- 
vertu  de  laLovNoiîvelle,  lorfqu'il  rcfiftaavcc  nn<s 
ecnercufc  a  tous  les  attraits  d'une  te  m- 
m£  puiilaaceqtu  le  follicitoïc  au  oial,  ôc  qu'il  s!ex- 
pofa  i  qne  longue  fuice  de  maux ,  à  la  prifon  »  de 
4  ta  mon  mime  pom:  ne  pas  blcflcr.  mie  vertUi 
iju'îl  aînïoît  avec  tant  d*atdcur^' 

Que  fi  Tcxcmplc  des  SS.  Martyrs  cft fi  puifTinr 
pour  nous  encouragera  fouffrirtous  les  maux,  ^ 
&ii  (cmblequec'cllpartLCulieremcuc  à  leur  égard; 
que  la  I^pavelle  hoj  a*  l'avancage  file  T  ATicicnne»  . 
ne  voit-on  pas  mime  encore  en  ceci  ^e  S.Paul  ne 
trouvoir  rien  de  plus  puiffiint  pour-  exhorter  les  ; 
Marcyts  eux-mêmes  à  lapaticncc,quede  leur  pro- 
l^ofer  comme  il  fait  les  Saints  de  l'Ancien  Tcfta- 
«nenr,  &  de  leur  faire  un  abrégé  de  leurs  (bulTranr. 
Qcs/  Let  ans ,  leur  dit-iij  ont  efié  cmelkmetu  tpurr^  ' 
memt/S^t  n$vêuUm  féim  rAcbeter.Uurvk  frefint9" 
afin  itm  muverune  meilleure  déni  U  refitrre^etK 
Les  autres  ont  fouffirt  les  moqueries  Û*  les  fokets y 
Us  chaïjnes  Cr  les  prlfons.  Ils  ont  efié  lapidez^  Us  ont 
efte  /Hez^^Usaue  efii.efnmv^z.  en  tontes  manières;  ils- 
fiftemcrts  par  le  trjmebantde  l^épée.  Ils  êMttfiiex^ 
pofiz,  4HX  Ihns.  Ih  Bftt  efH  vagabonds,  coiêverte  de 
peaux  de  freine  t^-  de  chèvres  eft»nt  éUmndonnez, , 
affll^sz^ipcrficHtez,yeu.\:  doni  le  monde  ne  fioit  p/tfdl. 
gneycrrans  dans  Us  deferts  &dans  les  montagnes ^& 
fi  retirant  dans  Us  antres  &  dam  Us  cav^nes  de  ia 
terre  m 

iUnfi  xiws  recpnnoiâcnif  avec  quelle.  &gç0c  S» 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 

Àuguftin  nous  a-donnc  cet  avis  :  Lifons  1  dit  iï; 
les  Vies  de  1*  Ancien  Teftamenc  %  lifons  celles  dà 
Hooveau.  Vovoïis  celles  des  Prophètes  »  voydhli 
celles  des  ApoKtes*  Qu^  leurs  aâûons  &  que  leurs 
'écries  qui  ont  cane  de  rapport  cnfemblc  ,  afFcr- 
lî^jfTent:  noftrc  foy,  coniolcnt  noftrc  efpcrancç,  ÔC 
allumenc  de  plus  en  plus  noftxe  charité.  Que  co 
tapport  il  admirable  que  nous  voyons  de  pan  8c 
d'autre ,  8c  qui  nous  £ak  voir  que  c*eftoit  un  nâémt- 
îerprît  qui  les  anîmoîc,  ibit  pour  nous  comme  le 
ion  cciaian:  de  deux  crompccrcs  qui  répondent 
Tune  à  l'aurrc.  Que  ce  bruit  nous  réveille  de  l'at 
foupiâèment  dans  lequel  nous  languiflbns  pen*. 
idant  cette  vie  mortelle  ^  Se  qa  il  tienne  roûjours 
^  nos  cœurs  élevez  Vers  le  Ciel ,  en  nous  &iiànt 
fcupircr  vers  une  plus  hcurcufc  vie* 

jtF  FROBATION  DES  DOCTEVRS 

de  U  FéKMlti  de  Pénis. 

ON  fouhaittoit  il  y  along-temps  que  qiirîquc  pr  Tonne 
jiicufc  &  édaiice  vouliît  travaiikr  à  donner  au  Public 
UQ  recueil  des  Vies  des  Saints,  ouTonpiît  trouver  cinquc 
jour  de  Tannée  la  vie  de  quelqu'un  de  ceux  dont  i'tgiiLc 
honore  plus  particulièrement  la  mémoire  avec  des  réfle- 
xions fur  quelques  circonflanccs  plus  confïdcrablcs  des  ac--' 
lions  de  ce  Saint  ;  afin  qu'en  vucmz  temps  quclcLedleuc 
feroit  inftruit  de  l'hiftoire  de  fa  vie  il  fuft  excitfc  i  imitef 
lès  vertus,  &  jonc  a  profiter  de  fon  exemple.  C*eft  ce  qui 
iètiiOltre  parnitcmcnt  bien  exécuté  dans  ce  Livre,  qui  a 
poar  dtrc,  yit  des  Sâhts  pour  tous  Us  jours  de  l'snnée , 
àê  ^mtcm  T$fiMmtmt,  Tout  cft  pieux  ,  tout  cit  cdiHanr 
dans  cet  ourrage,  le  ftilc  en  cft  pur  &  net,  la  doarinc  faine 
9c  orcBodoxe  j  ft<  ticalom  île  riôi  conceiiû:  de  coneraite 
aux  boantt  monirs ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  conforme 
uxmazùmiespliisiiiifieKsdeUp^^^  ta 
leéhire  n'en  peut  eiire  que  cres-utiie  a  tputcs  ibrtes  île  pcr<* 
fooiKS ,  puirqu^elle  eft  capable  d'édifier  tout  le  monde  ^ 
^  ^ae  dîaciin  y  peo»  uMrcr  des  noddes  de  coûtes  for- 


^  Tcrms*  L'on  ne  peut  afTez  loiier le  cKoiz  ^e  rÀtiteoir»'* 
ft  le  (bin  qu'il  a  pris  ae  retrancher  ce  qui  pouvoit  écce  de 
ihoinsucilcflc  de  moins  certain. Il  rcprcfcnce  d'une  manicEC 
Ctourte  5e  très  fîngulieie  les  principales  actions  des  Saints» 
dont  il  décrit  h  vie  :  mais  il  y  joint  etifuite  des  réflexions 
£  i'olidcs  ,  &  des  iu(}ru(flions  à  fainces  ^uMparoift  bien 
«tt'il  cft  rempli  du  même  efpric ,  qui  animoic  ceux ,  donc 
il  nous  propofc  l'exemple.  C'cfl  le  témoignage ,  que  nou» 
(bus  fîgnez  Docteurs  en  Théologie  h  Faculrâ  de  Paris, 
rbidonsaa  Public  après  atoir  lu  cl  L  vie  avec  grande  iil- 
iis£iôtoa.  Fait  à  Paris  le    de  Décembre  1677- 

H.  DU  BOIS. 
T.  K  OULlANP. 
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PA.r  Lettres  Patentes  données  i  Saint  Germain  en  Laye 
le  1}.  d*Odlobre  1^8$.  Par  le  Roy  enfonCuafeil, 
S:gné  JiANNiN  ,5c  (bllées  de  cire  jaune,  il  eft  i»^rnnt'  '  I 
à  LaMiiar  Rouliamo  ,  Impriment  5c  Libraire  ofdi-^ 
naire  de-ia  Reync  ,  nofire  tres-diere  5c  honotée  Epcmfe , 
d'imprimer  ur  Livte  qui  a  pour  titre ,  Vi§  in  Ssmts 
¥A$tci0»T9fi»mt^'t,  mvi$  its  Kefitxkn%  Hrhsdês/amià 
Pgraittk  un  ou  plufieurs  V6lumes,  pendant  le  temps  5c  ef- 
pace  de  d  ix  années  entières  5ccoQièctttî  ves^â  commencer  du 
jour  qu^l  fera  achevé  d^imprimer  pôùr  la  première  ibis. 
Pé&nC'es  (ont  faites  à  touslmprimeurs  5c  Libraires^5c  au- 
tres per Tonnes  de  quelque  qualité  5c  condition  qu'cller  j 
foient,  de  l'imprimer»  £ure  imprimer,vendre  ni  débiter  da<  | 
rant  ledit  cemps^en aucun  lieu  de  robcïfTance  de  faMajefté» 
fans  le  confentement  de  rËxpofant,  à  peine  de  deux  mille  ■ 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcvenans ,  de  oon* 
fîrcarion  des  Exemplaires  contrefaits  ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  Se  interefts^  comme  licit  plus  a^long porté p«t 
lefditcs  Lettres.  . 

Xegifiré  ftir  te  Livre  Je  U  Cûmmmatai  des  Afar* 
ehêmi»  Likréfrei  &  Imfrimmrs  Je  eeite  F'iMe  elè 
Pétrit  ^  b  to.  Ntwminr  l€%^.fkiu4Sti  tjirre/f  dit 
Parlent  Jh  huit  jivril  i6^i,&  cefttydn  ConfeU 
trivi  dh        y  dèé  vitift-ppîiéme  Février 

Sigaé^  AN  G  01^  S^ûdiCa 
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SAINTS 

DE  L'ANCIEN  TESTAMENT. 

A  B  E  L. 

N  ne  peut  mieux  commencer  la 
Vie  des  Saints  de  l'ancien  Tefta- 
ment  que  par  CçUe  d'Abel ,  que 
J  t  sus-Ch RisT  luy-mçfine a  ap» 

pellé  jufte.  Dieu  le  choifit  pour 
eftre  le  premier  de  ce  pecic  nom- 
bre de  Saints  par  qui  il  voulut 
moptrer  à  tous  ccKU  qu!  dewiem  AaUlre  dans-  la 
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*  _        Vis  BB;8  SAtMts 
faite  des'fiedes ,  que  la  derobéïflànce  d'A^aft)  nt 

'  '  rempefclicroit  pas  de  jcccer  fes  regards  favorables 

fur  les  hommes  5  &  qu'il  n'extermine  roic  pas  gc-  . 
'  iieral^mcnt  tous  les  enfans  à  caufc  du  crime  de 
lcurpere«  Dieu  répandicdans  Abel  cette  juilice 
qu'il  a  depuis  louée  \uy-mtùnc^8c  qui  lerendic 
deflorsagreable^evantiès  yeux.  Celaintiioiiiine  [ 
vit  avec  douleur  l^état  funefte  où  fon  perc  ôc fa  me-  ? 
r   re  eftoicnt  tombez  par  leur  faute  j  ^  leur  infidcli-  » 
;  tcle  porta  à  s'attacher  à  Dieu  plus  étroitement  par 
une  c]^xMÂàsl^S^  xi^i^  ne  puft^débranien  Touc 
ce^qm  iibus  eft  marquif  de  luy ,  eft  qu'il  oifroit  i 
Dieu 'des  /acrificcs»  &  qu'il  luy  rendit  ce  culte 
qui  luy  eft  uniqiiement  dû      incommunicable  â 
tout  autre.  Soie  qu'Adam  fon  perc  l'eut  inftruic 
de  cela,  foit  que  fa  pieté  comprit  tout  d'un  coup 
qu'il  n'y  a  rien  qui  appartienne  canc.â  Dieu  que 
le  facrifice  i  il  s'exerça  dans  cette  œuvre  de  pie* 
^  xé\mn  quîl  crue  que  Dieu  euft  aucun  be/ôinde 
xios  biens  ny  de  cout  ce  que  nous  luy  ofii  ons  ; 
mais  parçç.  qu'il  fçavoit  qu'il  nous  eft  avanta- 

Îjeux  à  nous-mefmes  que  nous  le  reconnoilîions 
'Auteur  de  tout  ce  que  nous  polj^ons;  àc  que 
nous  luy  donnions  des  marques  «extérieures  d« 
la  profonde  reconnoiHànce  que  nous  iêntons  an 

ricddiu  de  nous. 

Mais  pendant  qu'il  vivoit'ainfî  paifiblement, 
Cain  ion  frère  aiiné  troubla  fon  repos  par  Tea* 
vie  qu'il  conceut  contre  luy.  Car  ce  premier  né 
4es  hommes  qui  porta  fur  luy  la  peine  de  leur 

feché  Se  qui  rut  réprouvé  de  Dieu ,  montra  dé» 
05  igine  du  monde  ,  que  l'on  pouvuic  faire  les 
choies  les  plus  faintcs ,  telles  que  font  les  facri- 

éç^99  à'iui^  luanifire  qui  a'ç&w      .laïute»  â£ 


Digitized  by  Google 


I 


'  iju'ainfi  bien  loin d'appai fer  Dieu  &  d'attirer  fa  Ai  145 
'  tnifericorde  fur  ceux  qui  les  font ,  elles  ne  fervi^ 
Toient  au  contraire  qu'à  Its  rendre  plus  coupai 
Ués  &  à  irriter  (à  çolere.  Il  offroit  à  Dieu  des 

(acrifices  comme  Con  frei  c  ,  mais  non  pas  avec  la  ' 
inefme  foy  ny  avec  la  mefme  ardeur  de  charité 
oue  fon  frère ,  qui  faifoit  avec  joye  des  holocau- 
ues  de  ce  quHl  avoît  de  ineillcur  dans  fes  trou*  ' 
^eauX)  au  lieu  que  Câlin  le  conténtoit  de  hiy  oB* 
trir  dts  plus  tib  fruits  de  la  terre.  Il  marquà 
Vieflors  ceux  qui  dans  leurs  offrandes  ,  foit  de  leurs 
biens  5  foit  de  leur  enfans  ,  ne  prefenteroient  à 
Dieu  que  ce  qu'ils  auroientde  deâcâueux  de  dè 
Inal  (ait  9  &  qui  facrifièroient  i  feur  vanité  au 
monde  ce  qU  ils  auroient  de  plus  beau  i  eftaht  biea 
'^foignez  par  cette  difpofition  mallieureufe ,  de  re^ 
"  connoiftre  non  plus  que  Caïh  ^q^uc  Dieu  eft  le 
^  fnaiftrede  tout ,  &  qu'on  ne  pcnfe  qu'à  lay  ren- 
dre tout  ce  qu  on  a  receu  de  (amirericorde, 
'    Cependant  Texemple  que  cet  aifnc  donnoi'é 
ne  (èduifit  pas  AbeL  II  n'imita  pas  cette  in** 
^îfference  criminelle  que  Cai'n  cëmdignoit  dani 
le  relpccl  mcime  ,  &  dans  les  hommages  qu'il  ' 
rendoir  à  Dieu.    Il  travailla  plûtoft  à  s'efforcer 
de  faire  quelonfrerc  fe  con  Format  à  luy^en  luy 
donnant  bon  exemple, qu'à  fè  rendre  luy-mef- 
mefèmblableà  fbnrrerêen  lefuivant*  L'idée  qu'il 
avoit  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  Se  le  zclc  qu*il 
avoit  conceu  pour  fa  gloire,  luy  faifoic  chercher  .  . 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  3c  de  plus  précieux 
pour  le  iuy  facriher;  ce  que  l'Ecriture  exprime 
en  deux  mots  :  Les  premiers  nez.,  dit» elle,  & 
jflm  gras  de  fis  agneatix.  Ainfi  la  pureté  cie  là 
^ooo&ieQCt  &  finwÀ  de  &|>ieti  lùmintufe  ^  luy; 

A  ij 
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Vi«  bis  Saipt'S 

•  iic  pratiquer  k  loy  avant  la  loy  mcfmc,  qui  obIi«- 
gca  depuis  le  peuple  de  Dieu  i  ne  luy  olirv'  que 
ce  qui!  avoic  de  meilleur  &  de  plus  parfait. 

Dieu  montra  deflors  qu'il  penetroïc  le  fond  des 
cœurs  ,  &:q)i!il  feroic  dans  la  faite  de  cous  les 
.iîecles  y  un  terrible  di(cernement  dans  les  aâ'ions 
Je  pieté  mefmes,  &  dans  les  lacrihccs  qu'on  luy 
offriroir.  Comme  il  vit  tant  d'incgaljcc  dans  l'amc 
de  ces  deux  frères ,  il  témoigna  aulli  recevoir  fore 
dtfisremmenc  leurs  facrifices.  La  (oy  avec  la- 
cuelle  A  bel  luy  o|fr^i(t  les  fiens ,  au  rapport  de 
iaint  Paul  )  attira  Tes  çegardsfayorablés,*au  lieit 
qu'il  ne  Lcmoigna  que  du  mépris  pour  ceux  que 
Caïn  luy  prefentoit.  //  regarda ,  dit  l' Ecriture, 
'^bti  &  lesprefens  (jHtl  luy  offrait  ;  mais  il  ne  re- 
garda point  Caïn  ny  fcs  facrifîce^  :  l'Ecriture 
nous  marquant  ainfi  que  le  bien-  que  nous  iai- 
ibns  ne  plaift  à  Dien-  qu*â  proportion  que  nous 
luy  plaifons  nous-mefines  ,  Se  que  lorfqu'il  voit 
dans  nous  ua  çocjur  rempli  d'amour  propre,  ôc 
peu  échauffé  pour  fesinçcrefts  ôc  pour  fa  gloire^ 
al  eft  fort  indiffèrent  pour  tout  ce  que  nous  luy 
pf&rons  au  dehors,  parce  qu'il  ne  vient  point  de 
cette  moelle  de  la  charité ,  pctur  ainfi  dire  après 
David  ,  qui  fe  doit  rencontrer  dans  nos  facn- 
ficcs. 

On  ne  fçaitpas  fcurcmcnt ,  dit  faint  Auguftin^ 
île  quelle  manière  Dieu  témoigna  cette  diSsren- 
ce  ,  &  nous  pouvons  bien  ignorer  aulE  nous-» 
mefines ,  ce  qu*un  eiprit  fi  éclairé  a  avoué  ne  fça- 
voir  pas.  Mats , comme  il  ajoute,  il  ne  faut  pas 
idoucer  que  Dieu  ne  donnaft  au  dehors  quel- 
cjue  marque  extérieure  Se  fcnhble  ,  qui  fit  voir 

«iiâcrcAS  jugemcAS  qu'il  portoit  de  ces  deux 
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'©I  l'AnciEN  Testament.  f 
fisercs:  Qg^d  mn  dMtandum  efl  fêtHiffh cêgmfil  A  b  e  i. 
fi^  mIuihû.  Méfiante  vifibUi^^Sc  cette  marque  ^^^'[^'^Jf 
cftoit  d'ordinaire  le  feu  qu*il  faifbic  defcendre  du  Wiij.f.z'i 

Ciel  pour  coaiumci  ie^  ucrifices  qui  lujr  eftoient 
agréables, 

,  Ce  fut  donc  là^  comme*  marque  rEcritore^Ia/ 
caafe  dé  ranimofité  de  Gain  contre  fou  frère.  Le 
démon  q«i  par  envie  avoitcorrompile  pere  ;ré-' 
pndit  le  venin  deteftablede  cette  mefirie  envie 

dans  le  coeur  du  fils.  Il  ht  qu'il  fc  foule  va  cou-^ 
trc  (on  frère,  ou  plutoil  contre  Dieu, qu'il  atta- 

Îuoit  dans  Abeiypuifque  plus  il  voyoit  que  Dieii, 
i  dedaroit  pour  ce  j  uue  >  plus,  il  cefolut  de  iede* 
clarer  omtre  lujr,  il  montra  jufqu'oàpoavoiene 
aller  les  fuitci  malheureufes  de  cette  peftc  intCi^ 
rieure  ,  quand  elle  s'eft  une  fois  emparée  d'uîi  * 
cœur  :  6c  il  femblc  que  comme  le  premier  des.  * 
hommes  a  efté  expoTé  .d'abord  à.  tout  le  mondo 
comme  un  exemple  terrible,  pour  nous  appren^ 
4re  quel  eft  . le, crime  de  Torgiceil  »  6Cr  combien 
Dieu  y  refifte  ;  ce  premier  né  d'entre  les  enfant 
des  hommes  a  cftéde  me/me  propofédés  le  com-, 
mencemçnt  comme  un  exemple  pour  nous  faire 
voir  les  eâets  ^Sti.Qy,a^lç&,à%  ienyie > 4^  combien 
JDieuJadeteftp, 

Et  nous  avons  d'auian^phs  cl-V»bIi|ation  dlo 
confiderer  içi  ces  deux  frères,  que  Ton  peut  dir<j 
avec  vérité ,  après  les  Saints  Pères,  qu'ilsxoni*» 
juençoient  deflors  un  corps  &  une  focieté  à, la** 
quelle  nou^  appjijrt^çngkas..  Nous  eftions  là  £fl^^ 
4)aelque  forte  >  èç  ce  qui  fè  pai%>it  alors  nous  re<r 
gardoit*  Car  il  eft  cpnftant  » J^bn  faint  Auga^^ 
ftin ,  qu  il  n*y  a  point  de  Chrcftien  dans  TEglifes; 
S^K  Aï  QCAne.ia  pUcç  on      Cm  ou  d'ilbdU 
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é       r  ■   Vît   Dis  Sainte''    -  - 
C*eft  à  chacun  à  s  examiner  iby-mciinc.  S'il  afl^ 
îoftedans  fes  œuvres,  &  s'il  ofiredes  lacrifices 
agréables,  il  appaztient  à  Abèl;  S'il  eft  un  faux 
jufte,  s*il  n  offre  que  des  ikcrificcsde  rcbui  ^  in- 
dignes de  la  Majeftéd*U!î  Dieujs*!)  porte cnvicà. 
'   ceux  qui  fervent  Dieu  plus  imceremenc  que  luy  , 
il  appartient  d  Caui  ;  il  ne  pourra  (buffiir  les 
vrais  juftes ,  &  il  les  ha'ira  iufqu'à  délirer  leur- 
SDorc.  Dieu  qui  verra  fa  difpoiitioii  &  qui  pour^ 
ra  luy  lailFer  le  malheureux  pouvoir  de  prévaloir 
fur  Ton  frère,  l'aura  en  horreur  i&:  il  deccftera 
tous  les  facrifices  qu'il  luy  oiB'ira.  Car  ce  qui  le 
vit  alors  dans  le  iacrifice  de  ces  deux  frc  res  ^  fe 
verra  de  Qiefme  dans  la  (inte  de  tous  les  fiecles*, 
Tiwli*S«l^  Qu*eft'Ce,  dit  iàint  Auguftin,que  Dieu  y  ap* 
tf^.Xtâ^ê  p^  Q^ya  ouquil  y  defapprouva  ?  Éftoic-cc  cespre- 
fcns  en  eux-mefmes  ?  Eftoic-ce  parce  que  l'un 
oitoxt  des  fruits  de  la  terre  ,  &  l'autre  de  les 
agneaux  2  Nullement  I  C'eft  le  cœur  qu'il  confia 
dera.  Il  iiit  que  Tnn  eftoic  okin  de  cfaaricé  ,  &  il 
l'aima  ;  il  vit  Taucre  refn|Hi  d'envie ,  &    eii  eut 
de  rhoneur.   C'eft  ainiique  tous  ceux  qui  biea 
loin  d'imiter  le  bien  que  font  les  juftes  en  ont  aii 
contraire  du  dépit  y     qui  aa  lieu  de  s'en  édiiier 
eux-mefines ,  de  s'en  inftruire  ôc  de  s^e»  cbrri- 

Îbr;  vôudroienc  le  <^truire  s'ils  le  poavciiejlt»  & 
étruire  en  mefhie  temps  cemx  qui  le  font  »doi'^ 
vent  voir  dans  Caïn  de  quelle  manière  Dieu  les^ 
regarde  ;  Comme  au  contraire  les  juftes  doivent 
.voir  dans  Abei  de  quelle  manière  ils  doivent  fbuf- 
lirir  les  injuftes  anitnofites  de  leurs  frères.  Ils 
•fisttt  vi<deas  §  ils  font  envieux  binais  ils  font  leurs 
frères.  Ils  peuvent  defirer  leur  mort,  mais  ils 
j        ^  #e  5k)iYeni;  pa^^  çcÛ«r  pour  cela  de  les  aimer  ; 
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DE  i'Ancun  Testament,  7 
tdttime  die  fftinc  Auguftin ,  on  celle  d'cftre  Abcl  A  »  i,^ 
dans  TEglife ,  fi  on  refdre  d*cftre  exercé  par  la. 
malignité  de  Caïn  :  AiH  effi  rtcnfat  qnem  Câin . 

m'iUtla  non  exerctt, 

L*  Ecriture  nous  marque  enfùite  que  Dieu  voyant. 
Gain  dans  cette difpoficion fi  maligne , ne laban-* 
donna  pas  néanmoins  en  cet  état.  La  mefinc. 
bonté  qm-l*àvoit  porté  à  donner  des  àrvis  fi  utiles 
à  Adam  Ion  pere,  pour  l*empefchcr  de  tomber 
dans  la  de fobeï (Tance,  le  porta  auHî  à  faire  une 
remontrance  à  ce  fratricide  ,  qui  eut  efté  capa-.. 
ble  d'arrefter  tout  autre ,  s'il  a  voit  efté  moins  po(^: 
fedé  que  Ia}r|»ar  la  paflion  del'envie.  Ainfi  pour 
le  retirer  du  crime  où  il  efloit  preft  de  s'engager; 
&  pour  proicgcr  aufïï  Abel  de ropprclTion  donc  . 
il  eftoit  menacé  ;  ahii  d'apprendre  que  dins  la 
fuite  de  tous  les  fiecles  il  fe  rendrok  ic  dcflenfeur 
4e  ceux  qui  feroiem  attaquez  par  Tenvie ,  il'  de«* 
manda  à  Caïn  qu'elle  eftoit  la  caufe  de  cett«. 
triAefle  qui  paroiflbit  fiir  fi>h  vi(àge  y  ôc  d'où  ve« 
x^oit  cette  colère  qu'il  concevoit  contre  ion  frère  ? 
Il  luy  reprefcnta  que  s'il  faifoit  quelque  difcer- 
nement;  entre  eux^c'étoit  à  cauic  de  Tinégalicér. 
de  leurs  œuvres.  Que  s  il  le  vouloit,il  pouvoit 
kniter  ^Tbel^rdesfiiclriiices  plus  fiiees  ^oc  Qu'il 
attirerott  auiE-toft  fiir  luf  ies  regards  fevoraolem 
comme  Abel,  qui  n'auroicplas  d'avancagc  fur  luy^, 
ll_  tâcha  de  guérir  ceteiprit  malade.   Il  luy  fit 
voir  par  une  bonté  qui  cft  d'un  grand  exemple 
i  tous  peux  qui  conduifent  lés  ames  ;  qu'il  pouv. 
yoit  encore  remédier  à  fes  mauit  :  Qu^  pouvoîD 
étouffer  Tenrie  dont      cèbur  fé  rtmpliflbit  ;  Se- 
k  foûmettrc  ainfi  cette  paflîondeteftabîc  quiavoic 
4%  jçris  quelque. ciQjpijrci  %  ijajr^  Qoc  s*il  at.. 
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le  faiToit  pas ,  il  luy  prédic  que  ion  ftci^é  meJ[hio> 
aaifi-toft  ou'il  i'auroic  commis,  feroit  comme  le. 
tjran  ôc  le  bourreaci  qui  ie  yangeroit  de  lu/. 

Maïs  cet  averciflèmenc  de  Dieti  tnefinefiitin-* 
utile  liir  ic  cœur  de  ce  mtchanc.  Il  fcmblc  que 
ledcmon  fit  defoncoftc  un  autre  effort  pour  s'en 
ixndrc  encieiement  maiilre  i  Se  que  pendant  que 
Dieu  travailloic  à  le  guérir  »  cet  efprit  de  malice 
travailloitatt  coiitraire  i  le  conduire  j[ufqu'att  fend, 
de  i'abyfine  du  péché.  Cet  ennemi  déclaré  de 
tous  les  hommes  ne  fc  rebuta  point.  Luy  qui 
avoit  fnrmonté  le  pere,fc  promic  c]u'enhn  le  fils 
.ne  luy  cciiappcroit:  pas  ;  Et  comme  il  avoit  effacé 
du  cœur  d'Ad^nicouc  ce  que  Pieu  luy  avoic  die' 
de  fi  utile  pour  &n.bien$  ilefgtça  de.  mefme  du 
c«ur  de  Caïn  cette  falutaîre  remontrance  que 
Dieu  vcuoR  de  luy  faire^  Il  ne  voulut  pas  racf- 
iTie  fouffrir  qu'il  ditferaft  davantage  de  porter  fa 
haine  jufques  aux  dernières  extrcmitez.  Il  luy 
fit  concevoir  le  deûèin  monftrueux  d'une  more 
idolente  >  dont  iu/que*]à  il  n'y  avdt  point  eu  d'e-* 
xemple»  Ny  fa  crainte  de  Dieu ,  ny  le  refptCk. 
dNin  pcre ,  ny  la  tendrefïe  d'une  mere  j  ny  la  pie- 
té d'un  frère  ne  le  purent  retenir.  Le  demoii 
voulant  comme  infulter  à  l'homme  qui  s'eftoic 
allùjetti^eut  peine >  comme  dit  S.  Chryfoftome» 
â  attendre  que  la  mort  i  laquelle  il  revoit  (aie 
condamner  par  le  peché^luy  vinft  par  une  voye 
nacui  elle.  Il  eut  trop  d*impatience^de  voir  pi  om* 
ptcmcnc  s'accomplir  l'effet  de  /à  viâoire.  Il  ar- 
ma le  frère  contre  le  frçvc  ;  ôc  il  imita ,  comme  dic 
&int  Chryiôft<»me  ,  ui^  homme  qui  voyant  Ton 
ennemi  condanmé  i  la  mort  »  &  que  l'on  meneroii; 
l^u  fupplice^  ^urpiç  i^uK  d'in^patienc^  4c  Iç  xoir; 
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DB  l'Anciih  Testament.  ^ 
bîenf*toft  moarirt,  qa  il  iroici'ailàl&aer  lay-mef-  A  i  «  ii-; 
mt  Cu^v  rheure,pour  prévenir  de  quelque  tno^ 
ment  '  par  £l  bmtalicé ,  ce  qui  aaroit  elle  inevita-» 
ble  à  ce  mifcrable  depuis  i'arreft  que  luy  avoïc 
pi'onoacé  ion  Juge,  '  -,  . 

Ayant  donc  verfé  tout  fon  poifon  dans  Caïni 
il  cacha  ce  feu  qui:brûloi&.en  luy^âc  il  concrefic 
an  dehors  le  pacifiqt^e ,  pour  fe  mieux  conformer 
en  apparence  i  la  donfoeur «dé  fon  firere  AbeL  II 
feignit  vouloir  aller  fe  prômeaer  avec  luy  :  (Se  ^ 
comme  Abel  eiloit  b;en  éloigné  de  concevou  dans* 
fon  efprit  l'ombre  mefme  des  defleins  lî  furieux 
que  Caïn  avoit  conceus,il  lefaivic  par  couc  oik. 
Gain  le  meiioit  -,  &où  il  ne  pu(  avoir  aucun  té«, 
moin.  Alors  lefurprenant-couc  d't^n  çoup^il  fe 
)etta  fur  luy  avec  force ,  dit  TEcriture  >  ôc  il  l'af- 
fafîina.    Ainfï  mourut  le  premier  de  tous  les  ju- 
ftes ,  qui  devmc  par  fa  mort  la  hgure  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R I  S  T. tué  par  iès  propres  frères^  ôc  qui  a. 
efté  l'innocent  agneau  égorgé  dés  le  colnmence-^ 
meut  du  monde*  Ainfi  mourut  çeluy  quiaefté  le 

rrcmicr  Martyr  de  l'ancien  Teftament,  fi  on  pçuc  '  ' 
appeller  de  cette  forte ,  comme  faint  Eftienne  fuç 
le  premier  du  nouveau.  S'il  n'ell  pomt  dit  de 
luy  qu  il  pria  en  mourant  pour  celuy  (yûlç  meur* 
triifoit^il  ne  &ut  pas  douter  neanmoms  qo*iI  ne 
le  fift.  Ce  ne  fat  qu'après  fa  iport  que  la  voix  de 
fon  iang  cria  Vengeance  contre  fon  frère  :  mais 
pendant  fa  vie  &  a  la  mort  mefme,  tous  les  cris 
de  fon  cœur  s*élevoienc  jufqu'au  Ciel  pour  de- 
mander â  Dieu  grâce  à  çe  coupable. 

On  ne  doit  point  ici,  dit  Salvien>  approfondir 
les  fecrcts  de  la  conduite  de  Dieu ,  qui  permec 
4]H  un  ju^e  £  inoocent  fuLCoabe  fous  la  viQlci\cs 
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d'un  il  méchanc  homme.  Il  Ta  faic^dk  cctAtK 
ceur^afin  qaenous  ne  nous  étonnaflions  pas 
voir  les  Saints  maltraitcezpar  les  pécheurs  »  lorf* 
<}uenous  voyons  dés  le  commencement  du  mon- 
de un  homme  il  aâmii  4>lc  enlevé  par  un  fi  gi  au4 
çrime. 

Mais  ne  doic-on  pas  ici"  fe  reprefcnter  quelle 
fiitla  douléur  d*Adam  &d*ËYe^lorrque  de  deux 
^Is  qu  ils  avoient^ils  virent  tout  d'un  coup  que' 
Tun  fut  le  meurtrier  de  l'autre;  ôc  qu'en  perdant 
Vun  par  une  mort  violente  ,  l'auLi  e  s*ccoit  en- 
core plus  malheiireufcmcnt:  perdu  par  Ton  crime. 
Leur  péché  leur  revint  auih-coil  dans  l'elprit,  dC; 
ils  fe  regardèrent  comme  la  veritaUe  caufe  de 
cette  mort»  Adam  ^  Eve  en ,  pleurant  Abel  fe 
pleurèrent  eux-meftnes ,  &  ils  s*accufercnt  de  fit 
mort  comme  n'y  ayant  pas  mouis  conrribué  que 
Caïn.  Ils  virent  avec  douleur  qne  comme  ce 
parricide  avoit  meurtri  vifibiement  ion  frercdans 
le  corps  i  ilsavoient  txx/SSSm  invifiblement  égor^ 
gé  toute  leur  race  dans  l'ame  :  8c  ils  ne  purent 
pas  fe  diffimuler ,  qu'au  lieu  que  Caïn  en  tuant 
Abelavoit  lauvc  (on  amc  de  confacrc  fon  corps; 
ils  avoicnt  au  contraire  attiré  fur  toute  leur  po  - 
fterité  une  double  mort  qui  faifoic  penr  leurs 
corps  fur  la  terre»  &  qui  faifoit  encore  plus  ifiife^ 
rabiement  périr  pour  jamais  leurs  amesdansi^icsv 
enfers. 

Auflî-toft  après  ce  meurtre  Dieu  témoigna 
Thoi  rcur  qu'il  en  avoit  i  <SC  il  fit  voir  d*un  coOé. 
combien  il  detcfteroit  dans  la  fuite  de  tous  les  iie« 
des  ceux  .qui  répandroient  le  fang  des  hommes;, 
^de  l'autre  Combien  il  [c  rendroit  luy-mefme  le 
ivçjiçeur  JiSi  çcux  qui  les  Q^prmicroicnt;,  inju^Q* 
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ment.  Il  ^demanda  à  Caïn  où  eftotc  fen  frère.  A  •  i  ir{ 
Il  répondit  qu'il  ne  le  fçavoit  pas,&  qa*il  n*en 

cftok  pas  le  gardien.   Ce  fut  parlà,difcnt  le» 
Samcs  Percs ,  que  ce  cœur  endurci  acheva  de  fe 
perdre  &  de  rendre  fa  damnation  certaine.  Il 
ferma  pour  jamais  le  fein  de  la  mifericorde  dQ 
Pieu  à  Ton  ^ard  ;  de  il  ftt  rentrer  en  lujr  ce  der- 
siièpefbrc  de  (a  tendreffe.  Ce  n'eftoic  ^int  par*» 
ce  qu'il  ignoroit  où  eftoit  Abcl ,  que  Dieu  fie  cet-* 
te  demande  à  Caïn  :  c'étoit  pour  luy  faire  conce- 
voir un  vif  regret  de  fon  crime.  Il  avoit  par  une 
femblable  demande  produit  des  {èntimens  de  pe-» 
jRitencedaHs  Adam  £c  dans  Ere  inmis  s'il  leur  fie 
iiif(èrioGirde)  parce  qu'en(kite  de  cette  demander 
ils  confeflèrent  leur  péché;  Caïn  en  niant  le  fie» 
fc  ferma  pour  jamais  fa  grâce.    Ce  Médecin  cc- 
lefte  vouloit  le  guenr  d'une  ii  profonde  playe ,  ôc 
éomme  il  ne  l'a  voit  pas  néglige  avant  raccompliC* 
iementde  fdnpeehe,  il  nelé  négligea  pas  meGnd 
lor(qu'il  Tent  commis.   Mais  trouvant  enfin  une 
amc  opiniailre  qui  marquoic  ziVcz  ion  endurciire- 
ment  par  cette  proie  de  réprobation  ,  &  dont 
tous  les  juftes  ont  hov r car  :  Sait- je  le  gardhn  de 
mon  frère  f  U  n'cut  plus  qu'à  prononcer  contre 
luy  la  Sentence  d'un  jufte  Juge,  après  qu'il  eUC 
mépHfô  tous  les  avertiilèmens  d'un  bonpere. 

Salvien  remarque adniirabicmcnc  que  Caïn  fut 
en  quelque  forte  le  premier  qui  commença  à  croi-  , 
^le  que  Dieu  ou  ne  Içavoit  pas,  ou  ne  femettoit 
-point  en  peine  de  ce  qui  fè  pallbit  dans  le  mondej» 

qu'il  ne  ToycHC-rien  duhial  que  les  méchans 
•  commettoient.  '  Ce  fut  dans  cette  penfée ,  dît  cet 
Auteur ,  que  d  abord  il  chercha  le  iccrct  de  la  fo- 

4uud!;  a^royaut  qu'il  lu/  fu£làit^  que  nul  d'ciure 
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les  hommes  nefiift  ccnioiii  de  ion  crime»  coQmi& 
fi  Dieu  n*en  eaft  rien  vcq  auflî  luy-mefine.  Et^ 
mr  U  faite  de  cette  mefine  folie  6c  de  cette  bu£* 
le  per(tiafion,iio(àiiter(bncrttnc,  lorfque  Dieu 
Juy  demanda  ou  clloii  iou  fieic.    Il  crue  qu'en 
le  niant  il  pourroic  le  cacher ,  comme  Ci  Dieu 
n  eue  pas  ciké  preiènc  loriqu  il  le,  commeuoic 
Mais,  comme  dit  le  mefine  Auteur»  ayant  cr&' 
que  Dieu  ne  Tojroit  point  les  .  péchez  des  hom-*. 
mes  lorfqu'il  tuoit  Abel  fon  frère ,  il  fut  enfin  con- 
vaincu que  rien  ne  luy  échappoïc ,  loriqu'il  en- 
tendit Tarrcft  dont  il  punit  ion  parricide.  Qu'a  vcku 
vous  fait,  luy  dit-il  >  VoCbrc  frcrc,  tout  mori^ 
u  il  eft  y  fe  fait  encore  entendre  La  voix  do. 
on  fan  g  jette  un  cri  qui  pénètre  du  fond  de  la, 
terre  où  vous  Tayeas  répandu ,  jufquesauplushaut 
des  Cieux  pour  m*en  demander  la  vengeance.  Ec 
aulli-toft  il  jetta  fur  luy  la  première  malediccioa 
qui  ait  efté  lancée  fur  aucun  homme  :  P'^ofis  ferez, 
luy  dît-il,  maudit  fur  U  terre  J  farce  qu'eUe  a  efii 
teinte  dn  fang^  àe^vefirtfrere^quê  vem  dveK»  r^* 
f4mbi  de  vefhe  tnsin  frefre*  EBè  fie  vont  prer 
éiuira  rien  j  U'  voa^s  fca^  vagabond  (Jr  fugitif  fut 
terre,  -  ' 

La  voix  d'un  Dieu  menaçant  fut  pour  Caïn  ua 
coup  de  tonnerre  qui  étonna  fon  efprit ,  mais  qui 
ne  changea  pas  ion  cœur.  U  coniedà  fbn  péché 
parce  qu  il  ne  pouvoît  plus  le  défa^ouer  :  Mais  1^ 

•mC'fmc  démon  qui  le  luy  avoit  fait  commcLirc 
làns  luy  donner  le  temps  d'en  concevoir  la  gran- 
deur ile  luy  reprefcnta  tel  au  contraure  lorfqu'il 
fat  commis ,  qu'il  luy  ofta  toute  cfperancede  paç- 
don>  Ôc  le  jetta  dans  le  deièfpoin  Mon  crime  e(b 
,^rop  grand  J  dit-il  i  Dieu,  pour  que  j'ça  puiiit 
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étiteiiir  le  toardon  :  Ôc  au  lieu  d'encrer  dzM  des  A  b  ■  ^} 
{ènciinens  d&  douleur  &  de  pénitence  j  au  lieu  de 
penfer  à  fléchir  Dieu ,& de^ pleurer fon  crime, 

îl  ne  s*arrc(la  qu'a  conlidcrer  les  fuites  qu'il  en 
devoit  craindre  de  la  part  des  hommes.  Vous 
me  rendez  fugiùf  àc  vagabond  fur  la  terre,  dic-il, 
&  tous  ceux  .^i  me  rencontreront  me  cuëront. 
O  aveugkmeiic  >  diciàint  Berfurd  ,  Il  craint  là 
mort  de^fon  corps  loriqu'il  voit  ion  ame  morte; 
îldcfirc  de  Dieu  li  confcrvation  d'une  mifcrable 
vie  j  ôc  il  ne  Iiiy  demande  pas  le  rétablillement 
•de  la  vie.  intérieure  quil  avoit  perdue  II  ne 
compte  poutirieii  la  colère  de  Dieu  mefme,  il 
n'eA  occupe  que ^e  celle  des  honimes.  Ilcher-j- 
dbe  une  conibktion  déploraUe  dans  raflùrance 
<]UcDieu  luy  donne  qu  on  ne  le  tuera  pas;  &  il 
ne  fe  met  pas  en  ^eine  de  Li  plus  grande  conlola- 
eion^quil  dévoie  chcrciicr,  quicftoic  le  pardon  de 
ion  pedsc  ^  la  douleur  profonde  qu  il  en  devoit 
feâehdir.  U  devint  encore  mi  plus  grand  exem-l  ' 
pie  d'une  ftuflTc  pénitence  qu*Efaii  &  Saii!  ne  le 
hirent  dans  la  Iuilc  ;  ôc  il  apprit  combien  il  feroit 
aifé  dans  tous  les  fiecles ,  que  les  penicens  fe  cher- 
challent  plutofl  eux*  mefmes  Se  leurs  intcrefts 
propres  dans  leur  pénitence,  que  les  incereû:s  .de 
Dieu  qu'ils  auroient  o&nfé.  Dieu  voulut  le  ren* 
dre  dans  le  corps  l'image  dc'  ce  qui  fe  pâflc  dans 
Tarn;  d  jn  pce  heur  impénitent;  &quc  le  trem- 
blement de  tous  les  mcn^bres,    cette  vie  erran- 
te ôc  vagabonde  (ail  une  marque  fenfiblc  de  ce 
quife  palièdans  une  ame  criminelle,  qui  bien 
loin  d'avoir  cette  alïùrance  du  jufte,  queTEcri- 
ture  compare  à  l'intrépidité  du  Lion  »  tremble  aû 
contraire  k  loai  aiumeut,&  pour  les  moindres 


fujecs  >  &  qui  joint  â  cetcc  frayeur  concinucife 
une  légèreté  Se  une  iniUbilicé  qui  rcmpefciie  dé 
goucer  jamais  la  paix. 

Mais  Dieu  qui  dans  /à  plus  grande  feverité  le 

fouvicnt  toujours  de  la  mifcncordc  ,  accorda  i 
Caïn  ce  cj^u'il  defiroit.   Il  Iiiy  donna,  dit  TEcri- 
cure, un  ligue ,ahu  d  empeichcr  que  ceux  qui  le 
trouveroient  ne  le  cuairem  ;  &  cetniferable  ferc* 
tirant  ainli  de  la/àceda  Seigneur^  ils'enalla  vaga^ 
bond  &  tremblant,  &  il  fut  le  premier  enfuice  qui 
bailli  une  viUc.  Il  montra  par  là  que  ce  ne  font 
prefqiie  que  ceux  qui  ne  mettent  plus  leur  trelor 
ny  leui*  joye  en  Dieu  y  qui  pen&ncà  s'établir  fur 
la  terre.  Comme  ils  ifbnt  peu  occupez  dies  bicna 
d'enhaut,ils  font  tout  poflèdez  de  ceux  d'ici<-basw 
C^and  leur  confcionce  leur  rend  témoignage, 
comme  â  Carn  ,  qu'ils  ionc  éloignez  de  Dieu  ,  <5c 
qu'ils  font  rejetcczde  Iny^ils  cherchent  une  mal-» 
hcureufe  conlolation  dans  raffermillèmenc  do 
leur  famille  >  Se  dans  la  multiplication  de  leurs 
biens  dans  ce  monde,  &  au  lien  de  fixerleufs  ef- 
perances  dans  le  Ciel, ils  la  fondent  fur  la  terre 
par  des  édifices  qu'ils  y  font,   C'cft  une  réflexion 
que  les  Saints  Pères  ont  jugée  importante,, qui 
ont  tous  remarqué  que  ce  n  e  doit  pas  fans  fujec 
que  TEcriture  rapporte  que  Caïn  après  fon  pc<* 
chéayoit  le  premier  baflt  une  Ville»  Abel  n'a« 
voit  rien  fait  de  (emblable.  Il  ne  penfoit  qu'à 
rentrer  au  plûtoft  en  Dieu  comme  dans  Ion  cen- 
tre ,  &il  nefe  regardoit  en  ce  monde  que  com- 
me en  palfant.  Caïn  pouvoit  donc  y  '  f^irc  de 
grands  établidemens.  Il  pouvoit  furvivre  à  un 
frerc  qu'il  avoittué;Il  pouvoit  empefcher  qu*il 
It^obfctlircift  ici  la  gloire,  ou  qu'il  ne.partagcaft 
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Itvee  iuy  fes  ncbellès  :  mais  cependant  qui  eft  a  b  i 
rhomme  ikge  qui  naimaft  mieux  eftre  Abel, 
tout  malheureux  qu'il  paroiflè  félon  le  monde  »  que 

de  rellembler  à  Cfaïn ,  quelque  heureux  qu'il  fut 
depuis  ilir  la  tcrix  ?  Sou  péché  s'eftaça  peuc-eftre 
defa  mémoire  :  mais  il  demeura  écrie  dans  le  Li- 
vre de  Dieu  par  des  catratiercs  ineâfaçabies.  La 
mort  qu'il  avoic  cane  appréhendée  hxj  rappelU 
enfin  (on  injuftice.  Il  reconnut  afors  que  s'il 
avoic  piifuïrles  hommes  ^  il  ne  pouvoicplus  fuir 
Dieu  mefme ,  ôc  il  ic  vie  en  hc^rrcur  tout  enfcrq- 
ble  à  Dieu,  aux  Aiigcs,  aux  iiommcs  6c  au  dé- 
mon meTme  ^  iioa  le  peut  d^re^qui  lu/  avoic  in« 
(pire  ce  çrime. 

Telle  fijc  la  vie  ou  plûtoftJàmort  d'Abel,  qui 
raffembla  dans  luf ,  comme  difenc  les  Percs,  la 
triple  couronne  delà  vn'ginité  ,du  Saccidoce  ÔC 
du  Martyre  ,  &  qui  commenta  deftors  â  Biir^ 
voir  aux  juftes  qui  le  devoicnc  iuivre»  qu'ils  au- 
roient  coujonrsâfQUjSirir  la  per&cacion  de  leurs 
frères.  Touc  ce  qui  .iè  pafl&  dans  ces  deux  frères^ 
fut  une  figure  de  touc  ce  qui  dévoie  fe  palier  entre 
les  Juifs  &  J  E  sus-C  h  ri  st  ,  qui  fut  le  véri- 
table Abelque  les  Juifs  tuèrent  par  l'envie  qu'ils 
luy  porcerènp  ,  &  qui  craignirent  plus ,  comme 
Cain  >  de  perdre  fa  terre  que  de  faire  mourir  leur 
frère.  Si  Dieu  écoaca  la  voix  du  fanp  d'Abel  s 
on  peut  juger  s*il  écouta  encore  plus  la  voix  de 
Jesus-Ciirist  mefnie  ,  ôc  s'il  Jetta  fa  nialedi-- 
â:ion  fur  les  Juifs  qui  Tavoicnt  fiiniuftement  ré- 
pandu. Il  n'a  pas  voulu  neaiupoins  les  perdre  entier- 
rement  pour  les  punir  de.  ce  crimeJl  les  a  craitce% 
comme  Caïn  «  Il  les  a  j:endu5  ftigicif  s  Se  vagabonds 
furla  cerr^^i  vù  voyant 4^.  toutes  parcs  h  ^hïxf 
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de  ce  frère  qu'Os  ont  eue  ^  &  mille  peuples  qilt 
mettent  leurix>iiheurà  croire  en  lu7,ilsfi>nctrein- 
blans  comme  Caïn  ,  Se  craignent  qn^on  ne  les 

lue.  Mais  Dru  a  misunfigne  dans  eux,  en 
les  chalFant  comme  Caïn ,  de  leur  terre  Ôc  de  leur 
Royaume ,  il  leur  a  laillé  la  marque  de  leur  Cir* 
concifion,  de  leur  Pafque ,  &  de  Quelques  autres 
'  cérémonies  charnelles,  afin  qu'ils  iotenteux-mef* 
tues  >  (elon  la  prediâien  de  David  ,  un  monu- 
ment éternel  &  vivant  de  Jésus-Christ  qu'ils 
ont  tué  pour  le  bien  de  cous  les  peuples  .*  Ne  oc- 
cidds  eos  ne^uando  oblivifcantur  popnÙ  mei  :  Dif- 
prge  lUos.  Il  les  a  maudits ,  mais  non  pas  la  ter« 
re  qui  areceu  le  fang  d'Abel  ipuifque  cette  ter-^ 
rc  cft  TEglife,  qui  a  receu  par  fon  humble  foy 
le  Sang  divin  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  x ,  que  les  JuiU 
ont  répaïuiu  par  leurs  inj ailes  violences.  Ils  ont 
répandu  ce  Sang  précieux ,  ôc  d'autres  l'ont  receu. 
Ilsontefté  exclus  du  falut  qu'ils  ont  procuré  aux 
antres.  Ils  ont  efté  maudits  ôc  exterminez  de 
cette  terre  qui  regarde  ce  Sang  comme  (on  trefi»!" 
ëc  comme  la  (burce  de  tous  fes  biens  :  pendant 
^ue,  félon  la  menace  de  Dieu  ,  elle  ne  produit 
rien  pour  Caïn,  &  ne  laiiîe  point  aller  la  vertu 
Se  Tefficace  de  ce  Sang  Cur  les  Juifs  qui  lont  v^r- 
fé.  Si  nous  Ibmmes  donc  de  cette  terre  qui  a 
ireceu  le  Sang  de  l'Agneau  meurtri  dés  le  com-^ 
mcncement  du  monde ,  qu'il  crie  ce  Sang  divin^ 
qu'il  crie  de  la  terre  de  nos  cceursqui  l'ont  receu, 
mais  qu'il  crie,  non  contre  nous ,  mais  pour  nous. 
Ne  foyonsfzs  nous-mermes  lourds  à  cette  voix, 
comme  Caïn  leâit  à  la  voix  duiàng  de  fon  frère. 
Imitons  l'innocence  d'Abd  ,  «Je  encore  plus  dp 
I  £  s  US;^  H  R  ^ST  dont  il  eftoitia  figure.  Souffrons 
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Penvîe  ôc  les  ccnporccmens,  de  nos  frcccs  qui  Anij 
flous  peciccuccnt  :  tenon%-notts  unis  par  amour  à 

ce  Corps  êc  à  cctee  (bcieté  des  juftcs  cjuî  a  com* 
mcncc  dans  Abel ,  ôc  qui  comme  luy  loufFic  toû- 
joiirjT  en  ce  monde.  Ne  cherchons  point  ici-bas 
d'éc^blîflèmenc  ,  cmuxie  Abel. n y  en  a  point 
^  cherché  )  offrons.  .a  Oîeu  paifiblemeoc  nos 
facrifices  ^.  en  attendait  le  n^oment  que  nous 
puiffions  nous  offrir  en  facrifices  iiou^  -  mcinies , 
.comme  Abel  eut  le  bonheuv  apiés  avoir  facrifié 
fes  biens  à  Dieu>  de  devenir  iuy-meime  fo^  fa^ 
ctifice, 

HEÎSfOGH- 

•  '       *  *  à 

Atlffi  -  toft  que  le  ^Ae  Abel  eue  efté  ei^>,' 
DîAU  fie  voir  le  foin  qu'il  auroic  it  (on  £gl{- 
fe  5  en  iiibftituant  auffi-toft  en  fa  place ,  comme 
marque  (aint  Paulin  ,  nn  autre  juftc  nommé  Seth, 
que  Dieu  donna  à  Adam      à  £ye  pour  r(sparcc 
la  perce  qu'ils  aroîenc  hltc.  On  yit  dcflors  que 
tout  le  monde  ii*éftoie£ait  que  pour  VE^Jiifcy  Sc 
qu'il  cefleroît  d'eftre  lorfcpic  le  nombre  des  £Jus 
feroit  accomph'.  Mais  on  vît  en  mcfmc  temps 
que  cette  Egiile  fubfilloit  quelquefois  4^s  un 
très -petit  nombre  de  pcrfoàines  ,  comm'é.,  félon 
&inc  Auguftin  y  elle  a  fubfifië  .cfams  le  feul  Abd, 
^  depuis  dans  Noé  feuL  Seth  fiit  donc ,  felmi 
que  le  dit  faine  Paulin  ,  une  veine  de  ;uftice  ôC 
de  pieté,  qui  fit  palier  la  vertu  cl*AbeI  dans  les 
entans  que  Dieu  luy  donna>  âc  on  marque  qu'He^ 
noch  ÇoR  èk  4ut  le  premier  qui  comment  à  in^ 
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établir  des  marques  publiques  de  fon  culte:  J^» 
fétulin,      fium  jibelem  illico  rtvar/tvit  fUri^ia  genevAtto  irt 
^N^t  U    ^gf,  ifjilç  pgy  fêteras  à  fnmê  fintê  dccurrcns  fer* 
mMTJMvît  venu  }uftitiét. 

Mais  de  tous  ces  jades  qui  précédèrent  le  de* 
fùge ,  on  peut  dite  (ju'il  n'y  en  eut  point  de  plus 
cclcbrc  qu'HcaocIi  dont  nous  pillons.  11  viiu  4 
la  rcptiémc  génération,  pour'nuiquer  de  grands 
myfteres  lut  Icfqucls  on  ne  s'éccud  pas  iiiainrc* 
nanr.  Saint  Auguftin  dit  de  luy  qn'iprcs  A  bel 
il  fut  le  plus  remarauable  de  tous  les  jufics  qui 
vécurent  avant  Noc,  InJtgniJfmM,  Mais  toute 
fa  vertu  nous  eft  marquée  en  un  feiil  mot,lorf-f 
que  r£cïiturc  die  de  luy  :  J^'i/  njdrchd  en  la 
freftnci  de  Dieu  ,  âmbulavit  cum  Dep.  Cette 
expreiEon  feule  nous  fait  voir  en  quoy  nous  de-  ' 
vrtons  imiter  ce  faînt  homme,  peur  devenir  par* 
faitcmcnt  Saints  ;  puilquc  marcher  en  la  prcicn- 
<;c  de  Dieu  ,  c*eft  proprement  vivre  fur  la  trrre 
comme  Jesus-Chkist  y  a  vécu  6^  conluiccr  à 
tout  moment  la  volonté  de  Dieu  comme  J 1  s  u  s- 
C  H  n  I  s  T  a  confulté  la  volonté  de  foo  pere  afin 
^  de  vivre  félon  elle  ,  &  de  s'y  conformer  jufque 
dans  les  moindres  de  les  allions.  Heureux  mille 
fois  eut  cflé  Adam,fi  on  eut  pu  dire  Je  luy  com- 
me d'Henoch  ,  qu'il  marchoic  en  la  fceicnce  de 
Dieu.  Il  n'auroit  pas  fuivî  le  ferpent  y  qui  vou- 
lut Iny  fervir  de  guide, &  il  ne  feferoit  pas  éga- 
ré comme  jl  fit,  en  marchant  ôc  en  vivant  fcloa 
les  pcrfuafions  du  dcmon. 

line  faut  donc  pas  s'étonner û pour  lécompen^ 
fer  la  vertu  de  ce  fainr  îiommc  ,  i*£criture  lujir 
{end  ce  témoignage  :  f^Hl  a  fin  4  Die»  j  VLâ^ 
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que  nous  ne  pouiions  plaiic  à  Dieu  qu'A  propor- 
tfon  que  nous  aurons  {oin  de  le  (uivre  en  toutes 
chofcs,  de  de  (xiçc  ce  (^il  luy  piaiftà  i'imiucioli 
cl'Henoch'y  &  cncoà»  plus  de  Jfisus^HiiisT 
hoftce  n^oiteté  ^  qui  dit  luy-merme  t^il  faifoït 
céntînHeUetntnt  ce  ^vi  ejlèk  agréable  à  fin  Pere  : 
QuiE  placUa  funt  ci  f^cio  jhnper,  Cii"  ii  ,  fclon 
cette  règle  ,  on  plaift  à  Dieu  lorfqu'on  le  conful* 
ce  coûjouics  I  &c  que  l'on  tie  fait  aucun  defian  ny 
aucune  envceptife  que  par  fes  ordrcf9:on^ne  peut 
ftu contraire  queluv  déplaîre  lorfque  IW  n*apas 
foîn  de  kiy  Lcndrc  la  loiunîflion  d'Hcnoch:  &  de 
dépendre  de  luv  dans  toutes  les  actions.  ' 

Toute  la  louange  donc  que  nous  doiuierons^ 
ftprés  i*Ecrîcure  ,  à  ce  faîne  homtne  ^  fis  rcfifer^- 
meca  dftns  ces  trois  mots  qui  ont  fidren-^  abrogé 
toute  ta  vie  d*un  homme  qui  a  efté  dHide  fi  par* 
itaice  faintcré  ,  qu*il  eft  le  feul  d*ënrrc  tons  les 
hommes  avec  £lie  ,  que  Dieu  ait  juge  digne  de 
ne  poipc  mourir»,  il  a  marché  avec  Dieu  en  ià 
inaniere  que  le  Prophète  Michée  nou3  iexhortç  de 
te  faire ;c'eft- à -dire  avec  une  vfgiIancè  d*'aiî!Ottrj 
çlcînc  d'une  craîntc  tclpcdtueulc  ■  qui  luy  a  (air 
tout  moment  confidcrcr  Dieu  comme  le  témoin 

le  juge  de  toute  fa  vie,  comme  le  maiûre  de 
fon  cttur  »  le  principe  de  tonte$  fts  a€):ions  ^  &  la 
fin  de  tous  fes  dcfirs. 

Le  fouvcnir  donc  de  ce  faint  homme,  ne  non» 
doit- il  pas  humilier  profondément  devant  Dieu, 
pour  nous  rendre  comme  luy  attenriis  à  fa  pie- 
(cnce  ,  &  attachez  à  tout  ce  qui  luy  peut  plairei 
N*eft-ce  pas  cette  dîfpofition  que  Dieu  demanda 
depuis  à  Abraham  ^  le  plus  faint  des  PatrurctieS| 
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Se  lé  pef e  de  cous  les  fidellcs  y  lorfquM  lay  ivtt 
Marchez,  en  ma  prefence  &  fiyez,  farfait  f  Et 
n'cft-cc  p.isccquc  David,  qui  cil  ccc  .lutic  ^aint 
admirable  Hc  qui  J  e  s  u  s-C  ii  a  i  s  t  a  pris  philir 
de  s'appclicc  le  tils  »  comme  d* Abraham ,  a  die  de 
Îu3r-itiefiiie  cUns  fes  Pfeaumes  \  yzy  coûfours  le 
Seigneur  prefem  devant  tnoy^il  eft  à  ma  droite  t 
il  me  tient  par  la  main, il  c(l  toûjouis  avec  moy 
comme  je  (ui^  coujoursavcc  liiy? 

Il  n'eil  point  dit ,  dit  ce  iamt  homme  »  qu  il  oï-* 
frit  comme  Abel  ^  d'autres  facrîBces  à  Dieu, de 
Ton  peut  dire  que  par  cette  difpofition  fi  iainte  il 
lûy  offrit  le  véritable  facrifice  de  la  loy  nouvelle, 
par  lequel  nous  offrons  à  Dicunoflrc  corps  avec 
tous  fcs  fcns  ,  noftrc  cfprît  avec  toutes  les  pcn- 
iées  ^  noftre  ame  avec  toutes  les  aftedions ,  noftre 
cœur  avec  toutes  (es  eiperances  6c  fes  defirs  :  6c 
BÎnfi  c'efttious^fnefmeft  qui  Tommes  ibnhoftie  te 
Ion  holocauftc. 

Dieu  donc, comme  nous  avons  dcji  di't,  vou- 
lue rendre  à  ce  iaint  homme  un  témoignage  bien 
particulier  du  plaifir  qu'il  avoic  trouvé  dans  fa 
délité  &  dans  fon  ob&'i&nce.  U  fit  en  fa  faveur 
line  chofe  fi  finguliere ,  qu*il  ne  Ta  faite  qu'à  un 
fcul  homme  apiés  luy ,  c'eft- à-dire  à  Elic  ;  Caç 
il  Tenleva  tout  d'un  coup  d'entre  les  hommes, 
dit  TEcriture ,  fans  quHl  paflafl:  par  la  mort»âc 
il  ne  parut  plus  fur  la  terre.  11  femble  qu*aprés 
que  (on  ame  s'eftoît  aînfi  6flFerte  i  Dieu  pendant 
fa  vie ,  il  ne  luy  reftoft  plus  rien  à  offrir  à  Dieu 
par  la  mort,  qu'il  avoic  en  quelque  forte  fi  divi- 
nement prévenue,  11  fembie  que  le  monde  qui 
approchoit  alors  du  temps  de  Noé^  6c  qui  par 
confcquciie  fe  corcompoir  vîûblexnent^eftoïc  iu* 
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Jîgnc  d'ane  fi  grande  vertu d'une  fi  grande  ik.Nci4*, 

foy.  Dîcu  voulut  nous  hgui'ci:  d'abord  dansHc-, 
noch  ,  que  toute  TEgliic  dcvroi't  attendre  la  fia 
d^s  fiecies  pour  lecc/oïc  dp  Diçu  le  deinicc  ac- 
complfflemenc  do  la  gloire  »  dont  il  n'y  auroit,  en«» 
core  que  J  e  s  us*C  h  r.  i  s  t  qui ,  comme  les  prc* 
mîces  ,  en  fecoii  eficcé  dans  une  pleine  po^gf* 

Il  voulut  aufli    fclûu  que  le  leuiarqucm  k& 
Saints  Pères ,  £airc  voîc  aux  hommes  ce  qu'ils, 
euflènt  dâ  attendre  de  luy>  fi  Adam  leur  pece  lie- 
fiit  point  tombé'  dans  fa'defobéîflànce.  Ce  fot 
kuL  péché  qui  leur  attira  l'obligation  de  mourir. 
Sans  ce  premier  crime  qui   troubla  Tordre  de- 
Dieu ,  ils  aucoieuc  sAi  kœUables  en  ce  point  4 
|fcnoch»quj  peut-eftre^  comme  dit  faiot  Chry- 
foftome  y  eft  avec  £lîe  dans  Le  mefme  lieu  o&^ 
Adam  fur  mis  d'abord  ,  dans  lequel  ils  vivent 
comme  Adam  y  eut  vécu  s'il  fut  toujours  demeu- 
sé  dans  foti  inuocence.  Dieu  cnruice  d'une  viç: 
&Inte  de  innocente  les-  aoroit  enlever  dans  une 
plos  heoreufe  vie  fiins  qu'ils  fîiflènt  f^ez  par  U 
mort.  Aînfi  Kenocfa-fut  le  premier  quinôus  fie 
'  voir  ce  que  nous  avions  perdu  -,  ôc  combien  i| 
cftoît  AÎfé  à  Dieu  de  nous  enlever  de  deflus  la 
tecrç  ians  mourir  auparavant*  Cct^e  grâce  a  paru 
a  grande  aux  Slaims  Pères ,  qu'ils  fe  Corn  étomc^ 
comment  Dieu  Tavoit  accordée  plâtoft  )  HtOQcH 
qu'à  Abel  ,  qui  eftoic  le  premier  juflle ,  puifqu'il 
fcmble  que  Dîcu  devoir  plûcofl  transférer  Abc| 
de  la  force  de  ce  monde, pour  faire  voir  de  plu^ 
prés  à  Adam  ce  qu'il  avoir  perdu, &  ce  qi^Ul  eiH. 
dâattendre  s'il  futdenEseuré  daos  la  premiefiç  ioi» 
Boceuçe.  Peu^ci|çe  qu^  la^x^ifonjde  ceue  cqji^ 
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duîtp  eft  y  comme  on  la  voit  dans  faînt  Auguftut^* 
<]iic  Dieu  avoît  voulu  rafTembler  dans  Abei  {c\3lI^ 
tout  ce  qui  doit  enfermer  une  parfaite  |uftice/en 
l*honor.inc  de  la  virginité  ,  du  5acccdocc,  (!c  du, 
Martyre,  qui  iont  trois  grâces  qu'il  a  couimuni-» 
<juéa$  à  Abcl  :  au  lieu  qu'Henoch  a  donne  le  mo- 
dèle de  la  iainteté  dans  une  vie  plus  commune 
telle  qu*eft  ceUe  que  Ton  mené  en  demeurant) 
dans  le  monde  Ôc  dans  rengagement  du  Maria- 
ge ,  puis  qu'Henoch  avoit  une  femme  ^  des  ciui 
fans. 

C'eft  donc  là  ce  qut  nous  refte  de  plus  con/v- 
derabie  d'Henoch  -,  êc  ce  que  l'Ecriture  y  relevé* 
davantage.  Car  nonobftant  cet  enlèvement  (budaîn. 

que  noLi5  devons  regarder  en  iuy  comme  WÛct  ôc 
comme  la  preuve  de  toute  la  vertu  pallcc,  il  vit 
encore  4ans  quelque  folitude  inconnue  »  où  dans 
un  corps  mortel  il  imite  un  corps  immortel , 
oA  n  lemble  avant  la  mort  »  joiiîr  déjà  en  quel- 
que forte  de  riiLcrnitCj  Eftant  dans  une  chair 
qui  mourra  certainement  im  jour ,  il  ne  lent  au- 
cun cftec  d'une  chair  pai&ble.  Tout  cil  cxcraoC'*' 
dinaire  dans  cet  homme  admirable  y  qui  eft  vray<r 
ment  comme  un  Ange  dans  le  corps  d*un  hom« 
tne.  Il  attend  paîfib&ment  k  moment  que  Diea 
le  rctiici.i  pour  venir  lervir  de  tcmoiii  aux  hom- 
mes, ôc  pour  leur  prêcher  la  pciutcnce  ,  comme 
faine  Paul  le  dit  dans  fpn  Epiftre  aux  Hébreux^ 
dans  laquelle  il  attribue  l'enlèvement  de  ce  faint 
liomme  à  fa  grande  foy.  Voilà  le  double  regard 
dans  lequel  nous  le  devons  cnvifager.  Si  nous 
conlîdcrons  la  vie  paflcc  :  elle  ne  nous  prcfche 
que  l'innocence  j  Si  nous  jectons  les  yeux  fur  (à. 

mç  iumre^  elle  ne  nous  pofte  qu'à  k.pc0icc|icck 
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Ce  grand  homme       enferme  en  (pielqoe  focce  (IfiNOCx; 
tous,  les  temps ,  fie  qui  réunira  les  commence* 
mens  de  l'Eglife  avec  fa  fin;  ne  nous  exhoito 

qu'a  nous  tcnii:  attachez  à  Dîcu ,  comme  îl  s'y  cft 
tenu  attaché  luy-mcimc  ,  en  marchant  en  fa  prc- 
fence,c'eft-àrdîre  en  vivanc  de  telle  forte,  qu*ii 
frnible  que  par  la  foy  ^ous  venions  comme  luy 
toâjours  Dieuptefent  devant  nous.  Que  fi  noùs 
avons  efté  affcz  malheureux  pour  nous  en  Tcparcû 
quelquefois ,  il  nous  exhorte  encore  de  Faire  dés 
à  prcienc  ce  à  quoy  il  cxhoi:ccra.ttn  jour  tous  les 
hommes.  La  furprife  où  il  fe  trouverà  lors  qu'en 
levenant  fur  la  terre»  il  verra  le  dérèglement  oi^ 
les  hommes  feront  alors ,  le  remplira  d'une  dou^ 
leur  profonde ,  6c  le  zcie  qu'il  aura  pour  la  gloî^ 
rc  de  ion  Dîcu ,  luy  fera  faire  des  exhortations 
véhémentes  ,  aEn  de  s'efforcer  de  faire  foctir  do 
leurs  defi»tdr0S  ,  &  de  rappeller  leurs  mœurs  à  . 
Tinnocence  d'autrefois  ,  ceux  qu'il  confiderera 
comme  (es  cnfans  ,  puis  qu'cftant  Tayeul  de  Noc 
îl  fera  leur  perc.  Il  fait  voir  des  maintenant  auji 
Prédicateurs  de  U  parole  de  Dieu ,  de  aux  con^ 
duâeurs  des  ames  ,  que  pour  prêchec  utilement 
la  pénitence  ,  il  Enut  avoir  vécu  innocemment  ^ 
^  que  Pon.  a  quelque  fujct-  de  rougir  lorfqu'cn 
cxhottant  les  auties  à  le  repentir  de  leurs  excés^ 
on  leur  pourioit  dire^  :  M^dcçm  ,  guiriJpsx^-voHi^ 

Que  fi  la  prédication  cnie  ce  firiot  homme  fe^ 
ca  un  jour    fera  peut-eltre  inutile  ,  parce  qu'il 

trouvera  des  cœurs  trop  endurcis ,  ôc  Ci  les  hom-t 
mes  pour  recompenfer  (a  chc^nté  le  feront  mou-* 
.  rit,  6c  termineront 'par  une  mort  prompte  &  viof 
)mce;^ Istphis  iongicr  yiç. quiiut iamais.^  Çe  b^gs  ^ 

^ .  ».  m 
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homiiie  fe  rcjouira  iàns  douce  de  ne  devoir  f$SJ 
fa  mocci  la  aeceificé  ordînaîrc  où  cous  les  hom*; 
mes  (bot  île  mourir  $  mais  à  ce  zele  qu'il  aura  eu. 
pour  les  iftterdb  de  Dieu  ;  êc  il  l\xy  rendra  gra->« 
ces  de  ce  qu'il  Taiira  coulcivc  juiqucs  à  dc^  ccmp'; 
fi  dangereux ,  pour  luy  donner  le  moyen  de  luy 
facrîhci:  une  vie  que  luy  ^eul  luy  ayoîc  ioucenuc 

rndant  um  de  fiecies.  C'eft  au  moins  à  nou^ 
tirer  dés  maintenant,  qnelqne  fruir  de  la  feule 
idée  que  nous  pouvons  nous  former  de  la  véhé- 
mence iuriirc  de  ce  premier  des  PropI:ctes,  qu^ 
félon  les  Ancres  ,  a  mclmc  cent,  puilquc  lai'nt  Ju- 
dele  cite.  Ceft  à  nous  à  voir  ce  qu'il  nous  dî- 
soit  ;  6c  ce  qne  nous'  hy  rendrions  &  Dieu  le 
tiroir  tour  d'un  coup  de  cette  folitude  inconnu!^ 
où  il  le  garde  pour  le  faire  paroiftre  devant  nous. 
Que  (on  feul  lou venir  nous  porte  à  nous  feparer 
de  plus  en  plus  du  monde ,  à  tacher  comme 
loy  d'entrer  par  le  fecours  de  Dieu  dans  quelque 
heureufe  (blitude  ,  où  nous  devenions  inconnus 
à  toute  la  terre ,  &  où  nous  n'attendions  plus  que 
le  moment  de  noftre  mort.  Qnirtom  le  ficclc 
où  il  cil  fi  diâicile  de  vivsc  comme  Henoch , 
de  marcher  dans  la  prefence  de  D:eu.  Fuyons 
rei)nemi  de  Dieu  j  afin  de  pouvoir  plaire  à  Dieu^^ 
cdflime  il  cft  marqué  de  ce  faint  homme  ,  êc 
ayons  un  faint  zclc  d'imiter  ces  bien- heureufe^ 
ames  à  qui  Dieu  a  Fait  la  grâce  d'une  rctraittc  ^ 
dont  celle  d'Henoch  eftoit  une  admirable  figure. 
Ces  ameSy  quelque  retirée»  qu'elles  foîent^nous. 
jettenrum  cry  que  nous  devrions  entendre.'  Elles 
font  par  avance  ce  que  fera  un  jour  Henoch  en 
nous  prêchant  la  pénitence,  phi  s  par  leurs  a<5lions 

<^ue  par  leurs  gacoks.  £^tons;ic&  a  lbyoa& 
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y  malheureux  que  lôcfqu'elles  rendront  té-  Hbhoc^. 

*/   moignage  ,  comme  fera  un  jour  Hcnoch ,  à  la 
famceté  de  Dieu  par  la  pureté  de  leur  vie  \  nous 

les  forcions  de  ccndic  contre  nous  devant  Dieu 
un  témoignage  à  la  dureté  de  noftre  cœur  ,  pac 
l'junpenitence  dans  laquelia  i^ous  aucom  coâjouc$ 
voulu  vivre.  ^ 

N  O 

NOns  ne  pouvons  penfisr  au  ftint  Hommei^ 
dont  nous  allons  écrire  la  Vie  ,  fans  nous 

'rappciici:  dans  i'efpric  en  mefmo  temps  le  pJus  rc-  i 
doutabic  effet  de  la  colcre  de  Dieu  qtii  ait  jamais  . 
paru  fur  la  terre ,  c'eft-à-dire  au  deiuge  qui  abyi^ 
ina  le  moode  &  cottsxeux  qui  y  habitofent.  Com«« 
me  \}n  peut  juger  par  là*,  d^on  cofté  quelle  eftoîe 
alors  la  corrupcion  de  cous  les  hommes  ,  puif- 
qu'elle  força  Dieu  à  les  perdre  &  à  détruire  fou 
propre  ouvrage  ;  on  peut  juger  aufli  de  i  autr^ 
quelle  eftoK  k  (aintete  de  Noé ,  puirqu*il  fe  con« 
(erva  dans  .ce  grand  déluge  de  vices ,  qui  eftoit 
plus  horcîbk  encore  que  ccluy  que  Dieu  envoya 
poui:  les  punir.  Car  on  peut  dire  Uns  crainte 
que  ce  fut  un  plus  grand  miracle  en  Dieu  de  con- 
ferver  ce  feul  jude  des  torrens  de  Tiniquité  qui 
i'envirooRoienc  de  toutes  pans  »  qtie  des  toxrcns 
d^eaux  ,qui  inondcsent  toute  la  tme. 

Mais 'pour  comprendre  mieux  quelle  efloit  la 
fainteté  de  Noé,  il  ùnz  voir  ce  qui  toucha  plus 
particulièrement  Dieu  dans  cette  corruption  ge«  v 

^  lic^alc  dçi  iioflosn^j,  &  4e  qui  le  posta  à  emc^ 
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mmer  le  monde.  Car  il  eft  marque  dans  l'Ecr^r  ' 
turc  qu'il  fut  principalement  ittixé  lor(qu'il  vit 
que  ceux  qui  luy  eftoient  le  plus  attachez  ,  qui 
palloiciu  pour  fès  enf^ius  6c  pour  des  yînfes  (ur  la 
terre ,  par  rinnoccncc  qu'ils  avoicnr  toûfours  con- 
fervée  depuis  &cch  donc  ils  eftoient  dekendus ,  le 
laiiTecenc  corrompre  par  Ia#euë  des  femmes  écran** 
gères  qui  eftoient  fortis  de  Caïn.  Ce  fut  là  la  fe* 
cunde  cenutîon  qui  perdît  le  monde, &  qui  fue 
en  cela  différente  de  la  première,  que  ç'avoit  cftc 
auparavant  la  femme  qui  cauia  noilre  malheur ,  en 
faifanc  pécher  l'homme  \  au  lieu  que  (;e  fut  ici  les 
kommes  qui  fe  corrompirent  ettx-i<iefmes  fc  qiar 
firent  pécher  les  ftmmes. 

Dieu  eut  horreur  de  ces  alliances  criminelles. 
Il  vit  avec  douleur,  comme  marque  l'Ecriture, 
que  des  perronncs  qui  juiquc-là  avoicnc  elle  i\ 
pures  9  fonent  devenues  toutes  chamelles.  Les  en« 
£ins  içonftrueux  qui  (brtîtent  de  ces  alliances  en* 
core  plus  monftrueofès ,  &  qui  eftoient  plus  horri- 
bles par  i'cnormité  de  leur  malice  que  pai  Tcnar- 
mitc  de  leurs  corps ,  irritèrent  fa  fureur ,  &  luy  fi- 
rent dire  ces  paroles  redoutables  ,  qu'il  prononça 
par  la  violence  de  la  douleur  profonde  qu'il  fen- 
toit  au  fond  de  (on  cœur  ^  folon  l'exprelfion  de 
i'£criture  :  Je  nie  repens  ttavoir  fait  rhomme.  Je 
Vexterminsray ,  luy  &  jitfjHSs  an  moindre  animai 
fiu  rampe  dejftu  la  terre. 

On  devroit  ici  avant  que  de.  paâci:  plus  avanc 
pour  coniiderer  combien  la  vengeance  que  Dieu 
exerça  alors  fiit  terrible ,  s'arrdler  à  connoiftre 
la  qualité  de  ce  pcchc  qui  l'attiLa.  Car  il  femi 
blc  que  Dieu  ne  comptoit  prefquc  pour  rien  les 
^icglcmcns     ceu)  qtû  fai^içiu  uuc  ^cotc;iiiûi\ 


Ouverte  du  mal;  Comme  ils  vîvoîcnt  fans  Dîcu,  M  o 

qu'ils  n*a voient  aucune  connoiffance  de  iuy  ;  <5c 
qu'ils  (uivoicnt  les  inclinations  de  leur  naturç 
corrompue  \  Dieu  aufli  qui  les  avoîc  abandonne^ 
Aux  égatemens  de  leur  ccsur  ,  les  laiiToit  à  citx^ 
fans  témoigner  un  regret  particulier  de  leur  cor-» 
riiption  j  quoy  qu'elle  &jft  dçtcftablc  en  cllc-mef- 
mc.  Mais  lorfqu'il  vit  que  ceux-là  mefmcs  qui 
avoicfic  jufque-la  vécu  comme  des  Anges  ,  «Sç 
comme  des  tffâni  dâ  Dkn  ,  lenonçoîent  à  leui; 
première  fatntetc  pour  embraser  une  vie  toutç 
corrompue  ,  qu'ils  fè  laiflbient  prendre  par  les 

}/cux  pour  aîmcr  des  tcmmcs  du  monde  ,  è<  p©ui: 
ier  d'infâmes  commerces  avec  cli«s  :  qu'ils  ou-  ^ 
blioient  Dieu  »  lequel  ils  avoieuc  toujours  iervi, 
qu'ils  oublioient  la  pieté  de  leurs  pères  ,  &  enfiq 
qu'ils  s*oublioient  eux-^mefmes  »  &  lai  vie  fainte 
éc  innocente  qu'ils^  avoient  toûiours  menée, pour 
s'abandonner  à  de  honteufts  inhimics  ;  ce  fut  ce 
qui  rirn'ta  ôc  qui  luy  fit  concevoir  la  reiolucioa 
d'un  dçluge.  Ain£  on  doit  voir  avec  tremble-* 
ment  que  c'e(l:.  contre  ceux  qu'il  a  le  plus  aimea; 
qu'il  le  met  le  plus  en  colère  ,  lorfqu'ils  ne  luy; 
font  pas  fidèles.   Il  paidonne  moins  ca  eux  ,  mcl- 
mc  des  péchez  ordinaires  ,  qu'il  l'^c  pardonne  de 
grands*  crimes  dans  les  aucresi.,  il  ék  jaloux  de 
voir  qu'ils  cosrefpondent  aux  grâces  qu'iJi  leur  js^ 
faites.  Il  leur  demande  fans  comparaifon  plus 
qu'aux  autres  qu'il  n'a  pas  aimez  de  mcfmc  , 
lorfqu'ils  s'éloignent  de  luy  pour  vivre  d'une  ma- 
nière payenne  ^  lorfqu'ils  fe  méfient  avec  joyo 
mvec  les  perfonnes  du  monde  »  &c  qu'ils  entrent 
dans  toutes  leurs  maxÎQies  \  c'efr  alors  qu'il  ejh 
tmhi  Jlmu  profoftic  donlfor,  comp^P  U  ^ft  tsm,--^ 
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que  dans  r£crîcure^qu*ii  r^hn  fin  Ejprit  àt  cet»t 
qui  ne  veulent  pluseflre  que  chair     qu'il  poct 
tes  Tes  vengeances  julques  aux  dernières  extre-t 

mîtez. 

Mais  Dieu  qui  eil  toû|oui:s  bon  ,  comme  il 
tSk  coûjours  judc  ,  ne  voulue  pas  confondre  dans 
la  perte  générale  du  inonde ,  un  homnfe  qui  eftoîc 
toujours  demeuré  daus  Tinnocence  8c  dans  Tin- 
tc'iritc  d'une  vie  (aincc  au  iiulicii  ac  la  cortuptiuii 
de  tant  dcperfonncs.  Il  n'eut  garde  de  confon- 
dre l'innocent  avec  le  coupable.  NU ,  die.  Tli- 
crituce  ,  tr^mé  grâf$  dêv^m  fis  yiHx.  Comme, 
il  n'eut  point  de  part  aux  crimes  des  hommes  do 
fon  temps  ,  Dieu  ne  voulut  pas  aulfi  qu*îl  euft 
part  à  leurs  manx  ;  &  comme  fa  pîcté  ait  aflcz 
de  force  pour  Tempcichcr  de  luivre  les  mauvais 
exemples  qts^il  voyoît  de  toutes  parts  devant  Tes 
yeux.  Dieu  eut  aulfi  affez  de  puiuance  pour  Tem- 
pefchêc  de  périr  avec  ceux  qu'il  n*avoit  pas  vou- 
lu imiter.  11  devînt  donc,  comme  dit  i'Ecn'tii- 
ro  ,  le  rcconcîHatcur  du  monde.  Il  força  Dica 
au  temps  de  fa  plus  grande  colère  y  de  le  louve- 
fiîr  encore  de  fes  milêricordes.  Il  confondit  la 
malignité  du  démon  ,  qui  (e  ré|otiiiIbit  déjà  de 
la  perte  future  de  tous  les  hommes.  EXieu  fc  re- 
(èrva  ce  juftc  pour  Toppoler  à  cet  ennemi  ,  &C 
pour  luy  faire  voir  qu* il  fçavoit  punir  les  péchez 
dont  fa  malice  avoir  corrompu  les  hommes; fans 
.  cxtiçrminer  pour  cela  la  race  des  hommes.  U 
voulut  que  le  feul  Noé  ,  qui  échappoît  de  ce  nau^ 
fragc ,  6c  en  qui  feul  fubfifta  alors  TEglifc  ,  fuft 
une  figure  viîiblc  de  Tunique  Sauveur  de  tous 
les  hommes ,  qui  fikC  depuis  plus  heureufemcoc 
U%  ames  it  que  l^s^  fie  alofs  vil^blemeo«. 


Digitized 


]ic  l'Ancien  Testament;  ip 
dans  le  ihonde  »  en  fauva^c  luy  (eul  la  cerce  du  N  oa\ 
déluge  des  pèches  que  cùnimec  im  fi  gtand  nom- 
bre de  pécheurs,* 

Dieu  vint  donc  trouver  Noc  pour  luy  décou- 
vrir h  myftere  de  fan  confelL  II  luy  dic  que  la 
terre  eftoit  toute  remplie  d'iniquité  3  6c  que  la  ha 
de  tous  les»  hommes  eftoit  proche.  Il  luy  com- 
manda .^nfu jte  de  faire  cette  Arche  fi  célèbre  ic 
fi  inyfterîeufe;  èc  il  luy  marqua  toutes  les  me- 
fiirès  qu'il  y  dcvoit  obier  ver.   Ce  fut  là  le  moyen 
dont  Ik  SagclTe  fc  fervit  pour  (auvcr  ce  jufte ,  6c 
pour  fauver  en  luy  toute  la  race  des  hommes.  Il 
voulut  aufli  que  la  conftruâîon  de  cette  Arche, 
qui  duta  cent  ans,  fuft  centime  une  voix  Se  cofn- 
me  une  prédication  continuelle  qui  avertift  les 
hommes  de  ce  qti*ils  dévoient  ciaindre.  Sa  hon- 
te qui  ne  punit  les  pécheurs  qu'avec  regret  ^  ôc  , 
qui  eft  lente  à  châtier  les.  coupables  ,  parçe  qa*ii 
ne  fe  ptatft  pas  dans  leur  perte>  leur  donna  ce^ 
long  elpace  de  temps  pour  rentrer  dahs  eux.  iT 
voulut  apprendre  aux  hommes  quelle  douceur  ôc 
quelle  patience  ils  devroicnt  avoir  envers  les  m©* 
chans  ,  qui  pouvoient  changer  ôc  devenir  bons^ 
lorfqu'ils  vpyent  ici  que  Dieu  les  fouffce  pendant 
cent  ans  ,  quoy  qu'il  feft  feur  qu'ils  i|e  (è  con- 
vcrtîroienc  pas  :  Dat  pœmtendl  fpatmn  Ht  noftram,  T^t  c^thf 
fatieniiam  exerceat  &  Infor  met  exemplo  (ho  ^  f^S^fififT' 
noverimHs  ^namum  nos  opomat  tolcrabiliter  ma» 
los  fifiinm  ,  cum  ignmmtu  quaUs  fofiea  fimi^ 
ri  faftt,  fimndo  iUe  farcit  &  fimif  m  vivere  qtam 
mhil  fiitMTorfm  Ut§t,  Noé  devint  donc  ajors  te 
Piedicarcur  de  toucc  I.1  terre  \  &  il  fit  par  Tes  œu-  ' 
vres  ce  que  Jonas  ht  en  luire  dans  Ninivc  par  fes 

paroles  9  iLiiauc  en  qucl^uç  iorte  par  ia  cpnlUot 
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dîon  de  cette  Arche  :  Encore  un  feu  de  temps l 
&  1$  monde  fir4  détrmt,  11  femblc  4|u'il  iiy  A 
avoic  rien  de  (î  pu  i  (Tant  pour  foire  rentrer  les 
hommes  en  eux-mefmes^que  de  voir  condruîre 
cîcv.uu  leurs  yeux  ce  bâtiment  qui  dcvuic  LiuvcT 
Noç  du  n.iuha^';?  qui  les  nienaçoir.  Ccpcnd.uic 
ces  pcrionncs  par  un  eudurciiicnicnt  /  qui  lelun 
Jb  su  s-C      1  s  t  )  eft  la  figure  de  celuy  oà  feronc 
tous  les  hommes  aux  approches  de  ion  dernier 
avènement  ,  lorfqu^il  viendra  répandre  fur  la 
rcrrc  ,  non  plus  un  déluge  d'cuUjniais  un  dclngc 
de  tcu  ;  Ces  pcrionncs,  dis-)o ,  virent  le  tonner 
cette  Arche  avec  des  yeux  focc  indifFerens.  lit 
fe  rirent  mefme  fana  doute  des  menaces  dont  oir 
les  vouloîc  épouvanter  ^  parce  qu'ils  les  voyoiene 
encore   éloignées.   Ils  le  mocquerciu  apparem- 
ment de  Noéjdc  fcs  avcrtffî^^mcns     de  <ès  pré- 
cautions.  Ny  tous  ceux  .qui  voyo l'en  r  baftir  cet- 
^e  Arche*,  ny  ceux  mefmes  quî  la  bâciiloient ,  ce 
qui  eft  ejfFroyable ,  n'en  retirèrent  aucun  fecours^  / 
êc  Ton  vît  deflors ,  que  dans  la  fuîte  des  ficelés, 
il  pourroit  arriver   ailciiicnc  ..juc  des  pcrlonncs 
travailicroicnt  utilement  au  faiut  des  autres j  6c 
qu'ils  rcndroienc  des  fervices  tres-avantagcux  i 
TEghTe,  qui  eft  k  vraye  Arche,  fans  qu'ils  en 
ttrallènt  eux-mefmes  aucun  ufage  pour  leur  faluc 
éternel  ,  non  plus  que  ces  pcrfbnnes  qui  bâcif- 
fnfcnt  TArchc  j  parce  qu'ils  s'acquitteroienr  peut-  • 
eRrc  comme  eux  de  ces  miniileres  imporcans  avec 
des  veuës  baflcs  ôc  întereflfées  ,  comme  firent, 
ceux  que  Noé  employa  à  cet  ouvrage.  C'ell  une 
•  réflexion  qui  doit  faire  ftcmit  les  plus  fafnrs  Pa* 
fleurs  de  TEglife.   Ils  do. vent  vdîr  dans  Nue  qui 

fdou  leur  figure  ^  fclon  lc$  Sûiits  Pcres  ^  puU;- 


Digitized  by  Google 


01  l'Ancien  TistAMfnt;  it 
i)u*ils  gouvccnçm  TEgHlc  dans  icmpcftes  de  N  o  i\ 
Ce  monde ,  comme  Noc  conduifoic  l'Arche  dans 
les  eaux  du  di^uge  ,  ils  doivent  voir  »  dis- je ^ 
qu'ils  peuvent  employer  fous  leur  auroritc  des 
perfonncs  à  des  (oins  trcs-utilcs  ,  qui  n  y  clîcr-  • 
chant  cependant  que  leurs  intercils ,  ôc  non  ceuic 
de  J  B  s  tt  $^C  H  ft.  I  s  T .  &  des  ames ,  travailleront 
avancageufemcnt  pour  les  autres  ,  mais  ,înutil«r 
ment  .pour  eux- mefmes.  Oeft  un  mal  qu'il  ny  . 
a  point  de  Minière  Je  j  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  iùc 
doive  craindre  poiii'  Uiy  -  mcfmc  ;  puifquc  faint 
AuguAîn  l'a  appréhendé  avant  eux.  Qu'ils  imi- 
tent Ce  faint  Doâeur,  &  qu'ils  tachent  depré<* 
venir  comme  luy  ce  malheur  ,  en  s'acquittanr^ 
félon  Dieu  ,  de  leur  miniftcre.  Qu'ils  difcnt  , 
comme  ce  faint  Docteur  ,  à  ceux  qui  leur  font 
foûmis  ;  Mis  très- chers  frères  ^  nom  vom  annon*  ^«i^Jl^^f 
fons  le  déluge  ;  &-^mm  vom  cenjurom  tem  etavoir 
receurs  k  Arche  fenr  vem  y  frnver.  Creyez,  ce 
^ue^mm  vom  dlfins  i  Profitez  de  ms  mvù*  Il 
vom  ejt  encore  permis  d'éviter  le  naufrage.  Nom  ■ 
fiuhalttons  avec  p^JJion  de  vohs  recevoir  dans  l'jir-* 
ehe  comme  nos  très  chers  enfans ,  aînfi  ejue  Noi  y 
fit  entrer  évec  luy  fes  enféns.  Car  nom  regéir^ 
dons  comme  nos  enfens  ceux  fui  veulent  bien  de^ 
meurer  ici  avec  mm  ,  &  nom  Murons  de  U  don* 
leur  (U  ne  pouvoir  regarder  comme  tels  ,  venx  cjhï 
refit f<.ront  de  nom  croire  ,  &  de  fe  tenir  unis  i 
mm,  A  N*i  u  N  T I  A  UM%  ficut  Noi  futHrum  ejfe 
naufragiim  ,  &  ad  Arcam  confugere  omnes  bomi^ 
ms  aelmonemm.  Et  ficut  Noi  pUos  fuos  in  ArcéO 
recepit ,  /m  &  nos filios  nofiros  in  Arca  optamm  re- 
cipere,  QujpjHÎs  emm  vaU  hic  kabitare  noùlfcHm  p 
•  nofier  Mm  eâ. 
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/  Mais  puifkjue  cette  Ârche  ciloic  une  iigure  fi 
admirable  <ie  i'fglîfe,  voyons-en  en  peu  de  mots 
les  plus  grands  rapports.  Dita  ordonne  en  pre- 
mier lieu  i  Noé  d  en  préparer  le  bois*  Le  bois 

7y»i.io}*   j^j^p  çijç  Pj^j^  loiiuce, comme  remaixjuc  laine  Au^ 

guftîn  ,  Vf  noir  de;  foiclh ,  ik  les  fo  refis ,  dans  le 
langage  de  l'Eccicurc  ,  nous  iigucepc  les  Payena 

3111  vivent  dans  le  monde  comme  dans  une  fereft| 
^  Atoft  comme  des  beftes  que  comme  des  hommes. 

Dieu  les  tire  néanmoins  par  fcs  Payeurs  de  leur  ^ 
vie  brutale  poui-  en  compofrr  ion  Arche,  c'eA-à- 
dire  pour  en  former  ion  i^giile. 

Ces  bois  eftoient  quarrcz  ôc  [oUdcs  ^  QHadratdt 
pour  marquer  la  folidîté  des  véritables  Cfareftieiis 
^ui  font  comparez  ailleurs  i  des  pierres  Iblides  ôe 
,  quariccs  j  parce  qu'un  vray  fidèle  cft  toujours  fer- 
me, quelque  événement  qu'il  luy  arrive ,  ôc  il  ne 
fe  laiue  point  ébranler  par  les  tentations  dont  les 
ames  légères  font  emportées.  Ces  bois  n'cftoient 
point  fttfecs  à  la  pourriture  ^  hnptttnMUi^&xi  At 
ïîc  pas  fe  corrompre  dans  les  eaux  j  comme  les 
Chrcftiens  doivent  eftre  fi  fermes  qu'ils  puilTcnt 
teûiler  à  la  corruption  du  iicclc,  figurée  par  rciui, 
&qui  fe  glifTe  quelquefois  dans  les  ames  les  plus 
-fatntes ,  G  elles  n'ont  foin  de  $*en  deffendre. 

Dieu  ordonna  à  Noé  d*enduite  TArche  de 
bitume  au  dedans  au  dehors  ,  pour  marquer 
^ue  tous  les  fidèles  doivent  cflire  unis  entre 
eux  par  la  plus  ardente  8c  la  plus  fervente  chari- 
té afin  d'en  compofer  T Arche,  àc  que  fans  cette 
îcharité  »  marquée  par  le  bitume  ,  l'Arche  eftoit 
en  danger  de  Lu'Ikl'  ciulci'  dans  clic  de  toutes 
|)arts -les  eaux  du  clclu^^e.  I/Archc  de  plus  ,  pat 

|a  figure  que  Dieu  oxdoana  dans  fa  longueur  & 

dans 

* 
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éilisr  h.  largeur  y  marquait  la  Sotrac  dt  la  Ctoii^  K  o  b% 

qui  a  cftc  vraymcnc  le  iklat  da  monde. 

Saint  Aii<»uftin dû  mefme  que  ces  diinenfions  de  ^'Vf- 
TArche  qui  ooc  cane  de  rapport:  avec  ia  figure  da  cMflxsl 
corps  huinatn;  .marquoîenc  encore  vifiblement  le 
Corps  du  Sauveur  meCmt  §  &  ^tie  lajpecite  ouver-^ 
fiîre  qtie  Dieti  ordotina  it  Noe  de  faire  tu  cofté 
de  rÂrche  ?  figumit  rouverturc  qui  kit  faîte  au 
coftc  de  J  F  sus- Christ  ,  par  laquelle  nous  entrons  ^ 
vraymcnc  dans  l'Arche  *,  par  où  font  découlez  les 
Sacremèns  de  l'Eglifè  y  d'où  la  Colombe  eft  for-» 
tie^  6r  qui  a  vetlé  un  déluge  de  fang  bien  dîfie^ 
•rcn^tle  ce  déluge  d'eau  dont  nos  parlons,  puif* 
que  ce  déluge  a  détruit  les  hommes  Icins  dcrruir« 
leurs  crimes  ^au  lieu  que  ce  dclagc  de  iang.a  de* 
truie  lescrinies  fans  détruire  les  hommes^ 

Dé  plus  Dfea  ordonna  qùe  Vdn  fift  entrée 
dansi  rÂrcfae  toute  forte  d*anîmaux  >  mondes 
Se  immondes  ,  afin  d'en  conlciver  l'efpcce.  Il 
lî'cftoit  pas  difficile  à  Dieu  ,  comme  remar- 
quent les  Saints  Pcres^de  créer  de  nouveau  ces 
îantmaiîx  aptes  le  deluge^avec  la  mefine/  ÊKÎlité 
qu'il  les  avoit  crées  d'abord-.  Mais  il  &lloir  que 
•ce  fuft  encore  ici  un  des  rapports  des  plus  confi- 
*  tJe râbles  qui  fe  trouvent  entre  rEeJ'ic  8c  l'Ar- 
che,  pour  nous  faire  voir  que  i'£giiicdcvoit  ren- 
fermer toutes  fortes  d'animaux  puts  &  impurs^ 
c*cft-i-dire  les  fpîrituels  &  les  charnels  %  comme 
^ccttc  Vérité  fut  encore  marquée  depuis  à  famt 
Pierre, dans  la  vidon  qu  i!  eue  de  lc  linceul  qui 
defcendoit  du  Ciel  ,  Se  où  cftoicnr  renfermez  tou- 
tes fortes  d'animaux  qu'on  luy  ordonna  de  tuer 
^  de  titfnger, 'pour  les  faire  entrer  ainfi  dans  le 
Corps  de  rEgliie.'  Comme  .-doàc  dans  c$rte  Ac^ 
Tamc  f^.        "  C  , 
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che  les  animaux  îmmond*.  deniem««)iat  eotafij^ 
Omcat  aver  ccvu  qui  cftoient  «ondes }  te  mé^ 
chans  de  incfmc  demeurent  coutulcœent  dans  1 1- 

aViCe  avec  les  bons.  . 
•  Uîfflbnsnfanmoins  ceiiappotts.qiu  ^ontdqn* 
ctandc  confolarioti  peut  ï«s  petfonnes  qui  ont  U 
temps  de  s'occuper  de  ces  grands  objets,  «e  «to. 
Iioas  à  Noé  qui  bitîffoit  TA  rchc.  Rcprcftotens- 
•eus  quelle  put  cttte  la  douleur  de  ce  laint  hom- 
«ne  ,  fotfiiu'a  Toyoit  s'avancer  tou)ours  de  plus 
ta  plus  la  pc«e  d«  monde,  dont  fil  foy  1  cmpef- 
choit  de  douter ,  après  l'affatance  ijue  Dieu  mej. 
me  luv  en  donna.  Combien  jctti-t-il  en  (eetct  de 
foûpirs\  &  combien  verfa-t-il  de  larmes  pour  tl- 
ïhet  de  fiéchit  Die»,  &  pour  le  porter  a  touchet 
le  cœat  des  hommes  î  Car  fon  amc  eftoit  dcchitec 
<lc  douleur  lorfqu'il  envifageoit  de  près  U  Éice  oà 
^utc  la  turc  alloit  bien-  toft  eftie  fcdmte.^  _ 
Cependant  quelque  compaflion  quil  (entiR 
m  fond  de  fon  coeur ,  il  ne  lailfa  pas  d  ivan- 
ccc  ce  que  Dieu  iuy  avoir  ordonne  de  faire;  & 
fl  fit  vôtr  aux  Minîfttc»  de  Dieu  qu  il  figuioit ,  qu  a 
l'imitation  des  Anges ,  ils  ne  «ioivent  pas  moin» 
prefter  leurs  mains  pour  cftte  les  inftramens  ie_ 
■  îa  iufticc  que  de  la  mifericordc.   Comme  tte 
font  perfut^ez qu'ils  ne  peuventavoit  plus  de  cha- 
rité pour  1^  hommes  que  Dieu  mef»c  en  a  pour 
eux  ;  puifqu'il  le»  regarde  comme  fcs  créatures» 
&  commet-ouvrage  de  fes  l'»  J^f? 

en  tremblant  à  fes  jugemens ,  lorlqu  il  a  «ne  lo» 
prononcé  l'arreft  ,  &  ils  adorent  avec  Jraycur  la 
fevetité  de  fa  jufticc,  à  laquelle  ils  preOem  néan- 
moins leurs  mains,  lorfqu'il  luy  plaiftdc  ics  em, 
£ioyç£  à  <;c  lï^nifterc. 
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l'An  ti  in  TastAHimt,  Hf 
•«  '  Àmfi  peu  à  peu  Noc  cseatu  tout  ce  que  Dieu  N  o  af^ 
)uy  avoic  ordonné  de  fiure  >     ce  âînc  bommf 

voyant  laftruâàre  de  T  Arche  venir  à  fa  fin,  vicap^ 
prochçr  en  meime  temps  ia  fin  du  monde.  Dieu  le 
vînt  avertir  de  fiiîre  entrer  dans  l'Arche  fept  pai« 
tes  de  chaque  eTpece^  taiic  d  entre  les  oy(caux  de 
l'aie  mt  d'eÉtieles  ànimauz  de  la  tecce^ui  eftoienc 
Riondet  >  &  deux  de  ce«x  quî  eftoient  immondes^ 
d*y  mectre  en  mefme  temps  dcqaoy  mangct ,  tanc 
pour  luy  que  pour  les  animaux  qui  y  fcroicnc 
lenfeimet  >  ôc  ei£à  d'y  encrer  luy-œcrme  avec 
toine  famaifon^  parct  que  dans  fept  jours  il  alloii 
inonder  toote  Ja  tevre. 

Il  n'eft  poînc  marqué  que  ce  faînt  homme  pria 
i)feu  ,  comme  fie  depuis  Abraham,  lorfquc  Dieu 
fiit  prés  de  ver  fer  un  déluge  de  Ëeufur  Sodome  c^^ 
fur  Gonfiorrhe ,  de  pardonner  aux  innocensen  châ<i 
ttanc  les  coupables*.  Il  ne  voyoit  que  trop  l'équi^. 
i?é  de  ce  tratttenàent  de  Dieu.  S'il  fe  reconnoiT-^ 
foit  alors  devant  luy ,  ainfi  qu*Abfaham  fit  de- 
puis ,  comme  un  peu  de  poudre  ôc  de  cendre  j  c*é^, 
toit  en  voyant  avec  frayeur  par  quelle  milcricor^ 
de  Dieu  ratoitdiftiiigné  de  tant  de  coupables,  <C 
«n  adorant  fa  borné  qui  Pairoit  feparé  d'abord  de 
leurs  crimes  ,  ôc  qui  le  fcparoit  enfuire  de  kuc 
perte.  La  feule  grâce  que  Dfeu  luy  fit  fut  celle 

3u'il  fit  depuis  à  l.oth  ,  lorfqu'il  le  lauva  de  So« 
orne,  ôc  il  luy  accorda  le  lalut  de  (à  noaifon» 
c'eft-i-dire  de  fa  fenfime  8c  de  fes  trois  enfans^  . 
'  ^    Sem ,  Chahi  Ôc  Japhet  ^  de  de  leurs  femmes ,  qui 
en  tout  faifoient  huit  pcrfonncs. 

Eftant  entrez  dans  l'Arche,  Dieu ,  comme  mar- 
i]ae^t^ritttrey  les  y  enfetma  par  dehors  ^  ôc  alors 
nnmieocereot  ces  inondations  tecriUes^qui  vin* 
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tent  fondre  tooc  d'un  coup  fur  U  terre  pat  Ime 
fitrpfifeqâe  Jbsus-Christ  noas dk Juy-mef^ 
me  eftre  une  figure  de  celle  qui  arrivera  lorfqu'îl 

viendra  juger  le  niondiï  :  Comme  du  temps  de  A^ei, 
dit-il ,  les  hommes  matigeoietn  &  beuvoient ,  ven- 
aient ,  Âchifêimt  y  &  fe  marioient  ju^Hém  jêur  fuc 
Mûi  entra  dans  l  Archi  ,&  fHe  le  ielnge  tnm  en^ 
tçvef  tmt  h  monde  ;U  enftrs  de  mefine  i  Pmene»* 
ment  du  Fils  de  V homme.  * 
C'cll  ici  donc  qu'il  Faut  appcllcr  tous  Jcs  Chré- 
tiens.  C'cft  ce  grand  objet  qu'on  les  exhorte  de 
contcnnplcr.  Qu*ils  voycnt  à  rafpeft  de  cette  Ar* 
che  ,  ii  jamais  iTs  ont  penfé  autant  qu'ils  le  de-r 
Yoient  à  ce  déluge  dont  ils  tant  otiî  parler  &  dont 
ils  ont  laiit  de  fois  parle  cux-mclaicsi      s'ils  ont 
jamais  tant  fait  rcHexîon  qu'ils  le  dévoient  à  ce 
plus  grand  effet  qui  ait  peut- cilrc 'paru  lur  la  ter-r 
re  de  la  colère  de  Dien.  Quelque  idée  qu'ils  fe 
iaflent  de  fa  bonté      de  fa  milerîcorde ,  ne  fe-» 
ï-ont-ils  pas  effrayez  par  la  veuc  de  fa  juftîce  j  lorC- 
qu'ils  verront  dans  ce  naufrage  de  tout  le  monde 
|ulqu'à  quel  point  ic  pcchc  iuy  dcpUift  j  &  coixi^ 
bien  peu  le  grand  nombre  des  criminels  cft  capa-? 
ble  de  retenit  fes  vengeances.  ; 
'   Dîfont-îts .  apré$  cela  que  (i  Dieu  vouloit  les 
punir  de  leurs  pcchcz ,  îl  faùdroit  donc  qu'il  pu- 
nifl:  aufïï  tous  les  hommes  ,  pui(qu'ils  les  com- 
inetteac  comme  eux  ^      pourront  -  ils  s'affurer 
fur  là  multicttde  de  ceux  qu'ils  imitent,  loi:f<- 
qu'ils  contemplent  ici  par  les  yeux  de  la  foy 
'«ous  les  pécheurs  punis  par  ce  déluge  fans  qu'il 
ca  Cl  happe  un  fcul  ?  Car  c'cfl  ce  que  dcvroit 
produire  ici  la  pcnfçe  ,d«^c  deiugç  ,  &.c'efl:  refr 
jfet  ,  que  l'on  fouhaitteroit  qu'ii  fift  dans  leucs 
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ecBurs^  Ils  le:  cegacdoit  oomme  tiiie  chofc  tsop^Not^ 
ètoîgliéc  d?cux ,  parce  qu'il  y  2  prés  de  cinq  milles 
sins  qu'il  cil  arrivé.   Mais  la  toy  dcvi'oîc  leur  lap^ 
piocher  cette  punition  Tevercj^  voir4c  dclugQ 
comme  Dieu  le  voit ,  c'eft-àpdiciO» ,  .comme  s'il, 
n^efiott  arrive  ^ue  depuis  quatre  qu  cinq  jours^ 
C^r  Dieu  eft  .encore  le  naefme  aujourd'huy  qu*ti 
cftoû -alors  j  &  il  ne  hait  pas  moins  le  pcchc  5c  ^ 
les  pécheurs ,  qu*ii  les  haïffpit  du  temps  de  No(% 
•Ce  iont  là  les  penfées^^doni  ks  Saints^je  (ont  ocp 
cupç2  locrqu;*ils  ont  avoué  que  les  jiigemens  quç 
Dieu  avoir  exercez  dçpuis  le  commçnccment  du 
^inonde  ,  eftoient  leur  application ,  Se  c*e(l  à  quoy  à 
leur  imitation ,  nous  dcvtioixs  dopuci;  la  mciikui.ç 
partie  de  noflre  vie.  î 
j    $i  donc  ce  grand  objet  nouséconpc»&  A  ce 
«kmble  jugement  que  Dieu  exerce  furies,  hoxïït^ 
iAts»en  puftilTant  d*un  xofté  un  .fi  grand  nombre 
de  coupables ,  &  en  fauvant  de  Taut^e  un  fi  petit 
nombre  de  juftes ,  épuife  noftce  admiration ,  com- 
me parie  Saivien  ^  entrons  pendant  que  nous  cgt 
4IVOQS  encore  le  temps,  dans  T Arche,  c'eft-à-<ii-i 
tre  dan&rjEglife  faime.  Noé  nous  y  invite  enpcW 
'4re.  Dieu  n*en  a  pas  encore  fermé  la  porte^  Ho 
.craignons  point  fi  Dieu  nous  y  appelle,  la  Icpa,-" 
ration  qu'il  nous  faudra  fairo-  d*avec  toutes  las 
perrpnnes  qui  noi^s  font  çheres  dans  le  giondo^  . 
M  d^avcc  tous  les  plaifirs  oà  nous  avions  de  rat-* 
f  lâche.  Si  noua  n'en^r^ns  prpmptemenr  dans  rAj>' 
•  che  ,  nous  ne  pouvons  nous  fauver.  Ne  pretcn-^ 
•dons  pas  melmc  dans  cette  Aichc  y  eftre  fans; 
^peinc  ôc  lans  quelques  affli^'ons.   Nous  y  yî^ 
;vrons  peut-cftre  comoie.  l!<Ioé  9  av,ec  des  belWs^. 
ifiwy^^cs  <^ui  s  y  trouycrQnt  jienfermçcs  zv^^^gi^^. 
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que  nous;  mats  oue  U  fin  du  déluge  rechafièrt 

Alite  dans  leurs  rorefts ,  pendant  que  nous  habite-- 
ions  paifiblement  fur  la  terre.  Nous  y  aurons  det 
periecuciohs  &  des  peines.  Nous  pourrons  dire 
comme Êiint  Paul,  que  nous  ne  trouvons  ^  deê 
9êmhéUSém  d^hri,  &  des  fifftf  d$  €mtiif  suie^ 
iéinf.  Maïf  cependant  malheur  à  cehiy  qifi  fort 
deTArckc  avant  la  fin  du  dcluge;  Il  ne  peut  trou- 
vcrquc  des  précîpîcei  Q^i^  foufïrc  la  locîcrcdç 
ceux  avec  qui  il  fe  trouve:  Qu[ii  colère  les  mé« 
chans ,  s'il  eft  bon  luy-mefme^  fle  qu'il  fe  cotiten^i 
te  de  fe  feparcr  de  cour  9c  de  votonti  de  ctU]| 
donc  il  ncpourroît  fe  fcparer  de  corps  fans  blefletf 
la  chariré  qui  cft  Tunique  falut  de  TArche. 

Que  l'on  fe  tienne  donc  ferme  à  cette  divine 
Vertu, &  que  par  la  forcequ*elle nous  înfpire , oa 
voyc  fans  sVffn^ef',  non  plus  que  Noé,  les  ton* 
fiertés  tc  les  tempefles  du  Ciel ,  le  bruit  des  eaus  Ac 
J'agicâtion  de  leurs  ondes.  On  n'a  rien  à  Graîn* 
idrc  tant  que  Ton  demeurera  dans  l'Atche.  Si  ceux 
^ui  nous  y  exercent  nous  ea  font  fortîr  ,  que 
nous  arrivera- 1- il }  $n  quittant  les  bons  9c  les. 
ynéchans  qui  font  confixidus  enfembte ,  nous  ne 
trouverons  plus  que  des  méchans ,  èC  ilous  péri- 
rons avec  eux.  Que  cette  grande  vérité  qui  nous, 
cft  marquée  par  uiie  A  épouvantable  figure,  nous 
<  porte  à  garder  la  paix  avec  tout  le  monde. 
contribuons  point  de  noftre  part  aux  dtfordres^ 
4JUÎ  peuvent  arrfver  dans  l'Arche.  Adorons  et^ 
tremblant  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  a  offert  ce 

•  remède.  Voyons  avec  douleur  ,  comme  Noc,  la 
perte  de  ceux  qui  ont  méprifé  les  avis  lalutaîresi 

•  5u*on  leur  donaoit  de  s'y  fattver  :  9t  travaillons 
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de  r  Arche  ^  donc  il  eft  marqué  que  plus  le  déluge  No.tV  | 
doiflotr^pktt  l*Alcfae.  s^élcvoit  en  haut.  Que  cdj^ 
1ère  rmy  de  nous%  Lorfque  les  vices  fe  muItU 

plient  de  toutes  parts ^ comme  des  torrcns  d'ini-» 
<|UÎEc  qui  s'cufleiu  &  qui  fe  débordent  ,  redou- 
blons au  (H  noftre  pieté  .;  Exubcruntiki^  vitwiém  serm*  iié 
fi»tAm fanSkst  Hfkimt  fmU  fêrtetnr^  * 

Lors  donc  que  Dîeii  eut  inondé  toute  la  tei rcb 
par  les  pluyes  qui  fondirent  fur  cllependaiit  qua* 
rante  jours ,  par  Icfquch  on  nous  marquoit  toute 
la  durée  de  ce  looade  âc  du  déluge  des  vices  qui 
oojfe  pcçfemencieiu  les  âmes  ^lorf^jue  les  plus  hau- 
tes mpotagneieftoieiit  couvertes  de  la  Imiteuf  de^ 
quinae  coudées  d'eau,  Dieu  qui  avoir  trouvé  ces. 
eaux  dans  Tes  trelbrs  pour  fcrvîr  comme  d'un  Ba^ 
prcmc  à  toute  la  terre  afin  de  la  purifier  de  fcsi 
i^ouiiiuces.^  fe  fouvînt  de  Nôé^  dit  r£çriture , 
4e  tout  ce  qu'il  avoit  eniFecmé  avec  luy  dans  l'Ar«< 
c6e.  Ainfi  le  reptiéme  mois ,  par  la  mefme  pui£- 
fancc  avec  laquelle  il  avoir  envoyé  Je  déluge ,  it 
commença  aufli  à  le  faire  diminuer.   Il  fit  levet  ' 
un  vei)!^  in^etutux  pour  iechec  ks  eaux  àc  pour  les. 
«enfermer  peu  à  peu  dans  leurs  refervoirs  ordi-* 
nairt s  ^  d'oà  il  feniole  que  le  commaiideasent  fotu( 
verainde  leur  Créateur  les  avoît  fait  fortir»  ^^tv^ 
de  fcrvir  à  fcs  dcllcins  &  à  fcs  vengeances.   Ce  fut 
dans  ce  feptiéme  mois  que  T  Arche  conynpn^  À.  , 
Kpofer  fur  les  montages  d'Aj^menîe^ 
.  Hot  atteadit  av«ç  patience  la  6fi  .éé  ct(  te^ 
Awable  Jugement  de  Dieu  «  5c  on  peut  j^gcr  d^ 
feijoye  qu'il  eut  lorfquau  dixième  mois  il  conin 
inença  de  voir  paroiftre  le  fommet  des  plus  haun 
les  iQontagncs.  Il  lailTa  encore  pa(fer  quarante 
f»m»%au.baiilLder^u^  il.  «lUrÛt  ^  fcnedre  ^'i| 
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avoic  faite  à  r Arche 9  en  fie  fMÎc  «un -Cor- 
beau qui  ne  retoucju  poîm.  Mais  ayant  faû  auffi 
fôrtîr  après  luy  une  Colombe  pour  juger  s'il  n'y 

2.voir  plus  d'caa  lut  la  terre ,  comme  elle  n'y  trou- 
va point  de  place  où  clic  puft  pofcr  le  pied  ,  clic 
'  iccourna  à  l'Accbe^Noc  Uxy  tendit-  k  noaio  ôc  il 
la  6c  rentrer  ^  pour  la  renvoyer  encoie  au  boue 
de  fept  autres  jours  qu'il  attendit;  Se  elle  letour- 
nafur  le  foir  à  l'Arche,  portant  à  Noc  dans  ioa 
bec  ua  rameau  d'olivier  qui  avoic  les  icuiiics. 
vertes. 

'  11  ne  faut  pas  paflfer  légèrement  toutes -les  cjc- 
cbnftances  de  la  conduite  de  ce  faint  homme, 
de  ce  réparateur  de  la  terre 5  de  cette  figure  ad- 
mirable de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  de  cet  hoaniic  di- 
vin 5  qui  dans  luy  ti'  dans  l'Arche  marquoit  ce 
4jui  dcvoit  arriver  au  Fils  de-Dieu  ôc  à  l'Eglife. 
Xe  Corbeau  Ôc  la  Colombe  que  Noé  ât  forcir  de 
Arche;  marquoient »  félon  les  Saints  Percs^te» 
deux  fortes  de  pcrfonnes  qui  dévoient  eftre  dans 
r£gl ife,  c'el^- à- dire  les  boiià  <S<:  les  mcchans.  Lo 

*  Corbeau  par  fa  couleur  marquoic  les  pécheurs 
iioîrcîs  de  viceis  qui  quittent  la  compagnie  &  la. 
vie  des  Saints  pour  s'aller  enyyter  des  plaUirs  du 
monde,  &  fe  ralfiifier  de  leurs  malheureux  diver^* 
tiflcmcns  ,  comme  le  Corbeau  ne  rcnua  pouu  dans 
l'Arche  afin  de  le  raffalicr  à  loiTir  des  corps  morts 
qu'il  trou  voit  à  dévorer.  Tant  de  raifons  qu'ils 
tacotent  de  rentrer  dans  l'Arche  où  ils  ayoîent 
|ufque-li  trouvé  leur  falut ,  ne«  font  au.cune.  im- 

■  preffion  fur  eux  lor(qu'on  les  prcife  de  fe  cou* 
'    verrir.    Ils  ne  rcoon-icnt  ,  comme  dit  li  louvenc  ^ 

^ikinc  Augultin,que  cette  voix  du  Corbeau  ;  Cras, 

k^êt^-i  jfffmin   dffnm ,  m  penfanc  qu  a  /uwr« 


* 


Di  l'Ancien      es tai^int^^  41- 
'  IftUt  pUific  piefent  »  fans  avoûc  le  moindre  defir  H  •  iV 
rentrer  aans  TArche.  Atnfi  kut  perte  a(Bt« 
géant  toute  i'Egliic,  l'oblige  de  dire  en  les  pleu- 
rant: Ils  font  fortû  d'av$c  nom  unais  Us  n'eftmn^ 
fds  des  no  fins,  ' 

Mais  la  Colombe  cil  plus  fage.  Auffi-  toft- 
4ju'elle  eft  .hors  de  l'Arche»  elle  ne  pênfequ'i  y 
féntrer ,  parce  qu'elle  ne  voit  rîcn  fur  la  terre  oA  . 
fon  pied  puiire  repofer.  Elle  ne  cherche  point: , 
comme  le  Corbeau  »  de  malhcureufes  fatisfaârions 
dans  le  monde.  Au  lieu  de  cette  voix  horriblo 

2ui  diffère  à  Te  convertir ,  elle  i^'a  <|ue  des  gemii^ 
tnens.  Elle  ne  peut  avoir  de  part  avec  ceux  <]ut 
yeulcnt,ou  qui  cioycnt  cftrc  heureux  en  ce  mon- 
de. Elle  n'y  voit  rien  où  fon  cœur  tout  occupe 
de  0ieu,puiiIe  repoier*  £Ue  le  regarde  comme 
nne  érrangere  fur  la  terre  -,  Se  elle  fouptre  plus 
dans  les  nux  plaifirs  qu'elle  y:  trouve ,  <|U6  dans 
Jesmaux  qu'elle  y  endure.  L'Efprft  de  Dieu  dont 
tlic  cft  pleine  ^  fon  amour  donc  elle  brûk^lp.  fait 
continuellement  gémir.   Elle  ne  fc  laiflc  point  fc- 
duire  par  la  malheureufe  liberté  dont  {6ute  k  iRï^ 
,  ce  rinvite  de  )oîiir.  Il  femble  que  le  monde  tk^  . 
.  cier  crîoie  alors  i  cette  Colombe  qu'elle  ne>  s'ab. 
laft  plus  rcnfermei  dans  l'Arche   où  elle  avoiï 
cAc  11  long-temps  captive ,  &  qu'elle  ufall  à  l'a- 
venir de  la  liberté  qu'on  luy  avoit enhn  donnée^  ' 
,Mais  quelque  iimple  le  innocente  que  foit  laCo«^ 
lombe  »  elle  eue  alTez  de  fageflè  pour  éviter  ce 
picge  oà  le  Corbeau  fe  lai(tà  prendre ,  &  elle  n'eût 
,  point  dx.  repos  qu'elle  ne  rctouraail  ààm  i'Ar- 
^  che. 

II.  eft  marqué  que  la  féconde  fois  que  Noé  1% 
Et  forcir  9  el^e  rc(oi|roà  encore  furie  (bir.  nuif 
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prendre  alors  à  Noé  qu  enfin  Dieu  eftotc  appai< 

fé  fut  la  terre  jeft  aurfi  la  marque  qui  diftingiie- 
ra  cterncUcmcnr  les  véritables  ChrcfliVns  d'avec 
ceux  qui  .ne  ic  iopt  pas.  Ils  ont  tou/ours  ^  &  en- 
core plus  dans  le  cœur  que  dans  la  bouche  ,  h 
paix  figurée  par  ce  rameau  d'olivier  >  ôc  bien  loîa 
4e  Te  ieparer  eux^^mefmes  de  FArche ,  ils  font  ce 
qu'ils  peuvent  pour  y  faire  rentrer  ceux  qui  s'ca 
eiloicnt  feparez.  La  paix  qu'ils  ont  avec  tout  le* 
monde  efl;  une  paix  ferme  êC  durable  ,  &  c'ei^ 
pour  cette  raîibii  »  comme  le  marque  (aioc  Aii-^ 
^uftîn  »  qu^elle  eft  figurée  par  ce  rameau  d'oliViefi 
parce  que  cet  arbre  confervc  toujours  la  verdeur^ 
Se  que  rhuîlc  qui  en  fort,  ne  laiflc  point  coribm-t 
9t  T>9nr.  P^^      douceur  par  aucune  autre  liqueur  ;  NiC^ 
chrijt  iib.à*  slism  9ê  CéUêfkm  fé$iU  tft  mteUig$ft  féium  ferpe- 
titâm  fignifitëri  0tiS  rmmf€HU  f Mm  ridiins  sd  Ar* 
€sm  C^nmhs  fmutU .  ni  fi  ejuls  mvimm  &  oM  /#« 
rem  coma^nm  non  ficiU  alUno  httmore  c&rrHinfi^ 
arbore fn  ip/am  frondere  perenr)ltcr. 
Cependant ,  quoy  <}ue  Noc  eiu  veu  par  le  re«t 
tour  de  la  Colombe  ,  que  Dieu  eftoit  enfin  apt 

CiiTé  fur  la  terre ,  Se  qu'elle  eftoit  i^devenuë  ba-* 
itable ,  il  ne  fe  preiTa  pas  néanmoins  de  fortir  de 
l'Acchc.  II  attendit  encore  fcpt  jours,  &  il  vou- 
lut que  le  merme  qui  luy  avoir  commande  d'y 
entrer  au  moment  précis  que  fa  Sagefie  avoit 
marqué  ^  l'en  fift  fôrtù  de  mefine  au  oioment 
qu'il  luv  plairoit ,  ne  craignant  rien  tant  que  de 
prcvcnir  fcs  temps  par  une  impatience  ,  ou  par 
une  précipitation  qui  n'auroicnt  aucun  rapport 
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«ardée.  Cette  longueur  dit  temps  pendant  lequel  N  om\ 

li  avoit  cftç  enfermé  j  la  confideration  de  fcs  .cn- 
fans  ny  de  leurs  femmes  m  le  toucha  point.  Il  ne 
fc  repcclcnca  point  que  la  terre  cftant  deffcichcc  , 
il  eftoit  inutile  d'uctcndre  un  ocdcc  expcésde  Dicii 
pour'  la  venir  habûcr«  U  ne  voulut  point  meftei? 
des  deflêîm  humains  avec  les  dellètns  de  Dieu,* 

ryfon  adlivicc  particulière  avec  la  profondeur  des 
conlcils  de  celuy  qi^i  le  f^uvoic  ii  divinement  d'un 
^  otand  naufrage. 
%2cnà  foâmimon  devînt  dcftois  isn  grand  exem^i^ 
'  pie  pour  les  ames  fitimes  que  EKen  éins  la  fuieo 
des  (lecles  enfermeroît  dans  des  retraites  fainte^ 
pour  s'y  fauvcr  ,  comme  dons  une  Arche.  Elles 
doivent  dans  ce  faim  repos  cotuempler  Noé  pen^ 
dant  Tannée  qu'il  demeura  dans  cette  Arche.  Elles 
ne  doivent  pas  sVnnnytr  d'une  Êiînte  oifiveté  qui 
leur  ^  fi  avantagenfe ,  êc  bwn  loin  de  fe  regarder 
dans  CCS  retraittes  ,  comme  dans  une  prilon  qui 
ait  quelque  chofc  d'ennuyeux  j  elles  doivent  au 
contraire  les  benk,  comme  ^oé  bénit  mille  foif 
l' Atche  qui  le  prefervoit  du  déluge  ^^ôc  H  n*eiic 
^garde  de  regretter  un  travail  de  cQi^t  ans  qui  le 
lauvoic  d'une  perte  éternelle.  Dieu  donc  voyant 
cette  humble  dépendance  de  Noc  ,  vint  luy  doiv 
ner  ordre  cnEn  de  (brtir  de  ï%tchc,  luy ,  la  fen»p 
me,  âc  Ce$  cnGins  avec  leurs  femmes  »  auffi-bieb 
^ue  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  renfipcmé^ 

Ce  fut  alors  que  ce  fafnt  homme  vh  de  toutifs 
parts  fur  la  terre  les  traces  effroyables  de  la  co* 
1ère  de  Dieu,  dans  la  dcftru6bîon  de  tout  cequ*îl 
y  avoit  eu  d*cdiâces ,  mais  encore  plus  particule* 
^ement  ians  Iz  folirude  aflrenfe  oà  il  s'y  trouvofts 

'  ^y.  y^Y,^^^  ^^^ï^  kofmi^  ^7.  ^^çfm  befte  .^iw 
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celle  au'il  fie  forcir  avec  luy  dé  PArche;  Itmaisi 

peut^ure  homme  ii*a  mieux  compris  que  nt  No6 

ila  veue  de  ce  grand  objet,  que  riiommc  mcri— 
Tcroit  d'cftrc  dccruir  auffi  coil  qu'il  a  pcchc  ,  dc 
que  depuis  qu'une  créature  a  ofc  oftenlcc  iba 
Crcatcur ,  elle  ne  mcrîtc  plus  d*cftre  encore  en 
vie*  L'idée  qu'il  (è  forma  de  la  grandeur  àt 
Dieu  dans  la  veùë  de  ce  jugement  cjpouvantabl0 
le  icaipli:  de  frayeur  luy-mclmcj  &  cftant  en  pei- 
ne comment  il  luypourroit  témoigner  au  dehors 
ce  qu'il  (encoic  au  dedans  de  luy^iideva  un  Au- 
tel »  die  r£crirare ,  &  il  y  ofirit  une  paire  des  ani^p 
maux  mondes  qui  avoient  efté  dans  l'Arche.  Ces 
bcftcs  qui  n*avoîent  cftc  confcrvécs  que  par  la 
bonté  de  Dieu  ,  furent  offertes  tSc  comme  rendues 
à  celuy  qui  icul  les  avoïc  coniervces.  Elles  ne 
perdirent  point  la  vie  comme  tant  d'autres  ve-. 
sioient  de  faire  pour  fatis&ire  fa  jnftice  ,  «mats 
pour  fa  gloire  êe  pour  (on  honneur  :  &  on  ne  doit 
pas  (ioiircL-  c[[ic  Noc  en  facrihvuu  ces  beftcs ,  n'cujc 
dciiic  de  bon  cœur  de  faire  aufli  un  lacrihce  de 
iiiy-mefme,  pour  rcconnoiilre  devant  Dieu  qu'il 
.'leregardoi't  comme  le  Maiffare  de  fa  vie,  &  qu'U 
'M  pouvoir  mieux  eémoigner  qu'il  luy  eftoit  re- 
devable de  tout ,  que  par  Ton  entière  deftruftion, 
-comme  par  la  ieuk  chofc  qui  lionore  proprcnicnrC 
lie  Créateur. 

•  Ce  premier  facrifice  du.  monde  renouvellé  Se 
.purifié  par  le  Baptêntie  j  eft  tres-confiderable  ;  6c 
.on  ydoic  feîtc  d'autant  plus  de  réflexion,  qu'il 
•eft  marque  loimcilemcnî:  dans  TEcriturc  ,  que 
.  Dieu  l'agréa ,  Sc  qu'il  s'éleva  jufqu'à  luy  comme 
.un  parium  d'agccable  odeur.  Le  plaiiir  meimo 

.^^ue  Pieu  y.  trouva^  le  porta,  à  Içvcc  pour  j^a}\ 
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fa  tnaledîâîon  de  defTus  la  ccrre^  &  à  pioteder  qu'iitN  o  bV 
Ae  i'inondecaic  plus  i  l'avenir  paf  le  déluge ,  quojK; 
^u'il  luy  fîift  aifé  de  prévoir  qu'elle  ne  (eroif  patf 

louiiicc  de  moindres  crimes  que  ceux  qui  l'avoicat 
Û  juflemcnc  porté  à  cette  effroyable  vengeance. 
^  Cette  promedc  de.  Dieu  fut  faite  cnfuîcec 
du  factîfice  de  Noé  ,  que  Pieu  agréa  d'autant 
plus ,  qu'il  fiic  comme  le  pur  effet  de  fa  pieté  y  6c 
qu'il  n'eft  point  marqué  que  Dieu  luy  ordonna  de 
1«  luy  offrir.  Le  feul  inftinâ:  de  la  profonde  ic- 
Connoiflance  l'y  porta  ziïczyôc  nous  nous  y  ar-» 
sellons  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  au'il  parut 
dans  ce  facrifice  la  figure  d'une  vérité  qui  nou^ 
dote  £iire  trembler.  Car  comme  c-elî  la  plus  gran- 
de  gloire  de  l'homme  d'clhc  ptlcrL  à  Dïcu  en  ia- 
crihce  ,  on  vit  dcflors  qu'il  y  en  auroit  peu  qui 
frieriteroient  cette  grâce  ^  ôc  que  Dieu  n'agrcoic 
pas  pour  cela  toute  forte  de  per(bnnés.  11  &ut 
eftre  du  nombre  des  animaux  purs  ,  c'eft-à*dire 
du  nombre  de  ces  amcs  innocentes  qui  rumincntij 
pour  ain(i  dire,  la  parole  de  Dieu  Ôc  qui  s'en  oc- 
cupent comme  de  leurs  plus  grandes  dciices.  Il 
faut  n'avoir  rien  de  ces  animaux  immondes 
qui  vivent  brutalement  >  Ôc  qui  le  déchirent  Ici 
uns  les  autres  :  Ces  difierens  animaux  ,  difene 
les  Saints  Percs  ,  peuvent  eftre  cnfemble  dans 
l'Arche  ,  c'cfl:-à-di'rc  dans  l'Eglife  •  ils  peu- 
vent c(ïze  conlervcz  du  déluge  par  une  mefme 
proteûion  de  Dieu  *,  ils  peuvent  avoir  part  pouc; 
un  *  temps  â  la  mefme  nourriture  que  Dieu  avoir 
ordonne  à  Noé  d'enfermer  dans  l'Arche  j  mais  le 
difcernemcnt  fe  fait  eniuice  ^  &  pendant  que  les 
beftes  immondes  vont  fc  retirer  dans  le  fond  de 

kurs  forefts ,  les  animaux  purs  ont  la  gloise  d'c-^ 
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4^  Vii»i^SAinti 
Ufr  ùSms  à  Dieu  en  iaaifice  :  SmêêU  mniuU  é* 
immnda  anlmulU  in  Arçs  nfUtêrt  f§$itêrwn  ,JiÀ 
m$ia  md fdcrlficmm  Dti  mn  ftrventrmn* 

Enftiîtedonc  de  ce  facrîfice ,  Dîcu  promît  à  Noé 
èc  à  fcs  cnfans  une  feconiitc  qui  alioît  repeuplée 
le  monde.  Il  luy  redonna  l'empire  3c  la  domina^* 
f  îon  fur  tous  les  animaux  de  la  cerre ,  qu'il  iemble 
qtt*Adam  avoic  perdue  par  (a  defobcïdànce»  te 
oue  Noé  t'étott  fuftemcnt  acquife  par  leur  con«» 
{crvatiou  ,  dont ,  après  Dieu ,  ils  luy  cftoîcnt  rede-« 
Vflblcs.   Il  leur  permit  melme  d'en  manger  ,  c« 

2\3t  'A  n'avoir  pas  fait  à  Adam,  il  les  benic  par  plac- 
eurs fois.  11  leur  commanda  de  mulcîplier  âcd« 
peupler  la  terre»  &  il  fie  ce  Teftament  foleœnel^ 
comme  dit  TEcriture:  Tiflamcma  fttuii  fojitéi  funfi 
éipud  ipfHm ,  &  cette  promcflc  autcncique  ,  par  la- 
quelle il  s'engagea  à  ne  plus  perdre  le  monde  ;  Ne 
deUn  poffit  diiuviê  omttis  cdrç.  Il  voulue  mcioie 
que  Tarc-en-ctel  fuft  un  figne  Se  comme  un  mon 
nument  éternel  de  ce  paâe  qu'il  &i(bit  avec  Noé| 
ôc  qu'à  fa  vcuë  il  fe  fouvind  de  fa  promclTc  danij 
la  fuite  de  tous  les  fiedcs. 

Mais  ne  ioyons  pas  aûc%  Aupidcs  nous  au^ 
1res  »  ny  aflèz  gcoifiers  pour  n'entendre  par  cet 
trc^tlonr  la  feule  veuë  arce^la  colère  de  Oieu^ 
que  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux  dans  les 
temps  de  pluyc.  Il  y  a  un  autre  arc- en- ciel  qui 
nous  cft  un  gage  éternel  du  pad^e  que  Dieu  a  faic 
gvec  nous ,  qui  arrefte  ia  colece.  L'£cfiture  nous 
oblige  de  le  confiderer ,  &  en  le  voyant  de  be^ 
nir  celuy  qui  Ta  Ëiit.  Cet  arc  eft  TEglife  meC- 
me  dont  la  feule  veuc  defarmc  la  colère  de  Dieu^ 
&  arrefte  fcs  vengeances.   Cet  arc  eft  dans  les 

Çieux,  parce  ^uc  Xi^giUe  clt  éievéç  au  deâus  dâ 


E  l'Anciëk  Txstament.  4^ 
iâ  t,en:e,avec  laauelle  elle  n'a  plus  aucun  cotii«  No i\ 
soerce^fc  iijEaîtbcillec  Viclu  de  mille  contettcs 
vives  qui  fem  les  différentes  grâces  que  répand 

dans  l'£glife  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  le  vray  Soleil  qui 
i*éclafc€ ,  Se  ïans  lequel  elle  rcconnoill:  humble- 
menc  qu'elle  n'aucoû  dea  que  de  tencbrcux  ôc  dé 
fombre*  L'on  peut  dire  véritablement  que  tant 
t]ue  Dieu  verra  cet  arc,  le  monde  fubfiftera ,  puis- 
qu'il ne  fubfifte  que  pour  TEglifc ,  &  que  loiic^ut 
le  nombre  des  Elus  fera  accompli  ^  il  lera  détruit 
Ituûi-iolt 

Qiieli  Ton,  veut  encore  approfondir  davantage  ^pf^^ 
ce  que  nous  marque  cet  Arc  Çelefte  que  Dieu  à^^y^^um, 
{nrooiff  de  regarder  comme  la  reconciliation  du 

monde,  les  Saints  Pères  nous  apprennent  qu'il  fi- 
gure admirablement  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,' 
dont  l'humanité  eft  comparée  par  les  Prophètes  i 
me  nuée  claire  &  luminetife ,  qui  eftant  éclairéo 
des  rajrons  de  la  Divinité  qui  Thabite ,  répand  en^ 
fuite  mille  couleurs  qui  nous  ébloiiîflenr.  £c  com« 
me  on  remarque  particulièrement  deux  couleurs 
dans  l'atc-en-cielyCelle  du  ieu  &c  celle  de  l'eau; 
ils,  difent  qu'elles  nous  marquent  l'eau  du  Bapte* 
me  &  le  feu  du  Saint  Efprit  \  Se  ils  a|oûtent  cm 
snefme  temps  qu'elles  figurent  le  premier  déluge 
d'eau  qui  a  d^ja  feîr  pcrii  le  monde,  àc  le  dcinicc 
déluge  du  teu  qui  rabylmcra  un  jour. 

Dieu  donc  regarde  cet  arc  divin  \  c'eft- à-dire 
J 1  s  u  s*C  B  R I  s  T  noftre  Médiateur ,  qui  eft  com-* 
me  entre  la  terre  &  les  Cieuz  pour  les  recôneii* 
lier  cnfemblc ,  ôc  il  retient  fa  colère.  Lorfqu  il 
le  voit  à  fa  droite,  Sc  qu'il  l'interpelle  pour  les 
bommcs^il  n'a  plus  pour  eux  que  des  rcntimens 
dç  miièricoEde.  U6  feuvieittdu  ferment  qu'il 
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4S  Vie  i>  Il  Saints 

fait  Je  ne  perdre  plus  le  monde ,  ôc  ce  fermetlt  fub* 
fiftera  jufques  à  la  fin  4es  fieclcs.  C'eft  tette  con^ 
fideration  qui  devroit  nous  porter  notts-mefoiei  2. 

tcnit  toûiouLS  les  yeux  élevez  lui  ce  divin  Média- 
teur pendant  le  déluge  des  vices  qui  inonde  toute 
la  terre  j  ahn  que  ioriquc  d'un  colle  il  retient  la  co* 
icte  de  Ton  Pece  pour  rempefchet  de  combcic  fuc 
-  nous ,  il  nous  porte  auffi  à  retenir  nous-oiefmes  le 
cours  de  nos  dcfordrcsquî  fc  rétoicnt  attirée. 
'  Ce  dcvL'oît  eftre  noftre  dévotion ,  de  l'adorer 
dans  cette  veuc  iulpcndu  dans  nos  Egiifes,  où  il 
cfl  comme  aii  milieu  des  nues  entre  la  terre  &  le 
Ciel  afin  de  les  pacifier*  Nous  devrions  avoir  re-» 
cours  i  cette  Arche,  afin  que  ce  Dieu  puiflant} 
qui  dît  luy-mefmc  dansTEcnrurc  qu'il  iJni  habi- 
ter fes  Elus  au  milieu  du  dalugc:  îyilnviHm  inha^ 
titarefacit  ;  nous  mette  à  Tombrc  de  ion  taberna- 
cle. C'eft  delà  qu'il  artefte  la  fureur  de  fon  Pere 
fur  nous.  Son  Pere  le  regarde  6c  aulfi-toft  il  eft 
defarmc.  Il  ne  violera  point  lapromeffc  qu'il  A 
faite  de  s^appaifer  en  le  voyant. 

Cette  promeffc  qui  eft  lifidclicment  accomplie^ 
&qut  le  fera  jufqucs  à  la  fin  des  Hccles  ,devroic 
nous  porter  à  avoir  une  entière  confiance  dans» 
les  promefTesque  Dieu  a  faites  à  (on  Eglîfe ,  êc  i 
cftre  nous- mef mes  plus  termes  daiis  nos  bonnes 
rclblutions,  pour  ne  plusm  inquci  auxchofes  que 
nous  avons  une  tois  prpmiies  à  Dieu.  Mais  nous 
faifens  tout  le  contraire.  Nous  imitons  les  hom- 
mes qui  vinrent  après  le  déluge.  Au  lieu  de  s'aC» 
furer  fur  cette  promcffc  fi  (olemncllc  que 
avoir  faite,  il  Icmblc  qu'ils  ne  voulurent  mettre 
leur  cfperance  qu'en  eux  -  me  (mes  ôc  dans  leur 
addceûe^  en  élevant  une  tour  qui  allait  jufques 

aux 


bi  L'AilciCN  Testament,  49 
^ttx  Ctcux ,  comme  ils  le  difoient ,  ôc  qui  puft  les  N  o  1'^ 
.mettre  à  Tabcy  d'une  femblable  vengeance.  Il  ' 
-femble  qu*il$  vonlutent  fe  révolter  contre  Dieu, 
ëc  luy  témoigner  vihblcmcnc  qu'ils  ne  craignoienc 
plus  fa  colère.   Cette  grande  vengeance  au  lica 
<le  les  hUmHiec  ne  les  aveit  tendu  que  plus  fiers 
plus  audacieux: Ce  qui  fait  dire  à  faint  Augu« 
4);în  y  que  Je  déluge  a  bien  pâ  exterminer  les  liom-i 
mes  ,  mais  qu'il  n*a  pû  exterminer  le  pcché  :  Z>;- 1«  Vif?.7>«. 
Invinm  hominem  dslevit ,  crlmen  delere  non  fôtmt,^^ 
.Ayons  horreur  de  cet  orgueil.  Ne  mettons  point 
«lodre  confiance  dans  nous  y  ny  dans,  nos  forces  * 
ptueufes,  ny  dans  nos  vaines  entreprifes* 
ons-nous  (bus  la  toute-puiflkiite  mafn  de 
-Dieu  j  &  témoignons -luy  que  nous  ne  mcrron? 
noftre  confiaiK:e  que  dans  fa  bonté  ^  dans  les 
j)romeflreSi 

Mais  pour  finir  Thiftoire  de  ^Noé^  il  n'eft  plus 
tnarqué  dans  rEcciture  qu'une  aÂion  de  ce  f aiqt 

homme;,  <\\xû  ne  faut   pas  pafl'er  légèrement, 
.puifqu' elle  renferme  tic  rres-gcdnds  my^î^^fes  fous 
-une  apparence  qui  n'a  rien  de  grand.  Il  eft  die 
4]u'e(lant  forti  de  TArche  >  il  commença  de  cuU 
.«iver  la  terre,  qui  eftoît  l'occupation  que  Dieu 
«voit  ordonnée  à  Adam  après  fa  création.  Mais 
cette  circonftance  nous  fait  voir  que  s'il  fut  Tima* 
e  des  Paftcurs  en  condiiiTant  i  Arche  pendant 
éstempeftes  du  déluge  *,  il  ne  le  fut  pas  thoins 
par  ce  foin  qu'il  avoir  de  cultiver  la  terre  ,  qui 
marquoit  ddfliors  le  (bin  que  tous  tes  Paftcurs  de 
l'Eglilc  dévoient  avoir  dans  la  fuite  des  fiecles  de 
cultiver  la  terre,  c*cfl-à-dirc  les  3 mes  que  Dîeii 
.leur  donneroit  en  parcage.  Ils  doivent  regardée 
U  parc  quUls  ont  à  cultivée  dans  l'Ëglifc ,  comm» 
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une  vîgne,  aînC  que  fie  Moé;  pldftfdfnf  vt^ 
ncAm ,  dit  rEcriturc.  Il  plant  i  une  vii^nc  ,  pour 
figurer  en  ce  point  J  fi  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  c]ui  dcvoît 
planter  Ton  Egliie  iur  la  terte^dont  iicii  à  four  - 

•  Venr  parlé  comnfie  d^unc  vîgne. 

«  11  eft  dît  enfuice  qu'ayant  bfl  du  fhilt  de  cette 
vigne,  dont  /ulqnc  là  il  avoît  îgn©rc  la  vertu  <5c 
la  force ,  il  en  pcrJit:  le  fens  ,  &  qu'il  tomba  dans 
ryvicflè.  Cette  ad;ion  li  fameuic  de  Noé  ^  ôC 
d*où  les  impies  tirent  (i  (ouvent  &  (i  mal  à  pro^ 

Îos ,  un  fujet  de  fe  divertît  »  eft  bieli  i  confiderer. 
/yvreflfe  fans  doute  eft  une  chofe  deteftable»  dc 
plus  digne  d'une  bcfte  que  d'un  homme  ,  puif- 
qu'ellc  réduit  Thomme  à  Tctat  de  befte.  L'auto- 
tJté  d'un  fi  faine  bomme  n'ell  pas  aflez  puifiante 
pour  tutorifet  cette  brutalité.  L'yvrefle  eft  eoA- 
|ours  horrible  en  elle-mefme  ,  dît  faînt  Aoguftîii, 
quoy  c]uc  Noc  y  (oit  tombe  ,  ^  il  n'y  a  point 
d'homme  fage  qui  piiiflc  uni cr  ce  (aint  Patriarche 
en  cet  état  :  Qu$s  autcm  illum  viram  ^kod  jacnerif 
thrtHs  landdverit  fibrim  f  Ainfî  à  ne  regardée  fat 
<hofe  qu'en  clle-mefnaie ,  on  ne  la  oeut  approuver: 
maïs  îl  eftaîfé  devoir  pour  l'excufer,  qu'un  hbm- 
iiie  ne  içachanC  pas  l'effet  du  vin, put  daboïd  eu 
cftrc  furpris. 

Cette  y vrefTe  mcfcne  fîit  fiiivie  d'une  circonftafi'i 
ce  ËLcheufe^âc  il  eft  marqué  queNoé  eftantainfi 
pris  devin,  &  dormant  dans  (â  maifen ,  fit  paroiftrc 
quelque  nudité,  (Sclaifla  voir  quelque  partie  de  Ton 
corps  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer. 
Chaai^.k  iccond  de  les  hls ,  ayant  apperccu  fou 
pere  en  cet  état,  s'en  divertit  «i^c  il  appel  la  Tes  deinc 
frères,  Sem  &  Japhct ,  pour  en  rire  auifi  'avec  lujr. 
|4ais  cç|  deux  frères  cflant  plus  iàges  curent  tiot» 
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teur  de  cette  légèreté  de  Cham  ,  Se  confervant  toû-  N  o  !*• 
ioiirs ,  merme  en  cec  ccat  »  le  reipccb  qu'ils  dcvoienc 
à  une  perfonneà  qui  ils  dévoient  doublement  leur 
Vîe ,  pour  la  leur  avoir  donnée  d'abord  ;  ic  pour  h 
leur  avoir  cnfuîte  confcrvcc  dans  l'Arche  ;  ils  té- 
meîgncrent  plus  de  refpccl:  que  leur  fécond  frère; 
êc  ils  &cent  voue  en  meime  temps  qu'ils  avoienr 
<iré  un  meilleur  ufage  de  la  veuë  des  Jugemeris 
effroyables  de  Dieu  dans  le  déluge. 

Bien  loin  de  fe  rire  de  la  nudité  de  leur  pere ,  ils 
piircnt  un veftemcnr ,  &  marchant  à  leculon,  ils 
rallercnt  jcrter  fnr  Noé  pour  cacher  ce  qui  y  pa- 
roillbit  de  nud  ,  (ans  qu'ils  en  viflènc  rien  eux-mef- 
-  nies«  Noé  (ceut  en  le  réveillant  ce  qu'avoient  fait 
iês  trois  filsl  '  II  bénit  Sem  &:  Japhet ,  à  cavfe  de 
la  pieté  qu'ils  avoîent  témoignée  en  cette  rencon- 
tre. Mais  pour  Cham ,  il  le  maudir.  Ce  fut  là  que 
ics  entrailles  furent  déchirées.  Cet  homme  admi- 
rable tout  rempli  deTEfpritde  Dieu,  ^quiayarit  ^ 
tiiie  reconnoiffiincc  continuelle  de  la  grâce  qu'il  luy 
avoir  hîte^êc  de  la'ben^edidton  qu'il  avoit  vet!- 
fée  fur  luy  ,  n'eue  voulu  répandic  que  des  bcncdi- 
étions  fur  les  autres  ,  eut  la  douleur  de  fe  voir 
obligé  de  maudire  un  de  fes  entans ,  &  de  changer 
pour  luy  les  fentimens  de.  fa  tendreflè  en  des  irn- 
prccations.  Son  zele  l'emporta  fur  la  nature.  Il 
oublia  que  Cham  eftoit  fon  fils ,  parce  qu'il  avoic 
bleflTé  Dieu  mefme  en  fe  mocquaiu  d'un  pcre  que 
Dieu  vouloir  qu'il  honoraft^  ôc  une  colère  que  l'on 

f>ettt  bienappetler  prophétique ,  s'ctant  faifie  de  . 
uy  »  il  condamna  les  enËins  de  ce  pere  mocqueUr    .  / 
à  une  perpétuelle  fervîtude, 

♦  Si  ce  fils  leccr  ^  Ci  indifoet  fut  touché  de  voir 
toute  a  tacs  paudite  par  u  tautc ,  ^  une  pctice 
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lailleric  fi  fcvcrcment  punîc  dans  tous  ceux  quîdef^ 
ccnciroient  de  luy^'Inc  Uut  p.is  douter  que  Noc 
n'en  icncift  la  mclmc  douleur.  Mais  il  Ëilluc  en- 
fin, quoy  qu'à  rcgrcc,  qu'il  prcftaft  fon  mîmdere 
auxjuftcs  Jugcmens  de  Dieu, de  que  fa  bouche 
prdnotiçaft  l'arceft  que  Dieu  mefme'eh  quelque 
îbttc  iuy  diâ:oit  contre  fon  fils.  Apres  cck  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  Dî«u  écouta  les  benediâions 
ôcks  maicdiâions  de  ce  iaint  homme  ,  ôc  s'il  les 
rendit  fermes  &  fiables  dans  la  fiiite  des  temps, 
puifqu'îl  en  eftoic  le  principes  11  fie  voir  dcAoKS 
de  quelle  importance  il  eft  aoxen&ns  de  s'attirer 
la  bencdiéfcion  de  leurs  pcrcs ,  *Sc  de  ne  leui  iren 
-faire qui  les  obligea  les  maudire. 

Mais  ce  uc  ibnc  pas  feulement  no  s  percs  félon  ia 
chair  que  ce  grand  exemple  nous  oblige  à  refpe- 
•  âer  ;  &  à  ne  nous  point  rire  de  leurs  deflSuts^quand 
ils  en  auroient  de  véritables  &  de  groflicrs  qui  fc- 
roicnt  rire  les  autres.  Nous  avons  d'autres  percs 
ielon^'eiprit,  qui  font  les  Pafteurs  de  nos  ames  ^  ÔC 
ceux  qui  travaillent  dans  TEglife.  S'ils  ont  quel- 
ques deiEauts  >  comme  tout  homme  en  eft  capable; 
n*en  prenons  point  un  fu  jet  de  nous  en  railler  êc  de 
les  ca  méprifer.N'en  parions  point  à  nos  autres  frè- 
res 5  afin  qu'ils  s'en  rient  avec  nous  comme  fie 
Cham.  Couvrons -les  avec  leipe^  aux  autres  » 
Se  couvrons-les  auilL  à  nous*mefmes  ,  ainfi  que 
firent  Sem  Se  Japher.  Honorons-les  Ôc  pour  eux-* 
mefmes  caufe  du  refpecSfc  que  Dieu  veut  que 
nous  leur  portions  ;  Ôc  s'ils  icmbient  par  un  cftet 
àc  la  fragilité  humaine  ,  s'endormir  en  quelque  " 
rencontre  ,  &  manquer  de  conduite  ^  craignons 
leur  réveil;  6c  la  jufte  indignation  .qu'ils  aucont» 
^orfqu'iis  verront  qu^n  leur  aura  manqué.dans  une 
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légère  occafîon ,  où.  îls  s'eftoienc  latflèzfurprendre.  N  a  m\ 

On  fçair  ce  que  dit  faint  Bcrnaid ,  qu'il  y  a  des 
iioés  Modernes,  c'eil-à-dire  des  Pafteuis  qui  ne 
cachent  pas  leucs  dcfBiucs  honteux  dans  le  iecrec 
de  lent  maifon  comme  Noé ,  mais  qui  les  fent  pa« 
fotftre  fi  pubUqœment  à  la  éice  de  coût  le  monde, 
que  ce  fcroît  en  vain  que  l'on  s'cfForceroic  de,  lc& 
couvrir  :  Vtmam  nol^ts  rell^Heriot  modernî  Noé  un-  fV^^f^. 
de  k  mbis  poJfi$tf  alïqtuitenHi  oferin!  Nunc  vero,.        *  * 
CtHMurr  orbe  mundî  fabuUm  foli  tacebimns  ?  Maïs , 
les  pardculitrs  de  TEglife  qui  ne  font  point  obli- 
gez de  travailler  pour  &  conduire ,  doivent  s*en 
tenir  à  ce  que  dit  faint  Grégoire  Pape  lui  ce  iujcr, 
c*cft-à-dirc ,  dans  le  refpcd  ôc  dans  le  (ilcnce  : 
refrehenfibUiA  m4fffirorkm faHa  dij^lieednf  ut  fab-  ^* 
Mtênm  mtn$  a  fervanda  magifiim  nwrmiHét  mn^ 
rmdm.         une  inftmâion  inyportanre  Se  pour* 
te  peribnnes  mefmes  qui  paroîiTètir  le  phis  avan<» 
cces  dans  la  pieté  ,  &  à  qui  Dieu  icmblc  avoir 
déjà  fait  éviter ,  comme  à  Cham  ,  le  dçlugc  qui. 
emporte  tous  les  pécheurs.  Ils  doivent  ccaindr» 
lal^eteté  qui  parut.en  ce  fils  maudit^  &  qui  lo« 
fit  pécher  peutteftce  plus  par  itidifcifetion  &  par. 
puérilité  que  par  malice.  - 

•  Maïs  fi  la  fîmplc  lettre  de  cette  particularité  dcç» 
la  Vie  de  Noç  nous  donne  une  inilru<Sèion  fi  ne^ 
cdlaii)e,&  qui  eft^ d'util  fi. grande  ^endue^^nouss^ 
en  ttpuvecons  cn^re  une  pms  importaiite  ,  lorf* 
que  noui  confilecer^ns  attentivement  la  vctitéT 
qu'elle  nous  raarquoît.  Cai  les  Saints  PereSyAt; 
particulièrement  (aint  Auguftîn ,  nous  dit  en  plu- 
sieurs endroits  9  que  Noé  edoit  dans  cette  yvreûq 
myfterîeufe  »  une  figure  vifible  :de  Jisu^ÇikiusTic.  ^  ^ 
Ç'oft  li^y  qui  a^i;  vçrjtabiemçnt  fauve  le  ïMX^ 


Uigiiizeo  by 


54  VcB  i>is  SAtmii 

de  du  déluge  qui  petdoit  les  «mes  en  épargiumc  ks 

Corps,  a  plâméfon  £gli{è  comme  une  vigne  , 

qai  cftaiu  comme  cnyvré  de  ce  calice  que  Ion  Pc- 
rc  luy  prefcnra ,  ôc  que  (on  ardente  charité  iuy  hc 
boire  pour  lefaiut  de  fes  Elus  y  a  paru  oud  dati$ 
fa  maiTon  comme  Noé^  c'cfià-dîre^a  foufièrt  U 
mort  au  mitteude  Ton  propre  peuple,  ic  s*eft  dc^^ 
pouillc  de  riiumanitc  qu'il  avoît  prifc, comme  il 
tiit  dans  le  Cantique  t  Je  me  fni^  dcpottilU  de  mi^ 
tHTéiifut  ,  comment  la  refrendray  jt.  Ce  £uc  donc 
alors  que  la  mortalité  de  fa  chair  cftant  découver- 
te ^  devint  un  fujet  de  fcandale  aux  Juifii,  A  nik 
ob|et  de  folie  aux  Outils.  Mais  elle  parut  en  mef- 
ITJC  temps  comme  la  vertu  (Se  la  fagcflb  de  Dieu  4 
(  eux  qui  furent  choifis  d'entre  les  Juifs  &  les  Gen- 
tils y  éc  qui  edoicnt  figurez  par  Sem  6c  Japhcc  »  qui 
comprirent  que  la  tblie  apparente  de  Qteu,  ^oir 
plus  fage  que  toute  la  fagefle  des  hommes  ^  &  que 
la  foibJeffe  apparente  de  Dieu  eftoîc  plus  forte  que 
la  force  de  tous  les  ho  ni  m  es. 
'  Ainii  i'airné  ôc  le  plus  petit  des  &is  deNoc  y  qui 
figuroient  ces  deux  pei^Ies,  portèrent  fur  leurs 
^ttles  un  veftement  pour  couvrir  la  nudité  de 
leur  pere  •  parce  qu*îls  adorèrent  fa  paflion  qui 
éftoit  déjà  paflee ,  &  ils  Thonorercnt  comme  d'un 
voile  5  en  reconnoillànt  que  c'eftoit  par  elle  qu'ils 
avoicnt  efté  régénérez.  Mais  ce  moyen  des  cn- 
6ns  de  Noé  qui  marquoit  le  peuple  Juif  »  de  qui 
it'a  point  eu  ny  le^  privilèges  de  Taifiié  en  demeti* 
rant  arrache  aux  Apoftres  ,  ny  les  avantages  dit 

Îîius  jeune ,  en  croyant  en  j  e  s  ii  s-C  h  r  i  s  t  avec 
es  Gentils  ^  vît  la  nudité  de  ion  pere  ^  parce  qu'il 
confentità  la  niért  du  Fils  de  CTieu»  au  lieu  que 
|es  deux  ut  la  viciS^c  point»  parce  quils  i^y  CMb* 
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fèntirçnt  pa$.  Ce  fut  néanmoms  luy  qai  m  don-  H  q.  i**; 
m  avi»  dobois  à  fesfmes,  putique  ce.  fut.  pat  le& 
Juifs  que  ce  qnl  eftoît  obfcur  dans  les  Prophéties, 
devine  public  &  mài^ilclledans  le  monde. 

Ce  fiiC  aînfiquc  cet  enfant  mocqueur  qui  Te  rail- 
la, de  fpn  pere  lorfqu'il  dormoic  fur  la  Croix,  £ufr 
ina«l(ilt  .de  Wy  loriqu'il  (c  réveilla  à  fa  Refurre- 
âlon»  &  qu'il  le  tendit  le  fetvîtfur  de  fe&  frères» 
puiTquc  Ton  voit  encore  aujourd'huy  que  les  Jiiifîi 
np  fervent  au  monde,  que  pour  porter  l'Ecriture  êc 
1q$  Livres  de  la  Loy ,  où  les  ôdeles  voyjcuc  de  tourcft 
p^rcs  ce  qui  les  anermîc  dans  la  Foy  de  J  9  s  u  Si^ 
Chuist  9  &>  ayfquels  Jet  )tti&  00  droyenc  pas. 
eux-mefines.  Ainfi  Sem  &  japhet  n^>nt  crâ  ea  . 
la  Painon  du  Fils  de  Dieu ,  qu*en  ayant  horreur 
du  crime  des  Juifs  qui  en  furent  les  Auteurs ,  &C. 

potir.çe  fui^t.  tournant  la  tede  en  arrière  afin,  , 
de  ne  ia  pas  .voir  ^  ont  eAé  benîs  de  Dieu»  L'effet 
de  cette  benedi^îen  aefté  de  multiplier  &  d*éttn« 
drc  leurs  bornes  ^  comme  on  voit  que  i  Eglifc  i'eft 
çtpandue  par  route  la  terre. 

:  Mai$  quelque  jove  que  rfgliie  refièntc  defo- 
voir  aînfc  bente  de  lUn  $au¥eut ,  parce  jqu'elle  nX 
"  veo  qu*av«c  r^eâ  la  pxoEende  buitiiliàtîonoùit 
5'eftôit  abbaiflc  pour  clic  ;  elle  ne  laitfe  pas  de  voir 
encore  avec  douleur  parmy  fes  en&ns  des  îmita-^ 
leurs  de  ce  iils  mocqueur  ,  qui  aoiu  aucun  rcf-» 
pc(5b  pouc  Içs  extrêmes  abaiilèBiens  de  }.9sus-t 
C  H41I  s  T  »  &  qui  vivent  commQ  les  ennemis  d% 
fa  Croiak  Qu'ils  voyent  avec  douleur  ces  enfitn^ 
infenlèz  6c  ingrats  ,  qu'ils  voyent  la  peine  qu*il&, 
caufent  àleur  mcrc  iilsfont  infenfiblcs  à  l'outra^'  . 
^e  qu^'ls  font  à  Iw  pere  ,  èc  qu'ils  remendenir 
^i^Q  bii^f^^Uf^        ce  j^fte  rçprcK:he«4ju« 

fi  i»i 
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zele  pour  la  gioiie  de  Coa.  £p<HU  luy  utâche 

fa  iMMiche.  Aile»  eofiins  maudîcs  »  tller  cace^mal^ 

hciuculc  de  Chain,t]ui  avez  rinlolcace  de  iné- 
pn'tcr  la  nudité  de  voihc  pcre  ,  8c  de  vous  iboc- 
qii^L  de  ce  qui  vous  a  donné  la  naiiTance.  Car 
d'o4pocrcrie»-vouslenom  de  Chreftîens ,  fi  Jisus- 
Christ  a'avoit  bd  le  Calice  de  fa  Paffion ,  Se  s'ît 
n'eue  dormi  dans  fa  Paffion  comme  en  eftanc  en* 
yvrc?  Cependant  vous  vous  ra.illc2  de  ce  qui  vous, 
a  donne  un  nom  Ci  honorable ,  ôc  que  vous  ne  por<* 
tes  qu'à  voilre  condamnation,  puifque  les  peine» 
tempocelles  donc  Cbam  fitc  cliâcîé  fuc  l'heuiie» 
font  changées  pour  vous  en  des  peîni^s  étemel* 
Aui.  eèmtM  les  :  lté  nunç  fervi  Chém  ;  ite  ^mbm  viluit  nniUts 
J^i*'^-    caro  ex  ^ua  nati  efti^  :  N'tiffte  enim  effet  unde  vof 
Chrlfiianss  appeUare  foff  ctts .  niji  Chrijlfu  tiiijfet^ 
CëUkem ,  &  dêrmffet  m  Fé^jftone ,  att/ne  its  mimU* 
Cngw,  m  ^^^^  mrfmlhdt  CMmit  if  m  :  Jde0  timper^lU  fi^ 

MU  fmUk  fAé  étinutr  wos  fupplici4  fxf€'\ 

Telle  fut  la  Vîe  du  fjînc  homme  Noé,  qui  yc-» 
eut  trois  cent  cinquante  ans  après  le  ddage  ,  ÔC 
qui  vécut  en  tout  neuf  cent  cinquante  ans.  II  ne^ 
dégénéra  point  après  le  dclugc  delà  fainteté  <|ui 
l'avoît  rendu  fi  recommandable  avant  que  Dieu, 
inondaft  tourc  la  terre.   11  eut  cela ,  comme  dit 
£aint  Auguftm^de  confidcrable  dans  fajuft{ce,&: 
qui  rendit  Ql  iainteté  plus  admirable >  qu'il  eftoic^ 
uul  de  ittfte  dans  lemonde  »  qu'il  ne  fiùvît  point 
les  exemples  de  pieté  que  d'autre&  luy  euflènc  pti 
donner;  mais  qu'il  s'en  rendit  Iiiy-mcfme  un  mo- 
Uti^S^lt    ^qIc  que  les  autres  dévoient  imiter:  Eju*  /kn^litat 
tù  ma^ss  ejt  admirabilis ,  tjHo  prorfm  a  juliitta  de- 

tfmmt  mtmlê  ^  film  f^fim  imi^mm  ifij  m 
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|l  vît  de  toutes  parts  les  cçarcmcns  du  monde,  & 
il  n*ypcît  aucune  part.  Cnacun  fuivoit  à  fa  fan- 
faiûe  les  pallions  ,  Ôc  fcs  defirs  comme  f;^  loy; 
mais  il  mîvit  coûjoucs  cette  loy  naturelle  de  la 
YOiye  raifon  tqiic  Diea  avoic  imprimée  dans  ffon 
ame  :  Helas  }  combien  conilamnera-t.il  un  joue 
ceux  qui  depuis  luy  ont  eu  non  feulement  la  loy 
écrite,  mais  la  loymefme  de  la  grâce, diâce  par 
1%  propre  bouche  du  Fils  dc«  Dieu  ^  ôc  qui  ont  & 
fcn  de  ibin  de  1^  pratiques ,  lorfqtt*ils,  la  voyent 
accomplir  avec  tant  d*anMmr  &  tant  de  zele  par 
tant  d'ames  fafnees ,  dont  au  moins  ils  devroient 
fuivrc  l'exemple  ?  Que  s'ils  veulent  demeurer  con- 
^Qodu^s  avec  tant  de  criminels  qui  s  écartent  de  la 
voyt  étroite  ^e  le  véritable  Noé  leur  a  tracée» 
^*ils  voyent  dans^  rezemple  du  déluge  ^uê  la 
multitude  des  Chreftiens  lelicbeSB  qu'ils  imitent» 
ne  les  fauvera  pas  j  ôc  que  le  peu  de  refpcâ:  ôc  de 
foy  qu'ils  auront  eu  pour  les  fouffrances  de  kuc  , 
|>ere  fera  j^um  d'une  nîaiedidioA  ctecneUe. 
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LA  VIE 

'.  DU  SAINT  PATRIARCHE 

A  B  R  A  H  A  Mi 

ET  DE 

♦  •  < 

SARA  SA  FEMME. 

V  'Ocdie  de  i'Eccîcure  nous  pouc  à  eçucç^ 
Xtff  maintenant  la  Vfe  d' Abraham  >  ce  Peco  de 
tous los fidèles» auquel  nous' appartenons,  fi  nou& 

avons  la  (oy  de  ce  Patriarche,  Se  fi  nous  imitons 
fcs  œuvres.  On  ne  voie  pcrloiinc  depuis  Noé- 
de  qui  on  marque  rien  d'extiaordinairc  :  Se  dans 
tout  ce  long  e(pace  de  ten^s  on  lit  qu'il  Te  com- 
mit beaucoup  de  mal  i  mais'  on  ne  "remarque  pas 
qu'il  $y  pratiqua  beaucoup  de  bien.  Ce  redou* 
table  jugement  que  Dieu  vcr*oit  d'exercer  liir 
toute  ia  terre  en  rinoiviant  d'un  déluge,  étonna 
les  hommes ,  niais  il  uc  les  changea  pas.  Le  dc« 
mon  qui  triomphoit  en  quelque  forte  ,  lorfqu'it. 
)a  vit  réduite  danscAte  affreufe^folitude^  ralluma 
là  haine  à  proportion,  qu'il  vit  les  hommes  mul- 
tiplier &  la  repeupler ,  afin  de  forcer  encore  Dieu 
en  quelque  forte  par  leurs  excès  a  les  perdre  ôc 
à  ks  catterminer  entièrement*  Aînfi  trouvant  daii^ 
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léat  efprtt  toute  l'cntsfe  qu'il  (bubaittott ,  il  n^eft  A  b  r  a« 

>â5  croyable  dans  cjuels  dciordrcs  il  les  jeita.  Il  ***** 
cm  ofta  tout  le  fouvenîr  de  Dieu.  Il  fc  fit  rcn- 
dic  les  faccifices  qu'ils  dévoient  uniquement  à  fa 
liaace  Majefié  ^  li  ieuc  fie  adorer  les  .  ouvrées 
4es  mains  des  bommes  ^  &  plus  les  créatures  auC- 
quelles  il  les  faifoît offrir  dcTcnccns  cftoîcnt  moii- 
ftrueufes ,  plus  il  fe  plaifoit  d'iiUultej:  aixiii  à  leur 
fbibleflfe.  *  • 

Ce  n'eft  pas  ,  comme  marque  faint  Augu.  i>eCatêtt, 
ftÎA  ,  que  Dieu  ne  fe  lelmaft  toufours  pendant  f/f  fr* 
ces  temps  d  igntHranee  ce  de  ténèbres  ,  des  ames 
fidclcs  qui  luy  dcmcuroîcnt  attachées ,  qui  le  chcr^ 
cboient  dans  la  fimpiicité  de  leur  cœur ,  qui  triom-  * 
phoîent  du  démon  lorfqu'fl  trîomphoic  du  rede 
des  homttics.  Et  i*bumilité  future  du  Sauveuc 
,én  qui  ils  croyoiefir  avant  qu'il;  viot  au  monde» 

comme  nous  croyons  en  luy  depuis  qu'il  y  cft  vc-  * 
nu  ,  leur  faifoit  vaincre  le  démon  ,  8c  tous  les  ef- 
forts par  lefquels  il  tâcàoic  de  les  abbaçtre.  Ce 
fut  d'entre  ces  pêrfonnes  cachées  ^  comme  dit  (àinc 
Auguftin  ^  que  Dieu  ma  Abraham  poiit  le  tendre 
le  pcre  de  tout  un  peuple  qui  feroit  profeflion  feul 
dans  toute  la  terre,  d*y  adorer  le  vray  Dieu,  ÔC 
qui  auroit  horreur  de  TidolàtrieM  II  eiloit  fils  de 
Thâré,  qui  par  une  longua  fuite  d'ayeux  que  TE- 
criture  rapporte»  defcendoit  de  Sem^  raifné.des 
cnfims  de  Noé.  Il  avoit  pour  frètes  Nacbor,  8c 
Aran  leperc  de  Loth  (on  neveu. 
*  Ce  fut  donc  d*cntrc  ces  trois  frètes  celuy-là  fur 
qui  Dieu  jetca  les  yeux  pour  le  rendre  le  pera 
li'une  longue  race  »  de  pour  faire  que  fcin  nom 
pàflaft  avec  boaneui:  JkM  la  fiiite  de  tous  les  fie* 
fies.  Ce  fut  par  luy  qu'il  commenta  à  fai^e  hàim 
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f  a  fut  h  tefte  ks  dcflèim  &vocables  qa'îl  feiinoit 

ëe  loin  fur  les  hommes.  Il  ne  fe  coiuenCA  plus 

des  promdrcs  que  julquc-lâ  il  Icul  avoit  faites» 
«5111  a'ciloient  que  de  ne  les  point  perdre  par  ua 
deiugc»  il  voulut  leur  Uirc  d'auues  guces  à  1  a-> 
venir  9  &  il  vînt.choific  Abraham» duquel  dévoila 
ibrcicceltty  par  lequel  il  devoir  nous  les  accorder. 
.  Les  temps  donc  qu'il  avoir  marquez  pour  com* 
mcncci  vie  loin  à  faire  par  (on  fils  le  renouvelle- 
ment du  monde ,  eftant  accomplie ,  il  appclla  Abra*- 
lum.  11  iuy  commanda  de  ioccir  de  ion  païs ,  da 
quitrer  fa  parenté  &  de  :ceBoncet  i  la  maifon  de 
ion  père  y  afin  de  venir  dans  une  rerrç  qu'il  luf 
montreroit.  Il  luy  promit  de  le  rendre  chef  d'ui| 
peuple  piii nfanr ,  (5c  il  l'allura  que  tyii  nom  dcvien- 
droic  célèbre  dans  couc  le  monde.  Il  luy  promic , 
qu'il  le  beniroit  |  qu'il  beniroit  cous  ceur  qui  le: 
beniroieuc^  qu'il  maudiroic  rous  cewqui  lemau*. 
diroîenr.  £r  enfin  il  TatTura  qu^en  fa  race  tous  les^- 
peuples  de  la  terre  ici 01  en c  bénis. 

Souvenons- nous  àcs  rentrée  de  cette  vie  que 
aous  lommes  du  nombre  de  ces  pjcupics  que  Dieu 
promettoic  à  Abraham  de  bfimt  dans  fa  race  » 
c*e(l«à<-dire  dans  J  e  s  us-C  h  a  i  s  t  qui  devoir  for- 
tir  d'Abraham ,  éc  qui  eft  appelle  fon  fils.  Dieu 
nous  avoit  dcdors  en  veuc  lorfqu'il  parloir  à  fon  , 
fcivîteur.  Ainù  nous  fommes  obligeai  de  jetter 
Içs  yeux  fur  noftre  pere ,  afia  de  voir  dans  fa  con« 
duicecc  que  nous  devons  imirer  »  puâfque  ce  n'eQ^ 
<(U'en  imitanr  {a  foy  que  nous  devenons  fes  en-* 
fons.  Rcprcfentons- nous  donc  cette  nouvelle  for- 
tç  d'épreuve ,  comme  dit  faint  AuguQ.in  :  Novam 
frobéUi9nis  ^enw,    Puifque  |.afque-14  ^  oa  l^'avoî^ 

fka  v^p.dç.fçaiWiJ>|e,  : 
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'   On  ordonne  &  un  homme  qui  eftoîc  richcA 

&   conhdcrc   dans  Ion  pa'is  ,  d'aller  tout  d'un»"^** 
coup  dans  une  terre  înconmië  qu'il   ne  pou-^*^*^ 
voit  legacdec  <}uc  comme  un  exil.  On  cnga>-« 
M  une  perfonne  '  qui  vivofc  paiiiblement  dam 
ion  bien  ,  d'emiepcendre  U  Ëirigae  d*un  long 
voyage  fans  en  (favoir  le  fmcis.  On  veut  qu'un 
homme  qui  cftoit  abondant  en  toutes  forte?  de 
biens  ,  devienne  tout  d'un  coup  pauvre  réelle- 
mène  »  en  ne  luy  promeccanc  que  des  richciles 
«loignées*^  qut  n'eAonnit  encoft  qu'en  idée  6c  en 
V  cfperance»  On  ne  lay  dît  pas  mefme  le  lieu  ptiî^ 
cis  où  il  dévoie  aller.  On  luy  commande  (imple- 
rnent  de  iortir  ëc  de  quitter  tout,  &  pour  Icrcfle 
de  ie  ccpolcr  entie^menc  iuc  Dieu^  éc  le  déchar- 
ger fur  luy  de  tout  Tavenfr*  Qui  pouccoîc;  dû 
laint  1topi[illin>  fe  cendte  à  un  tel  commandement 
fans  avoir  «ne  foy  tres*vive ? jQirÀr  h^c fine  fii$ivi'  ] 
ribn^  i  b€?2îer  audicnt  ?  '  > 

Cependant  ce  faint  homme   n'hcfitc  poinr* 
-11  ne  répond  à  .ce  commandement  qu'en,  le  pnu* 
tiquant  fur  Theute.  Il  ferme  les  yeux  à  tout'» 
hors  à  Dteu  qti'tl  fuît  uniquement  conime  (bu  * 
guide.   Il  ne  le  met  point  en  peine  de  ce  que 
les  fages  du  fieclc  pourroient  dire  de  luy  &c  de 
cette  ^îte  li  ioudaine.  Il  veut  bien  paflér  pous 
un  infenfé  à  leurs  yenx  ,  conime  il  ne  manqu4 
pas  de  pafler  pour  tel  à  ces  efecîts  orgueilleux 
qut  eftoient  alors  témoins-  de  ià.' conduite  j  ét 
.c*cft .  un  des  premiers  exemples  de  cette  tagc 
folie  ,  qui  depuis  a  eu  ,  &:  a  encore  tous  les 
}ou£s  )  tant  d'imitateurs  dans  la  loy.dc  grâce ,  fut 
.qui  Abraham' aiiffttoâ)6urs  cet  avantage  >  qull  a 
«ccomplî  xe  grand  otfifeii  de  -  l'Evangile  ^  ayanj; 
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ce  point  qu'il  puft  imiter. 

Il  quitte  donc  ce  pais  d'iJolarrcs  ,  ce  païs  dû 
s  mort  pour  vaiir  dans  une  terre  de  vivans.   Il  me* 

ne  avec  luy  (a  femme  San ^  &  Loth  ion  neveu  , 
tpLÎ  fuivirenc  ce  faint  homme  avec  la  mefme  ia« 
certicude  pour  Tayènir  mats  en  miefine  ciemps  avec 
autant  de  jo^c  de  fe  laifler  conduire  pat  Abra- 
-  ham , qu'AbiAluai  en  avoù  iuy-meûne  de  fclalf* 
ici:  conduite  de  Dieu. 

'  Les  heuœufcs  fuites  (ju^eut  ce  vojrage ,  &  Tat* 
«àcheque  ces  deuxperfonnes  eurent  à  Abraham 

Eour  Taccompaancr,  firent  voir  dcflorsquci  bon* 
eur  trou vcroicnt  ceux  fqui  fcroicnt  liez  avec  les 
fervitcurs  de  Dieu ,  qui  prcËcccroient  Jeur  coai«» 
pagnfe  itous  les  plaifirsdu  mmdeyquî  ne  refu* 
Ictoicnt  pas  4'avoir  part  à  leurs  travaux'^  i  leurs 
'  exils  y  Se  à  leurs  autres  încommoditez.  Car  en  - 
rfFct ,  qu*a  quitte  ÔC  Abraham  ,  ôc  ^ara  ,  Se  Lothy 
qui  puft  eftrc  comparable  à  ce  qu'ils  ont  rcccu 
«depuis  }  Combien  de  tois  ont-ils  reconnu  devant 
Dieu  la  grâce  qu'il  leur  avoit  Êiite  de  les  avoit 
tirez  d'un  peuple  barbare ,  pour  les  cendre  k  ja» 
niais  en  vénération  à  tout  le  peuple  de  Dieu  i  Et 
combien  cet  exemple  fcnfiblc  doit  il  faire  voir  à 
ceux  qui  quittent  quelque  choie  pour  Dieu  dans 
le  monde  j  que  c'eft  une  grande  grâce  qu'ils  re- 
l^oivenc  alors  de  fa  mi&rîcocde,  lorfqu'il  Icsfe* 
pare  de  la  compagnie  des  autres  hommes ,  Md^ 
Domim  rmnere  fegregatut  >  &  qu'au  lieu  qu'ils 
ne  quittent  que  de  la  (erre  ^  ils  dcvienneiu  berî^i 
^îers  du  Ciel. 

:  On  ne  rappocte  point  ici  en  «particulier  le  vojra^ 
jre  quUibçanai^  fit  pour  wiir        le  païs  de 
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DE  i'Ancxen  Tëstambnt. 
KlbàÈuofa.  11  fuffit  de  dire  (|ue  Dieu  qui  v03rok  A»ra^ 
'iqtie  ce  fidcfe  ferviceur  le  finTOïc  comme  (on  guide  m  a  m  £i 
(ans  rien  craindre,  ne  s'appliqua  pas  moins  à  le***** 
condm're ,  qu'il  fit  depuis  le  peuple  Juif  dans  le 
delecs.  Aina  eftajic  à  ccmverc  d'un  fi  divin  guide^  ^ 
il  arriva  heureulèment  dans  la  terre  où  il  le  voa« 
loin  Eifamt  là  >  comme iBtrqns  rEcritucC)  il  fe  fie 
une  tcnte'^  dans  m  lieu  couvert  d'arbres.  Un  cheC* 
ne,  dit  faînt»  Auguftîn  ,  reccut  cet  étranger  fous 
fon  couvert  ,  ôc  il  n'eut  rien  autre  cho(c  que  la 
main  invtfible  de  Dieu  pouc     dépendre  de  (pus 
ks  Cfaananéens  qui  regnojeot  aloris  dans  ce  païs» 
&  dont  il  venoit  poflèder  le  Royaume. 

Ce  fut  lous  cette  demeure  que  Dku  qui  cftoit 
fatîsfaît  de  fa  grande  foy  ôz  de  fbn  humble  obéiT-* 
iancc  ,  luy  réitéra  pour  une  iecondc  fois  toutes 
les  protnefles  qu'il  luy  avoit  faitcs»en  le  tirant  de 
ion  païs ,  Se  qu'il  Itqr  d#nna  de  nouvelles  iiffv^, 
fanées  qtfe  la  terre  où  il  eftoîr  entré  fcroit  à  luy 

k  U  race.  Mais  cet  homme  admirable  qui 
vîvoit  iur  la  terre  comme  s'il  eut  cfté  dans  le 
Ciel,  ne  s'éleva  point  de  cette  proracfle.  Toute 
fa  joye  fat  d'avoir  t)béïà  Dieu.  Cette  terre  vi^ 
fibleoù  il  l'avoir  fait  venir  >  luy  faifoir  concevoir 
une  autre  terre  invifiblc.  Il  ne  regard  oit  tout  le 
monde  que  comme  un  exil.  Il  faluoic  de  loin» 
comme  dît  iainc  |?aui  »  cette  celeâc  patrie  après 
laquelle  il  foupiroic  comimiellemcnt  ^  èc  il  ne  pcn- 
*la  à  acquérir  tien  autre  cbofë  dans  ctette  terie 
qu'il  voyoit  de  fis  yeux,  qu'un  fçpukre  pour  luy^ 
éc  pour  fes  ènfens. 

Ce  divin  homme  qui  eftoit  auûi  bien  ïemo^ 
dele  que  le  pere  de  cous  ceux  qui  crôyent ,  poti- 
voiMl  mieux  nous  upprcndre  ^qjac  quatid  Dieu  ^ 
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nous  anroît  piomis  en  don  route  Ja  terre  ,  cotlli» 
me  ii  pcomic  à  A^xahatn  celle  des  Chananécns  ^ 
nous  devriaos  en  ufec  comme  luy,  &:  nercfti» 
mer  pas  plus  que  ce  fatnt  Patriarche  cilîma  la 
terre  qui  lujr  fuc  promîfc/'Nc  devrions-nous  pas 
relever  aiifli-toll:  ,  couunc  luy,  noflrc  cœur  vers 
le  Ciel ^  pour  céiiioignec  à  Dieu  que  nous  voulons 
que  CCS  dons  qu*il  nous  auroic  faits» ne  nous  fer« 
vent  que  d'un  nouveau  mojren ,  &  comme  d'ua 
nouveau  degré  pour  rebauHèr  nollre  eCprît  vers 

le  Ciel  où  il  habicc ,  &  ou  nous  devons  (ans  ccilj 
habiter  en  cfprîc  -,  ayant  une  grande  indifférence 
pour  toiu  le  rciicî 

C'eft  là  ce  que  cette  grande  a Aîon  d'Abraham^ 
&  cette  première  démarche  qu'il  fie  pour  obéir  i 
la  voix  de  Dieu  ^  nous  doft  apprendre.  Si  tous  les 
Saints  y  ont  fait  cant  de  réflexion ,  nous  devons  y  en 
faire  auûl  nous-mcimcs  :  £c  novis  devons  en  cirec 
cette  importante  maxime, que  quand  Dieuentrç« 
prend  de  nous  élever  en  honneur  &  en  puilTan. 
ce, nous  devons  toujours  nous  humilier  ,  ôc  que 
nous  manquons  à  la  icconnoiflànce,  fi  auffi-toll 
que  nous  nous  appcrccvons  de  ces  1-ivcurs,  &c  cn^ 
^ice  dans  tout  le  couis  de  uoilce  vie  ^  nous  n  ufons 
envers  Dieu  de  toutes  les  paroles  ,  de  toutes  Iq^ 
aftionSs&  de  tous  les  moyens  humains  pat  Ie£> 
quels  nous  pouvons  luy  tcmoigiier  le  profond  ra- 
baillimenc  de  nollre  cœur. 

Ce  fut  donc  pour  témoigner  à  Dieu  rancan<-' 
tiflèment  de  Ton  cœur  aufli  bien^e  le  reflcnti- 
ment  qu'il  avoir  de  fes  grâces  ,  qu'il  eft  marqué 
qu'Abrahamr  luy  offrir  auffi-toft  un  (âcrifice  ^ 
qu'il  clcva  un  Autel  en  fon  honneur.  Il  ne  le 
,  contenta  point  des  adions  de  grâces  qu'il  luy  ren- 

doic 

*  * 
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é&t  cn  ftcret  aufohd  âe  fon  cœur  ^  nf  de  les  ha-    j  a  a- 
n^iliations  intérieures.    Il  voulut  en  donnç^-  au    ^  **  ""^ 
,    dehors  des  marques  publiques  y  6c  porter,,  touS/.^  ^  ^ 
.  ceux  lie  ia  malien  i  luivre.  Ton  e^cçmple  îc, 
tOtic  <ja'il  rendoic  à  Dieu ,  agit  4t  le  reco^n^r-; 
wc  ^  oomme  luy ,  pour  riuùqtm  A  uteur  de  tous  * 
leurs  biens.  Ce  fiitdonc  là  Iç  premier  Aucçl  tjui 
h\i  érigé  àlagloire  du  vray  Qieu  dans  une  terré 
idolâtre  ,  laquelle  devint  depuis  le  liegc  dej^;  , 
gioire  du  vray  £)ieu,â^qiii  ne  fut  habitée  que, 
par  Tes  Ado»i]ettrii&  par  Ic)^i^k:qui  luy.&ftçii 
pairticiiUerefiwim.  CQ^^     UçO^  m^rauc  njeîmé 
dansTCcrioiFei  qu  à  mefure  qu'Abraham  àvan-^ 
çoit  dans  cette  terre  5  il  n'avoit  pas  li-toft  drcll'^ 
«ne  tente  pour  s'y  meccre  à  couvert ,  qu'il  g^j^t 
£m  en  mefoie  c^mps  à  éievef  .un  Aucel  f^njï 
Tcsiiauveller  CU  fzçn6cesi4kjfc^t;4^ 
iomrs  à  Dieu de.-: mjiVelto  marques  de  fa  rer 
comoiffiknce  &  de-fon  toiour,  à  proportion  c|uii. 
,    rcccvoit  de  luy  de  ju0uveyc^:|)jreuYe;»  4^  M 

4e  fes  proineir^ç.  •  ]  ?•;'  :  > 

^L'Ëcntut^qp^^i:^.^^  que  lorfqii^V 
îjraham  eftoic^gmi-  cette  -Cffr^^  y  fuipfù^t  ^^^f 
Awfie;.  jDmh  àmrfét  fin\jUhkt^  ,A\\  (aint  Àitt^ 
MOÀIe-j  &  luy  ayant  déjà  faïc  fcntir  toutes  k s  m- 
iDornmoditez  que  Ton  peut  ti-ouver  dans  une  terre 
étrangère,  il  y  ^oûta  encoi?e  celle  de  h  hvB9k>&C 
4u  miLnquei9%|n|.de5  choies  li^rf^^  f^ÇÇ^^I^  4 
ja  vie.  Il  appdten  iperfcHwe, fçomme  marqué 
i^ilItAugiiftin^qu'imfidele  qui  veut  marcher  fur 
iç$'.(rac€S  d* Abraham ,  ne  doit  jias  s'attendre  à 
«lire  heurcût  ejî  ce  monde  ;  &  qu'il  ne  ^'y  doit 
^ropofer  que  deç  incommoditez  &  des  miuj^ 
Abl'aham  iesiifwâert^,  Son  fiU  irMçiea  &end 
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icz  après  luy  ;  Jacob  &  Jofcph  en  ont  (aie  de 
mefmc  ;  &  en  un  mot ,  Tun  &  l'autre  Tcllamcnt 
s'accordent  en  ce  point  j  de  fbrtc  que  ce  lei  oit 
perdre  de  veuë  1  eiprit  de  la  foy ,  que  de  penfcr  à 
eftre  heureux  èn  ce  monde  ;  Se  de  ne  pas  &  ceuifi 
pèur  en  endurer  les  maux»  lor^uie  Dieu  permet 
ijails  nous  arrivent. 

**  L*îA6omnio(^ité  de  la  famine  qui  çftoit  une  loy 
i  laquelle  il  falloit  céder,  obligea  Abraham  d'al« 
1er'  en  Egypte  pour     trouvci-  dequoy  fubfiftcr^ 

Cet  homme  admirable  dont  la  fey  eftoit  &  éclai^ 

rie  «  prévit  tdUC  d'un  coup  que  les  Egyptiens  qui 

çftoient  idolTicres  ,  &c  plongez  dans  k  péché  ôc 

dans  le  deiordre,  ne  ponvoicnr  qn*eftrc  à  craindre 

à  des  gens  qui  adoroicnt  le  vray  Dieu ,  &  qui  m 

tendoient  cju'à  fe  retttet  du  mal.  Il  appréhenda 

fige  nient  que  le  feccmrs  qu'il  y  alloit  chercher 

polir  le  corps  ne  nuifift  â  Tamc*  Il  'fit  voir  à  ceux 

qui  veulent  vivre  anffi  faintcincnc  que  Juy,avcc 

quelle  précautioji  i!s  doivent  voir  le  monde,  lorf- 

qu'ils  ont  un  engagement  inévitable  de  s'y  trou» 

virl  t  Et  /à  précaution  toute  faintc  ne  (e  conten-  . 

Vint  pas  de  fe  fortifier  lilf-mefmêcèmre  Ce  qu'il 

prévoyoit  fcneontrcr  deflchemc^  dans  l'Egypte, 

il  fortifia  auffi  Sara  faî  femme.   li  l'avertit  des 

• 

dangers  qu'elle  pourroit  y  courir  avec  luy ,  ôc  il 
rinitruifit  de  quelle  matiiere  ellede.voit  repondre 
i  cèiix  qui  s'informeroient  d  elle^qui  elle  eftoit. 
Car  comme  elle  eftoit  parfiûtdnent  belle ,  &  que 
les  Egyptiens  pourroient  en  la  voyant  concevoir 
pour  elle  de  mauvais  defirs  y  afin  d'empefcher 
qu'ils  ne  tualicnt  Abraham  lorfqu'ils  fçauroienc 
qui!' eftoit  fon  mari,  êc  de  la  poafvoir  jwendrt 
IriiiUà;^  ^our  femme  fiinslcrupulei  Al^«ham  con* 
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feilla  à  Sara,  non  de  djre  un  menfonge  :  mais  de  a 
taire  une  vérité  ;  c'cft-dire  de  cacherqu'eîie  fuft  h 
ikiufmp^y-Sc  de  dire  ieu^^emenc  quelle  elloïc  Ta  ^ 
fiieiiiv'^  comme  elle  Teftoic  en  effet  y  au  fcns  de  YE^i 
'çrttitrê^  &  (clon  Tcxpreffion  qui  kf  eft  ordinan 
Ire ,  puifqu  elle  eftoit  fa  niepce;  roeordc.  Loth 
fille  de  fon  frère  Aram. 

Apres  CCS  mcfures  que  la  Sagelïè  humaino 
^çiivoic  prendre  »  Abr^batn  emra  4m$  l'Egypte, 
Ipiettanc  en  Dieu  fa  prindptle  ^fiance  »  tant 
pour  U,  ftorecé  de  ûl  vie,  que  pour  kbtônferva^ 
tiondc  la  chaftecc  de  fa  fcmme3&  ce  futalor^ 
qu'on  peuc  du  e  véritablement  qu'il  cfpcra  Contre 
toute  apparence  d'eipcrancc.  Ce  qu'il  avoit  ima-t 
g^ié  aiirm.  Lt^  bjpauté  de  Sara  frappa  tout  d'un; 
Koapks  Egyptieixs.*  ï^l^itiiic  s'm^rqwBdîc  4»% 
toute  Tfgypte ,  de  v^/çn.  un  momm-^QX  oreil- 
les de  Pharaon  qui  ai  eftoit  Roy.  U  la  fit  cnle-r 
ver  auflî-toft  ,  &  il  ordonna  que  l'on  euft  dc: 
grands  égards  pour,,Ai:)iah^  qui  pailbit  pouiT 
eftre'frere.de  Sara»  • 

On  peut  juger  ides' :  fentimciik  îd' Abraham 
lor(qtt'il  vit  (à  femnnB  Mifi  (èparée  «l'avec  luy  ^ 
^  entre  les  mains  des  perfonnes  qui  la  prcpa- 
roieuc  pendant  un  long-temps  ^  <^  par  toutes 
fortes  ^e  delicateiîes ,  pçur  la  rendra  dtgne  en^ 
fuite '  d'entrey^jiU  ht  de  Çiiatâon.  .Dieu  *écou£a 
lo^^  ATiercs  j^rettes ,  ôçUï%  gffUAlIèmen&interiettrs 
ÀcMin  lkie  rautre«,  Il  ^rendit  a«ktiitProte-A 
£leur  de  la  pureté  de  Sara.que  de  la  .vie  d'Abra-* 
ham.  Il  accomplit  d^abprd  en  leurs  perionncs  ce 
qurav^é;ccnt  dcpms,  qu*il  ne  permit  pas  aux 
bprY^es4<«^ii'Ç  aucuikt^t  à  {ks^ievstM^tsz  Noë 

£  1  j  . 


'  ne  regardei  dans  TEgypcc  qu'Abrahart  fcul  Se  fa  - 
famille.  Il  répandic  un  long  cours  de  mmx  fur' 
Pharaon  9  &  il  le  frap|>a  de  tant  de  playes  qu  ii 
loy  fit  comprendre  qu  on  ne  touchoit  pas  impu- 
némentà  ceux  qui  eflnofetit  à  luy  s  &  qu  ii  ne  fouf- 
froit  pas>  <^el'on  violaft  la  (kinteté  da  Mariage. 

L'Eci  icurene  marque  point  qiielles  furent  ces 
riayes  donc  Dieu  le  chStia  ,  Se  quoy  que  ce  fuff  ou 
ta  pelle  ou  quelque  maladie  parciculierc ,  il  cft  dic 
feulement  cri  un  moc,<}Ue  c^playcs  forent  rw- 
fréndex  ;    kitft)ks  ne  faretit  pas  pour  Pharaon: 
fenl  :  mais^etic^e-pour  toute  (à  maifoÂ^     -  -  - 

Tant  de  maux  firent  rentrer  ce  Prince  en  luf- 
mefmc  ;  «Se  il  eut  au  moins  dans  ion  alilKfVion  ,  le 
bonheur  do  fc  la  rendre  utile,  &  de  conneiftrô. 
quelle' €ft  poavoit  eftre  la  caufe.  Auffi^oft  qu*it 
k  connut  il' ne  voulut -toiAt  feroidir  contre  Dieu;' 
^s'opiniStirèr  Dialgretotis  fts  maux  >  à  cenièti-» 
ter  un  dciîr  qu'il  avoïc  formé.  11  lie  venir  Abra* 
ham  ,  iSc  il  fe  plaignit  A  luy  de  ce  qu*i!  Ta  voit  ex- 
pofé  aupcni  de  tomber  ,  fans  Je  fçavoir ,  dans  un 
fldultere/^  Il  luy  reprefeiita  b  fimplicité  de  Qm 
ccBur ,  &  q[a'ii  avoit  feulement  eu  la  penfêe  de 
prendre  Sara  pour  fieltime ,  parce  qu*il  luy-  àvoic 
dit  luy-mefrne  qu'elle  cltojc  la  fœur.  Il  la  luy 
rendit  auïïi  chafte  qu'il  Ta  voit  prife ,  Se  il  ofdon- 
niaàfes  gens,  qui  pou  voient  cilre  aignsdes  maux 
que  leur  Prince  avoir  endurez,  d'avoir  toujours 

I}oar  Abraham  &  pour  là  femme  qui  en  avoifeiibé 
a  canie^yvk  .me^me  cotifideration  qu'ils  avoient 

tue  juique-là,  ec  de  les  conduire  eupaix.  - 

Peut-on  mieux  vf)ir  cjuedaiis  ce  qui  arfïvé  à  ce 
Perc  de.  tous  les  tideies,  que  Dieu  eft  le  maiftre 

«1er  li4mme$^  Sç  auunc  4o<  plus  grande^  Ftiicel 
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qùc  <lcs'|)cr(bnncs  du  commun  :  Qù[il  tourne  A  ut  à- 
kurs  coeurs  comme  i!  lay  plaift  :  Qnj\  leur  fait  "  * 
avoir  delà,  boncé  pour  ceux  qu'il  veuc  qu'ils»  crait-  ^  ^ 
tenc  bien^  &  qu  il  les  porte»  i  faiFje,  ce  qa  il  veuc 
qa  ils  ialfenc  ?  PaaTions«nptt$  mieux  connoiftra 
que  dans  ce  grand  exemple,  que  toucé  la  terre 
n'eft  que  pour  les  Elus  ?  Que  Dieu  fait  que  les 
Rois  mefmes  leur  font  en  quelque  forte  alTu-f 
.^ttis  }  &  compte,  toute  l'figyptc  fcmbloit  alprft 
.0>ftre  dans  .l'i^bondanço  ^e  pour  fecourir  Ar  ' 
faraham  i  topt*  le  tSQiide  aiilu  en(èmble  n  e(L 
^ué  pour  ie       4ç^  (emt^sdjî  edu;  qjii.  V$f. 

.Çïcé  l  '  ■  '  • 

/   Abraiiam  donc  ayant  receu  dans  l'Egypte  noa 
ieuleitient  le  fccours  qu'il/  avoit  efté  cherche^ 
contre  Ufiunine  ^  mais  encore  CvUit  4p  marcpie^ 
kh-  la  ftroteftioii  de  Dieu  contre  toutes  Attes  da 
'pefHs^  ne  pen&^n^à  luy  témoigner  (à.  profonde 
recûunoiflàncc  3  6ç  i'£çriture  nous  marque  qu'il 
s'en  retourna  au  lieu  où  il  avoic  d'abord  élev^ 
'tto.AvK^sl  à  lar .gloire  du  Seigneur,  ôc  qu'ii  y  io^ 
.  Voqua  ion  Nom j  fn     ^tarû^  qmi f$S9rû%  fnm^^  ' 
&  invMfuit  M  pmfinrDûinhÈi.  .  '   '  '  " 

•   Cefiim  hpmme  que  Diettfannoic  comme  un  _ 
ipodcle  parfaac  de  toutes  forces  de  vertus,  nous  ap- 
rpnc  de flors  combien  cous  ceux  qui  voudroient  Ti- 
fnicer    vivre  comme  fes  enfans,  dévoient  avcnc 
loin  d*évît^rf  ingraticude^  à  chaque  nouvelle 
mr  qt^'ilsaujToiasit  receué  de  Dieu.  Si  donc  Di^ 
i  (on exemple^ nons^  a  fanvez  de  PEgy pte ,  c'eft-à< 
dirç  des  pièges  que  le  monde  nous  tcndoit  y  ne 
penïbnsauffi-tort  qu'à  courir  aux  Autels  comme 
Abcaham,  afin  d'y.  invoquer  commejiuy  le  N^^i?»»; 

/4%.^oeiir  i .  ^ .  rjecoimoilIbfi^^Bf lus  ea  plu^^lîi 
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grâce  qu*il  nous  afaite  denons  fcparer  d*unc  na-» 
tion  corrompue, d'où  Ton  ne  pcuc  s's^pprocher 
fans  périt ,  quand  ce  ne  ièroit  que  par  une  neceffi* 
té  inévitable  »  4c  pour  trouver  uh  reinede  aux  be« 
foins  les  plus  prefTans.  Renouvelions  alors  ,  conV- 
me  Abraham  ,  toiucs  nos  bonnes  rcfolucions,  ôc 
ycmciirons  au  pied  dis  Autels  ,  alîn  queriçnnin* 
terrompeles  mouvemens  de  noftre  amour. 
^  '  Lorfque  çe  faim  Patriarche  vivoit  paifihletnent: 
ious  fes  tentes  avec  Loth  fen  neveu ,  il  arriva  tnî 
incident  qui  troubla  leur  paix  ,&  qui  le<  fepara 
l*un  de  l'autre.  Car  PEcriturc  marque  qu'Ame- 
ham  eftoit  excrcmcment  riche.  Eciaii::  Bcrnar4 
liifsLnt  reflexion  fnr  les  ricbeifts  qu'il  poiledoit^ 
,  avertit  ceux  qu'il  appelle  les  mMveâwe  ia^étnutà 
dii  SâùnsmtieUns  N  o  ▼  o  s  bnif^vref  Si^i^Umm 
veternmi  de  ne  pas  abufcr  de  ce  qui  eft  marque 
de  ce  faint  Patriarche  ,  &  de  ne  pas  dire  :  Noiïs 
ixe  voulons  pas  eilre  plus  faints  qu* Abraham  qui 
néanmoins pofièdoit  detres-grands  biens.  II  nous 
fulfit  deftre  comme  ce  iâint  homme,  qui  ,n  au* 
^  iroit  pas  efté  fi  aimé  de  Dieu ,  Ct  ^a  poflefl^on  des  ri« 
&^  Mét^*  chertés  eftoit  une  chofe  de  foy  mauvaift  :  Snftcit 
Ckr^»%m     nobù  ejp^  fcnt  lïli  fucrion  :  necjut  rmm  fumus  nos 
fatnbui  meliorfs*  Si  culpaHlù  ejfet  pfjffjfio  MvitU- 
^nm  i  num^uam  ;  igi  m  dmiUi  tmnmiê  k  Bwmn» 

Que  Ton  prenne  garde  ,  dit  /àînt  Bernard ^ 
de  ne  fc  pas  tromper  ,  &  què  Ton  diftingiic  les 
temps  du  Nouveau  Tcftament  &  de  TAncicn,' 
OÙ  Dieu  promettoiç  pour  récompense  les  biens  , 
'temporels, pour  montrer  €\VL*il  en  eftoit  le  maU 
*tre  ic  non  le  deilio»;  &  qùeC'eftoit  à  luf  feii^ 
*^uil  lc5  f^moiC  demander,  &  de  Qui  il  les  fàHoit 
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iCtetkire.  Coçune  donc  <m  »  imite  pas  Abra-  a  b  k  a- 
ham  dans  les  Sacrifices  emm^s  *  vifible*  Z^* 

qtfil  offroic  à  Dieu  ,  quon  ne  Timite  plus  de  ^. 
mefme ,  die  faittP,  Îlcrnar4>  goflfeflipu  45* 

richcflcs. 

i  llcft  vray,dit  ce« faine  Doârcur,  qu'il  cftpit 
jriche  ,  &  que  néanmoins  il  eAoit  Saint  ^  ôc  A 
Saittc  que  nom  ne  firiom  foi  dignes  de  diffê'ier  /#- 

m-don  de  [es  fouliez.:  mais  le  temps  de  ces  richef- 
fes  extérieures  eft  pafle ,  &-  depuis  que  la  vérité,^ 
dont  elles  ii*eftoienc  que  1  ombre  Oc,  la.  figure 
flious  a  éclairez, la  pauvret é  c(V  au  contraire  de« 
vtnvH  le  plus  grand  trefor  des  Clireftiens.  Q 
tftoit  riche  au  dehors  j  mais  il  efldc  pauvre  aa 
dedans  de  luy.   Ilavoic  des  richeires  nuisiln'a-r 
voit  pas  le  vice  ordmaire  aux  riche  (Tes ,  qui  eft 
forgiicil ,  paifque  jaoïais  perfoimc  n!a^  o&é  plus, 
bttmble  devant  Oten  que  ee  faiiiç  homme.  Enfin, 
41  eAoit  fi  décaché  de  tous  fe&biens ,  ou  il  bilrtxm 
prçft  defacrifierle  fils  unique  pour  lequel  il  les. 
gardoit  :  Erdt  j^brdham  in  divitiU  faafer, humilie^  /«PiW-  Mi 
tr€mens,&  oM^cui»  Vfiffte  a  Deofre  nihilo  ha* 
M^iUM  éUvitias  ut  jnfui  i  Dmidm  Jiliiéak^fiéHi^ 

Qo;  fi^  meiSne  nous  vôuicms  cotifiderer  â^ècj 

attention  ce  qui  arrive  ici  à  Abraham  Se  à  Loth, 
-nous  y  verrons  clairement  combien  les  nchcllcs 
Êuit  à  craindre..  Car  il  eft  marqué  que  Lothayanc 
~  part  au  (Il  à  toiKèslei  richedès  d' A  braham,  i  cati^<lt 
de  la^fidelicé  av^  laqudUe  il  avotc^fiiivi  fi>n  oniclc^ 
ce  qui  luy  avoit  âttfré^  la  benèdtftidn  de  Pieu  sla 
.  terre  où  ils  habitoienc  comme  ciff?Cngcrs  ne  pou- 
voir les  contemr  i  &-que  les  Pafteùrs  de  l'un  fiC 

46  i>uw,  eur«ÉiKi#i  .^u6r«iU$  ^aif &€ujt  m 
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dés  paAarages ,  qm  avoieiic  peioç  de  iîiffire  k 
fi  grandnombi'e  decroupeaux.  .  .  . 

Voilà  la  première  fois  qu'il  cft  parle  des  ri^ 
chcflcs  dans  r Ecriture  ;  é^' on  y  parle  ault-toft 
deiadiviiiou  qu  elles  caufcnc  encre  les  perfonnes 
les  plus  unies»  6c encre  les propresfirercs.  Voilà 
le  vice  qui  ed  parcicaliereniem  attaché  aux  grands 
InéUs  y  8c  donc  oK  n'a  eu  que  trop  d'exemples  dans 
la  fuite  de  cous  les  liecles  ;  comme  au  contraire 
on  a  veu  que  la  pauvreté  Evangcliquc,  le  rc-r 
nonce  mène  aux  biens  de  ce  monde ,  eitoïc  ce  qui 
precmoic&qaiconferyok  davantage  l'union  dos 
MSttts ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  des  premiers  âdeles» 
>  n  avoient  qu  un  ccour  de  qu  une  ame  ;  parcs 
qu'ils  s'étoienc  dcffaits  de  tout,  &  qu'ils  a'avoienp 
rien  qui  leur  appartint  en  propre. 
•  Lors  qu'Abraham  vie  les  preniicres  étincelles 
.  de  ce  feu  ii  dangereux  des  diviiioas  &  des  que.-* 
celles  ^  fan  sn^e  toujours  tranquille  8c  (oûjoui'i^ 
'ocoÊféc  dei  Dieu  qui  biCoit  toutes  fes  d^ces ,  en 
..eut  horreur.  Il  ne  put  foufhur  que  i  clpi  it  de  di- 
■  vihon  trouvaft  entrée  dans  des  perfonne s  parm/ 
«ief^uelles  le  IXieu  de  la  paix  avoic  juic|ae-ià  ïi^ 
};)ite*  Les  peuples,  idolâtres  qui  les  enviconnoic 
:hxy  revihrentdausla  penfée»  eamm^  marque  TE-^. 
.criture  %  8c  il  ne  pat  endurer  que  bs  Chananéen^» 
.  ou  profiLcâllcuc  de  leur  defunion,  en  opprimant^ 
:  comme  ils  rcuircnc  pu  facilement,  des  perfonnçi 
cainli  diviiees i  ou  qu  lU  ie  fçandi^ailèni;  de 
^diicorde.  Il  donna  ea  cela  Un.  grand  exemple  à: 
h  :  ceux  quî.font  |MrpfeiIîp«.  d'eftre  parçicuU^rcn^ 
t  Dieu  >  8c  qut  ne  laiflène  pas  cependant  de  faire 

:  rougir  les  perfonnes  nefnjes.  du  mondes  qui 
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«pièréltes.  '  Ainfi  Abraham  .  voulaju  prévenir  ce  A  i  a- 
mal  dés  la  fourcc ,  diti  Loch  :  J$  V9mfriê  ijfiUny  ^^^^^ 

ait  point  de  divijlên  entre  nons  ny  entre  ms  damejlir  ^ 
fHês^êcil  ajouta  au  (Il -coft  cecce  râiroii,qui 
Vi<éit  calmer  cous  nos  différends  ànous  autres ,  oU 
^gU^efchfer  aaû  ne  s'en  tievaft  :  Pa^c^  t  dk-ii  >f iit 

'-^  Enfuiteramour  de  la  paix ,  qui  cft  le  ^us  grand 
bien  de  ce  monde.  Se  auquel  il  but  iiicrifier  couc 
le  rc;ftc  ,  portant:  ce  faine  homme  à  tenter  tout,  s 
àfin  de  U  cooicrrer»  le  pooâà  malgré  luy  à  kïKA 
èi&ùcMa^propofitioii  dune  feparàtion  ^plfitpQi 
que  dVftre  toujours  enfemble  &  de  vivre  dans 
dilcorde.  Mais  pour  marquer  que  dans  cette 
propoficion  de  fe  ieparer  il  n  ayoic  quq  la  paix  en 
veûç  ;  3c  qu  il  abstndonnoit  toutes  les  confidera- 
tiôlis  humaines  &  toutes  les  peniées  d  uHcreiî% 
ii  iujr  dit  :  Toittdk  dims  voftre  choix  :  Voye« 
•Colite  la  terre,que.ii€m$;ocCttpon4«^  choififlèz  te 
•pais  qui  vous  agrcra  le  plus.  Si  vous  allez  à  la 
droite  ,  j'iray  à  la  gauche  :  Si  vous  tournez  àU 
-gauche  j'iray  à  la  droite  :  Seule«içni;  fçpai-on^r 
*fious  afia-dcqaaferver  la  paix. 

On  ne  voit  qu'avec  doulfivr  l'engagement  où^ 
'ffofive  LiOtkée  quitter  la  compagnie  d^un  fi  (àtq^ 
-homme  ,  laquelle  jufque-là  avoit  eftc  pour  luy 
;la  fourcc  de  tout  fon  bonheur  ,  Se  on  gémit  lorC*  . 
iquc  l  on  fe  le  repreieiuc  fur  le  point  de  luy  dire 
.les  dermers  adieux*   Cependant  il  femble  par 
;^ l'Ecriture  »  que  Loth  ne  Çat  pas  aflêz  couché  de 
.  cette  propofition.  d'Abraham,  Se  qu  il  ne  frenât 
;pas  d  horreur  quand  il  encendit  feuieiheiic  dire 
•'qu'ilk  ùlloit  feparer.  Il  fembic  qu'il  ferma  trop 
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tenirlié ,  pour  aiiifi  dire 

ion  oncle ,  5c  qa*il  les  ouvrit  trop  pour  confidc^. 

rcrla  beauté  du  païs  qu*il  choifit  pour  fa  demcu-^ 
rc.  II  vit  avec  trop  de  pUilir  toute  U  terre  de 
Sodome  &  de  Gomorrhe  qaiavoit  un  agrément 
tout  particulier ,  &  fansconiulceraacrecnQrequi^ 
fes  fens,  il  fe  décermifta  en  quittant  lepliu  wbs 
Iiomme  qui  fut  fur  la  terre  >  cl*aller  den^Buirer 
avec  les  plus  méchantes  gens  qui  vécullènt  alor^ 
dans  le  monde.  Car  l'Ecriture  rend  ce  témoigna- 
ge au  peuple  de  Sodoipç  ^  de  GomorrJie>  chea». 
^  hùùx  choiût  ià  demeure»  qu'ii  n'y  ca  av9i( 
point  de  plus  corrompu  (ùr  le  terre* 
'  Nous  Tommes  redevables  à  T  Ecriture  Sainte 
de  ce  que  dans  la  vie  de  ces  grands  Hommes 
qu'elle  nous  rapporte ,  elle  nous  rnarc[ue  égale-, 
fnent  &c  leur$  vertus  ôc  leurs  de&iiics  »  aiîn  <{W 
les  ni^es  nous  excitent  i  les  imiter  »  &  que  les  au<» 
ères  nous  empefchent  de  ton^r  dans  de  pareilles 
'èiutes.  «  Car  il  n'y-  a  perfonne  qui  &Hànt  refle-» 
xion  lur  les  malheurs  qui  arrivèrent  depuis  au 
iàint  homme  Loth  5  qiToy  qu'il  foit  toujours  de- 
meuré juAe,  n'appréhende  de  ie içoarer  trop  ïccr 

ferement  de  la  compagnie  dey  perkifuies  qui  ibnt; 
D.ieu«  Iqrfqu'il  y  a  efté  engjagé  une  fois,  àc  qui 
lie  fbit  force  de  comidAre  qu'en  quittant  indif-* 
crettement  les  ge  is  de  bien  ,  on  le  met  comme 
Loth  5  au  hazard  de  tombe  i-  dans  la  compagnie  des 
jnéchans,  qui  nous  expoient  à  de  grands  périls. 
C'ed  à  chacun  à  fe  rendre  cet  exemple  ucucî^Sç 
i  ne  ièparer  pas  aifément  ce  que  D^ieu  a  jointe 
Il  faut  qu'ils  di&nt  en  ces  rencontres  ce  que  Loth 
ûcvoiL  dire  aluis  à  Abraham.  Moy,me  feparer 
^  avec  vous;  |e  ne  k  feray-4a.ççiais,  ^Ç^mqdiçj^ 
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isif   l*llmTTIÎt   T»  S  TA  il  1  Ht. 

^ux  div liions  par  téile  autre  voyc  qu'il  vous  plal-  A  b  4- 
ra.   Je  renonce  plûtoft  à  troupeaux  &  à  tout  ce  «  a  m  e^i 
^ue je  poffede ,  qucderenoncer  à  Tunion  oue  juC^  ^  ^  ^ ^> 

ici)  zy  eue  avec  vous ,  &  qui  m*a  e(|é  u  avaii*» 
tageafe*  Ainfi  je  Vous  redis  en  un  àucre  fens  ce 
"^ue  Vous  venez  lAt  me  dire  r  Ailes  idroke  ;  AU 

|êzà  U  gauche;  tournez  ,  choiliilcz  quel  codé  il 
yoùsplau-a  ,  je  vous  fuivray  pa^  tout,  &  je  met- 

"p-ay  couç  mon  boniieur  à  ne  VQa«  point  perdre  \ 

^of*^  'di4ic  que  ladivifièn  de  ces  deux  per(bn« 
^es  fe  (bt  fixité  de  cette  forte.  Dieu  voulut  re« 

trompcnfer  auflî-toft  la  moderaaou  avec  laquelle 
"Abraham  avoïc  cédé  à  fon  neveu  ce  cju'il  y  avoic 
'â'e  plus  agréable  ,  il  ne  voulut  pas  Qm^ir  qtre 

16e  qu'il  avoit  laifîe  de  â  bon  cœur  y  pour  le  (èul 
^|>ieii  de  là  pair,  quoy  que  Ce  fut  à  luy  feul  iefalâ 
nnj  eut  eftc  prottiis  d  abord,  luy  échapaft  dans  4a 
'  fucceflîon  des  temps.  Il  luy  confirma  la  promef- 

ic  qu'il  luy  avoit  déjà  faite  de  luy  donner  toute 

Cf tte  terre >  9c  il  lalFura  que  non  (culemcnt 

6eau  païsde^êni^poiis  qUe  lioth  yenpitde  choi- 
'  ^r  >  &  qii'irtùy  a voi  c  fi  gèndréàfement  cecEé  ^  mMs 
'  encore  toute  la  terre  où  il  cftoit ,  quelque  grandç 
''^  quelque  étendue  qu'elle  fvîft  ,  luy  apparcien* 
'  droit  un  jour;  Voulant  comme  deflors  marquer 

qu'il  rcndroit  au  centuple  ce  que  Ton  abandon- 
'  ileroit  parmi  {>rincipe  depieté^  â^q^e  bien  Idiii 
'  ^e  perdre  ée  qu'il  tèmbloît  qu'on  perdott  peur 
'  Dieu ,  on  le  rctrouvoit  au  contraire  avec  a  vanta- 
'  ge.  Abraham  répondit  à  cette  nouvelle  promet- 
*  le  de  Dieu  à  fbn  ordinaire,  c'cft^ à-dire,  en  s*hn- 

miliant  profondément  devant  luy»  Se  en  drel&ut  * 
'^  lui  nouvel  Autel  en  ion  honnèar^  pour  faire  voir 
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detoncts  parcs  des  mommens  e^nel s  de  fit  pkcft 

iSc  de  la  rcconnoillànce.         '  . 

Mais  lorlque  ce  fain:  homme  Abraham  eftoip 
comblé  die  Diicudc  nouvelles  grâces  pour  la  verca 
qu'il  avotc  cçmoigncc  dans  1«  icparacio^  d'avec 
Lùch-^  Locb  au  coiicraire  commença  biea^coft  4 
fencirles  (ochaifès  (bkes  de  i»  fiiuce  cjn'en  celait 
-avoit  Ukc.  Comme  ;1  n'avoit  pas  allez  examine 
î  <qnelle  c(l:oit  rimpiecc  des  pcrionnes  avec  qui  ii 

avoicchoili  ia  demeure;  6c  qu'il  s  edoic  trop  laiC» 
ie  aller  dans  ce  choix  à  la  facisfai^oade  te$  ftm 
A  des  agréttiçns  qu-il  devoit  combattre,  y  U 

•  fe  vît  bien-toft  apréis  enveloppé  dans  la  ruine  db 
ce  pais  ,  6^  liiis  le  fecours  de  ceiuy-là  mcfine 

"  qu'il  avoit  quirccS  un  peu  trop  incon^Jcrcmcnt  ^il 

ierok  pcut;-eitjL*e  peu  lans  reilource.  Cari'Ëcrir 
tuf  e  mar^e  qne  quatre  Rois  a^lèmblerent  tou- 
tes knrs  trooiies  pour  comba^ci  ks  cinq  BLois  dÎQ 
Pentapolis ,  c  eft-à^dire  4e  Sodome ,  de  Gomor^ 
rhe  Se  des  crois  autres  Villes qi4  çiiboient  dans  cep« 

V  .        te  admirable  vallée. 

Il  iémble  y  comice  remarquent,  leji  Saints  Pe- 
.  jres  >  qui^  Pieu  en  perlêcutant'  de  ceqte  forte  lef 
Sod<miites  »  fe  (aiibit  on  eAorc  à  lo]ff-mera^e 

pour  porter  ces  peuples  corrompus  à  rentrer 
en  eux  par  la  veuc  des  piaux  qu'ils  cnduroicnf. 

•  Il  arme  d'autres  hommes  contre  eux  avant 

2ue  de  s>rmer  luy-meiijie  :  Se  il  veut  fe  iervir 
tt  miniftere  d'autres  impies  pour  punin  ces  inj- 
.  pies  de  leur  «malice^  e^fin  de  les  épargner»  de 
.  ne  pas  mettre  fil  main  fur  eux.  A  pres  donc  que 
ï  .  le  Koy  Je  Sodomç  &  de  Gomorrhc,     des  trois 

\  .  ^lutres  Villes  eurent  fait  quelque  reliilance  à  ceux 

\  ^fii  ic4  ^egçoie^t  i  4s.  (^f^^^  cnto  9h\%e^  dA  ^ 
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itv  y  &  tl  cft  'marqaé  qu'ayant  creufé  à^às^  unie  A  i  r 
grande  valléç  des  puitède  fouJphre  &  de  lafcutnc  »*  ^  •^^"^ 

pour  y  f^ii*^  tomber  leurs  ennemis  ,  ils  y  tem-^*^*^ 
fctrent  cux-mefmes  en  leur  coarnanc  le  dos  pour, 
^nfbïr  >     qu  ilsfureac  amiiTurpris  dans  leurs  ' 
proprets  pièges.       '  • 

Il  n  y  eut  què  lcs  Roif  ddce^ciiK}  YjUes  . 
à  peine  fc  fauverent  -,  tout  -le  -rcfte  (ut  tué  M 
emmené  captif  ,auffi  bien  que  Loth ,  qui  hc  voir 
j«r  cet  exemple  redoutabJc ,  qiie  lorfque  Ton  v o a- 
^K^it'  VivrCi.  avec  les  méchans ,  on  fe  mcccoïc  au 
hâzard  de  coutiriesiiitfmès  perilsj  ëc  d'eftre  ks^f^ 

Îfédesmerméifagenietîsde  Diéu.  PeuC->eftF<r  <|a#  • 
oriqu  on  r emmenoit  ainfi  pfffftftttièlr  ^^Xftkm 
ces  richcflès  qui  avoicnt  éfté  la  caufe  de  la  fc*^ 
paration  d*àvéc  Abraham  Vi'  fit  quelque  re- 
fcxioti  fuf  'ia  trop  grande  (acilité  qu'il  avoic  té 
mtàgnêe  èntétte  rencontré^    qu'il  g^it  tni(# 
rbuyenant  que  -      fat  itnkimié^  ferme  imc  Son' 
oncle,  U  ne  feroit  pas  tombi  daiïs-cec  iSvçyàâ» 
malheur.'  '  ^-^  '  [   >^  ^  ^ 

Mais  Dieu  n'abandonna  pasc^e  jufte  parmi  Ics- 
S^ufteS)  8c^l^  fe  ftrvit  pbôr  le  fauvcr  de  fonfer- 
%kear  Al»rtfh^>  Car uti' échappé  du^comr» 
bat  Kéftant  Vëiili  aVertit^'4ili  f%éac  â<s  4;hi0fes^  A-^' 
braham  ne  pcnfa  auflî-tôft  qu'à  feccn*«>ir^fi>iiîïie*> 
ven  dans  fon  malheur.  Il  ferma  les  yeux  à  tout©  ^ 
amre  confidcracion.  Ilnedic  poinc  que  Loth  s'é- 
tôic  aCEii*êcietfcc<îaptivitéiluy-mefme,  &  qu  il  £buf- 
Itt^  €sé'éMiàt  qtt'il  avoit4:i^es-joftement  méritée 
14 1^  ik  l^oiirt  >  cru4Hèiii«iitr  que  puifqa'til  i^^dà 
feparé  de  luy  fiéur  eftf^i^kiy  feitl ,  qu'il  pet^A 
auili  luY        à     fauvcr,  <Sc qu'il  Ta^dit dég^çe 

luv-mefifie-dt^a  iiecd&téde  courii*àioa:iec(W<>i 


y%  V  I  1    D  1  5    S  A  I  i;  T  s 

«Kieur  pieia  de  ciiai uc pour  Dieu  ôc  pour  le»^ 
hommes  n'écouta  ^ue  la  ycix  de  fa  tendrcHe  ^  ^ 
oui  leprcffiidedoniier  prompcoiiqu  iLochlaiE* 
ftance  qu'il  pouvoic  de  loin  attendre  de  luy.  Il 
difpofa  prompuinent  les  gens  en  bataille  :  11  en 

'  prit  trois  cent  dix-huit  par  un  choix  qui  a  toû- 
tCAirs  efté  rcgaidé-^^omnic  rcmpU  de  myderes  :  il  - 
If3  ordonna  >  il  les  diyifa  en  trois  corps.  Il  fic: 
voir  qu'an  bebin  il  fijavoic  faire  autre  chofè  que^ 
de  dreilbr  des  Autels  pour  adorer  Oieu,&  que, 
la  pièce  la  force  mihcaii  e  n'eftoient  point  deux 
chofes  inccmpacibles.  En  un  mot  il  fit  paroiftre 

.  tout  de  vigilance  ,  tant  d^  fageâè ,  A:  4fMxt  de  cou- , 
sage» qu'ayant furpris  inppinément&  en  diefor-^î 
drê  ces  ,^oi$  vidorieM^f»  &  tout  enfles  de  leur,* 
bonheur  ^  il  fondit  (ùr  des  troupes  qu'une  trop, 
grande  aflurancc  ,  &c  que  l'abondance  de  leurs^ 
dépouilles  avoit  réduites  comme  d;^ns  une  pro^, 
fonde  ^vreilèt  il,le&'>t))a»  il  pourfuivit  fort  loia* 
çeux  qui  fuyoieoi^;  il.  retira  Lath  4  SfV^rc  leur^tj 
nains  avec  tout  ce  qu'ils  luy  avoient  enlevjé  Sf^ 
Ûuvalercftedu  peuple.  ./ 
Ce  fut  ainfi  que  ce  laine  hpinmc  reconnut 

3 u  encore  que  Dieu  luy  eut  pron^ifr  cette  terr^ 
ne  ièroit  pas  néanmoins  ^f^d^y  liyreif 
de  grands  .combats ,  &  il  apprit  P^t'^ce^te  çlorieu^^ 
6  deffiiite  aux  Pafteursde  rEglile.  qu*il  faguroitV 
le  zele  qu'ils  Jcvroienc  avoii  a.ra,veuir  poji^r  com- 
battre/les  ennemis  de  Dieu  ;  6c  pour  retirer 
d! entité  le&mauu  d^  dem/o^i  par  i4uiis\p§ilancc^ 
te  p^t  leur  courage  ^atm  *qu'il  emmenoit  dcj^ 
comnif  ibii;)>uaa  &^4l3Ém#.  Ces  iépoiiiU^.  iCai; 
a  Y,  n.4m%  TEgliie  des  perfohnes  qui  i^eiftm-* 
Uencl^ JLûdx.  en     poixA  «.  fjf^ .  m 'MP^m^^à.iii;^ 
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DB  i'Akcibn  Tistameht. 
|lQibtr^<ie  mal  Sç  vivant  d'une  vie  réglée  ^  fbnc  abhà* 
seanmofns  en  <iaiiger  <le  fe  perdre  qoelqueSoit»  h  a  m  ix. 
ctt:  et  <]u*elles .  dfUtMorent  an  ndlm  d  autres  ^  a  &  a. 

gcas  qui  vivent  mal.  Il  fcmble  que  le  de-- 
mon  les  trouvant  aycc  ceux  qui  luy  apparticnr 
nem ,  il  prétend  ^voi r  droic-  fur  eux  /comme 
Chodoriahomor  ;  un  de  çes^xjuatres  Rois  qui 
wrpk  àïok  iiirJts  So4omite$  qui  s^cftoient  fonve 
ftraits de  ton  pouvoir,  precendoic  anffi  avoir  droic 
fur  Loth  qui  le  irouvDit  parmi  eux.  Ce  font  ces 
ame$  qui  doivent  exciter  le  zele  êc  la  charité  des 
t^ùtws  doci'f^tiiç  9/^64  qa  ils  s'eâ9rcenc  d  arr 
riielier«m.dWHmMttx  jSir  >qm  ilpre^i^  avoir  ui| 
injufic  eoifiro.  . 

Comme  cette  guerre  d'Abraham  cft  Tuniquç 
que  4' Ecriture  nous  rapporte  ,  ôc  la  premierq 
dont  elle  a  parlé ^ les  Saints  Pères  fe  font  beauf 
Mljp.a{2(2iiquçzàlja  Goniiderer^  lU  .otit  pris  pkit 
fifde  voirdansce  pUiEiiei'  modèle  ^  combien  Die^ 
témôigtioit  alors  qiie  c'eftluy  ftal<]iii  fait  pe»^ 
cher  la  viftoire  du  cofté qu'il  luy  plaift,  &  qu'il 
eft  Viaymcnt,  ôc  par  un  titre  particulier ,  le  Dicif 
des  Ù4tailles.  Ils  ont  fouha'ttc  que  Dieu  les  af- 
£ûaÛL>€Qiicre  lencs^  cnniemis'  invifiblesjidla  mefme 
ucoiuri  .qtt!ii  donoa»  alors  à  Abraham  contre  fes 
ennemii  vifible».  llrotittppn^ckluy  à  nemet^ 
tre  pAs  leur  confiance  dans;  leurs  propres  forces; 
mais  dans  la  vertu  de  k  Croix ^  que  félon  eux, 
Abmham  figura  alors  par  ce  nombre  myilerieux 
de  trois  cent  foldaci>qvi'ilçhoi(it  ,qae  i!on  marqua 
par«la  lettre  grecque  T  ,  qui  de  toute sjcfclçïtreii  • 
rcflembleplus'i une  Croix..  CefonHiesfeotimen^ 
que  fc^int  Paulin  nous  reprcfcnte  de  luy-mcfma 
pax  jces  paroles  ;  f*r^A7/i^^i^  ûfm  {?fmiit^^P.  tra-^  Pautîn^, 
*  *  * 


So  Vis  Bis  Saihts 

w  deJUerik  n^fim ,  &  sdi  erfiu  tmmmfém^ 

Jicut  jihr.ikit  de  dit  advcrfiu  quOtuor  Rf^es  tfHOf 
tUefidei  pater  hoc  myjhrio  fr^eravir.  Sed  ficut  ilie 
non  nmlnfHdine  ItgiêfUim  jjèd  fdm  tum  in  S^cra^ 
ntint0  Cnwif  ,  a^jm  fi^iÊm  'fètr  litttrdm  fr^^m. 
T.  fitmirû^oo.  ixfrtmiSÊir.  mdvirfiiriês  PtinàPei 
debelUviî  ,  ita  nos  non  no fl fié  êftbm  fid  9mlcm<srm* 
ttp9Ci  fcietiiia  freti ,  eUverntu  ocuUs  nofiros  ad  tpftim 
muifdlv^sfmt'Jl^y'antesinfe. 
'  Que  fi  nous  apprenons  d'Abraham  i  ne  met* 
tre  noftre  confiance  qu'en  Dtett  »  lorr<)iie  nous 
Combactons  nos  ennemis  ^  nous  apprenons  auifi' 
de  luy  a  iuy  rendre  nos  adtions  de  grâces  auffi- 
toft  qu'il  nous  a  fait  remporter  la  vidoirc.  Car 
on  nedcHC  pas  douter  qu'Abraham  n'eut  col&SU-  3i 
fon  ordinaire  ériger  un  Autel  à  -Dieu ,  ôc  luy  of« 
frir  en  ce  mefinc  lieu  un  fiicrifice»  fi  Dieu  n'f 
eut  pourveu  hi^-^merme^enfiifcitant  un  homme 
incomparable  ,  ce  11  à -dire  le  fameux  Melchife- 
dcch,  mais  dont  la  réputation  n'eft  venue  que  de 
cette  aâioQ  unique  »  éc  dont^  devant  ny  après  ou 
n  a  plus  oiii  parler. 

Ce  faint  homme  qui  Vettoit  confervé  dana 
la  juftitfe  6c  dans  la  iàiiitert  au  militu  d«s 
idolâtres 3  eftoit  Preftre  &  Roy  de  la  Ville  de 
Salem  ,  qui  fut  depuis  la  célèbre  Jerufalcm.  Il 
vint  au  devant  d  Abraham  lorfqu  il  revenoïc  de 
la  deââiife  de  Chodorlahomor  ôc  des  autres  Hoia 
^tti  ravôjent  accompagné  ^  ôc  û  offrit  à  Oiea 
du  pain  &  du  titi  comme  un  jfâcrijSce^  d'aàiori 
de  grâces.  Il  -bénit  Abraham  ,  comme  tenant 
en  ce  pôint  la  place  de  Dieu  mefme  ,  puif- 

^  que"  ce  n  ràoit-qu  eà^ccM^qualice  qu.il  pouvoit 
'  cftrc 
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iftre  plus^  grand  qu'Abraham.  En  beni^ant  Abra^  Abu 
liam  îl  rendit  gloire  au  Dieu  donc  il  eftoicle  Sa^  "  ^  ^ 
ccificatcur  &  le  MmîftcC  )  &  il  ne  crut  pas  que  ce  ^  ^  * 

fuft  deshonorer  Abraham*,  que  de  ne  luy  pas  attri- 
buer iiuy-mcfme  la  gloire  de  cette  vi<5toirc  ,mais 
feulement  à  Dîeu  qui  l'a  voie  foucenu  de  fa-pcote- 
Aion  cottte^puilEinte.  £t  pour  accomplir  encore  Iul 
troifiéftie  fenâion  it  (on  Sacerdoce  y  qu'il  avoir 
déjà  commencée  en  ofFraiit  fon  facrifice ,  ôc  en  bc- 
fîiflant  Abraham  ,  il  voulut  bien  encore  recevoir  de 
ce  iaiot  Patriarche  la  diime  de  tout  ce  qu'il  avoic 
remporté  du  butin  des  ennemis  -,  étabiiflànr  deflors 
xé  droit  fi  ancien  Se  fi  jufte ,  de  donner  à  Dieu  Isi 
dixième  paftic  de  fcs  hittiX 

On  doit  d'autant  plus  s'arrcftcr  à  confide- 
rcr  cette  aétion  de  Melchifedcch  ,  que  ce  lainc 
homme  alors  >  félon  le  fentîmem  de  cous  les 
Saints  Pères  >  eftoit  la  figure  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x 
Se  de  fon  facrifice  non  fanglant.  Il  eAoit  Pré«*  ' 
ttCfÔc  David  a  die  long-temps  après  de  J  e  s  u  s- 
Christ  qu'il  eftoit  Prcike)  non  félon  i'ordrc 
d'Aaron  ,  qui  oftroit  des  facrificcs  langians  j-mais 
félon  Votdte  de  Melcbifedecb.  Non  feulement  il 
ieftoit  Prëftre^^Mâis  encore  il  eftoit  Ro^,coînme 
Jisus-Christ  a  allié  le  Sacerdoce  avec  la  Royau- 
té dans  fa  pcrfonne.    Il  cft  le  vciirabic  Roy  de 
Jerulaicm ,  c'eiVà-dire  de  la  judice  Ôc  de  la  paix, 
L'uh  ôc  Tatitre  n*a  eu  aucune  généalogie  fur  la 
lerre,fc  félon  fàint  Paul»  ils  ont  efté  fans  peretf^^^ 
f     fans  mère.  L'ùn  &  Tautre  eft  un  Preftre  éternel 
Se  a  offert  un  facrifice  non  langlanr.    Melchifc-*  , 
dech  a  offert  du  pain  ÔC  du  vin  ^  comme  Jésus- 
Chilist  eftant  fur  le  point  de  triompher  des  de-» 
Uans^a  ofièrc  du  pain  &  dttvin(}ut  eft  ce  faaij 


tt  ViB  éit  Sainte 

ficc  a(!orabl€  ôc  véritable  quî  fe  perpétue  cous  le% 
jours  fur  nos  Autels  »  &  qui  eft  vrajrinent  félon 
Tordre  de  Melchifedech  ;  au  lieu  c^uç  le  facrifice 

ianglant  que  Jesus-Christ  oflFric  fur  la  Croix, 
cftoic  piûcoft  ielon  l'ordre  du  grand  Preilre  Aa« 
DCML  Ainfi  nous  voyons  ce  nyllere  île  foy  que 
nous  célébrons  cous  les  jours  »  prédît  avant  tant 
de  fiecles  &c  du  temps  mefnie  du  Pete  des  fidèles» 
qui  ayant  rclpedlc  dans  Melchifedech ,  ccluy  qu'il 
figuroic,nous  fa îc  voir  quel  refpcft  nous  devons 
cous  autres  avoir  pour  la  vérité  mefmc,&:  avec 
^el  ttembleoienc  nous  devons  al&âer  au  (aaifice 
de  nos  Autels. 

Maïs  nous  obmcttcrions  ici  une  des  plus  gran- 
des gloires  d'Abrahim  dans  cette  viftoirc ,  ii  aprcs 
avoir  fait  voir  quelle  tue  d*abord  fa  pieté  envers 
Dieu ,  nous  ne  montrions  enfuite  quelle  fut  la  ge- 
nerofité  envers  les  hommes.  Car  il  eft  marqué 
que  le  Roy  de  Sodome  eftant  pénétré  de  la  grâce 
qu'il  vcnoît  de  recevoir  d'un  fccours  qu'il  luy 
avoir  apporte  fi  à  propos  ,  ne  crur  pas  pouvoir 
mieux  iuy  en  témoigner  fa  reconooiiTance  qu'en 
le  jiriant  de  garder  ^ur  luy  tout  ce  qu'il  avoic 
letiré  d*encre  les  mams  des  ennemis.  II  luy  dit 
feulement  cette  parole  admirable,  ôc  qui  eft  enco- 
re plus  propre  pour  les  Princes  de  TÉglife  ,  que 

pour  ceux  qui  gouvernent  les  hil^ts:  Dênnez,  rm(y 
Us  âmes,  &  prtmsL  Urtfli  pourvom.  Mais  Abra- 
ham oppolànt  une  generoficé  incomparablement 
plus  grande  à  la  generofîté  de  ce  Prince ,  jura  en 
levant  la  main  au  Ciel ,  par  une  toimc  de  ferment 
qui  eft  de  luy  paffée  jufques  à  nous ,  ôc  il  prît  à  té- 
moia  le  Dieu  du  Ciel  &  de  la  terre  ^  à  qui  propre«> 
gapnt  appartient  tout  et  qu'ils  renferment  j  qu'jd  m 
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Jf^endroit  pas  la  moindre  chofc  de  ce  cpî  cftoic  à  A  b  a- 
cc  Roy  6c  IL  fes  Sujets ,  de  peur ,  ajoûca-t-U,  ^u'il  h  a  m  it 
ne  fe  gloci&aft  d'avoic  enrichi  Abraham.  s  a  k 

Crue  âme  6  gcnereufc  ne  voulue  pas  don- 
ner la  moindre  occafion  de  laifler  croire  ^  qué 
ç'eut  cfté  le  ^dcfir  du  bucrn  oui  rciu  porte  2 
aller  attaquer  ces  ennemis.  Il  auroit  crû  ter- 
nir tout  l'éclat  de  cette  aélfon  s'il  y  eue  meilé 
je  moindre  înteceft,  Ceftoit  la  feule  compalHon 
^a*il  avoîc  ponc  ces  caotifs  <]ai  Tairoic  pouffé  i 
€ctte  encrcptîfc  ;  &  non  rcfperance  des  dépoîîilles. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  leur  avoir  rendu  la  li- 
berté ,  il  voulue  encore  ieW  rétablir  leurs  biens. 
Il  n'eue  pas  crâ  pouvoir  les  leur  retenir  iâns  in« 
luftice^ft  fans  ^ndre  ilchemenc  At  cruellement 
*  k  des  pauvres  le  plaîfir  qu'il  leur  avoir  faîc.  I( 
«Uroit  rougi  de  fe  rendre  redevable  de  la  moincUc 
chofc  à  la' libéralité  d'un  Prince,  parce  qu'il  cftoit 

{lui  accodcumé  à  faire  du  bien  que  d'eu  recevoir. 
1  eut  craint  auffi  en  recevant  quelque  recofhpeitfc; 
de  cette  deffaîte ,  de  s'en  regarder  luy-niefme  com  L 
me  l'Auteur,  Se  de  n'en  pas  affez  rapporter  ].a 
gloire  à  Dieu.  "  ' 

Ainû  unt  de  yeucs  difFcrentcs,  &  le  dcHr  qu'il 
fivoit  de  rendre  ces  idolâtres  térnoins  de  fon  de/iii- 
tereflèment  luy  fit  refufer  ces  offres,  qui  efto/eni 
d'autant  plus  capables  d'ébranler  une  ame  n^ioins 
'folidc  que  la  licnnc,qac  l'on  voit  iouvent  qi'^c  des 

Eerfonnes  qui  ne  penferoiciic  pas  d'eux  mcf  nies  à 
lire  quelque  lâcheté,  s'y  laiuenc  aller  ncaiimoins  l 
iorfquc  les  autres  les  en  preflent.  Ceft  f/rjurquoy 
cet  homme  admirable  >  que  nous  devon«s  regarder 
cotnme  noftrc  pcrc  ,  iu)iis  fait  voir  fivec  quelle 
fxkdliSwiicc  &  quel  uiépiû  il  faut  cor  ifidercc  cou-« 
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tes  les  chofes  de  ce  monde ,  fans  nous  Uiiks  alièr 
aux  perfuaGons  de  ceux  qui  nous  portecoieiic  k 

bldler  noftrc  gcncrolué  en  la  moindre  occafion.  Il 
nous  apprend  à  rejciccr»  comme  iuy ,  avec  hor- 
•  leur  9  les.  moindres  apparences  de  Tavarice^  &  à 
élever  nos  mains  vers  leCiel,c'eft-à*direaComaie 
iê  l'interprète  £tînc  Ambroife,  à  ne  rechercher  que 
^rtf^tct.       chofes  qui  font  au  dcfflis  de  ce  monde,  ^  à 
iaiifcr  aux  amcs  viles  &  mcrcenaiies  iaiechccche 
des  bîens  d'ici- bas 

Lors  qu'Abraham  fut  de  retout  chez  luy ,  il 
iemblc  que  Dieu  fut  comme  touché  de  tant  de 
vertus  qu'il  vcnoît  de  faire  paroillrc  dans  cette 
guerre  que  la  charirc  luy  avoir  taie  cnucpiçndrc 
pour  la  deffenfe  de  Loth.  il  luy  apparut  pendant- 
la  nuit  :  6c  pour  le  fortifier  contre  la  fa^e  craîntû 
qu'il  pouvoir  avoir ,  ou  a  caulc  du  voifinage  de 
tâwt  d'ennemis  qu'^l  vcnoît  de  combattre,  Se  qui 
pouvoienc  faire  encore  de  nouveaux  ôc  de  plus 
grands  efforts, ou  k  caufe  de  l'envie  des  peuples 
mefmes  qu'il  venoit  de  (auver  f  &  qui  prendroienc 
pcut-cftre  dans  la  lui  ce  quelque  ombrage  de  la 
prcfcncc  Se  de  fa  force  v  il  l"y  déclara  qu'il  n'a- 
voie  rien  à  craindre  ,  &  ^u*il  le  chargcoic  luy* 
m^erme  d'eftre  fa  proteéboa   Le  defintereflè* 
ment  qu'il  avoit  témoigné  enfuite  de  cette  yt* 
ftoîrc,  iwu:ibla  porter  Dicu  i  luy  dire  qu*il  vou- 
loir cftrc  luy-mefme  fa  rccompenie  :  Èro  mtrcet 
IM  fÊidgna  nimis  i  c'eft-à-dire  une  recompenr% 

3U1  non  feulement  feroit  proportionnée  à  la  gtan- 
eter  d'Abraham  Se  de  fa  foy  :  maïs  encore  plus  i 
.  la  grandeur  de  ccluy  qui  le  vouloic  rcconipcaler^ 
&  qui  ne  fut  pas  moindre  que  Dicu  mefme.  Ce 

éiÂSki  l^on^e  ne  parut  poiat  VébloUir  de  cetc^ 


Digitized  by  Google 


promcfTc.  Maïs  comme  d'un  coflc  fa  foy  n*cn  a  b  n  a 

t>ouvoit  douter,  puil<jik'il  rcgacdoît  Dieu  comme  m  a  m 
e  Maiftfc  abTolu  de  coûtes,  cbofcs.;  îl  voulue  d&^^>^^ 
f autre  tay  rcpccfenter  avec  le  profond  refpeâ: 
«ju*il  avoît  pour  luy ,  à  quoy  Ivty  fervîroîcnt  cc$> 
bîcm  qu'il  luy  promettoit  ,puifc|u*il  n*âvoic  point 
pour  les  Juy  laifTcr  après  ia  mort  que 
le  lEtts  d'£lîezeffy  qui  eftoic  fou  œconome^  (uoit 
rheritîer  un  four  de  tout  ce  qtt*it  j^olTedoit, 

Dieu  alors  par  une  bonté  qui  £au  voir  avec  quel- 
le prompcûade  îl  rcmeciic  aux  pctncs  de  ceux  qui 
ibnt  à  luy  y  luy  répondit  que  ieuremcnc  ce  ne  fcroit 

Fofnt  le  fils  d*£Uezer  qui  feroît  fon  héritier  ;  maîf 
enfant  mefme  qui  forciroit  de  luy.  £t  le  faifant 
fortir  de  fa  maifon  ^  il  luy  commanda  d'élever  les 
yeux  au  Ciel  &  d*cn  compter  s*il  le  pouvoît,  les 
étoiles ,  Ôc  il  1  ailura  en  meime  temps  que  fa  race 
fccoit  de  la  forte  ;  c'eft^à-dire»  qu'elle  feroic  in- 
nombrable comme  les  étoiles ,  qu'elle  feroit  toute- 
celcfte  &  élevée  de  la  terre  comme  les  étoiles  le 
font; qu'elle  feroic  ftable  de  crernclle , comme  les 
étoiles  font  permanentes  v  &  enhn  quelle  feroic 

{;lorieu(e  ôc  éclatante  dans  tout  le  monde  commè: 
e  font  les  étoiles  pendant  robrcurité  delarnuifi 

Ce  font  toutes  CCS  qualitcz  qui  ont  fait  dire 
aux  Saints  Pères  ,  qu'il  ne  faut  pas  tant  regar- 
der par  cette  race  d'Abraham  les  Juifs  qui  Tbnt 
fortis  de  fa  chatr  )  que  les  Chrefliiens  qw  ORt  imi- 
té &  foy  ;  Ôc  qu'ainfi  (i  nous  fonnmes  de  Ce  nom- 
bre ,  nous  voyous  paf  cette  comparaîlon  dont 
Dieu  fc  fert  ,  qu'il  nous  y  apprend  par  avance  ce 
^ue  faint  Paul  nous  a  dit  depiiis  ,  que  nous  de- 
vons eftre  dans  les  ténèbres  de  ce  monde  commt 
i^ce  toujours  bcillani  qui  dont  nulle  pau 


ftiix  tlefordres  de  1«  terre ,  Ôc  quî  briifent  cMtl^ 

nucUcment  devant  ccluy  donc  elles  ont  ccccu  ton^^ 
te  leur  beauté  ,  ôc  tout  l'éclat  de  leurs  feux. 

Ce  fut  alors  que  rfcticure  marque  qu'^brahan» 
eut  cette  grande  fey  aux  paroles  de  Dieu  »  quc^ 
que  contre  route  forte  d*apfMirence  ,  &  fne  cent 
foy  Iny  fut  imputé ê  k  juftice.  C'cft  pourquoyi 
lèpres  ce  témoignage  ii  formel  du  Saint  ^ipnt,  il 
ne  faut  pas  regarder  comme  une  marque  dç  dé« 
fiance  ce  qu'il  dît  enfiiîcei  Dieu  lorfqu'il  luyprOi* 
mercoîc  toute  \t  terre  de  Cbanaan  :  Sêîgnmr  mtnà 
Dieti ,  comment  pour  y  ay  je  ffavetir  ^ne  je  poffecleraj^ 
cette  terre  ^  Ce  n*ciloic^ue  pour  apprcn  ite  de  iujr 
comment  s*accQmp)irott  un  fpuz  ce  qu'il  ctoyoi^ 
dé|a  fans  le  yoir  ;  &  pour  engager  en  quelque  for*- 
fe  Dieu  par  une  alliance  folemnellç  ,  à  luy  tenir  la 
parolequ'il  luy  donnoir  ,  nonobftint  tous  Icsdç-^ 
icglcmcas  de  ia  race  qu'il  pouvoit  prévoir. 

Dieu  ic  tendit  au  defir  de  c^  jude  |  8c  pouf 
faire  cette  alliance  avec  luy,  il  luy  ordonna  ile 
prendre  une  gcmïTc  de  trofs  ans  ,  une  chèvre 
auffi  ôc  un  Dclîcr  de  trois  ans  ,  avec  une 
Tourterelle  Si  \iac  Colombe.  Abraham  obéis 
aufli-toftjil  partagea  ces  belles  en  deux;  il  mît 
les  deux  moitiez  l'une  auprès  de  l'autre,  te  ii  laif- 
foit  un  palTagc  Cil tre  deux  j  mais  il  eft  marqué 
qu'il  ne  divila  point  laTourtcrelleny  la  Colom- 
be. £t  lorfquc  les  oîfeaux  du  Ciel  venoient  fur 
ces  beftes  mortes ,  Abrahatn  les  en  chaflbit.  Lo 
foîr  lorfque  le  Soleil  fut  couché ,  Abraham  tom- 
ba dans  un  fbmmcil  mvfterîcu.  11  fur  faifi  d'u- 
ne extrême  horreur  qui  le  remplie  de  ténèbres  j 
ce  fut  dans  ce  fommeil  que  Dieu  luy  révéla  tout 
te  ^ui  det oie  ^(iycf  i  u  raçc.  11  luy  dit  qu'eHt 

« 
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ftfoic  étrangère  dans  un  païs  qui  ne  luy  appar*  A  b  aV 
ttendrok  pas ,  qu'on  la  tediiiroit  en  fervitude ,  &  ^  ^  ^ 

qu'on  l*affligsLoit  pendant  quatre  cent  ans-,  mais  ^ 

Ju'cnruitc  il  la  vengcroit  de  rinjuftîce  de  ceux  qui  - 
aaioîent  tpjuflement  opprimée ,  &  qu'elle  fortî- 
loic  de  leur  païs  Scharg^  d'une  infinité  de  ricbeC*' 
{çs.  Que  pour  luy  il  mourroit  dans  oneheu(eu(ê 
vîeillcfle,mais  que  les  péchez  de  ceux  dont  il  pro- 
inettoit  la  terre  à  fa  race ,  n'eftoicnc  pas  encore 
montez  jufqu'à  ieuc  tomble.  Il  parut  enfuite  4 
Abraham  dans  cette  nuîc  obfcure  8c  tenebreufo 
comme  une  fournaife  ardente  au  milieu  de  ces  b£'# 
tes  qu'Abraham  avoir  Divifécs ,  6c  Dieu  en  ccmo-» 
ment  fit  ion  .alliance  avec  luy  »  ôc  luy  promit  fa«; 
lemnellemenc  de  donner  à  fa  race  toute  cette  terro 
oà  il  eftoic,  depuis  le  fleuve  de  l'Egypte  jufqu'^il 
grand  fleuve  de  l'Euphrate. 

Tout  cftoit  icmply  de  myfteros  dans  cctto 
âftion  que  Dieu  ordonna  à  Abraham ,  êc  en  luii^ 
fevelant  ce  qui  devoir  arriver  à  fa  race  ^  il  luy  de^ 
couvroît  en  mefme  temps  ce  qui  devoir  arriver 
^  toute  TEglifc  jufquçs  à  la  fin  du  monde.  C'cft 
ce  que  faint  Augaftîn  nous  développe  admirable-  ^ 
tnent  de  cette  érte.  Çerte  GenîiJè,  ce  Bélier  6c  0$  imti 
cette  Chévref  »  dit*il«  marquoienr  les  GfareftiensL 
charnels  ,  comme  la  Colombe  6c  la  Touri;erello< 
marquoîent  les  fpirituels.  C'cft  pourquoy  il  eft. 
dit  que  chacun  des  animaui;  ciloi&  de  trois  ans  ^ 
pour  nous  figurer  qu'encore  que  les  Chicftiens 
tbient  charnels  «  ils  nç  laiffent  pas  de  croire  Id 
Myftere  de  la  Trtnîté  ,  au  Nom  de  laquelle  ils 
ont  rcccu  le  Baptême,  Ces  belles ,  dît  faint  A u- 
^ullin  »  font  divifées  ;  parce  que  les  perfonn^v 
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les  uns  contre  ics  auucs  :  ixiais  la  Coiombe  &^  Ui 
Tourterelle  ne  furent  point  divifées  ;  L*£(prit  Saînc- 
qu'elles  figuroîent  de  qui  fi»fc  gcmîr  les  Ipîricuels^ 
eft  un  Efprit  d^unîon  ôc  de  pafx.  Ils  n'ont  tous 
qu'un  cœur  &  qu'une  amc^  lU  ioiit  unis  cotr'eux 
comme  ils  fout  unis  avec  ûicu  ^donc  rien  ^commc 
dit  faîne  Pauline  peut  les  feparer  j^au  Ueu  que  les^ 
perfonnes  charnelles  font  dtviiees  ôc  entr'ei  Iles  &: 
avec  Dieu  ,  fouvent  pour  les  pl^us  légères  chofesL 
monde.  Abra^iam  chafiToit  les oîfcaax  du  Cîcl, 
4ft««  qui  vcnoicnc  tondre  iur  ces  belles^ pour  i^Qus  ap-» 
prendre  à.  Aous'-nQefmes  avec  quelle  prompcîtudq 
iious  .devons  re^etrec  les  penfées  mauvatfes  dont 
les  démons  veulciic  corrompre  la,  puretç  de  aos 
facr:fice5. 

Ce  iommeîI„  cette  horreur  cette  nuit  profond 
éc  Se  cenebreufe  ^  Se  cette  fournaiTe  ardente  qui 
padoîc  au  travers  de  ces  belles  ^  marquoient ,  le-  ' 

Ion  les  Percs ,  ia  hii  du  monde  ,  la  hiycui:  donc 
nous  y  ferons  faifis^  &  le  feu  qui  coniumcra  tout 
le  n>OQde«  Abraham  en  cil  frappe  de  ^€i;rem:  lujr* 
mefme^  pour  nous  &ire  voir  par  avance  ce  que 
fiinr  Pierre  a  dit  depuis  ^  SI  le  jude  à  peine  fer^ 
'  faiivc^où  le  pécheur  &  l'impie  pourront-ils  pa- 
loilbc^  Ainii,  comme  dit  faine  AuguAin,  réveil. 
Ions- nous  avec  Abraham  .'prévoyons  comme  luyc 
ce  qui  nous  doit  arriver.  Ayon^^  i'efptic  pleia 
de  cette  nuit  dernière  &de  cet  emhra(ement  uni^ 
vcrfcl  dcrout'le  monde.  Que  ces.  étangs  de  fei* 
o>i  les  pécheurs ,  ou  les  lâches  &  les  tiedçs  ieroiU. 
précipitez  nous  frappent  de  terreur.  Craignons 
utilement  ce  qufe  les  plus  Saints  feront  alors  forr. 
cez  de  craindre,  &  ce  que  les  méchans  craindromc 
fiaucilcment  ^  Efforçons- nous  dé^  xnaiiucrunt  d& 
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iTcAc^  pas  trouvez  àu  rang  de  ces  beftes  groffie-  A%^a^ 
tes  y  qui  ayant  vécu  dans  les  divifioils  9c  dans  les  h  a  ii  a' 

2ucrcllcs ,  ierçnt  jettcz  dans  les  flammes  qui  nç^*^^ 
aîront  jamais;  mais  après  avoir  imité  Ja  chaftc- 
tc  dc$  Tourc(H:eiles,ic  gcmillemcnt  6c  laiunpH^' 
cité  de  la  Colon^be ,  efperons  de  Dieu  ces  aifles 
bteR-kçureufes  qui  nous  élèveront  au  Ciel  y  8c  par 
le(quçllcs,  fclon  famc  Paul  ^  nous  lerons  enlevez 
4ians  les  nues  pour  aller  au  devant  de  J  i  s  u  s- 
Cu^ibj  au  milieu  de  Tair^  ôc  depieuccc  eter« 
pelfonent  avec  Oteu.  C'eft  là  le  partage  de  ceux; 

Î|qi  (èront  vraiment  en&ns  d'Abraham^  fc  qui 
clon  la  prcdîtSlion  que  Dieu  fit  à  ce  faint  Pa- 
triarche ,  (e  rcgardcronç  comme  des  étrangers  fut 
la  terre: 

Après  tant  de  promeflès  que  Dîeu  avoîl 
tes  à  Abraham  de  cette  longue  polterité  qut  de-* 

voit  remplir  toucc  U  terre,  il  fe  p-iffi  dix  années 
fans  que  Ton  en  vift  auciJiac  marque  ^  ôc  Sara*  - 
femme  d'Abraham  demeuroU  toujours  dans  Ci 
fierîiité  ordinaire.  C'eft  ce  qui  l'obligea  peut« 
eftre  par  un  fccrct  inlVânît  de  Dieu, comme  l'ont 
cia  quelques  Pcrcs ,  à  pLopofcr  à  ion  mari  d'a- 
voir- d'^gjiï  des  enfans  qui  puiTcut  eftre  les  be^  • 
ntîers  de  fes  biens,  }l;femble  que  par  fa  grande 
vertu  elle  s'oublia  elle-me(i|ie  Se  fa  propre  digni- 
té, pour  vouloir  bien  agréer  qu*unc  fervante  rc- 
ceull  pai"  les  enfans  Thcritagc  qui  avoît  cfté  pro- 
mis à  Ton  mari;  &  ia  pieté  envers  Dieu  çftoit  tel* 
Je ,  qu'elle  fe  mit  peu  eu  petue  comment  Sç  pair 
quelles  perbnnes  la  parole  de  Dieu  fut  executéei^ 
pourvcu  qu*ellc  le  fuft  ,  quand  mcfmc  elle  n'y 
contribu'croic  rien  autre  chofc  que  fes  defirs.  Des 
f eriouues  jaipufe^  de  ieur  ûitcreQ;  ôç  dç  1cm: 
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gloire  n'âttcoiem  ea  garde  de  céder  akiri  mT  H^  - 

grand  drotf ,  êc  d*élever  une  fcrvance  ao  rang  de 

femme  dans  un  temps  ou  il  eftoît  permis  d'en  avoir 
piuiieurs.  Son  relpcd  pour  Dieu ,  ion  amour  pour 
fon  mari ,  eflTacercnc  de  (on  efpric  tous  les  (entî« 
mens  de  l'enrie,  file  ne  penfa  point  i  ce  la 
fegardoît  dans  fon  particulier  pour  ne  s'occuper 
que  de  ce  qui  regardoit  raccomplilîcment  désor- 
dres de  Dieu,  qu'elle  croyoic  devoir  sac«^omplic. 
de  la  forte  ,  ôç  la  facîsfaâion  de-  fon  mari.  Cor 
qui  fait  voir  que  Toii  ne  doit  pas  s*étonner  6,  Ditm 
pour  rccompenfer  tant  de  vertus ,  la  rendit  enfui- 
te  teconde  elîc-mefme,  6c  luy  fit  avoic  uu  hls  qui 
cbalfa  de  1*  héritage  ccluy  d'Agar, 

Ce  n'eil  pas  ,  comme  remarquent  les  Pe^ 
tes  i  qu'il  ne  parut  peut-eftre  un  peu  trop  de  pré^ 
cipirarion  dans  S.ira-,  &  que  dix  années  d'attente 
laiferent  ia  toy  ^  ia  patience,  qui  demeura  toû«- 
jours  ferme  êc  inébranlable  dans  Abraham  »  SC 
qui  fit  qu'il  ne  fe  rendit  qu'avec  peine  k  la  pro  • 
pofition  de  Sara.  Ce  qui  fait  admirer  à  (àînt  Au-* 
guftin  cet  homme  incomparable  qui  ufoit  fi  (a- 
gcment  des  femmes  fans  la  moindrç  atteinte  de 
^i^j!.ir«;  rimemperance  :  O  virum  viriliter  fmmù  menr 
STu.^.tc"       ^^iH^  tmptrâmer  i  mnctia  êitmperémer  , 
'  '  '  '  fmlU  intemper4nter.  Et  comme  ce  petit  mouvez 
ment  d'impatience  dans  Sara,  fut  pcut-eftre  pa- 
fii  enfuice  par  le  mépris  qu'Agar  témoigna  con^ 
tre  fa  maiftrcfle %  on  vie  dans  ce  grandexemple. 
ce  que  les  pères  &  les  mères  Chreftienne^  de«. 
voient  craindre  dans  la  fuite ,  ôc  que  fi  elles  t^»-. 
moignoicnt  trop  d'ardeur  pour  avoir  des  cn- 
fans  9  elles  trouveroienc  pcut-eflre  im  jour  daitfi 
ces  enSuis  piefinea  la  pemç  de  lemf  un^ciim^^ 
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te  le  châtîtncm  de  leurs  defirs prccîpîtcz.  Ai  r'a- 

Sara  fut  touchée  i a fqu'au  fond  du  cœur  du  me-  "'i 
pris  qu*Ajgar  témoigna  pouf  cl  le,  6c  elle  fit  voir  que  "^^^"^ 
lésâmes  les  plus  innocenro  ^  les  plus  iainces 
toieiit  pas  tnfen&bles  aus  outrages  qu'elles  rece»« 
voient  de  la  part  des  pcrfonncsqui  leur  cftoicnt  les 
plus  obligées ,  Se  quî  abuloicnc  mclmc  de  l'honneuc 
qu'elles  leur  faiioietic  pour  s'éiever  enfuicc  CBum 
ceux  de  qui  elles  l'avoieot  teceu.  Car  que  ne  de«  , 
voîtpmne  (e  promettre  Sara  d*ttlie  femnte  quVUe 
élevoic  à  cette  haute  dignité,  &  comment  ne  pou- 
voit- elle  pas  s*en  prômetue  ua  j^caouveiiçoicûi;  de 
^efpeâ  &  d'a&âîon  ? 

'  Cependant  pour  Ëitre  voir  combien  la  prudenco 
humaine  eft  to^fours  avieugle,  &  combien  ellefe 
trompe  dans  ce  qu'elle  croit  avoir  le  mieux  projet** 
té^  elle  éprouva  tout  le  contraire.  £llc  vit  accomplir 
ce<^ue  Salomon  n*a  prédit  que  Ions  «temps  après» 
qtt*tl  p*y  ^  rien  de  plus  inAipportable  qu'une  fèr« 
vante  lorfqu'clle  cft  devenue  rhcriticrc  de  famaî- 
trcfTe;  Ancïllam  cmifiiirit  hans  Domina  flfé  :  Elle 
nous  ht  voir  que  c'eft  fouvent  pac  les  pecfooiies  qui 
nous  font  le  plus  oblieées  que  nous  fommes  le 
pins  maltratttez ,  A:  elle  apprît  à  cous  les  fieclee 
qu'il*  cft  toiîjours  dangereux  d'élever  en  honncuc 
ces  fortes  de  pcrionnes  qui  ont  naturellement  l'a- 
ine  trop  baiiè  pour  fupporter  ie  poids  de  gloire 
dont  on  lei  accable.  Ainfi  Te  voyant  enBo  pouf-* 
fie  i  bout  par  cette  Egyptienne  que  Pharaon  lujr 
avoit  pcut-eftrc  donné ,  elle  vînt  porter  aux  oreil-i 
les  de  fon  mari  des  plaintes  qu'elle  avoît  long* 
temps  étouffées  dam  elle-mefme.  £Ue  luy  rcpce* 
lènta  qu'il  avoit  tort  de  voir  de  fes  propres  yeux 
CM  tfaîttcmeos  d'une  fcrvanre  à  (on  cgard  ,éc  d% 
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les  fôafFrir.  Elle  rendit  Dieu  merme  le  Jug^de  & 

cattfc,  d:  Je  pria  de  luy  rendre  jufliLC  -.  Jadicet  Z)^- 
f?7/;7«4  /;7ffr  Wèc  &  te,  Abraham  appaila  cet  cfpric 
taalade  pac  la  douceur  de  Tes  paroles.  11  fit  vois 
aux  maris  quelle  condefcendanceils  doivent  avoiff 
pour  les  foîbleflès  de  leurs  femmes ,  le  foîn  qu'ils 
dcvoiciu  avoir  dcrcmcdîci:  proniprcmcnt  aux  cha- 
grins qui  les  inquîctoient.  &  combien  ils  dévoient 

i)rocucer  fur  toutes  choies  la  paix  &  l'union  dans 
eur  maifon^afiade  trouver  entt'eux  une  conibh* 
non  réciproque  »  Sc  de  répandre  mutuellemeni^ 
leur  cœur  l'un  dans  l'autre.  Il  luy  rcprcfcnta  que 
s'il  eut  vcu  un  de  Tes  ferviteurs  la  maltraittcr  qu'il 
ne  Tauroît  pas  enduré^  qu'il  aucoi^  bien  fceu  le 
châtier  ^  y  apporter  l«)  semede  ;  maïs  que  com^ 
me  c'eftoit  une  fervante  »  il  refervoî»  cela  à  (es 
foins,  &:  qu*il  U  luy  abandonnoic  pour  la  tcaiçtct 
comme  elle  le  jugeroit  à  propos. 

Ce  fut  donc  alors  queâocaconmienca,  commo 
4it  l'Ecriture  »  d'afflîger  Agar.  La  fcrvantc  per^ 
fecuta*  long- temps  la  mai(lre(Ie,&  la  maîdrefTe  à 
fon  four  perfccuta  la  fcrvantc.  L'une  avoit  tour-» 
mente  l'autre  par  un  excès  d'iniolence  ;  àc  Sara 
tourmenta  eniuite  Agar  par  une  (ufte  feveriti. 
Car  à  Dîeii  ne  piaife  ,  dit  faine  Augudî» ,  quo 
cette  faintc  femme  traittaft  de  la  forte  Agar  pas 
un  cfprîr  de  vengeance.  Elle  aîmoîr  trop  celle 
qu'elle  avoit  voulu  par  une  pure  boiué  rcndco 
mère  au  lieu  d'elle  ,  pour  la  haïr  enfuite  avec 
quelque  cruauté.  Elle  fit  voir  qu'il  pouvoir  yt 
avoir  des  colères  juftcs,  &c  des  clpcccs  de  dure- 
rez trcs-falutaîres  ,  &  qu'il  v  avoir  quelquefois 
des  ames  orgiîcilleules  &  rebelles  que  les  Payeurs 

éL  r£gUie  que  Sara  ccptefemoit  »  fr.  ttQttyetoicqpt 
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tf>Ugez  de  tuiuec  de  cette  forte  pour  4otopter  A 
kuc  fieccé»  6c  çouc  les  ceduîre  dans  leur  devoir-,  ^  ^  ^ 
employant  charicablenienc  des  menaces ,  des  repris  S  a  k  a. 
mcndes  de  des  maux  mefincs  paflTjgcrs ,  pour  en 
prcvenît  d'autres  qui  n'auroient  jamais  de  ân..  C-eft 
avec  cet  efpric  de  douceur  que  Sara  per(ècutoic 
Agar  »  fi  on  ^itt  appeller  permutionuA  efaaftinmit 
£aic  avec  tant  de  (zgeffc. 

Il  femble  que  ccccc  admirable  femme  prcvoyoic 
pat  avance  duns  rorgiicii  de  cette  merc  future, k 
fotocicé  du  fils  qui  en  devoit  naiftre  $  âc  imitanc 
ca  ce  point  Dieu  qui  refifte  aux fuperbes, elle  ne 
donna  point  de  rclichs  à  Agar  julqua  ce  qu'elle 
s'humiiiall  a«  point  qu'elle  le  dcfiroir.  Cet  cfprit 
orgueilleux  ne  put  foufifrir  ce,uaictemenrv  De^ 
puis  qu'elle  eut  une  fois  çoaceu  du.  mépris  potic 
ta  maiftrcflè»  il  lay  fut  difficile  de  rentrer  dans 
fon  devoir,  &  de  reprendre  pour  elle  des  fenti- 
mcns  de  foûmîlEon  Sc  de  rcipcft.  Ainfi  voyant 
^\xc  Hua  lie.  çhangeoic  point  de  conduite ,  &  no 
pouvant  goûter  celle  quelle  tenoit  fur  elle,  elle 
fe  refolut  à  la  demîece  extrémité  ^  ôc  prit  U 
fuite. 

Lorfqu'elle  eftoît  dans  un  dcfcrt  affireux  où  elle 
fouffroit  la  faim  de  la  foif>Dieu  qui  a  égard  juC. 
ques  aux  moindres  de  ceux  qui  appartiennent  à 
ies  fetviteurs ,  eut  pitié  de  cette  fugitive ,  &  ce  fut 
pour  clic  qu'il  cft  marqué  la  première  fois  dans 
l'Ecriture  qu'il  envoya  un  Ange  aân  de  la  conn^ 
^oier.  Cet  efpric  qui  ne  venoit  que.  pour  remet* 
tre  les  chofes  dans  leur  ordre  naturel ,  8c  qui  ap- 
prît par  U  aux  Pafteuts  de  l'Eglife ,  à  qui  i  on 
donne  aufli  le  nom  d'Anges,  ce  qu'ils  devroient 

Slire  dans  U  conduite  des  peuf  les^  porta  Agac  i 
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s'allec  kumUiec  fous  la  main  de  fa  mâîftreiTe ,  &  ii 
ne  plus  quiccec  une  maifoA  où  elle  avoû  efté  com^ 
Uée  de  udc  de  bonhenir  ^  lor(i}a'elie  y  avoîc  cfté* 

humble  ôc  foumifc  ,  ôc  d*où  le  (cul  orgiicil  la  chaG* 
foît.  Pour  la  rendre  plus  docile  à  cet  avis  qu'il  luy 
donnoic^  il  luy  promit  que  Dieu  donncroit  uno 
lotfue  pofteticé  aufils  qui  fortîroit  de  ion  fcîn} 
plâtoft  en  yeue  d'Abraham  fonpere^que  d'elle  qui 
edoic  CsL  mcrc.  II  luy  nomma  par  avance  le  nom 
de  ce  fils,  qu'elle  appellecoic  Ifmael ,  ^  il  luy  ptc- 
dic  cette  force  àc  cette  fierté  qui  le  lendoit  intfo» 
pide;  &:  qui  luy  ferok  drcflet  fans  crainte  fes  ien«i 
«es  au  Milieu  de  fes  frères  &  de  fes  voifins^ 

Agar  rendît  grâces  ï  Dieu  d'une  proteûîori 
fi  viiibie  qui  la  tiroic  de  1  étac  mifcrable  &  aban-> 
donné  oà  ion  defefpoit  Tavoit  réduite.  £lle  rc4 
vinc  chercher  dans  Sara  par  foii  humiliaticm  und . 
miiericorde,  dont  fonorgtieîl  jufque-là  Ta  voir  ren- 
'duc  indigne  ,  &  elle  éprouva  combien  il  luy  cftoic 

{dus  avantageux  d'écouter  les  avis  d'un  Ange  qui 
uy  parloic  de  la  parc  de  Dieu,  ipië  les  pecfuafion^ 
fecrettes  de  Tefpric  dur  fuperbe  qui  ne  penfe  qu'l 
tcpandre  fon  orgiicil  dans  les  amcs  pour  les  re- 
tirer delà  voye  5c  de  la  protection  cic  Dieu, qui 
jie  deffend  que  ce  qui  demeure  dans  Ton  ordres 
Ainfi  Agar  fut  foâmife  à  Sara  $  &  elle  fit  voir  par 
«vanœ  dans  cette  admirable  figure ,  que  la  Syna- 
gogue (croie  enfin  foumifc  i  r£glife;qui  aprc* 
avoir  long- temps  perfecucé  ôc  mépcifc  l'Egliie  â 
caufe  de  fa  fterilité,  après  luy  avoir  long-temps 
infulté  parce  qu'elle  fe  voyok  feconde  ^elle  feroit 
enfin  humiliée  fous  elle. 

Mais  faine  Grégoire  Pape  ne  s'atreftanc  pas  tant 
|ttS  cqi  figures  gcaeraics  que  (iu  les  ijoftiuâions 
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j^ùtfeiiiieres  ^ue  chaque  Chreftien  doit  cîier  4c  Ab&a^ 
cette  cicconftance  de  la  vie  d'Abtaham  te  de  Sai;a,  h  a  m 
dit  en  expliquant  leLîvfedés  Rois,  que  ceux  qui 
font  fous  U  conduite  de  leurs  Palleurs  doivent  ' 
beaucoup  con&deiiei  ce  ^ui  fc  paûà  ici  eoccc  Saca 

Car  il  peut  arriver  fouvent ,  dit-il ,  que  leur  ayant 

rendu  toute  forte  de  defFcrcnce  lorfqu'ils  com- 
mcDçoient  à  entrer  fous  leur  conduite.  Se  qu'iij 
li'avoîcnt  rien  encore  qui  puft  leur  donner  de 
forgueil  ,  ils  ne  laiffelit  pas  dans  la  fuite  de  lea 
méprifer  infenfiblement^  parce  qu*e&  fuîvanc  leurs 
confeils  ôc  en  imitant  leur  vie,  ils  fonc  devenus 
féconds  en  quelques  vertus  :  ôc  qu'ainii  au  lieu  de 
les  en  refpeâter  d'avantage  ,  ils  s'élèvent  méfnie  aa  ' 
delTus  d'eux  ^  parce  qu'ils  voyent  peut-eftre  en  eux 
i^elque  ftétilue ,  comme  Agai!  en  voyoic  dans  Sa« 
ta.  :  Oiildam  fubditi  dum  adhnc  funt  rudes  Ecclefis 
Pr^latps  Qbedlunt  ^  fed  cum  fanlo  aUm  profeare  »  0lékL4 
hi'iadem  obtdimtU  humlitate  mnpgrfiftunt.  Qu'ils 
voyent ,  ces  pcrfonnes  ^  ce  que  Dieu  Se  lés  Anges 
leur  diroîent  pour  les  rappeller  dans  leur  devoir, 
^  qu'ils  (c  ioûiîîcttent  de  bon  coeur  à  ceux  d'où» 
après  Dieu  »  leur  eftoic  venu  tout  Icui  bonheur 

toute  leur  élévation* 

♦ 

'  Aptés  cette  aâien  Dieu  voulant  témoigner  a 
Abraham  d'une  manière  plus  particulière ,  que  ce 
neTcroît  point  d'ifmaël  le  fils  d'Agar  qu'il  de- 
voir avoir  cette  longue  pofteritc  tant  de  fois  pror 
mife ,  il  le  vint  trouver  lor fqu'il  eftoit  ig^  de  quaJ 
f  re-vingt  dix-neuf  ans ,  Se  luy  dit  :  Qu'il  eftoit  le 
Dieu  tout-puiflanc  qui  pouvoit  feul  remplir  par- 
faitement tous  fcs  dcfirs;  £t  pour  nous  monciec 
qtt'eju:o£c  que  Von.  aie  dé^a  beaucoup  fajt^oâ  sp' 


L/iyiii^ed  by  Google 


^5  Vit  T>n$  SAïuii 

doit  pas  néanmoins  9  quelque  âgé  que  Ton  putffii 
.cftce.  Ce  confidecer  coBime  efiam  par£iîc,il  ajoA'* 
ta  cecce  parole  célèbre  qui  renferme  prepremenc 

toute  la  vie  des  véritables  cnfans  d'Abraham^ 
c*eft-à-dîrc  des  Chrcfticns  :  Marcher,  en  pre- 
finct*  Que  je  vous  fois  prefenc  dans  tout  ce  que 
Y0US  Élites  y  dans  tout  ee  que  vous  imites ,  &  dans 
toBt  ce  que  vous  penfez  ,  fST  aln/i  ftyez  pdrfifitk 
Ne  croyez  pas  Tcilic  encore-,  maïs  tr.iviiHrz  à  Tc- 
cre  en  failant  ce  que  vous  faites  avec  (outc  i'appii* 
cation  que  vous  y  devez  apporter* 

Il  luy  dit  enfuite  qu'il  allott  luy  déclarer  la  inar«* 
quevînble  &  particulière  de  i*alliance  qiiM  alloïc 
faire  avec  luy ,  qui  cftoit  Je  fignc  de  la  Circonci- 
ÛQti  :  Ce  qui  porta  Abraham  à  le  jettcr  auill-  toft  par 
terre  jpour  l'adorer      pour  lujr  cendre  des  niar* 
ques  de  fa  profonde  reconnoiHànce.  Dieu  voulant 
relever  cenJcIefcrvireur  à  proportion  qu'il  s'abaif^ 
ioit  davantage,  luy  dit  qu'il  ralloit  rendre  le  pè- 
re de  tant  de  peuples  ôc  de  tant  de  Rois, que  cet^ 
te  durée  éternelle  qu'il  promit  à  làpofterité^  nous 
«force  à  ne  pas  nous  arrefter  fimplement  aux  Juîft 
êc  aux  Rois  de  Juda  ôc  d'ifrac'l  qui  fortircnt  de  ce 
faint  Patriarche  ^  8c  qui  néanmoins  n*ont  pas  cflc  - 
éternels  y  mais  aux  véritables  Chrciiiens  qui  tien- 
nent encore  aujourd^huy  à  la  gloire  d'eftre  les  eo* 
.   £ms  de  ce  faine  homme. 
^         .   .    Dieu  changea  pour  cela  fon  nom  d'Abiam  ,  qui 
îf^^  J^'^'cft  celuv  que  )u(quc-li  il  avoir  toujours  eu, en  ce- 
^  *^^VTt^      d'Abraham  que  r£criture  ne  luy  donna  qu'a- 
^  .  ^   '    laçsj  pai:ce  que  Dieu  voulut  marquer  encore  mieux 
^^^^>^^^^*^par  cé  changeiiienc  vilEble  de  fon  nom ,  combien  îl 
^  /  ^e>»r/^M ^^'^  Talloîc  rendre  le  perc  d'une 

J^^^r^'^^'^^^^^^S  ctcfncilc.  11  changea  dcmcimc  ic  nom 
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^^S^uai  en  œiay  de  Sstfa/.  ôc  en  leiu  or4Qananc  a  »xa- 
ce  changement  pac  lequel  ils  Te  flonnoîent  par  un  h  a  m  i  r 
fefpeâ:  fecîproqae  le  nom  de  Seigneur  Scàc  mai-  S  a  a  a« 

'  tïctk  yii  zf^it  aux  marîs  &  aux  femmes  t  Chré-* 
tiennes  avec  quel  rcipcâ;  ii$  dévoient  le  cuiucc 
les  uns  lesauues*  ■  i 

.  Il  affilia  anfli^toft  Abraham  que  ce  j^'roît  dq 
Sara  mermi^  qu'il  auroît  un  fils  :  Àbraham  fe  |et« 
tant  cntéçre,ne  put  s'empcfcher  de  rue  dans  le 
traniport  d'admîran'on  Ôc  dcjoyc  dont  îl  fut  fai/i^ne 
doucanc  point  fans  doatç.  de  la  puiflànce  de  ÎDieu: 
mais  adiçûant  feujement  en  jnjMiiefnic^cpmmeirç 
9  pourroit  rendre  feconde  ilne  femme  qirî  avoît  ctti 
fterîle  jufqu'à  Tige  de  quatre- vingt  dix  ans,  11  n'o- 
fa  prcfTer  Dieu  de  luy  tenir  eettc  promtfic,  ëc  \c 
jprofond  reipeâ;  qu'il  lèncpit  pour  luy  le  porta  à  ie 
prier  en  quelque  Togrce  de  ne  déployer  pas  en  tank 
de  manières  la  puifl^ncê  de  fon  bras  pour  le  cbm* 
bJer  de  tant  de  biens:  mais  au  lieu  d'une  nailîance  îi 
«îîraculcule  d'un  nouveau  fils ,  fe  contcntcriiu pe- 
,tit  irmacl  >  &  de  luy  confcrvcr  feulement  la  vie. 

Maïs  Dieu  qui  le  plaift  toujours  ^donner  i  feâ 
jcrviteuts  beaucoup  pliis  qu'ils  ne  demandent  y  ou 
'    qu'ils  n'otent  attendre  de  luy ,  l'altlira  qu'Ifmael 
vîvroit',  de  qu'en  confideratjon  d'Abraham^  il  le 
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lay  donner  un  fils  de  Sara^qa' 

an,  <Sv:qiiMl  rappcllcroîr  Ifaac,  pour  le  faire  (ouve* 
nîr  du  ris  du  psre  ^  de  la  merc  à  la  première  pro- 
jncile  qui  leut  en.&it  faite, ou  plûtoft  pour  ÎBgureé 
le  verijtable  I(aac  »  c'eft-  à-dire  J  e  s  ù  s*C  h  ii  i  s 
qui  dcvoit  un  jour  changer  en  ris  &:  en  Joye  la  trl^^. 
ftelTe  Se  le  dciiîl  de  toute  la  tcuc. 

-  .  •    *■  4 
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Auili-toft  aptes  que  Dieu  eue  ceiié  de  pztkt  à 
Abcaham^ce  laioc  nomme  alla  tu  moment  me£» 
me ,  par  une  promptitude  qui  nous  eft  d*un  exem- 
ple admirable,  obcïr  à  Tordre  que  Dieu  luy  vc- 

noir  de  donner  de  fc  circoncire  ,  ôc  de  circoncîrif 
avec  luy  touceia  tamille ,  qui  pouvoir  cihe  dcqua^ 
tre  cent  hommes.  Ce  fiic  la  Icute  choie  que  Dieu 
exigea  de  luy  Se  de  tout  le  peuple  qui  luy  appar* 
ticndroir ,  poiii  lc  diftingucc  de  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre. 

Tout  cftoic  my(lerieux  dans  cette  marque  ;  ôc 
l'endroit  mefine  où  Dieu  voulut  rétablir ,  mt  voit 
qu'il  l'avoit  choifie ,  parce  que  c'eftoit  par  cette  par- 
tic  que  le  pcché  originel  fc  répandoit  comme  par 
une  transfufion  dans  les  hommes;  &  que  c*eftoic 
pour  Tabolir^commc  pluiieurs  Pères  le  dilent^que  la 
Circoncifion  s'érablillbit  \  ou  au  moins  pour  figurée 
le  Baptême  qui  devoit  tres-certainement  l'cfEurer'. 

Abraham  n*hcfita  point ,  &  fans  raifoiinci  fur  ce 
comiftandemcnt  de  Dieu  il  fe  circoncit ,  &  avec 
luy  toute  la  famille  $  parce  que  Dieu  avoir  decla- 
l:é  que  tant  entre  les  perfopnes  libres  qu'entre  les 
efclaves^celuy  qui  ne  feroit  pas  circonds  ferok 
extermine  du  peuple,  ôc  mourroît  de  mort.  Ainff 
l'on  reconnut  dans  ce  grand  exemple  qu'un  hom-  . 
me  jude  ne  doit  pas  fe  contenter  d'dilre  circon^ 
jàs  \  c'eft- à-dire  ^  d'eftre  jufte  luy-mefme  ^  mais 
qu'il  doit  auffi  circoncire  tous  ceux  qui  luy  ap'- 
partiennent,  &  n'avoir  à  ion  (ervicc  cjue  des  per- 
sonnes qui  foîent  à   Dieu,   Noftre  négligence 
pourra  en  ce  point  ne  pas  imiter  Abraham  non  plus 
qu*en  beaucoup  d'autres-'  chofes.  Mais  nous  ap- 
prenons au  moins  d'abord  dans  ce  grand  modèle^ 
quelle  eil  la  règle  (^ue  les  MaiAres  doivent  gar*: 


r 

DE  l^Ancien  Tistameht.  $9 
9et  à  l'égard  de  leurs  fcrviteurs.  Voyons- y  auf-  ^ 
fi  tous  tant  que  nous  fommes ,  celle  cjueaous  de-m^  |^ 
Vom  garder  pouc  nous-mefmes  :  £t    nou$  nous  s  a  m.  a. 
flattons  de  refperancè  d'eftre  dtr  ^uple  de  Dteu  \ 
confidcrons  fcrieufemcnt  fi  nous  nous  drftînguons 
affez  des  autres  peuples ,  non  plus  par  la  cîrc'on- 
cîfion  de  la  chair ,  mais  par  la  circoncifion  du  cœuc 
dont  l'autre  n'eftoit  que  la  figure. 
'  Dieu  trâtftoit  charireHement  les  Juifs  ^  pstrce 
qu'ils  clloient  charnels.  Il  leur  împofoit  unccîrcon- 
cifion  charnelle  -,  afin  qu'il  paruft  fur  leur  corps 
qu^'Is  eftoient  à  pieu»con)nie  on  fait  encore  aujour- 
d'hu)r  des  marques  extérieures  &  yifibks  Ait  de^ 
fcedes  Se  des  troupeaux ,  pour  montrer  à  qui  fh  ap« 
partîcnnenr.  Mais  nous  fommcs  traictez  avec  plus 
d'honneur  j  quoy  que  non  avec  moins  d'exaditudc. 
La  douleur  de  la  circoncifion  de  la  chair  p^âbic 
en  peu  de  ^temps  |  maïs  celle  dç  la  .çirconcfuon  du 
cttuï  j  eft  une  cfrconcîfion  de  toute  la  vie ,  ôc  qui 
fe  doit  faire  quelquefois  avec  des  rcrr^inchcmcns 
fi  pénibles  que  le  fer  ou  la  pierre  qui  couppoicac 
la  chair  n'eftoient  peut*eftre  pas  fi  fenfibles. 

Nenottstrompofis  pa»notts-mefities«Tt:emblons 
«}uand  nous  ^cryùfn  Dien  prorefter  que  quicon- 
que n'auroit  pas  la  circoncifion  charnelle  ,  feroic 
exterminé  de  fon  peuple.   Ne  doutons  pas  qu'il 
ne  dife  de  mefine  que  quiconque  n'a  u  ta  pas  la 
cftconcifion  du  xmrt  lera  externiiné  de  '  ce. 
peuple  qui  le  tontra  à  famaîf  ,  &  qui  pofledera 
la  véritable  terre  promife.   Ccft  pourquoy  lorf- 
que  nous  rcconnoiilrons  dans  nos  defiis  èc  dans 
nos  afFeâions  fecrcttcs ,  quelque  choie  qui  dépfai-, 
ra  à  Dieu,  6c  qu'il  nous  commandera  de  cixcon*^^' 
cire  (  4*liificoos  point  i  obcïfibns  -  luy  avec  la 
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mcfmc  ardeur  qu'Abraham  ,  quelque  pcînc  qtie 
nous  en  puîflîons  Icntir.  Ne  pcnlons  qu'à  lagran-r 
dcuc  de  Dieu  qui  nous  le  commande,  &  tenons- 
nous  heureux  comme  Abcaham  d'avoir  quelque 
occafion  deluy  pouvoir  témoigner  que  nous  vou« 
Ions  luy  eftre  fidèles  »  tc  encrer  par  noftre  fidcti* 
tf  dans  le  nombre  de  fon  peuple,  qui  cft  un  peu- 
pie  d'obcilTance. 

La  fuite  de  la  vie  d'Abraham  nous  conduic 
maintenant  i  cette  apparition  fameufe  de  trois 
Anges  ,  ou  l'on  peut  dire  que  $*eft  accompli  ce' 
que  le  Fils  de  Dieu  a  dit  de  luy  dans  l'Evangile  : 
Qu]//  adefirc  de  voir  le  jour  du  Seigneur^  cfHil  l*a 
V€M  &  qu'il  fin  ifi  rijoM.  Voici  de  quelle  ma- 
nière l'Ecriture  rapporte  cette  apparition  ,  dont 
tous  les  Hébreux  dans  la  fuite  honorèrent  le  ^ica 
rnclme  oii  clic  le  £c ,  qui  cftoic  le  Chefne  de 
Mambrc. 

Lorfque  ce  faim  homme  cftoît  à  l'entrée,  de  ùl 
tente  fur  l'heure  du  midi  »  félon  fa  coâcume ,  peur 
découvrir  de  loin  s'il  ne  verroît  perfonne  qu'il 

put  retirer  chez  luy  pour  le  meute  à  l'abri  de  la 
chaleur  du  jour,  &  luy  rendre  le  fecours  de  la 
plus  tendre  hofpitalité ,  Dieu  comme  pour  recom-> 
penfer  cette  vertu,  &  pour  nous  apprendre  à  nous- 
mefmcs  combien  nôus  la  devions  chérir ,  luy  ap- 
parut ,  puîfque  ,  comme  difcnt  les  Saints  Pères,  • 
de  trois  Anges  qu'il  vit  il  n'en  adora  qu'un  fcul  : 
Très  vldif  &  unum  adoravtt  j  reconnoidànt  en 
mefme  temps  l'unité  de  Dieu ,  &  la  Trinité  de 
ics  perfonncs. 

Ccftauffi  cet  endroit  que  rApoilrc  fainr  Pier- 
re a  en  vcuc ,  lor  fque  pour  nous  porter  à  exercer 
i'hofpitalitéy  il  nous  dit  dans  fon%piftre»  qu'il  cil 

» 
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mn^  quelquefois  qtt*iefi  pefifam  ne  recevoîr^ttc  A  i  a  a- 
des  hommes ,  on  avoit  receu"  dès  Anges  ij^iMif  h  a  m  iv 
0nlm  latHernm  An^elis  hojpîm   réceptif,  Maîs^^^^- 

Je  sus-Christ  cTansJa  fuite  a  fait  encore  plus, 
en  nous  dcclacaac  qu'en  recevacic  les  boites  chez 
nous» nous  ie  recevions luy-mëfmè,'Ac  qu'il  nous 
dÎToît  à  fon  Jugement  ^7*^f/?&«f  itnw^fr,  V9m 

méivez.  retH  chez.  vem. 

'  Si  donc  Tamour  de  cette  vertu  nouî  embrafe^ 
lettons  ici  les  yeux  fur  Âbcabam ,  de  voyons  avec 
^ueHo  ferveuf  il  Vexerce*  Bien  loin  de  fe  cenk 
Importttttéde  ceux  qui  lisy  demandecoient  Vho^ 
pîce,  il  court  an  contraire  au  devant  d'eux.  U 
ic  tient  à  k  porte  de  fa  tente  pour  les  découvrir. 
11  a  autant  de  peur  qu'ils  ne  luy  échap^t,  qi|f 
«ous  en  avons  nous  autres  qu^ils  ne  «viennent  à. 
nous.  Dés  qu'il  les  peut  appereevotr  »  il  va  les 
€aliicr,î!  fc  proftcrnc  en  terre  en  Jcur  prcfcnce  ,  îl 
les  prie  de  venir  à  luy ,  &  il  les  en  conjure  avec 
tant  d'inftances  ,  que  l'on  voit  bien  qu*ii  efioic  . 
.pecCoadé  qu*il  lecevoit  phis  d^nd  ces  rencontre» 
^'i(  ne  donnok.  Heureux  iï  neius  pouvions  1*1- 
miter  en  faîfant  raumofne ,  ôc  Ci  bien  loin,  d'eftre 
chagrins  en  voyant  les  pauvres  qui  nous  cher- 
ché -y  nous  les  allons  chercher  n^us-  meûnes  pour 
}ec  prévenir  y  pow  leur  donner  de  boncmir  Sl 
avec  line  volonté  pleine  »  des  anmoAies  que  leurs 
impoitunitcz  ont  tant  de  peine  quel quciois  d*at* 
«racher  à  noUrc  avarice  ôc  ànodre  dureté. 

Aufli-toft  donc  que  ce  .faiot  homme  eut  obu  ^ 
«ena  cette  grâce  qu'il  leur-  avott  efté-  demander 
: kty-meftne  Se  non  par  fes  fervitfucs ,  ce  quf  cou** 
vie  encoLc  de  couhiaon  ceux  qui  au  lieu  de  faire 

vi!4iuuorae  eux-melmAs^  ta  to0C  £ïuie  par  leurs  do-; 
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^mciliques  ,  il  vient  plein  de  joyc  avertie  Sara 
fiBiniiie,quî  cfto^ç  /a. compagne  &  (k  CQSuàfutckc 
,  Japs  toutes  le^  p^tiqu^s  4e  vertus  »  comns^ 
les  tcmrncs'  Chvcftiennes  doivent  s'unir  enfembla 
avec  leurs  m^rîs  ,  poui;  pracicjucr  le  bien  d'utk 
commua  conlcntciTient.  il  luy  4omie  orJ|:c  de 
(iaiixc  prodnptçmcAt  ^(:ui|:e  trois  ptios  fous  la  ccn-* 
itc.  Et 'pendant  que  cptte  Réyoe  future  do 
tant  de  peuples  accprnmodoit  deic$  propres  mtîns 
les  pains  qu'elle  piéparoit  à  les  hollcs  j  Abraham 
y4.i«ion  trûupcjiu  luy-mcimc  »  pread  ce  qu*il  y 
UHmt  dp  meilleur  ôc  de  plus  f€§^tc  »  le  dono» 
liroiTipcenieiit  à  cuire  §  &  v«  .^et^uyer  fcs  t^oftet 
âufquels  il  lave  les  pieds  par  une  humilité  quo 
tous  les  Saints  depuis,  tous  les  Solitaires ^  toui  les 
Ks^igicuxt  ipus  Ic^  fondîitcucs  d'Ordre»  091s 
fms^  pour  naodcie, 

Vfcriture  ma^rque  eafuîte  qqe  mcCwt  lorfqu» 
xcs  hoftcs  m;^ngcoient,  il  fe  tcnoit  debout  proche 
d'eux  coujuic  un  içrvitcur,  luy  qui  en  avoir  qua- 
tre cent  qui  l4y  cftoicnt  il  abioiumcnr  ioumis^ 

Il  prenoît  de  tout.  foA. cœur  forme  Se  la  come^ 
tiaace  4*^Ti  y^Icx  ;  &  il  befiîflS>it  Dieu  da^s  ces 

fcrviccs  fi  bas  quM  rendoit  aax  autres  ^  regard anç 
comme  un  coup  de  fa  Piovidencc  ces  occafions 
iavorabks  qa'4  I^y  preicDtoic.  11  n'eue  ppint  cejs 
apprehenfions  rîmide$  de  fe  deslioiiocef  jiijr* 
ipeCme  devant  fes  domeftiques  »  comme  fioftce 
orgiicil  nous  Ils  Jnfpirc  fi  fouvcnt ,  lorlque  nous 
fouliaittcrions  fliite  quelque  aclion  hunVble  en 
preknce  de  ceux  qui  nous  rervcnt.  II  eitoit  m 
,  caotraire  ravi  de  ioy$  M  leur  pouvoir  doouèr  cil 
.exemple  ^  &  il  n'y  en  a  gueres  eu  d'entre  les  Saints 
^^ws^  ^ui  jiV^yjfiU  ^^ii  %ec         d  avertir  ie^ 
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pi^s  ^de  familles  y  de  voit  dans  ce  grand  exemple  A«b  h  a« 
CûmMcc)  ils  devuoienc  avoir,  (oia  d'édîâec  jeiars    ^  m  b^, 
4onEieft{ques ,  anflî  hîcn  que  de  les  appliquer  tous.  ^  A  Aa 
à  kur  tiavaii      à  Icuc  cmploy  particulier ,  com- 
ipe  faiioic  Abraham  »  agn  qu'il  ne  fe  trouvall  poixifi 
de  vuîdo  dans  leur  journée de  prévenu  ain^ 
IçSft  defiicdres  ^e  ToiAvet^  /ippoirtf>  tq^oHrs  avec, 
elle,  ' 

..Aptes  cela  donc  faut-il  s'ctonncr  fi  Dieu  touché 
datant  de  vpicus  qu'Abraham. tcnioignoic  dans 
lecepcîon  de  (es  l>oftq$:^  ou  piâtoft.eii  le  recevant 
imy^merBie,  vouim  cQmiDe  Veii.  rççMipciifer  fu|^ 
Theure,  Paifuranc  enfin  de  la  nailTaoce  future  do 
çcfils  qu'il  luy  avoît  fi  fouvent  promis  -,  &  luy  clî- 
fane  que  dw  Mt^ian  il  reyie(idrajx  ^vk  meioie  ccmplt 

.  tl  ioft  i^ay       ccw  promcflè  fiappd  tout  d*ttt| 

f:oup  Sara  )  qui  par  un  refpc6t  ôc  une  modcftie  qui 
cft  d*un  grand  exemple  aux  femmes  ChrelkicnncSj^^ 
lie  ic  pcçieacpit  pas  .devant  ce$  hommçi  »  fe 
iffpiîi  ^enfermée  dans  le  feecet  4fi  fa  tente  ,^  peu^i 
4aiit  qu'elle  laitfoîc  à  Ton  jiMu;i*ii^  foin  4c  les.  eau 

tretcnir  ,  après  avoir  fait  pour  eux  dans  foh  ior 
'nicftjû|Uc  CQut  ce  que  Ton  pou^iji attendre  d'elle.^ 
•J^elas  {  dic-ei)^^à  Tàge  .où  im.^  aufpis-^  uiv 
tnSfiMl  fie  plk  ajoi^i  f»m  parola  qpe  ^PVfoieoc 
liçimiqttcr  ks  perfonnes  de  (m  fcxequî  tant  ayMct 
'Cées  en  âge:  Maintenant  que  je  luis  vieille, dit- 
^elle,  pourtois-je  encore  aimec  les  plaifirs des  pcr- 

ionnes  jeunes  ^..Qf.  {^usy  ne  voi^i^i  pas  Tagie. 

IHrnpuîâTaiice  oà  ^ft-^siM  SHgnemr.  Ceft  le  noop^ 
'.que  fsLiàt  ÊMlSfre  fait^fêmarquer  aiivfiBmnif»  Chr$f- 

tiennes , qu'elle  donnoit  à  Abraham  >  pour  leur  fai* 

•fç  ÇQACCifOâCt  {M  làiile^.{C^çiSI|  âç,  ia  founui^mi 
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qu'elles  dotveiu  i  leacs  maris.  A  infi  dans  le  mnù  ' 
poctdc  cous  ces  mouvemens  difteicnSp  elle  fe  laîffit 
aller  i  un  fis  ,  dont, comme  dît  faint  Ambroifè  , 

elle  ne  fçavoic  pas  la  eau  le  iiy  [c  n\y[iQtc  :  À<//r 
uifiiens  ^itid  riàere$  :  rijit  fupà  publicdm  ejjcf 

Las  Anges  demà&deient  pouiquw  Saf»  avoie 
ris, comme  s*n  y  avoir  quelque  choie  qui  fuft4m«» 
poffiblc  à  Dieu.  La  crainte  la  Caffir  a  cette  pa- 
role ,  ôc  couce  rccmblanrc  clic  nia  qucik  eut  risi 
Cela  n'^  pas ,  répondit  l'Ange^  &  voiv  ayea  ris  i 
éc  ik  s^  ailerenf  en  affittanc  qiie  dans  nù  an  ila 
reriendroient    que  Sara  auroîr  un  fils. 

Lors  qu'Abraham ,  pour  achever  de  rendre  tout 
les  devoirs  de  rho^picaiitc^conduilbit  ces  A^g^^ 
Dieu  luy  fie  voit  combien  3  k  regardoit  coma» 
un  véritable  ami ,  puifque  k  marqùe  la  plusjpatrir 
cultèfode  ISimttié  ^  eft  de  communiquer  ics  décrets 
à  ion  amfV  11  luy  dÎB  donc  qu'il  ne  pouvoit  iuy 
celer  les  dcHeins  qu'il  iocmoir  iur  Sodonie  ÔC  (ut 
Gotiiosre,  ôc  que  luy  ayant  défz  donné  tant  de 
marques  de  fois  amour  «  il  oc  Iny  refareroîc  pas 
-celle-Ù. 

11  luy  dit  c|uc  le  cr^^  de  Sodome  Sc  de  Gomorrc 
cdoit  monté  ^uiqu  à  ies  orciUes,  mais  pour  donnée 
une  règle  aux  Jages,  ôc  en  ^ncfal  à  «ous  k  moi»- 
<k  ,  de  ne  pas  droirer  Icjgetecnem  for  des  rapports ,  il 
-ajouta  qu'il  alloit  voir  Iny-melmc  s'il  cftoit  vray 
qu'ils  fulFcnt  coupables  de  tant  de  crimes ,  afin  die 
les  punir  enfuite.  Ce  fut  alors  qu'Abraham  qui  ve^ 
noit  deâire  voir  Ton  ardente-cfcacicé  pour  les  gens 
de  bien  en  recevant  ces  hofte^  }.fir  etict>ce  voir  ceHe 

-qu'il avoir  pour  les  pécheurs ,  en  tâchant  de  flcchii; 

JiJiiu  Lui  eux  ^ôc  ta  {Oj^pQiàut  i  i%  colecc. 
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Hvii'ettC  mil  du  çmponé  de  ces  aniei.ABRA- 
cruelles, (i  on  1*^6' dire, qui  oubliant'  leurs  imper-  ^  ^  ^ 

fcâîons  ÔC  leurs  vîces  fpîrîtucls,  voudroicni  acti-  A^^'- 
ter  rous  les  foudres  du  Ciel  (ur  ceux  qui  (ombenc 
en  quelque  dcfordre  gcofïïer ,  quî  devroîc  au  con^ 
traiie.ejcctier  leur  compaffion ,  s'ils  eftoient  vtayw 
nient  chaiîc^bks.  Il  èit  touché  jufqu'au  fond  du 
cœur  de  la  perte  de  ces  malheureux. 

que  Dieu  luy  eue  dit  lujr-fncfmc  qu<; 
leurs  péchez  fenoient  comme  un  cti^  c'eil-à-dire 
ôù^ils  le  commettotent  ^  publiquement  8c  avec 
»nt  d^împudence)  que  cette  effronterie  arraehmc 
malgcc  luy  fa  vengeance  j  il  chercha  encore  oéan«» 
moins  quelque  remède  à  leur  m^I  y  ôc  ne  trou- 
vant  rien  dans  ces  pécheurs  qu'il  pull  r^refemef 
à  Dieu  pour  t&chcr  de  le  fléchir  »  il  tftcha  au 
moins  db  l*arrefter  par  la  veue  des  Hiftes  qui 
pourroîent eftrc  mcflea  avec  etir.  Vous,ô  Dieu, 
■luy  dtc-il,  qui  jugez  toute  la  terre  |^  6c  qui  elles 
û  éouîrable  dans  vos  fugemens  ,  poorrtea-vou» 
tpoimodre  les  bons  a^ed  les  nuédians,  Sirne  (àu^ 
^effee-vous  pas  plâtoft  les  mcchans  ^  de  peur  de 
perdre  les  bons  avec  eux  ? 

""  il  reprefcnu  cela  d'une  maauie  firouchantc  , 
'nue.  Dieu  TaiFura  ^efi  dans  ces  cinq  Villes  il 
rie  tfduvott  leuIeMent  cinquante  juftes ,  il  pav- 

ifoiAnetott  au  refte  en  leur  confidecation.  La  cha* 
.rire  de  ce  faine  homme  ne  put  encore  s'a rreftar 
"  ji.  Il  eftoit  d*un  codé  faiii  de  frayeur  en  voya»c 
'îà  f4aje(lé  de  celuy  auquel  il  parloit,  qui  luy  fie 
'  ilifè'^il  ne  f»  fegacdfl»ic  dcyanc  liiy  qtie  cdinme 
de  la  pouffiere  la  cendre ,  Cin»)?!»  p§fhù  '& 
ciftk  :  lAxh  de  1  ancre,  il  voyoic  avec  douleur  ce 

guuil  iimdm  ^dc  peribiiacs  ^ijU  alk^^ 
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ilinii.cicrceiicUnc  peu  ipcu  de  cinqumrc  à  qiu«T 
lante-ciiK] ,  puis  à  quat^me ,  à  tfÇ|i{e     à  vîng^c 
'  il  fe  codqiiic  enfin  i^^ue5  i  Dieu,  9c  Pieu  l'aflura 

encore  que  s'il  fc  tiouvoît  dix  hommes  jullcs  en 
ces  Villes  ,  il  lc$  épafgnccoit  tpuccs.  en  ùwçy^ 
dcuîf.^  .     .  • 

.  U  fcmble  qu*aIoir$  Je  rofpeâ  6c  la  retemiE 
merenc  la  bouçbe.à  Abraham \  ôç  que  l'cconnA-- 
Dienc  dont  il  fut  frappe  delà  comiption  prodîgîeu<' 
le  de  CCS  Villes  où  il  n'y  îivoit  pas  incline  dix  per-j 
ionnes  jui^s^  ctouéti. . toutes  ics  p(iGrc;s,&  l'cqir 
pofth^  <ic  parler  4avj|mage  pouc  ces  peuples  »,d4 
peur  de    rendfc  importun. 

Poiic  nous  qui  voyons  ce  grand  exemple  de  ^ 
fcvcritc  de  Dieu  ,  tremblons  en  confideiMnt  le  pe-? 
tii  qu'U  y  a  de  dQn^cuEer  dans  les  Vii)es ,  oii^  com^» 
me  dîf  (aint  Besnard  «  les  éeînceji^s  de  cq  içaî* 
Jkcureudi ,  embpzçmenc  votent  encore  de  toutes 
parts,   daignons  de  rciiilcc  comme  ces  peuples 
jnalhetireux  à  tous  les  maux;  qiie  Dieu  nous  en- 
.^Of e  pour  nous  CQpvçnit  ;  pui(^^ç«  $adQ{n^  4c  çc^ 
«utîes  Villes  jE^'a,vo)>|ic,tiréjattCUn  nb^o  des  fle^ù;^ 
de  I  I  crucrrc ,  &  de  la  violeoce  des  ennemis ,  dont 
le  Icul  courage  d'Abralum  les  délivra.  Appic- 
hcndons  de  nous  rendre,  inutile,  ia  prefcncc  &[  la 
ircuë;des  jiidcs.^ai  vivent  auvjaaiiliea  de  npuâ^^ 
-pciiic:^reiàiKo(|re.cctfxdsii|nacbii.,comn9e  Sodçtnc 
%iio  tîrA.  aucun  ay<iittage  de  Tirinocence  de  Lotb$ 
V  Ow  voyons  avec  tuy eue  que  vivant  avec  les  me-» 
çhans,nous  avons  plus  à  ccaii^Ue  de  icui;  dqvcnir 

vfiimbU^ies  a     a  c^ccen  4c  ki  readco  içt8^i>tçs, 

imUi  "  *\  r     .  -,  */      .  :  .      \%}.,.    . ,  ^ 
'  '  BSSmén%^  i4*9,\(fi^ic  les  gens  de  bien  ,  quand 
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fil  &  .de  mépiiiable.  Venons  ici  que  ce  font  A  i  iC 
pcapfaaieat  ces  perfomes  qui  (oâcîennenc  les  Vil«  h  a  m  m 
Jes^  qui  cecieonem  la  cdcre  de  Dîea  ,  8c  qui^^^^s 

rcmpcfchcnt  de  déployer  fon  bras  pour  les  per- 
dre. Que  les  méchans  ne  méprifenr  ôc  ne  pcr* 
£;cutenc  plus  ceux  qui  iouc  pcur-eftrc  caufe  qu'ils 
lîibfiAenc  encore  au  monde  :^  lorfqi^ils  voyenc 
ici  que  ce  (ont  leurs  crmies  aul  attirent  les  feuK 
du  Ciel  fur  la  terre  ;  qu'ils  cherchent  le  fecours 
de  ceux  dont  les  piicrcs  ont  le  pouvoic  de  les  ro«. 
tenir.  .  .     .  ' 

]uocs  qu*  Abraham  eut  veuque  la  perte  des  Soi< 
.domtteseftoit  £uis  remède,  &  qu'il  eqtlaiffé  Dieu 
dans  la  refolution  d'aller  réduire  ces  Villes  en 
rendre,  il  demeura  comme  interdic  dans  le  mef- 
me  lied  où  on  vehoitdeluy  prédire  ce  jugement 
d^oinrantablc,  tfc  eftanfc  penem  de  douleuc  il  ir^ 
tendoir  quel  en»  fetoit  Té^renemeiit  Eftant  po^ 
icdc  de  ces  pcnfécs  ,  il  leva  les  yeux  du  code  de 
^odomc,  dit  l'Ecriture  il  en  vie  fortir  de  loifi 
«ine:épaiire  feniée  ,  comme  d*uno  fournaife.  ar-^i 
'^Qte.-  *     '  ' 

;  On  ne  dît  point  qtiels  fut<înc  alors  fes  &mi^ 
-nrjcns ,  mais  on  marque  feulement  qu'il  k  retira 
^ibuifi-coil  de  ce  lieu^ioit  que  U  douleur  que  luy 
«isattiblt  la  veuë  de  cette  dcfolation  luy  fiiÀ  inlup* 
.portable  9  foit  que  la  cra^'nté  d^nè  cet  efiroyâbjc 
ingcmcnt  de  Dieu  le  penerroit ,  Itiy  fift  apprchçn- 

ce  voifinage.  ^   *'  *  '  ' 

t'  '  Il  alla  donc  continuer  la  vîe  qu'il  (èmblc  que* 
•  Dieu.  VQuIolc  qu'il  fift  toâ)ours .  dans  cette  terre 
'  qu*il  luy  avoir  promife ,  qui  -eftoit  la  ViC  d'im 
.  voyageur  &  d'un  étranger  qui  paSc;&cn  paf- 

^i4Qt  (aaç  d'çudrcHçs^dû  ûi^ÇbsYfo&omc^ 
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fit  liiir^  en  divers  lieux  l'exemple  de  fa  ptetc^pout 
roppofcr  en  quelque  forte  à  la  corruption  <ic  ces 
Villes  abominables.  Il  vinc  dans  U  Ville  de  fie* 
rare*  donc  Abimelech  eftoîc  Roy  :  &  en  y  eàm 
trant  il  prit  les  roefmes  précautions  touchant  Sara 
fa  femme,  qu*il  avoit  prifes  auparavant  en  encrant 
dans  TE^ygte ,  c'cft-à-diLC  qu'il  parla  d'elle  com- 
ice ii  elle  eut  efté  ia  faur.  Car  Abraham  craU 

Înit  wc  fujet  que  le  Roy  de  ce  païs  ne  defiraft 
e  la  pofleder  *  parce  que  le  grand  âge  ne  luy 
avoîc  pas  effacé  cette  beauté  que  rEciîtuce  dit 
qu'elle  avoit.  ' 

Abimelech  ne  manqua  pas  de  concevoir  ks  doi^ 
firs  ou' Abraham  avoit  préveus:  8c  ce  Rojr  croyant 
que  5ara  n*eftoîc  que  la  fœur  d'Abraham  ,  il  la 
Juy  enleva  Ôc  Temmena  dans  fon  Palais.  Mais 
Dieu  qui  ne  fc  lalFe  point  d'cftre  le  Protcfteur  de 
ceux  qui  oe  fe  la^t  point  de  metcre  en  luy  fa 
^Qtifiancç  n  épouvanta  ce  Prince  pendant  la  smit 
pat  tant  de  menaces ,  en  luy  déclarant  que  Sata 
çftoic  mariée;  que  ce  Roy  tout  épouvante  de  ces 
paroles  de  terreur,  6^  du  péril  où  il  s'eftoit  veu  de 
<aaim.enrç  (ans  ie  ifavoir  un  adultère  ^ die  à  Dieu 
^veç  U  Ubcf^é  que  luy  donnoît  la  netteté,  de  (a 
.con(cîence,&  la  fimplicicé  av^  laquelle  il  avok 
agi  en  cette  rencontre  :  Pan  irez- vous  ,  mon  Dieu, 
un  peuple  fufte  qui  n'a  pechc  que  par  ignorance^  - 
^lNl'eftes-voi|s  pas  témoin  vous-meime  de  k  âm- 
plicité  de  mon  coeur  »  &  que  }e  n'ay  pris  CCM 
^  femme,  que  parce  qu'Abraham  m'alTuroit  qu'ellp 
cftoic  (a  iœur?  Je  fç<iy ,  luy  icpondit  Dieu ,  qu'en 
^ccla  vous  ave%  ,agi  lîmplcrricnt ,  ôc  c'cflT  pour  cela 
J<|U0  je  vous  ayeinpefcné  de  couiber  dans  un  auA 
oTxni  .pfifluf  ^H'^ft  .t>dttlt$r^,.^Aajftt;çi|»lll 
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VOUS  eftés  ftYCCct  de  la  vérité  ,  rendes  prompte-  Abra* 

iHcnt  cette  femme  à  celuy  t  qui  elle  appartient,  m  a  m  it 
autrement  je  vous  vas  iaûe  mourir^  &  tout  cç  ^ui  ^  ^  ^  a* 
eft  à  vous» 

Ce  Prince  fe  leva  tout  efFrayé  an  mîHea  de  la 
nuît.  Il  frémit  en  voyant  le  perîl  oû  il  avoît  e(lé 

Àc  tomber  dans  un  adultère  :  il  |ugca  par  les 
maux  dont  Dieu  l'avoit  déjà  prévenu,  de  ce  qu  il- 
en  dévoie  attendre  s'il  eue  paflë  outre.  Il  appella 
fes  geDs>  8c  il  leuc  dît  ce  qu'il  venoit  4*appreildife. 
Ils  en  furent  etfrayet  auffi  eux-mefmes  »  oc  l'idée 
d'un  adultère  les  toucha  encore  plus  que  les  qiaux 
dont  Dieu  mena^oit  de  le  punir. 

On  appella  fur  l'heure  Abraham  ?  Que  m'a*  ^ 
vea-vous  bit^luy  dit  Abimelech  t  En  quoy  vous 
avons- nous  c^enfé,  pour  nous  fiiire  tomber  fans 
le  (çavoir^dans  un  n  grand  crime 5 &  pour  atti- 
rer ainfi  toutes  les  vengeances  de  Dieu  fut  moy 
Se  fur  mon  Royainne  }  Je  ne  (çavois  pas^  luy 
féponditAbraham,firon  craîgnoit  Dieu  dans  ce 
Royaume  )  de  fi  on  fcroit  fcrupule  dy  eommcttfe 
un  adukcre*   J'ay  eu  peut  auffi  que  pour  avoir 
Itbremenc  la  femme  »  on  ne  penfad  à  tuer  le  mari.  ' 
Ceft  pourquoy  |'ay  di^  qu'elle  edoit  ma  fuDur,* 
comme  elle  l'eft  en  dEst  :  Nous  fommes  convenus 
cnfcmblc  qu'elle  me  feroît  cette  grâce  par  tout  oà 
nous  irions ,  afin  que  je  ne  fulfe  point  maltraitté 
àcaufed^eiie. 

Abimclech  receut  une  etcuCe  R  équitable  -,  il 
combla  Abcaham  de  prelèns  ,  il  luy  rendit 
femme ,  Ôc  il  luy  permit  de  demeurer  en  quelque 
endroit  de  fon  Royaume  qu'il  luy  plaîroîr.  Il  dît 
auffi  à  Sara  en  riant  qu'il  avoit  donne  à  fonprc^ 
raidu  â:ere  mille  ûcles  d'argçnt  pour  avoue  dequo^  ' 
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Achettec  un  voîle^  foic  que  ce  âift  pour  eà  cotl-v 
vric  à  ravcnit  (a  beauté  ^  &  (jue  pccloniie  ne  fift 

des  dciTeîns  fur  elle ^  {bit  que  ceniftpour  témoî-i 
gner  publiquement  pat  cette  marque  qu'elle  eftoit 
déjà  manéc*  Et ,  comioe  dit  TEcricure  ^  apcés 
qu'Abraham  eue  prié  pour  Abimekch^  Dieu  gue«* 
Ht  ce  Prince  des  playcs  qu'il  hxy  avoir  envoyées 
pour  prévenir  un  adultère. 

CVft  ainfi  que  Dieu  i^uva  pour  h  (econdc  fois 
Abraham  6c  Sara ,  ôc  qu'il  délivra  aufli  Abime^ 
lecb ,  qui  apparemment  eftoit  un  Prince  craignant 
Dieu  )  qui  adoroît  le  vray  Dieu  comme  Melchiw 
fedcth  Roy  de  Salem,  puifque  l'on  voit  ici  qu*ii 
luy  parloïc  Ci  familicrcmcnr  ^  qu'il  ofc  en  luy  par- 
lant appelicc  ion  peuple  ^  un  peuple  jude  :  àen»' 
tm  féwiiém  «  &^'i|  avoir  unç  fi  grande  borreu^ 
de  commettre  un  crime.  Cependant  la  manière 
dont  Dieu  le  traitta,  &  la  peine  àoni  il  frappa 
toutes  les  femmes  qui  luy  appartt  noient -,  eft  éton«i|  • 
nante.  Elle  nous^ait  voir^ commedit  iaiot  Au-* 
gftiftin  en  écnVanr  contre  Julien  »  que  l'ignerancd 
ne  nous  cxcufe  pas  devant  Dieu,  éc  qu'elle  peut 
bien  diminua  le  pccbc ^ mais  aoa  l'effacer  roue*** 
e^fair. 

\  Ce  Saine  r^^arde  meûne  la  conduite  que  Die» 
tmc  en  cette  rencontre ,  comme  eftant  tres-pto- 

prc  pour  nous  faire  concevoir  le  péché  originel 
qui  palTe  du  pere  aux  enbnsi  &  qui  fait  qu'ils 
Kintpunisà  cauie  de  luy  d'un  crime  qu'ils  ne  con- 
noifient  pas.  Car  on  voit  dans  la  punition  de  ces- 
femmes  y  que  Dieu  frappe  quelquefois  des  per- 
fonnes ,  non  pour  leurs  péchez  propres  ^  mais  poui^ 
ceux  des  autres,  5c que  fi  la  contagion  cl*un  adut-* 
.tore  que  ce  Fcioccailoic  commettre  ian^  avoir  le 
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tmm  âdttltere  ,psifie  d'un  honutne  «Uns  dt$  femmes*  a  mka^ 
qui*  lixy  apparciemicnt ,  le  crimedu  pecepeuc  bien»  h  au  ti| 

à  plus  forte  raîfon ,  paflTcr  en  des  enfans  qui  fortcnt  S  a^a, 
de  \uy  :  f^ides  contaç^ionem  trariftre  peccati  de  vim 
Md  fotnùnM  ^uibus  mifccbatar  attt  dominéééuar^  ^• 
h  ffêlm  de  fâsrenMm  nen  vktrMnfire:,  ex  fii«4 
mm  feminibtu  frofagaturf  f^ide  qHMm  fit  infi:rutà^ 
tilû  altitude  judiciorum  fapièmik  Dei  &  garrirc  de* 
fine  contra  origimlis  fecrtta  peccati, 

Nou$  voici  csén  acnvez ,  en  iuivanc  Tordre  dë 
rEcriturc  ^  à  ia  naiflance  d'Xfaac^naiflTance  coum 
miractilcaiè  en  ette^mefme  y  8c  tonte  pleiaede  my^ 
ftcres ,  lorsqu'on  la  confidcre  comme  la  figure  de 
la  naifTancc  du  vcnuble  Kaac  qui  nous  a  apporté 
la  viaiye  Joye,  ôc  qui  a  diûipc  U  [lUkiic  qui  cou^ 
vroic  toute  la  terre  ^  puifiju'ii  eft  venu  œaçer  k 
péché  du  moftée; 

C'cft  donc  cet  Ifaac  qu'il  faut  envîfegcr  dans 
ccluy  qui  naift  de  Sara ,  Ôc  qui  la  comble  d'une  tcU 
Je  joye^(|4e  i'^ns  s'arreftcc  aux.  douleurs  de  rcn<^ 
fantemetit  ^  elle  a'eftott  pofTedéc  que  de  la  joye  d'à* 
voir  un  fih.'  Qui  peut  dire  ici  la  profende  cecon^ 
noîflance  ôc  les  adorations  que  cette  fainrc  femme 
rendit  dans  le  fecrec  ôc  dans  le  public  à  Dieu  y  qui 
accomplilfoit  fi  divinemens  tout  ce  qu  il  luy  avoic 

S omis,  quoy  qu'elle  n*eut  pd  en  cfperer  i'accDm<t 
^  îflementïËile  prévît  comnoe  la  Faîntc  Vierge, 
donc  clic  eftoic  la  figure ,  que  tous  ceux  qui  cncen- 
droienc  parler  de  cette  naiiïance  dans  la  fuite  dc9 
fiecles ,  prendroîeoc  part  à  fa  joye ,  ôc  qu'ils  la  fQt* 
btiereient  bjen-heureufe  :  JUfim  fich  Dmimtij 
QHÎcHmqHe  anà^erk c^idetit  mihi. 
Cette  admirable  femme  dans  la  joye  que  Iny  eau- 

fa  cet  eafamcmenc»  &  qui  luy.fic  iaoi  douce  iuç^ 
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inoDp:ec  avecplaîfit  toutes  les  peines  dont  il  futac^ 
comp^né  ,  a  cftc  la  figiuc  des  Elûs  »  qui  âQ« 
t«uenc  dans  la  fitice  de  toii$  les  fiecles  quelques  pei- 
nes pour  en&mtet  leur  faluc ,  maïs  qui  s'éleveroiene 
néanmoins  au  dcffus  de  toutes  ces  peines  par  h 
toye  dont  ils  i§auioient  qu'elles  TaoïcaLbica-ioli 

lUlVlCS. 

*  Ainfi  5  comme  (aint  Augudîo  dit  de  Sara  »  qu'ellé 
a  accouché  d'ifaacavec  des  tfanfports  de  joye  qitt 
ctoufFcrent  en  quelque  lorrc  dans  elle  le  fenrimcnt 
de  fes  douleurs,  pHt9  Saram  idtdm  fepenjfé 
cum  parent;  on  peut  dire  de  mefme  des  véritables 
Chreftiens  ^  ^uTencore  qu'ils  foufttent  ici  des  maux 
qui  paflènt ,  ils  (ont  neahmoîns  en  quelque  forte 
in(enfiblcs  à  ces  maux ,  dans  la  veue  des  biens  înH*^. 
nîs  qu'ils  leur  produiient* 

Au  huitième  joue  Abraham  ne  manqua  pas ,  fe« 
Ion  Tordre  qu'if  aroit  rtceu  de  Dieu ,  de  circon- 
'  cire  fon  fils  ^  3c  de  luy  donner  le  nom  qu*il  de- 
voît  porter ,  c'eft-à-dfrc  Ifaac.  Et  ce  qui  eft  xt^ 
fnarquable^  c'eft  que  Sara  voulue  elle-naeime  don« 
ner  lamaminelle  î  fon  fils.  Elle  ne  voulut  point 
Ce  décharger  foc  d'autres  de  ce  devoir  qnieft  n  na* 
turel  aut  metes  $  comme  on  le  &it  fi  fréquemment 
auiourd*huyj  &  toute  Princeirc  qu'cik  eftoît  ycllc 
fit  ce  que  les  femmes ,  qui  font  k  plui  du  commun^ 
se  veulent  plus  ^îre. 

Que  nepouvoit-elle  poîne  dite  pour  fe  difpenfcr 
de  cette  obligation-,  fi  elle  eut  eu  moins  d'amouc 
pour  fon  fils?Quene  cxcufc  ne;  pouvoir- clic  pas 

{>xendre  del fa  vicilleflc qui  eftoicfi  avancée?  Elle 
erma  les  ytoz  à  toutes  ces  vaines  uitbns;  Et  ado* 
fant  Dieu ,  qui  par  le  mefme  miracle  qu'il  Tavott 
ceodu  aiwiic^  iuy  donnoic  cnfuite  du  lait  pour  fou 
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fils  ^  elle  ne  refufa  pas  à  lifaâc  ce  laïc  qu^ôn  pou*  A  »  n  a- 
voit  appel lec  miraculeux,  &  elle  fut  d'un  grand  ham  it 
«cmçie  à  toutes  les  femmes  Chrcfticmics,poui:^**^* 
ne  pomc  fe  decbacger  fiir  de  tauûès  mères ,  c'ed* 
i-dire  fut  des  nourrices  empruntées  >  du  foin  de 
Bourrîr  leurs  cnfans,  *  • 

Si  elles  oublient  Tordre  de  Dîôu  &  îa  Loy  de 
la  nature  »  qu'elles  ne  foienr  pas  inrenfibics  à  et 
grand  exemple.  Que  le  défit  q^'ciks  ont  de  fe  £ài^  " 
re  aînier  de  leurs  fils ,  les  porte  â  leur  donner  leur 
laît,quî  femblc  répandre  dans  ces  petits  l'araou;: 
avec  la  vie.  Qu^elles  ne  foient  plus  h  délicates 
pour  fediipenier  d'un  devoir  qw  nulle  des  beftes 
«seflne  ne  refufe  à  fes  petits  ,  &  que  leur  încontiy 
nence  ne  les  faflTepaj  dégénérer  de  leur  dignité^ 
pui{qu'elles  ne  font  mcfcs  qu'a  demi ,  lori^u'cllej 
refuient  de  oouiniles  encans  <ja'clles  çnt  mis  au 
jour. 

Que  les  femmes  de  Condîtloi^iie  rougîifent  point 
àum  de  ce  devoir.  Qi^elles  fc  fouviennent  que 
Sara  eftoic  plus  grande  PrincelTc  qu'elles  ne  peu- 
vent cftre  y  Ôc  que  c  eft  elle  que  faint  Pierre  Icut 
propofc  pour  modela  ^  aiiffi  bien  qu'aux  perfonnes 
du  con^mun.  Que  le  defordre  d'une  méchante 
coutume  ne  prévale  point  fur  là  nature  ^  Qu'elles 
confldcrcnt  avec  frayeur  de  combien  de  funedes 
fuites  elles  fe  rendent  lefponfables  devant  Dieu^ 
loriqu'elles  fe  déchargent  fur  des  femmes  étrange-* 
res  du  foin  de  nourrir  leurs  enfatis. 

Lorfque  Sara  eut  achevé  d'allaitter  îfaac^  ce  qiii 
tut,  comme  on  le  croit ,  au  bouc  de  cin  ans  ;  Abra^ 
l^m  en  k  ievrant  lit  un  grand  feflin,  félon  la  coucu^v 
me  qui  fe  pratîquoic  alors,afin  de  témoigner  la  joy$ 
^e  l'onfentoit  de  ce  quç  Ton  avou  un  fils  qui  corn^ 
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îBCU^oît  a  paffcc  à  une  nourriture  folide  &:  i  dpft- 
Accdes  efperanccs  c^u'il  vivcoic  longtemps. 

Maïs  cette  |oye  de  toute  la  mâtfen  d'Abraham 
fi;t  bien-coft  troublée  par  un  événement  que  l'E^ 
crîture  rapporte  enfîiîte.  Agar  Se  (m  fils  Ifmaëi 
eurent  peine  à  foufFrîr  cette  rcjoUîflancc  :  Et  com- 
me ils  n  avoicnt  garde  d'attendre  «qu'Abraham  euft 
des  enfims  de  Sarljs'eftant  promis  pendant  plus 
*<fl'une  douzaine  d'années  d'eftre  les  héritiers  de  fes 
grands  biens, ils  eurent  delà  douleur qu*un  autre 
vînt  les  dépoflcder  de  cet  héritage ,  qu'ils  voyoicnS 
caufec  tant  de  }oyc  Ôc  au  pere  SciU  mcrc. 
'  Ifmaël  donc  eftant  pouflé  par  ofi  fecret  dépît^ 
traîtcoit  mai  le  petit  Iiaac,&  fi  ne  laîflôirpaflei 
aucune  occafion  de  luy  faire  fentîr  fes  reflcntimens* 
La  mercqui  veilloit  fur  fon  fils  ôc  qui  ne  lepcrdoif 
point  de  veuë ,  découvrit  tout  d*un  coup  ces  perfe^ 
curions  d'KmaSl  àl*ceard  de  fon  fils,  que l'ficritii^ 
te ,  par  un  terme  qui  my  eft  ordinaire ,  exprime  par 
Je  moc  de  c*ft-à-dirc ,  de  mépris  ôc  de  raiilc-* 
tiCé  Son  amour  fut  bleilë  au(fi-to(l  de  ces  traître- 
mens  injurieux ,  &  pénétrant  d'abord  les  fuites  qut 
tn  pôiirroient  arriver ,  elle  voulut  les  prévenir  d€ 
bonne  heure ,  &  chaflcr  cet  enfant  de  chez  elle. 
£t  parce  que  la  mère  Agar  eftoit  auÛi  coupable  el- 
le-mefme^  en  ce  quelle  favorifoit  peut-eftre ,  ott 
ail  moins  en  ce  qu'elle  n'arredoit  pas  les  eiiiporte» 
mens  d'Iimaël  >  elle  refolut  de  les  chafièr  enfeniblc^ 
fie  elle  pria  Abraham  de  les  renvoyer. 

Abraham  fut  (uipris  de  cette  propofitfon. 
charité  qui  eftoic  tendre  ,  ôc  qui  ne  fc  renfermant 
pas  dans  le  feul  liaac ,  fe  rcpandoit  auffi  fUr  IfmaSi 
qu*il  regardoit  comme  fon  fils  ne  pût  goûter  un 
{raîttcment  jj^  dur.  Mai:»  iodc^u  il  hefitol^  fur  oé 
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iÇ|i*U  avoît  faîte  ,  Dicii,  pendant  la  nuic  luy  fit  A  b  r  a- 
ronnoiftrc  que  Sara  ne  faifoft  n'en  en  cela  par  un  h  a  m  it 
4nouvemeiit  de  vengeance  :  Que  c*c(loic  par  un  or-^'^*'^*' 
tdce  feacc  de  £i  Providence  qu'elle  loy  avoîc  fiuc 
cette  proportion  :  qu'il  Taccomplift  lans  crainte» 
iScîl  luypromît  néanmoins  qu'en  la  confiJeratioa 
îl  ne  laifieroit  pas  d'avoir  foin  dupedc  Ifmaëi>  ôc 
tde  le  rendte  un  pailTant  Prince. 

Si  nous  ii*avions  pas  une  aflurtnce  formelle  de 
îfaint  Paul  »  qae  tout  ce  q»i  fe  paflbir  dans  la  vie 
d'Abraham  ôc  des  autres  Patriarches >  cftoit  une 
6gure  continuelle  de  l'avenir ,  en  pourroit-on  doU« 
ter  après  ce  que  ce  jhaefine  Apouredir  ici  en  par«i 
kfcaUer  de  œs  deux  petits  enEins^  qui  venfermoîent 
de  fi  grand»  snyftetcs  »  8c  mit  nous  marquoienc 
înous-mefmcs,  &  tous  les  Chreftîens  qui  vivront  . 
fufques  àia  fin  des  iiecles }  Car  ^  comme  dit  admi<t 
sabieaiçnt  (aifit  Auguftin^  en  développant  ces  my^ 
ifteies,ât  en  expliquant  les  patoles  de iaîtit  Pauf^ 
t&naèl  reprefentoit  tous  ceult  qui  (bit  dans  le  Vieux 
tou  dans  le  Nouveau  Teftamcnr ,  fcrvîroicnt  Dieu  ^ 
dans  là  veuë  des  recompenfes  terreftres  :  Se  iiaac 
ceux  qui  foît  dans  le  Vieux  ou  dans  le  Nouveau 
Teftament  feivtresîent  Dieu  pat  le  mouyemem  d'un 
amour  pur  &  defintercifé. 

Ce  n'eft  donc  point  feulement  parce  qu*lfmaël 
eftoic  ne  d'une  fervante  qu'il  &t  cnaiTédc  la  mai- 
ton  &  de  l'héritage  d'Abraham.  Jacob  bien-toft 
après  eut  ptofieurs  enfans  de  quelques  fervantes» 
qui  néanmoins  pacugcrent  également  fon  héritage 
avec  les  autres  qui  eftoient  nez  de  Lia  ôc  de  Ra- 
cbel.  C'eft  parce  qu'irmad  cAoît  entré  dans  tous 
lesfentimens  delà  fervente qu'il  imitoit l'or- 
jgUea  de  &  mère  ÀgitiN^n  igi  $tfith  uttrm  00  ].^^^^ 

^  '        H  i j  *  * 

s 

9  • 
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ycité.  Vndê  irgo  €x  fui  fus  nifi  qiiis  éntiSdmfiipérl' 

tuntem  imitât ui  efl?  Nifi  quia  ère xlt  aruicem  ^  ét 
Voimt  fedkicert  frdtrcm  (aum  luderis cnrn  illo  ? 

AppLcnons  donc  àoiousconnoiilcc  nous-mermes 
4aiis  cette  im^*  Que  h  oiaiTon  d'Abraham  de- 
vienne aujoucabuy  conim^  noftce  école ,  pour  y 
contempler  tout  ce  quî  fc  parte  dans  TEglifc.  Il  y 
en  a  qui  appartiennent  à  limac'I ,  comme  il  y  en  a 
quiapparciennenc  àliàac.  11  y  en  a  qui  ne  font 
nez  que  félon  la  chaîr;  il  y  en  a  d'autres  qui  fontf 
nez  (elon  Tefpritt  II  y  en  a  qui  aiment  le  monde  : 
II  y  en  a  qui  aiment  Dieu.  11  y  en  a  qui  ont  de 
l'attache  à  cette  vie  ;  Il  y  en  a  qui  ne  foupircnc 
^'aprés  une  vie  plus  hcureulc:  11  y  en  a  qui  mcjtr 
tefic  leur  plaific  à  s'érabh't  fur  la  terre  ^  II  y  en  a  quî 
fie  mettent  leur  trefor  que  dans  le  Ciel.  Ceux 
quL  lont  nez  félon  la  chair,  perfccuteni:  ceux  quî 
font  nez  (clon  refprir.  Ils  rroiibîcnt  la  maifon  de 
leur  pece  par  leurs  querelles  îk.  par  leurs  difputes« 
Ils^affligent  Sara ,  qui  eft  l*£gliie^Ils  ne  peuvent 
laiflèr  leurs  frères  en  paix ,  comme  Ifmaël  n'y  pou- 
voir laiflTcr  le  petit  liaiL.  Un  fccrct  mouvement 
d'envie  &  uncfprît  d'orgueil  les  polIcd«.  Ils  s'c- 
lèvent  eneux-mefmes  comme  Ifmaël.  Ils  ie  regar* 
dent  comme  les  premiers  nez  :  &  ils  fe  promettent 
d'acquérir  par  leurs  feditions  &  par  leurs  troubles 
un  héritage  où  i'oa  n'arrive  que  par  la  concordf 
&  par  la  paix. 

.  Mais  qu'arrivera* t-il  aces  perfonnes  après  qu  ils 
auront  longtemps  exercé  leurs  frères  ^  &  qu*ils 
Ji*auront  pas  épargné  leur  fimplîcité  &  leur  inno* 
ccnce  ?  Que  kra  l'Eglifc  maïquce  pai'  Sara  ,  que 
fera  Abraham,  que  fera  Dieu  à  la  fin  du  monde  I 
\^  cfaaHeta  pour  jamais  cem  quî  eftoient  pour 
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temps  dans  fa  maifon  ;  qui  y  eftoîent  mefme  en  a  »  ».  a- 
conndcratîon , comme  Kmael  y  eftoit  dans  la  mai-  h  a  m  et 
Ton  d'Abraham  i     à  la  fui  da  inonde  ils  enrcn*     ^  ^ 
dronc  cette  parole  terrible  iiiat^)ii(k:  Ché£iz,\U  ^ 
firvànte  &  fon  fiis  :  ChaSkz  ces  ames  fervîles ,  ces 
iames  orgueîMeufes  ,  ces  ames  tutbulentes,  p4rcê 
fH^efles  n'durorJt  point  de  part  avec  les  en  f un  s  dâ 
id  paix  qui  aucom  levfi  Dieu  avec  zaxomp  avec; 
foûmilfion  »  de  avec  concotdCi. 

Que  ne  pouvons- nous  iiotts  reprefenter  la  fuSr^ 
prife  où  feront  ceux  qui  fc  verront  chaflcz  de  U  . 
forte!  Celle  ou  TEcriture  nous  marque  que  fut 
Agar  avec  fon  âls  net)  e(l  qu'une  ieecrc  imagûu 
Car  il  eft  dît  que  lorfqu'elle  eut  conUiméie  paîa 
lêc  Teaii  xju'Ajbraham.  luy  avoir  donbé  en  partant» 
iorfqu'ellc  eftoît  toute  languîflânte  dans  le  defcrr^^ 
lî'en  pouvant  plus  de  faim  Se  de  foif ,  fon  fils  ÔC 
elle  »  elle  laiifa  liœaël  coudié  fous  um  arbre ,  ôc  alla 
plus  loin  foiis  un  aucse  »  afin  de  ne  pas  voû  de  fcM; 
yeux  fjfr  mort ,  6c  d?y  attendre  la  fienne  propre. 
•    Quel  horrible  cliangcmcnc  pour  des  pcrfonne* 

2UÎ  un  moment  auparavant  jouiffoicnt  de  toutes  , 
Ktes  de  biens  dans  la  maiion  d'Abraham  ^  mais. 

1^  s!e(loiait'Oublîeaâ  eux-mefmes  au  milieu  de^- 
cette  dx>ndance  )  Tremblons-nous  aflèz.  en  voyant 

cette  figure,  Ôc  y  comprenons- nous  alTez  ce  qui 
nous  arrivera  ua  ^our ,  c^uelque  heureux. que  nous 

ru'flionseftre  ici^ns  la  compagnie  de  nos  ixeres^ 
nous  ne  fommes  les  enfiuis  de  Upromeflfe ,  ôc 
nous  ne  fervons  Dieu  avec  cet  amous  definceret^ 
fc  ,  &  avec  cette  charité  qui  fubfifte  éternelle^ 
xnenc  ?»Confiderons-nous  afTez  que  fi  nous  n'avons.., 
*cec  amottc  d'un  hls  ^  quelque  afFcâ;ion  qa'ayeni; 
fwr  miis  lei  plus  faims  PaftçHrt^  dçr£gU(e  ^CQp^ 
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me  Abraham  tn  kvok  pour  irmaël ,  !Is  m  pom^ 

ront  cmpcfchcc  Dîcu  d'cxccuter  fcs  dclTeins  ,  6^ 
qu'il  leur  dira  à  cux-mcfmcs  :  Châjfez^-iis  :  £ji- 
mà-j  les  obligeant  aînfi  de  bdto  céder  toute  Icar 
t^ndreiTe  auK  ariefts  irrévocables  de  Dieu.}  Car,^ 
eomttie  die  faine  Augaftin  ^  ce  n*eft  pas  tant  parce 
^lî'rfaïc  cft  né  de  San  qu'il  a  cftc  l'hcriticr  :  que 
parce  qu'il  eft  né  félon  la  promeiTe:  ôc  que  Dici^ 
l'a  voie  choifi  pour  héritier  ^  comme  il  le  die  ici  4 
Abraliatti  enî  hif  dbnmne  ocdiede  chaflèc  Ifnnaëli 
âvec  (a  mère. 

Cependant  Dîcu  eut  pîtic  d'Ifmaçl  ôc  d'Agar 
dans  cette  defolation  croyable  en  laquelle  îl% 
tftotene  teduita  u  milieu  de  ce  deTae  pcrldfi'> 
ne  ne  les  pôuvoit  fecoueiff*  £t  Joift  ifi'Agar  {» 
répandoit  en  pleurs  &  en  gemîffemcns,  6c  qu'elle 
élevoit  fcs  crts  fufqu'au  Ciel,  Dieu  qui  fe  plaift 
quelquefois  de  taire  icmir  ion  fccoucs  à,  ceux  qui 
n'en  peuveAt  attendit  d'^âiieurs  ^  de  qui  difee» 
fouvéne  de  le  faire  jufqaes  EUK  demieces  cxerB^ 
mîtez^fit  luire  touc  d'un  coup  un  rayon  d^efpe^ 
rancc  fut  cette  merc  dcfolée ,  &  il  luy  fit  com- 
prendre qu'il  alloît  faire  éclater  fyc  elle  ôC  fur  To^ 
fils  en  raggrandtflkne  dans  le  monde  ^  la  itieiîtio 
pufflance  qu'il  avoit  hit  éclater  dam  Iftpecfonn^ 
du  Maiftre  ôc  de  la  Maidrefle  qu'elle  vçnoît  d» 
quitter,  il  montra  à  cet  orphelin  &  à  cette  vcu^ 
ve  qu'il  eftoit  le  proteâ:eur  de  ces  fortes  de  pe(4 
Tonnes ,  Bc  qu'il  pouTolt  en  un  nraoïene  les  im*» 
bltr  lor(qiie  tout  paroiflbie  de(êfperé*  Il  luy  dé* 
couvrit  uncfourcc  d'eau  proche  d'elle  pour  Ja  fou- 
Jager  dans  la  foif  qui  la  prcffoît ,  elle  &  fon  fiis^ 
Elle  reprit  courage  ;  fon  fils  crue  en  âge^  te  H 
devine  dans  la  iaiee  le  Çhef  d'un  p«ipif  womrt 
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maSIitrs.       .    ^  .  ^  h  a  m  i: 

Lorfquc  Icschofcsfe  paflbîenc  de  la  forte  dans*^"^** 
la  famille  d* Abraham ,  Dieu  fufcîta  Tcfprît  cl*A- 
bimeicch  ^  &  il  le  po|U  à  iàitc  uae  alliance  iUbie 
«Tec  lujr.  Ce  Prînce  qui  co  tout  cç  qqe  Toii  ei^ 
rapporte  paroift  fage  8e  modéré,  ouvrit!  tes  yeiui 
pour  confidcrcr  la  fagcffc  d'Abraham  ^  ôc  ayant  fen- 
ti  par  fa  propre  expérience  combien  Dieu  s'elloic 
déclare  ion  Procecteur  ,  il  n  eue  pas  de,  peine  4 
juger  qu^un  boQune  ^ui  fe  conduifoii  avec  tauu 
de  (agefle ,  êc  qui  «ftott  foAteim  d'un  li  girand  ap- 
puy  3,  teroîc  indubitablement  de  grands  progrès 
dans  la  fuite,  &  pouccoit  dcvieaii:  ^n  puiilant  f^ifM 
«  dans  ce  païs.  . 

.  £ftant  pfçin  de  cçtte  penlce  ^  îl  m  fôngca  poinl- 
i^mme  àuroierit'  pd  £itre  d'tutres  Princes  inoim 

fages^à  dcclaret  la  guerre  à  Abraham  ^  ny  à  raf- 

^ieitiblec  toutes  fes  forces  afin  de  l'opprimer  avanc 

^*ik  piift  Xç.  fbçtiêcc  davanta^  Il  aiina  miein^: 
.ravoir  pour  ami  que  de.  fe  declàoee  fan  ennemi  » 

jSc  il  Talla  troUver  aVecfon  Cieneral  d'armée ,  pour 

iUrcr  enfcmble  une  allianoc  éternelle.  Je  fçay ,  luy 
^îdic-il que  Dieu  eft  avec  voui  dans  tour  ce  que 

vous  Êuifcs*  Jura^-mÔy.  donc  q«p  vmis  ne  £erei 
.  'lufcan  €oirt  vy   moy ,  ny  à  touee  inSk  race  \  maîi 

que  vous  me  tcaitterez  avec  le  mcfme  cfprît  de  cha-; 

rité  que  je  vous  ay  için oigne  lorfquc  vousçftç$  en* 

né  dans  aKS..ÇiUcs  comme  un  euaoger. 

.   Abrabàmquielbiepkîad^  veconnoii&nce  poit^*  ' 
'   Dieu  8c  pour  les  homnyes^  nVùc aucune  peine  à 

-agréer  cette  proportion.  Ij  prît  feulement  cctto 
.  occafion  pour  luy  faire  un  reproche  de  ce  qu'il, 

9^c^(ovt|iaf  quciesdainçlUfLicss  infultaflent^aïK. 
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fieni  »  qu'ils  leurs  enlevaflènc  par  violence  m» 
piiirs  qu'îlf  avoienc  creufé.  Abîmelech  proceAa 

qu'il  n'avoir  point  oiii  parler  de  ce  d  ffcrcnt ,  &  il 
luy  dît  qu'il  avoic  tort  de  ne  l'en  avoir  pas  averti. 
'  Maïs  Abraham  qui  ne  cherchoucju^  la  paix^ 
te  qui  aimoit  mieux  fouffcic  une  perce  Se  une  in- 
fute  qued*excîcer  des  procès ,  avoit  par  une  fagelle 
êc  par  une  modération  qui  cft  d'un  grand  exem- 
ple ^  diilimulc  tous  ces  fujets  de  plainte  pour  vivre 
paix»  principalement  avec  des  étrangers  ôc  a^cc 
:def  gens  du  monde.  Aînfi  il  fuca  une  aiUtaBce.avc< 
Abimelech ,  &  il  hy  fit  quelques  prefcns  pour  ce 

imhs  que  ces  gens  avoient  creufé  ôc  qu'Abîme- 
ech  voulut  qu'il  pofTeda  comme  ca  eilant  le  le- 

fîrîme  Maiftre.  Ce  fut  le  célèbre  puitt  de  Becûu 
ée  ^  ainfi  noaimh  i  caufe  de  cette  allianco« 
Abraham  y  planta  un  bois ,  y  drelTa  un  Autel ,  oà 
il  invoqua  le  Nom  du  Seigneur ,  comme  il  avoir 
:coihume  dans  tous  les  lieux  oà  Dieu  luy  £aifoîc 

Juelque  grâce  ^  Se  il  demeura  a0èz  long- temps 
,  ans  la  terre  de  Paleftine. 

Nous  voici  venus  enfin  à  l'endroit  de  la  vie 
d'Abraham  où  l'on  voudroît  toûjours  penfer  ,  ôc 
dont  pu  ne  peut  rien  dii*e ,  une  on  fen^  que  les, 
paroles  manquent  lorfque  l'on  veut  parler  de  cét 
admirable  facrifice  »  oà  ce  pere  fut  tout  preft  de 
rendre  à  Dieu  le  fils  qu'il  avoit  rcccu  de  luy  apiés 
des  promcfTcs  tant  de  fois  rcVccrécs  5  ôc  des  aflu- 
lances  fi  tormcllos  que  de  ce  âis  oaiftroicunc  1oa« 
^ue  poftérité  qui  égaleroît  en  nombre  les  vécoii^ 
.  du  Ciel  &  le  Table  de  la  Mer. 

Dicu  après  toutes  ces  promcilcs  tenta  fon  .fcr- 
vîtcur  ,  coiRme  dît  TEcriture  ,  non  pour  fçavoîr 
;jur4^u'où^ailoit  fa  fpy  »  &  l'amour  ^u* il  luy  poc-. 
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toîc ,  puifqu'il  ne  le  pourac  ignorer ,  maïs  pour  A  b  n  a- 
Ic  luy  faire connoillrc  ,  ou  piûcofi,  comme  die  îaint  h  a  m  £j 
AuguftÎQ.^  pour  nous  le  iùtc  connoiftce  à  nous-  S  a  ^ 
BielmeSy  ôc  pour  nous  donner  dans  ce  Pece  dé- 
tous  les  fiddes ,  fe^çemple  d'ttile  par&ite  obrifflân- 
çc  ,  qui  eft  proprement  la  vertu  ^ar  laquelle  il 
yeuteftrc  honoré  de  nous. 

*  Ceà  pourquoy  »  comme  Ait  fainc  Augudîn  ^ 
lorfque  nous  penioils  à  cet  endroit  de  la  vie  d'A« 
tirahaih  ^  9s  que  nous  nous  occupons  Vefftit  des 
drconftancos  de  fon  facrificc  avec  im  plaifit  qui 
nous  eft  toujours  nouveau  ,  penfons  d'une  autre 
part  que  cet  homme  que  nous  admirons  iera  un 
leur  noftre  Juge  »  ô6  que  Sùn  obdfffaace  s^élevem 
contre  nous  au  Jugement  de  Dieu  ^uc  coisdaih^ 
•  ner  toutes  nos  delobcilTances.  ' 

Dieu  le  tenta  donc  j  il  luy  parla  au  milieu  de 
la  nuit  ^  il  luy  commanda  de  fe  lever  à  l'heure 
mefnie ,  de  prendre  i&ac ,  ce  fils  uaique  qu*tl  che^^ 
îrtflciît  fi  tendrement)  de  IVilter^  égorger  de  fa  prou 
ipre  main ,  ôc  de  luy  en  faire  enluicc  un  holocau*  . 
ne.  Il  rembleroît  aux  impies  que  Dieu  feroi^ 
cruel,  fi  on  Tolè  dire  »  de  fairo  un  tel  commande- 
ment ,  te  d'ordonner  i  un  fpefe  ua  parricide* 
Maïs  comment  poutrott^citi  cvoite  cela  de  Dieu, 
luy  qui  a  tant  d'horreur  de  Thomicidc ,  3c  qui  lé 
dcfFend  fi  exprcflcment  dans  le  Decalogue^ 
~  Comme  il  connoifToic  le  ^tand  courage  d'A« 
'brabam»  il  luy  préparoit  par  ia  bonté  une  grande 
occafion  pour  rexercer ,  comme  Ton  a  tta  depuis 
que  connoiflant  la  grande  foy  de  (es  Martyrs  ;  il 
-leur  a  préparé  par  lamefme  bonté  ,  commeafaint 
Laurent ,  les  feux  &  les  tournjien s  les  plus  cnieli. 

jfottloi  t  aufll  procurer  i  noAiâa  âiibieftb  ce  gf and 
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*  csempte  «fin  tl'animer-  iioftce  lâcheté,  6c  à^upfÊOsH 
dre  d'Abraham  noftri!  Pcre^à  nepoim  fatfonncç 

fut  les  ordres  de  Dieu,  mais  à  ohqt  avec  ftmpU-^ 
cttc  à  tout  ce  qu'il  nous  ordonne, 

C'éft  une  obrï(fiince  trop  délicate  de  ne  wuloî^ 
dbeïr  que  dans  les  chofes  qui  nous  plaifcnt ,  &  do 
laiflbr  celles  qui  ne  nous  font  pas  agréables.  Dcsi  . 
ferviteuri ,  comme  nous  fommcs  tom ,  à  l'cgard  de 
Dieu ,  ne  doivent  pas  prendre  la  iiôertc  de  faire 
cel  dircerileoiefts  è  Wgard  des  commandemeoi  dcr 
leurnUàîftre t  &  nous  né  (bufifirionspascheiinoiUi 

des  gens  qui  agiroicnc  de  la  force  puifque  ï'ot\ 
peut  dire  que  voulant  fc  partager  pour  faire  noftre 
volonté  i  ils  ne  feipoicoc  }aaiais  qjoc  la  km  Se  fif^ 
mié  U  noftt^ 

Sî  donc  nous  qui  ne  fomnies  rien^  voiilwf 
qu'on  ôbeïflc  à  tout  ce  que  nous  commandons, 
quelle  profonde  obeifiTadce  devons-nous  à  Dieu|  - 
Ctû;  leKempie  qti'AbrahaoK  nous  donne  ici, 
qui  QOttI  appreM  ^  < len  xefîifet  i  Dieu  d^t 
toiltce  qu'il  nous  demande ,  à  éflrc  preftsà  toutç 
heure  de  luy  rendre  ce  que  nous  avons  reccu  de 
luy ,  à  ne  nous  dé&cr  ^mais.  de  la  folidité  de  fc$. 

ÎKMiieires  »  quojr  qu'il  nou9  c^ounande  des  cho- 
M  ^tit  femUent  mefnte  les  détniiie  ;  ^  ne  préfisi» 
ter  famafs  à  luy-naefme  les  biens  qu'il  nous  avoi^ 
donnez,  Se  à  cftre  fermement  perfuadez-,  çomma 
Jlbraham  y  que  Dieu  a  mille  red^urces  ppuc  acççai* 

fiit  roucce  qu'il  veut, p^dbs  vopesmeihii»q|ui.|i 
;  ta£oi0em  contifiices. 

;  Ce  liit  de  la  forte  que  ce  faînt  Patriarche 

Çta  point  dans  fa  foy.   Il  fçivoit  qijtô  ce  n'eftoît 

que  paria  toute^puiHance  de  Dieuqu'i^  a^voû  eu, 

«IfaiMf  dm  bfi  mxim  Tl^ille^     il.  ottf^ 
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l>c  ferojt  pas  plus  difficile  à  Dieu  de  le  ireiTiifcicer  A  i  n  4î 

le  vouloir,  après  qu'il  le  luv  auroît  offert  en  ho-  «  ^ 
locaufte^  La  gcandeur  de  celuy  qui  luy  Ëiifoîc  ce  ^  ^^^^ 
H^dfMiànletiiefit  i'oécuMÎc  tout»  Il  fe  kn  irim* 
9»  itieTinè  pbuf  y  ^IMt.  Il  fie  km  IGmc  ùns 

luy  rien  dire,  pendant  trois  jours  il  eut  ccc 
"Objet  toûiduts  prêtent  devant  iuy ,  lufqu'à  ce  au'ti 
fut  artiVé  âll  lîctt  où  Dieu  vouloif  qu'il  luy  filt  co 
£icrîfice«  il  4nM  A  imIo  d'an  coilmn  pour  mK. 
«IfOlèl^  (btl  propfb  fils.  Il  vk  que  ce  qui  auroî( 
lAé  une  itibumanicc  brutale  fi  Dieu  ne  l  avoir  or-* 
<londé  y  dtovenaîc  apcés  ion  oïdce  une  aâioa  «bl. 

Lft  tnftfme  fey  quî  luy  Avoir  £lk  MlccqM  de 

Hls  tiairtroit  ctitirrt  tâht  d'apparences,  le  porta  <| 
i'immoîcr  à  Dieu  après  qu'il  Fur  né.  1!  ne  fefu« 
fa  point  fon  minidere  à  ce  iacriâce  fanglam ,  qu'U 
l^avoît  devoir  tdrt  agréable  à  telujr  qui  Vtxî^ 

ffeoîc  de  luy.  Il  4Mii*lui  4)ifit  cftoit  peise^  il  ^ 
ouvînt  (cuicmcnt  qu'il  cftoit  Sacrificateur  :  De^ 
ponlf  pafernd  pietatu  indicium  induit  Sâ^$rd§tii  di^ 
ràfn  conflaHMm.  foy  demeura  toâiours  fer- 
ft!e,t6djouH  Iliébiftiilabl0.  Sa  pidé  fiic  €ou jouet 
4a  ftièfi^e,  foit  qa^il  «Mut  Ilàac  de  Dieu  qai  le 

luy  cionnoit  ,  ou  qu'il  rendit  I&ac  i  Dîeu  qui  le 
luy  redemartdôît. 

Dés  qu'il  fut  arrivé  k  la  mcûtagne  qj[ié  Diéu 
Itîy  avoic  Itlafoaée ,  cha  rgea  fini  fils  4is  bdii  qui 
le  devoit  eoiitume#<  Il  {KHta  te  ftr  d^ene  main 

^  le  feu  de  Taurre»  Ifaac  en  montant  luy  de* 
maodoit  ou  eftoit  donc* la  yiâlme  qu'il  Touloit  of- 
frir. Abraham  fans  s'éxpl^uor  iHy  ^répondit  que 
Dieu  y  poutvèhrolt  t  eOant  eaftii  arrhré  av  Jiaat 
4é  cuxti  iHQBtagne  ^  il  prit  foô  fill  »  il  k  lie^  if 
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lay  déclare  Tocdre  qu'il  ivok  leceii  deDieif,  ié 

d'un  oeil  fcc  ÔC  fans  palir  il  lirarépcc,  ôc  la  leva 
(ans  fçnvoir  que  Dieu  ralloit  arrcftcr.  Il  fc  fut 
meraïc  iounoic  auifi  luy-mermc  de  bon  cœur 
avec  fon  fils ,  pu  au  lîea de  foxifils,  fi  Otcu  ie  ïvtf 
avoît  commandé',  tant  il  eftoic  embraté  d'amour 
pour  Dieu  ,  ôc  tant  il  chcrchoic  avec  ardeur  les 
occafiani  de  liiy  témoigner  ce  qu*il  eud  eftc  pccfi; 
de  faicepouc  lonicrvicc^c  pour  ia  gloire^ 

CXrare  exen^ie  d'obcïilance    modèle  iocomf^ 
-{Mifable  de  (bâmiflioa  pour  le  pere ,  8c' it  patience 
^pour  le  filsI  O  picrc  prodiaiculc  &  d'Abraham  ôc 
d'ifaac ,  c*eft-à-d irc  du  Prellrc  &  de  la  viélime  !  A- 
'l*ofi  jamais  vcu  dans  d'autres  rencontres  la  fojr 
^triompher  fi  diirinemcnc  de  b  nature  ^  &  la  raifott 
.de  l'homme  (oûtmfc  plus  abfolument  à  la  volon- 
té de  Dieu]  A-t-on  jamais  vcu  une  aûion  plus 
cruelle  en  appaccace  devenir  un  plus  grand  aâc  de 
Religion  ^&  la  cruauté  (c  tfianstoriçec  plus  ùdnr. 
jsement  en  fa^rîficc } 

Otk  font  ces  p^res  ôc  ces  mères  qui  immolent 
fi  inhumainement  leurs  cnf.ms,non  à  Dieu  mais 
au  démon, &  qui  téoaoignenc  autant  de  reiolu* 
^ion  pour  les  facrificr  au  Prince  de  ce  monde,, 
4|u' Abraham  en  témoigne  pour  facrifier  Ifaac  ait 
Dieu  du  Ciel  ÔC  de  la  terre  ?  Que  diront- ils 
ce  faux  amour  qui  pcfd  leurs  cnfans  ,  lorfqu'ili 
ircrront  qu'au  lieu  que  la  cru^itcc  apparente  par 
laquelle  ce  bîen-heureux  homme  ofÊce  Ton  fils  4 
Dieu  eft  une  pieté«  véritable  ,  l'amitié  apparente 
au  contraire  qui  fait  qu'ils  empefçhcnt  leurs  en-r 
hns  de  fc  donner  à  Dieu  eft  uiie  véritable  impié- 
té >  Que  ne  fe  defayeugient-ils  à  ce  grand  ^bicri 
^  ^  qe:cqpçoiveAt<^s  îçîque  lcuj:.p(i|S^raiicitt 


Digitized  by  Google 


i 

D»  l'Akciim  TbstajJTiht*  tàf: 
l^oiré  «ft'  ck  ^rendiç  à  Dieu  ce  qu-th  ont  ceceu  A  b  n  a- 

dc  luy  i  &  que  le  moyen  de  ne  pas  perdre  leurs?** 
cnÊtRS  ,  eft  de  les  perdre  ,  fi  on  l'ofe  dire  ,  puis^^*^ 
qu'aérés  les  avoix  pccdus  »  ils  les  polledcot  plut 
glocieufeaiei&c  que  f&mais.  Qu'ils  n*ayem  donc^ 
plus  à  ravemc  de  refecve  pour  celoy  de  qui  ils- 
ticnncnt  tout  ce  qu'ils  ont.  Vil  Icuc  demande  un 
ftls  unique  y  qu^'ls  le  luy  donnent  fans  hefucc  :  £c 
nous  locfque  nous  voyons  dans  ce  grand  exemple 
combien  on  deir  toujours  dktc  préparé  pour  0&4 
€dt  i  Dieu  les  plus  grands  facrifices ,  rougîflone 
de  honce  lotfque  nau»  conddcrous  noilro  tiédeur 
&  noilce  indiffercQ^  en  luy  iacciâanc  les  moio- 
lices  chofes. 

.  Rougifibns  loc(que  nous  voyons  tant  de  6hs' 
^ue  ce  n*eft  point  la  voix  de  Dieu  qui  retient 

noftrc  main  quand  elle  cftoit  prcfte  à  frapper  » 
mais  la  voix  de  noftre  chaic  que  nous  écoutons: 
au  lieu  de  Dieu  :  ôc  foyons  couverts  de  coniufioi» 
locfque  bien  loin  d'eftciP  cavis  de  joye  comme 
Abraham  d'avoir  des  occafiohs  '  confiderables  de 
témoigner  à  Dieu  l'ardeur  de  noftre  obcïlTance,' 
&  latoy  avec  laquelle  nous  voulons  renoncer  ou 
i  nous-mefinef  9  oà  à  rsunicic  charnelle  de  nos 
{larens  ;  nous  perdons  au  coofr^ire  le  courage,^ 
Se  nous  nous  diffimulons  a  nous-mcfmes  ce  que 
nous  fçavons  que  Dieu  nous  demande.   Helas  ,<  - 
dit  fainc^  Bsrnard ,  nodre  joye  ne  fe  perd  pas  lorf* 
que  nçus  offrons  à  Dîeu  icc  qu'il  exige  de  nous^ 
comme  nous  voyons  ici  qa*I(aac  ce  fils  de  joye  nt 
n^curr  point: il  demeure  en  vie;  il  n'y  a  qu'un 
bclicr  qu!  meurt  ,  c'cft  à-dîrc  noftre  opiniaftrcté 
&  nollce  dciobéïilance  ^  &  il  ne  nous  refte  corn* 
lae  à  Abcafaam  »  après  qu'il  .a  coufté .  quelque 
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chofe  i  U  Mtuce  ^       la  jojrt  d'atroît  obcï 

Dieis. 

Mjii  cdTons  de  conCdeircr  la  foy  d'Abrahaot 
l'amour  qu'U  ccmoigaa  pour  Dieu  par  une  mair«* 
qua  â  éclauiice  ^  8c  chardons  maincenanc  eetcà 
nAioA  cemiBo  une  image  admirable  de  l'amoiic 
infini  que  Dieu  mefme  A  eii  pour  nous      de  la 
charité  avec  laquelle  il  ^  iacrifîé  fon  (ils  unique 
efrm^79é,  pour  noftre  ialuc.  Car^comme  die  faine  Augu« 
^^'""^^   ftin,  Abraham      immolant  Ifaac  eftoit  rimage 
étDim  le  Peic^  comme  Ifaae  en  fe  laiflant  im« 

moler  cftoît  l'image  dcjB-sus-CHiilsT*  I  (kac 
eftoit&is  unique  comme  Jesus-Christ  cftoic 
fils  unique  de  ion  Pere.  liâac  porcoic  luy-inefT^ 
me  le  bois  qni  kde?oîi  confomer  »  comme  J  a  s  u  s^i 
Christ  porta  Iny-mrfme  la  CrQÎk  fur  laquelle 
il  de  voie  mourir.  Mais  Abraham  n'oftroit  qu'un 
fils  mortel ,  qui  néanmoins  ne  mou  rue  pas  :  au  lieu 
qpie  Dieu  le  Pei e  otfroit  un  fils  immorui  ^  qui 
«anmoins  mofiCttt. 

La  patience  dKaac  qui  ne  refiAa  poinir  k  Abra« 
ham  ,  &  qui  ne  dit  pas  un  mot  pour  empefchci^ 
qu'il  ne  l'^orgeaft  ^  n'eft*eile  pas  l'image  de  cel«, 
le  de  J 1  s  u  s-C  h  a  i  s  t ,  qui  a  edé  mené  com^^ 
me  one  brebi  i  la  boitchei ie ,  âc  qtsi  comme  ui| . 
agneau  que  Ton  égorge  »  n'a  pa»  ouvert  la  bou^. 
cne  devant  ceux  qui  le  crucihoicnt  >  Saint  Au- 
guftin  die  de  mefme ,  après  faine  Jérôme ,  qud 
,  jK>ilc  mieut  £iîre  voir  la  folidité  de  cetec  figure^ 
À  Faccorder  mteu  avec  la  vérité  <  le  lieu  oà  fe 
fit  d  abord  ce  facrificc  d'Ifaac ,  fut  ccluy  ou  Ce 
fit  depuis  le  facrihce  de  J  e  s  a  s  C  h  r  i  s  t.  ifaac 
fie  mourut  pas ,  au  lieu  quç  Jbsus-Christ  mou« 
0Zj,fdxco  qu*lfaac  ne  pouvons  ib  ceflufcllec  hy". 
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ittefine,  ao  Ifcoauelisus-CHnisT  s^eftreffiif-*  Aiha^ 
thé.  Et  il  ne  falloît  pas ,  dît  faint  Auguftîn ,  qtte  «  a  m  «» 
l'on  fift  mourir  dans  cette  figure  cclujr  que  Ion 
h*auroît  pas  délivré  de  la  mort  tsduiiCiNèn  efi  uffiL^ 
wmfm  Ifkéw  Mftêe  emm  êe$Ui  êpormif  01m  jmm 
fane  refurgen  nHf  êp^i^at  ,fed  cjm  vbéim  À  nm^, 

tps  pericnlo  libersri. 

Cependant  ce  facrîficc  non  fanglant  ^  ^  qui 
figuiK)it  encore  fi  dit inement  le  ucrîfice  de  nos 
Autels  %  oà  le  ytiy  Ifaac  eft  (ous  *les  |ottc&  immo^ 
lé,  fans  néanmoins  mourir ^ce  facrifice  ^  dîs-Je^ 
ne  fc  pafla  pas  fans  cffufion  de  fang,  puifqu'au  lieu 
d'Ifaac,  Abraham  égorgea  un  bélier  qu'il  vit  prés 
de  luy  qui  marquoît  encore  J  $  s  u  s-^C  u  r  i  s  T 
par  une  antre  ajimitable  fi^ie  ^  pttifqm  çotniB»- 
ce  bel  fer  eftoit  arrefté  par  les  cornes  aux  épines 
d'an  buifTon  ,  Je  su  s-C  hr  i  st  de  mcfmecfl:  de- 
meuré parmy  les  JuiÊs  qui  Tout  picquc  comme 
des  épines ,  qui  Ten  ont  mefifiç  couronné  \  Ôc  qui 
Tont  attaché  en  Croix  :  il^i^f  cêmi^m  mter  j^i- 
If  Ai  h/trebdt  ijuandù  dd  crucis  CêrniM  cUvttrum  ctiê^ 
tifxhnependebat.  ' 

Et  enfin  la  prometTc  que  Dieu  âc  à  Abraham 
•cnfuite  de  ce  ucrt&ce,^<r  rwdre  fa  fofimtiaul^ 
^mhrèufe  ijut  Us  iuUes  dk  CM,  &  fi»e  h  ftàh 
de  la  mer  ;  n'a  cfté  proprement  accomplie  que 
dans  J  î  s  us-C  H  ri  sT  ,  puîfquc^fi  on  ne  l'erucn- 
doitque  de  la  pofterité  d'Abra^nam  félon  la  chair^  ' 
les  Juifs ,  quelque  nombreux  c^u'ils  ftifl^nt,'  q'é*- 
toîent  pas  néanmoins  infinis  \  au  lieu  que  e^eft 
Je  sus-Christ  qui  a  eu  vcrîtablemenc  cccrc 
poftcritc  infinie  par  la  foy  des  Gentils  qui  ont 
cru  en  luy^&  ^ifont  devenus  les. verit^blesi  6t$ 
d'Abraham*  '  -     '  tou  * 
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Tint  de  rappocuoncfàic  dice  àlaint  AiYkhtoikm 
i|u*AbcAhain  dans  cette  aâîon  myfteucufe  avoiè* 
m  veuë  la  PaiEon  du  Fils  de  Dieu ,  Se  que  ce  fut 

alors  que  fut  accomplie  la  parole  que  Jésus- 
Ch  RI  ST  dît  de  luy  dans  1  Evangile  ,  X^/^'i7  ^  veH 
fin  jonr  ,  çcà'i' dite  Icjout  de  (oniacrih  c  ôc  de 
fon  triomphe:  Ifiêfie  vidit  Abrédtéim  in  iftê  ficrifi- 
m  Imjm  fajfionim  afpexki  &  ideâ  ipfe  Dêminm 
^  dk  de  eo  :  Abraham  voliiit  vider e  dlem  meum  ;  vi- 
dit  &  gavlfft^eft.  Ce  fut  pour  ce  fujct  qu*au  rap- 
|iort  de  i'Eccicucc ,  Abraham  appcUa  cette  morv- 
itagne  ^la  montagne  de  Vifion  ;  parce  que  Dieu  luy 
avoir  apparu  pour  luy  révéler  ce  grand  myllerc , 
ëc  luy  Uiix  voir  auffi  de  i^uclle  mort  J  es  us- 
Christ  dévoie  mourir. 
'  Apres  qu'Abraham  fut  revenu  du  lieu  de  ce  fa^ 
crifice  wneux  »  &  qu*îl  goàtoit  la  joye  d'avoi^ 
pu  offrit  à  Dieu  de  oon  cœur  ce  qu'il  avoir  de 
plus  cher  au  monde, fans  que  néanmoins  il  eut 
perdu  ce  fils  qu'il  luy  vouloît  immoler, il  fem- 
bloic  qu'il  ne  luy  pouvoir  plus  n'en  arriver  fur  la 
terre  qui  le  puft  toucher ,  ôc  qu'après  cette  preu- 
ve de  ion  grand* détachement,  il  devoir  regarder 
avec  beaucoup  d'indifférence  tous  les  autres  évc- 
nemens  de  U  vie*  Mais  Dieu  qui  cntremcAc 
toujours  dans  la  vie  de  Tes  fervireurs  la  triftcile 
&la  joye,&  qui  f^ait  proportionner  les  peines 
qu'il  leur  envoyé  à  la  grandeur  de  leur  courage, 
en  envoya  une  à  Abraham,  que  nous  marque  TE- 
triture  dans  la  luire  de  Ton  hifloirc  ,  doue  cUc 
Avoue  qu'il  fut  extrêmement  affligé. 

Ce  fut  la  mort  de  Sara,  que  Dieu  enfeva  de 
ce  monde  la  première,  comme  pour  ne  luy  pas 
f^\xkz  la  douleur  de  furvivie  ion  mari.  Cçcte 

admirable 
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àToic  toujours  eu  un  relpeil  &  une  âfftftion  qui  h  a  m  ir 
dcvroit  eftrc  le  modelé  des  pcrfonnes  mariétsf  ^ 
àvoic  comme  de  coneert  avec  Ton  mari^  pratiqué 
ehftiùble  toutes  fortes  de  vercuit,rans  Iny  avoir 
ftkn  âpporcé  de  ees  obfticlcs ,  que  Ton  voit  fou* 
Vent  àVée  douleur  que  les  Feittimes  apportent  aux 
bonnes  refblutions  de  leurs  maris.  Elle  avoit  ap- 
pris d  abord  fans  s'efirayer  le  delFein  qu'Abraham 
forma  de  quitter  Ibh  pais  fx>ur  aller  vivre  ett 
{thinger  dans  Une  tèrré  iiiconUu<S  i  Se  qaoy  qu« 
Dîéa  ne  Inf  eut  pes  f^arlé  à  elle-méfitie  comme  à 
Abraham  »  elle  ne  douta  point  que  Dieu  ne  luy 
parlaft  par  fon  mari ,  &  elle  fuivit  avec  joie  Tor-» 
dre  que  Dieu  atoit  établi, qui  eftoitcèluy  de  li 
foumiflion  &  de  1  obetl&nce  qu  elle  reiïdbit  auffi 
fidelienifot  à  Abrtbàm  ^  qu  Amfatin  k  renddit  i 
Dièd» 

*  Lorfqu'êlle  fut  dans  ccttetcrre ,  elle  n'y  témoU 
gna  aucune  impatience,  ny  aucun  dèiir  de  retour 
ner  dans  fon  aiicien  païs.  Elle  j  fouffrit  de  bott 
eoHir  tMte^  les  inttiitimoditesB  écÈ  éittug/tté^  tk 
éMe  cdttceut  le  mefme  détachènieht  que  wti  tmÛ 
<ie  tout  lé  monde,  pour  ne  inêttre  Cott  ecbur  qu'eti 
Dieu.  _  -  1 

La  Âuiine  qn'elle  Ibuffirit  nè  Tétdnnà  points 
Elle  ne  murmura  ny  contre  Dien  ny  contre  Abra^ 
fteih  IVoft  tirée  éPdti  pàï^  o&  elle  n'eut  eu 
rien  de  (cmblable  à  craindre.  Elle  alla  d'un  pas 
ferme  dms  l'Egypte.  Elle  pût  bien  prévoir  les 
fnaux  qui  luy  pourroient  arriver  dans  ce  pais  : 
àiais  eue  ne  put  les  craindre,  parce  qu'elle  s*a^. 
puybic  for  Diétt  qui  l'y  cunduifeit. 

Ceft  pourquoy  on  ne  marque  rien  de  foibld 
Tcm  r.  I 
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lorfqu'ellefe  vie  (èparée  d^avec  Abraham  ,  Ardant 
la  puiflànce  d'un  Roy  idolâtré  qui  fbrmoit  de»  * 

dclFe  ns  fur  elle;  Elle  fe  rcpofade  tout  fur  Dieu 
qui  écouta  Tes  gemiiremcns,  ^  qui  cftant  touche 
de  fcs  larmes,. la  délivra  de  ce  pcril  avec  cclau 
Bile  n  eut  rien  auffi  de  ces  timidicez  qui  foot 
craindre  aux  lâchues  lôrfqu  ils  (ont  Auvcs  d'un 
danger  »  de  s'y  expofer  de  nouveau.  Elle  alla 
lorfqu'ii  le  fallut  dans  le  païs  de  Gcrarc  avec  la 
mcfme  intrépidité  qu'elle  avoit  efté  dans  l'Egy- 
pte, &c  elle  fe  vie  aulE  cranquillemenc  encre  les 
mains -d'Abimelech,  qu'elle  s'eftoic  veu'é  entre 
ctUes  de  Pharaon,  {parce  que  plus  elle  croiflôir 
en  âge  ;  plus  auffi  les  nouveaux  fecours  qu'elle 
recevoit  de  Dreu  yiuy  faifoiem  meccre  enluy  ià  " 
conliance  6c  Ton  amour. 

C  eft  cet  amour  Ci  pur,  fi  tendre,  £  «rdent 
qu'elle  avoit  pour  Oieù ,  qui  luy  fâifanc  entière* 
ment  oublier  tant  devanicez  qui  occupent  d'or- 
dinaire les  femmes,  ôc  qui  la  faifant  renoncer  à 
ces  ajiiftemcns  iSc  à  ces  parures  qui  font  toutes  ' 
leurs  applications,  la  porta  au  contraire  â  nourrir 
fz  pieté  intérieure  par  les  exercices  extérieurs  de 
k  charité  ,  de  raumofne  Se  de  l'ho/piulité,  oit 
elle  appreftoit  elle-mefme  comme  une  fer  vante, 
ce  qui  eftoit  nccelTaire  pour  les  bcfoins  de  ceux 
qui  entroient  chez  elle. 

On  ne  dit  rien  de  ià  modeftie,  après  ce  qiie 
le  Prince  derEglifeeh  a  dit  luy- melme  dans  les 
Epiftres  ,  où  il  Ta  reprefente  comme  un  modèle 
achevé  dont  tontes  les  femmes  Chrcfticnncs  peu- 
vent  apprendre  ce  qu'elles  doivent  à  Dieu  ,  à  leurs 
maris,  à  leurs  enfans,  à  leurs  domeftiques,&  à 
elle$*mefines«  ^ 
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Enhn  après  tant  de  vertus  ,  après  ^voir  conccu  a  n  r 
fi  divinemcncun  fils  qui  n'a  pas  cfté  moins  la  joie  "  ^  ^^  bt 
du  monde  que  la  ficnne propre >aprcs avoir  eftc  ^  a  ^  a, 
iVégard  d' Abrabam  rincerprcce  de  cous  les  deC- 
fcins  de  Dieu  fiir  ce  fils  nouveau  né ,  après  avoir 
cft^  au  hazard  de  le  perdre,  quoy  que  peut:  cftrc 
(ans  le  fçavoir  >  puifqu'il  n*cft  poiuc  marqué  qu'A* 
braham  luy  eu  commuiiiqualc  rien ,  elle  acheva 
enfin  une  u  lainte  vie  par  une  tres-paifible  mort,  ' 
laiflànc  la  mémoire  de  ion  nom  »  Todeur  de  ià 
bonne  vie ,  &  radmirarion  de  fcs  vertus  ,  pour 
fervir  d'exemple  dans  la  fuice  de  cous  les  iic« 
des. 

Abraham  fie  voir  dans  cette  rencontre  quellf 
eftoit  fa  fenfibilité  &  fa  cendreflt  i  de  les  larmes 
que  cette  ame  fi  ferme  d'ailleurs  répandit  ,  con«' 

damnent  ladurctc  de  ces  perfonncs  ludifFercntes 
qui  cachent  leur  ftupidité ,  pour  ainfi  dire,fouj 
une  vaine  apparence  de  fermeté  &  de  courage. 

Luy  qui  venoit  de.  voir  la  mort  tonte  prociui*- 
ne  de  fon  fils  liààc  avec  des  jreuz  iècs ,  8c  qui 
avoir  levé  fans  paflir  le  couteau  pour  Tégoi  ger, 
ne  vit  pas  fans  larmes  la  mort  de  Sara  ,  3c  il  eu 
témoigna  un  grand  deiiil  ,au  rapport  de  l'Ecritu^ 
re.  Ce  n'cd  pas ,  die  faint  Paunn,que  fà  gran-1  ^ 
de  fof  hefiuft  dans  cette  rencontre.  Ge  per^ 
des  fidelles  ne  pou  voit  douter  de  la  rcfurredHbii 
des  morts;  &  ce  n'eftoic  pas  cane  la  peur  de  la 
perdre  i  que  le  defir  de  la  fuivre  qui  1  affligeoit. 
Mais  eilant  »  dit  /aint  Paulin ,  dans  une  pleine  af« 
furance  pour  ce  qui  regardoic  Sara  »  il  ne  longea 
plusqu'à  luy  rendre  les  derniers  devoirs  de  Thu* 
manité  naturelle  :  Sar4m  fnam  flevit  non  utîcfue 
dî^dtrnia  ruif  icndé^  fcd  frdff'ijfk  dejtderh  ;  &  ha-  ^* 
•      -         -  ,  I  ij 
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mamtatis  memor  non  prévit  corfûrii  cftrMm  frofttr 

Le  premier  foin  qu'il  eut  fiic  de  lujr  chercher 
un  lieu  pour  (à  fepulcure.  Cotimiè  11  »*eftotcft- 

aré  de  la  manière  de  vie  des  idolâtres,  des 
âtres  mefmcs  pendant  fa  vié  ;  il  voulut  auffî 
s^en  ferarer  après  fa  môrc  i  de  li  ne  pue  iouÊir 

Sirà  Alt  etifevebe  avec  des 
f^erfonnes  qui  adordeilt  àtk  dteut  étriingert* 
C'eft  pourquoy  il  allà  dans  la  Ville  voifine  de 
Heth  prier  le  peuple  qui  y  habitoit  de  luy  ven- 
'  drc  quelqu'un  de  leurs  fepulcres  pour  y  enterrer 

'  Sara.  Ce  peuple  le  receut  avec  refpeâ ,  le  regar* 

/      /Il  cbmitit  tin  PrifiCi  dè  DUh »  PniMci^s  l>ri  es 

y^l^'X  /t'1 3-  T"*  ^'^  '"'^  offrirent  ce  qn'ih  dvbietit  dfe 
/v^^^''/'^  E  *         tinrent  honorez  de  fa  demande; 

/.    &ils  l'affiirerent  que  quelque  licaqu'illlay  pluii 
/       de  choifir,pcrlonneneImquiettcroic. 
^^f^n^  ^^^^    Mais  AbrahàHi»  donc  ils  igndroicnt  quel  èftoâ: 
VAiu^  ^^^^  lfcdefintcrtflbiitat,ftVutgaided*âctepcercfe$of-. 

fres  ;  &  après  leur  avoir  témoigné  atec  un  pro- 
rr9»^^Jf^  '  f6i:d  refpea  la  reconnoiffartce  qu'il  en  iïvoit ,  il 
^ar^  dit  que  s'ils  a  voient  pour  luy  un  fi  grand  fond 

i^'y^  ^/w  [xmt  volonté, toute  là  grâce  qu'il  leur  dc- 
^^^T^'^^^^A  înandoit  cftoit  de  prier  tin  de  lèiirs  Citoyens  ndnw 
^jjjàAifë,  ^A^  Y^^  Ephron  ,  de  s'actottimoder  avec  luy  d'un 
2u^n  ^^^^thanip  Bc  d'une  caverne  double  qu'il  y  iavoitfait 
^'Pf  a^^^/t^^/A^i^fgiirc  pour  luy  lervir  de  fepulcre. 
i.KtiiUM.rt4^       '   Ephroil  en  prelènce  de  toui  oflfrit  de  hbh  Cdbulr 

cè  champ  Se  cette  cayeriie  i  Abrah^  :  mais 
cette  ame  genereuitqutne  poutoît  rien  rcccvoi^ 
dcperfonnc  ,  6c  qui  n'avoit  accoûtumé  que  dè 
donner,  témoigna  qu'il  ne  rccevroit  pomc  gra» 

(uitemenc  cectt  terre»  C'eft  pourquoy  £phroB 
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Avanî:  elté  contraint  de  luy  en  dire  le  prix  ,  Abra-  A  b  a- 
hamic  luy  paya  fur  l'heure  en  prefcnce  de  tous,  h  a  m  iie 
ëc,  cette  caverne  devint  aioii  le  fepulcrc  de  §a-^^*^^. 
ra  »  &  enfuite  le  lien  propre  ^Scd^  Ces  enhM. 

Il  n'y  a  gueres  d'entre  les  Saints  Percs  de  TE- 
glifc^  qui  coniîderant  ce  que  fait  ici  Abrakagi  ,1 
n'adoure  que  ce  faint  homme  i  qui  Dieu  ayoiti 
promis  conte  la  terre  de  Cha^aan^nV  ai(  rieii 
néanmoins,  defiré  autre  chofe  en  propre  qu'ua 
fepulcre.  Il  y  eft  par  tout  étranger  ,  par  touc. 
voyageur.  Il  n  y  habite  que  fous  des  cencçs , 
il  n  y  veut  rien  pofleder  que  la  plajcc  d'un  tot9«^ 
beau.  Une  autre  terre  qu'il  a  voit  envettçrocca^ 
poic.  Le  Ciel  féal  remplifloit  fes  defirs,  &  il  nç 
comptoir  pour  rien  les  richefles  de  la  terre.  Il 
fcmble  qu  un  faint  emprelFement  dlen  fortir  pour  , 
joiiir  de  Dieu,  ne  luy  permettoit  d'cnvilàger  ici; 
ti^sauelc  rep4lcre.  Il  m  fenourri{&i(  qij^C  dç|. 
peaiees  de  la  mort  qq  il  nç  regardait  p^  contimç: 
sons  avec  frayeur  pour  laquelle  au  çont^aira 
il  n'avoitque  des  dcfirs.  '  •    •  ■ 

Qm  font  les  Grands , <^ui  fonc  lef  fichfs qui.  - 
imitent  cet  exemple  l  Cjkjii  ipnt  c^^x  qui poflèdenft 
de  grimde^  terrçs  ^  qui  w  ajenic  le  ipflrfme  déta- 
chemoit,  &  qui  wsy  regardent  plus  que  com- 
me n  y  devait  poflcdcr  que  ja  place  d  un  fcpul- 
"  cre  l  Font-ils  dans  la  pofTemon  de  grandes  tçrfçs^*  '  * 
quelquefois  acqmfcspar  dQçio^ufticçs,  ce  qu*A^  ^ 
braham  fait  danspn^  terre  que  Dijpti  mefniç  \v^f: 
avoit  domine  I  Se  font^l^  dao$  le  Nquvçî^u  Te- 
Aament  ,  ce  qu  Al^rghinj  a  fait  m^Çm 
l'Anciçn? 

4pr4s4ô(w;  guç  Sfr^^futflaprtjf ,  êc  (ju'Abfar- 

1  lii 
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ham  l'eut  enlevelic,  ce  iaint  Pâtriarche  ne  pcn- 
foie  plus  qu'à  la  mort  lu)r»me(meydontil  fembic 
que  fa  grande  vieilleflene  pouvok  pas  eftre  fort 
cloignée.  Mais  dans  ces  dernières  années  de  fa 
vie  il  apprit  aux  nercs  &c  aux  mères  Chrcftienncs 
quels  doivent  eltre  leurs  plus  grands  foins  avant 
que  d*aller  paroiftre  devant  Dieuî  &  il  leur  Bt: 
voir  qu^ils  ne  doivent  plus  penfer  aux  chofes  de 
là  terre,  finon  pour  réubliUement  de  leurs  en* 
fans.  C*eft  la  dernière  chofe  que  fit  çet  admira* 
blc  homme. 

Comme  il  fçavoit  par  la  grande  lumière  de  C( 
fof^ic  quelle  importance  il  eftoit  de  donner  une 
Ç^mme  i  fbn  fils  Ilàac,  &  de  bien  choifir  celte 

qui  dcvo::  donner  des  cnfans  à  un  homme  de  la 
race  duqncl  Jesus-Christ  mefme  devoit  naî- 
tre, il  railcmbla  en  quelque  forte  pour  cette  adion 
tout  ce  qu'il  avoit  defiûrce  &  de  vigilance  $  &  ii 
fît  voir  deflors  que  lès  Mariages  pour  eftre  Saints 
heureux  ^dévoient  eftre  précédez  de  beaucou|) 
de  prières. 

.  Cequ  ildefiroitdaus  celle  qu*il  cherchoit  pour 
eftre  femme  de  Ton  fils,  n  eftoit  ny  la  beauté ,  ny  les 
richcilès.  Il  ne  fe  mit  en  peine  que  de  la  vertu, 
ôc  du  culte  du  vray  Dieu.  Il  craignoic  de  doii- 
?c  L/)t*ff7ej/f^       ^      filst'qui  eftoit  le  fruit  de  tant  de  vœux, 
^^L/'i^aJl^^  r effet  de  tant  de  miracles  ,  une  femaïc  qui 
/uf^m^^''^^  idolâtre,  eut  eftc  entièrement  indigne  de 
'i^^f^  iél*-  luy ,  quelques  avantages  qu  elle  eut  pil  avoir  d'aiU 
z^^///77^^^ettrs  :  &  il  craignoit  qu'une  adoratrice  de  &us 
'/iarj^-rjo^t-rU  ^  dieux  nc  corrompift  peu  à  peu  refpnc  d'un  jeu- 
yu^^t^^^*  m^^ie  homme  ,  qui  ayant  eftc  élevé  jufque-là  dans 
tJtrê4  ^  éLi^^  une  grande  crainte  de  Pieu  >  &  dans  une  cntierç 
fijradd/  9c-    innocence 9  n*çat  pû  enfoite  (e  délivrer  des  arci« 
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ficcsi' une  femme,  ny  refiftcr  à  fes  attraits. .         A  i  r  a- 
C*eft  un  exemple  que  fanic  A nibroife  trouve  ha  m  i» 
ficoniiderabie,  que  daus  les  loiiangcs  qu'il  a  fai-  ^  *  ^  ^» 
ces  de  ce  faint  Patriarche, ii  ne  Te  lailè  point  de< 
k  p  ropofer  tous  les  ChreAiens ,  afin  de  voir  avec- 
quelle  fagedè  Se  avec  attelles  précautions  ils  doi- 
vcnc  marier  leurs  enrans  >  pmique  fi  Jésus- 
G  H  RI  s  T  ne  doit  ^ja»  naiftre  de  km*  Mariage^ 
comme  de  celayr  d  liàac  >  il  en  doit  naiftre  au 
moins  des  cnfàns  qui  appartiennent  à  J  e  sas• 
C  h  r  i  s  x  >  &  qui  foient  vraiment  Tes  membres: 

Sétpe  llUcebr^  mulierh  decepit  etlam  fortes  marhûs,  j^^^^j,^ 
6^  à  religiontfeclt  difigdtre.  Frinm^  crg9  inconjiê-'  <<- Air.wf^ 
gio  religiê  ijH4tr4twr*  .  <  ^^"^ 

Dans  cette  pen/Se  toutepleîne  de  pieté  »  Abra* 
,  ham  qnc  (on  long  âge  rendott  incapable  de  faire 

Icschofes  par  luy-mcfme ,  appelle  Eliczer ,  pour 
les  difpofer  par  luy.  Cet  Eliezcr  eftoit  rinten- 
dant  de  ià  mùton^  &  d'une  il  grande  pieté  ,quU 
Kcmble  que  l'on  pourroitdire  qu'après  Abraham.' 
Se  Ifaacyii  n  y  avoic  rien  de  fi  grand  que  luy  for 
kl  terre.  La  longueur  du  temps  durant  lequel  \V 
«voit  vécu  avec  Abraham  ne  luy  avoic  rien-  ofté 
du  profond  relpcét  qu'il  luy  devoïc  >     cette  cf- 

ë;ce  de  neceflicé  que  ion  Maiftre  avoit  de  fes 
rvices  pour  le  rcglemenc  de  fit  maifon  ^  ne  lo/^ 
avoit  point  donné  cet  air  de  fierté  que  Ton  n«~    ^  \, 
voie  que  trop  dans  ceux  qui  manient  les  afiaii  ss,      »       •  . 
des  Grands,     qui  ont  la  veuc      Tlntendanee  ' 
de  leurs  mai  (ons« 

Il  ne  iê  laiflà  point  atter  i  cette  iàgeflè  tonte 
charnelle^ui  cft  fi  ordinaire  à  ces  fortes  de-per^ 
fennes,  qui  les  abrutit  en  quelque  forte  en  ce  qu> 
,  irqgarde  les  chofes  de  Dieu^&  qui  ne  leur  kUIîsi 

yf^fjwmru-nûi'  éS^^/i/ém0%4'  ^^^^^  y^t  e^rié^r:^^ 
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des  jrcnt  que  pour  les  cbofcs  cemporelles.  La. 
pieeé  de  fon  M^iftre  Toccupoit  encore  plus  que 

les  nchcllcs  :&  quoy  qa'il  fuft  d*qiK  régularité 
fins  exemple  dans  ces  dernières il  crut  que  la 
ireuc  continuelle  de  tant  de  vertus  qui  le  praâ-» 
quoient  tous  les  jours  devant  iès  jreox^eftoit  un 
trefor  dont  Dieu  tvLj  reçlçaiafiderait  un  compte 
plus  rigoureux  que  des  biens  de  fon  Maiftre  ;  ôc 
que  le  peu  de  fi)in  qu'il  auroitdclcs  imiter  attire- 
roif  fur  luy  la  condamnation  de  piçi|  ^  des^An- 
ges     des  hommes. 

AjraDt  donc  crû  toujours  en  vertu  plâtoft  qa*ett 
biens  8c  en  richeifes ,  .comme  font  louvent  ceux 

fmi  font  dans  CCS  places,  &  Abraham  coniioif- 
antqu'il  eiioitun  Miniftre  alFez  fidellc  pour  exe-» 
cucer  fçsdjciTcins  ponduellement ,  ic  pour  ne  tra« 
verfer  point  le  Mariage  dlfaac  p^rla  propofitiotf 
de  quelque  fille  oui  apportaft  beaucoup  cfe  biens 
à  ion  Jeune  Maiftre,fans  prendre  garae  à  ce  qui 
regarderoit  fa  religion  ôc  Ces  mœurs  ;  Ce  faint 
F  atriarche  1  appelle  »  luy  decls^re  1^  commiilioqk 
qu'il  luy  donnait  pour  Talliance  d'Ifaac  ^  &  il  nç 
luy  ordonne  en  ce  point  qu'unie  .f^nilechofe,  qui 
cftoit  de  ne  prendre  aucune  fille  du  païs  de  ChaT 
naan  où  ileftoit  alors  j  mai$  d'aller  dans  la  Me- 
Topotamie^qui  elloit  le  lieu  d'oùilcftoïc  iorti  en 
venant  dans  Ja  terre  que  Pieu  prçmc^oit  £^ 
race. 

Cela  luy  eftpit  fi  fort  i  ccpur ,  qu'il  obligea  EUcr 
2er  par  icrmenc  de  luy  tenir  parole  en  ce  point, 
ôc  r Ecriture  marque  que  pour  faire  ce  lermcnt, 
j^gg^^         il  oblige^  çet  isçonome     mw^fy  wain^  fiin^  ffk 

cHtff,  non  pas  tant  pour  o.blèryer  la  coûtuiae  des 
:  fcitmçns  qiïjieftoitpeut.çftrc  îder?  çin  ç^t- 
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me  elle  Tcft  maintenant       lever  la  main  en  A  m  r  a- 

Viauc  jqae  pour  figurer,  comme  die  fainC  Augu-  h  a  m 
ûm,ua  grand  myftcre;&pour  faire  ainfi  jurçr 
EUrzer  par  i?eliiy-li  mefme  oqi  4eVQi(  naiftrcun  iffr^vf.* 
jour  4eià  race>c'eft-à-dire  j  a  s  ui-C  n  R  i  s  ?» 
puîfquc  fans  cette  vcq'ç ,  Aorabam  n'auroic  p^oinç 
obligé  Elie^er  de  mettre  fa  main  Air  fa  cuilfe,  yau^ . 
comme  fur  quelque  chofe  de  Saint  5  &  comniQ 

oaferoïc  m^iw  aajpurd  huxiamaia  furl'Autel» 
fiu*  i'Ëv^ngile  »  en  fm'  jmi-Qn%i%T  m«(n»i 
4ao0  ù^n  Sûrement:. 

Eliczer  fit  ce  que  Con  M^iftre  dçfiroic  de  luy: 
nnaisil  acuc  qu'une  d}fficu!té  qu*jl  luy  propQ^. 
Ilcr^nitqa'alUnc  loin,  c  eft-à-dire pieut-eftrQ 
huit  ou  neuf  joiun^^  >  cbtrcber  U|ie  &Ue  pouf^ 
o*cii  tfopyaft  ppiiir  qui  voiilnft  quirur 
fon  païs,  9c  qui  ne  donmd  fon  çonfentement  i 
Mariage  qu'au  cas  qu'Ifa^c  vipudroit  demeuiei: 
^vec  elie^uiieu  oùellç  demeurDic.  C*eft  dequoy 
Abi-abamlay  ordotwa  bisn  di^  (<b  donner  à^gUf 
4e  »  &  de  ne  JMftîr  jmmi^  ijoi:  foo  fils  qumft  « . 
ce  païs, p^rce.qw  X>iini  avok  promis  do  le  iay 
(ionner. 

,  Ce  fer viteur  ainfi  inftriiic,  après  Dieu  fon» 
ddut  1^  heureux  fuccé$  de  fpo  voyage  fur  la  famter 
te  de  Ton  Mmih'e  plâtpft  qun  6»n  induftrie  > 
vint  abmc  de  toutes  (cbofts  avec  une  fai^ilicé  qui 
paroift  miraçuleuff  3  Se  on  vi^  dan$  cette  renconi- 
«rcquc  lorfque  Ton  ne  ch<^rçbe  que  Dieu  dans 
fej  entreprifçs,  elles  rcuflîffent  faus aucune  pei^ 
>  âs^  fipuiblent  de  joyp  ceux  qui  lea  ont  faitei^ 
If  attiem  à  Iftac  Tadmifable  Rebei^f^  »  Toa 
peutdire  aeut*eftred- Abra)iaiii.<se  qui  «ft  dk  d'i«  . 
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foti  fils  heureuiemcnc  pourvcu  qui  le  coofbla  de 

la  mort  de  Sii  a. 

Le  dernier  foin  que  ceiainc  homme  eue  encore 
avant  que  de  mourir  »  fut  ^  comme  il  eft  marqué 
dans  TEcriture»  de  prévenir  les  querelles  &  les 
procès  qui  pourroienc  naiAre  entre  Ces  enfans  *y  8c 
tiw  partager  dësfon  vivant  les  choies  avant  tant  de 
/agcflc ,  que  ny  Ton  HIs  Ifnîacl  qu'il  avoit  eu  d'A« 
gar  'y  ny  les  autres  enfans  qu  il  eut  depuis  la  mort 
de  Sara  d^une  aurre  femme  qu'il  prit  »  nommée 
Cethnra ,  ne  puflènt  inquiéter  lûac  y  ny  luy  ofter 
inen  delà  terre  que  Dieu  luy  avoit  promife.  Après 
cela  il  mourut  en  paix ,  Se ,  comme  dit  TEcriture, 
plein  de  jours  ôc  dans  une  heureufe  vicillcllè  >  1  an 
de  fa  vie  17  j.  &  le  7  c.  de  fonfils  iCuCyfmi  l'en- 
fevelit  avec  liinaël  nls  d'Agar  »  dans  le  iepoldre 
M  eftoit  Sara  (a  mere ,  &  qui  le  flean  aitcaiia 
qa\in  ii  Taint  homme  dcvoit  Tertre. 

Ce  fut  ainfi  que  mourut  ce  faint  Patriarche^ 
donc  la  foy  n'eut  point  d'exemple  »  ôc  donc  la  gloi- 
re, comme  dit  1  Ecricnre,  n'a  rien  eu  depuis  qui 
iuy  fùfk  Ccmhhhlci Nm  ifi inventus  fimilis  Uli  in 
florin.    Plus  il  prit  plaifir  à  fc  rabaillcr  fous  la 
main  de  Dieu ,  plus  Dieu  prit  plaifir  à  le  relever. 
11  vécut  comn>e  un  étranger  lur  la  terre ,  parce 
qu'il  eftoit  Citoyen  du  Ciel  ^  ^  plus  il  fe  déta- 
•choit  de  Tes  biens  1  plus  Dieu  le  combla  de  h« 
chefles.  Il  éprouva  tontes  fortes  de  cemactons 
pendant  la  vie.   Il  patfa  par  toute  forte  d'afïli-. 
^ions^  mais  par  tout  il  fut  fîdelle  à  Dieu,  &  le 
Saint  Ëfpric  luy  rend  ce  témoignage  qu'en  toutes  •  - 
chofes  il  garda  faloy:  Confcrvéïvk  Ugfm  txulfi^ 
^  m  tentathne  inveatus  eft fidèle. 

I>ieu  p.ncpUUir  i  fatire-  vou'       cô  pci^ 
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des  fidèles  combiea  ceux  qui  feroienc  à  luy ,  luy  A  »  n  a- 
I^rpient  cbers  5*&  combien  fa  ProWdence  veille-  h  a  m  §9 
roic  pour  les  protéger.  Ils  doivent  (c  prometere  5  a  a. 

le  mefme  fecours  qu'ils  ont  veu  dans  Abraham. 
De  pauvre  qu'il  cftoic  lorfque  pour  fiiivre  Dieu 
c^ui  rappelloit  il  alla  dans  une  terre  étrangère, U 
devint  puil&mment  riche,  &  un  inconnu,  s'ac- 
^it  on  nom  qui  fe  fit  refpedter  deS  plus  grandi 
Kois. 

hcs  périls  3c  les  maux  que  Dieu  permit  qu'il 
endura  pour  exercer  de  pour  faire  connoiftre  fa 

Îrrande  foy  >  retournèrent  tous  à  ià  gloire  j  âc  il  ne 
e  vit  dans  les  exils  »  dans  les  craintes»  dans  \t% 
obligations  de  changer  ibuvent  de  lieu ,  dans  ren<« 
levemenc  de  fa  femme,  dans  Timmolacion  de  ion 
fils  unique,  que  pour  goûter  la  douceur  des  con- 
folaçions  inefiabies  que  Dieu  faifoit  fucceder  i 
ees  pénibles  épreuves.  Il  femble  que  Pieu  n'ar- 
reftoit  fes  regards  que  fiir  luy ,  Se  que  (à  Provi- 
dence n'eftoit  occupée  que  du  foin  de  le  çonftr- 
ver.  Il  n'épargna  perfonne  de  ceux  qui  penioicnc 
â  luy  nuire, &  il  fembloit  eftreplus  patient  dans 
le^  outrages  qu'on  luy  faifoit  à  luy^mçfmeyqaç 
dans  ceux  que  1  on  (aifoit  à  Abraham. 
^  Au(&  ce  Sat nt  qui  avoît  tant  d*experiences  de  la 
conduite  de  Dieu  fur  luy ,  ferepofoit  entièrement 
fur  fes  foins,  &  il  n'avoit  point  d'autre  appli- 
cation qu  à  le  fuivre  fidèlement  par  tout  ^  $c  aulS 
''bien  dans  içs  maux  que  dan^  les  biçns  de  la  vie. 

Si  donc  la  verta  de  pere  eft  an  aiguillon  qui 
doive  exciçer  les  enfans,  nous  avons  dans  ce  père 
de  tous  les  fidcllcs  dequoy  nous  animer  à  la  ver- 
tu. Nous  y  avons  des  modèles  pour  toutes  Covr 

içi  4e  bQimcs  ouvres»  Non»  vpjrcmi  dan»  ta^ 
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qu'  il  a  commencé  par  o  à  les  plus  par£iiics  finiHènc,  • 
c'cft-â*4ire  par  le  détachement  gênerai  de  toutes 
les  çhoOes  de  la  terre  >  de  &  maiTon ,  de  fes  pa- 

rcns  &  de  les  amis. 

'  Il  nous  a  fait  voir  que  toute  la  pieté  d*une  per« 
fonne  qui  de  la  toy  comme  iuy  ,  ne  con(i« 
(le  qu'en  cette  feule  cho(e9à  fuivre  Dieu  ^  &  à 
recevoir  égakment  de  la  main  les  biens  Se  ie$ 
maux  :  eftant  toujours  preft  de  le  benîr  dans  le$ 
maux  ,  &  de  luy  rendre  les  biens  auffi-coft  qu'il 
les  redeipande.  Enfin  il  nous  a  montré  qu'un 
homme  qui  vit  de  la  foy  ne  doit  point  vivre  po^l^ 
ce  monie  :  qu'il  4oit  s'y  regarder  comme  ui| 
étranger  ,  &  qu'il  ne  doit  avoirTcfprit  occupé  qu^ 
du  Ciel  <5c  des  iccompcnTcs  ecçrnçUcs  q^e  Diç^ 
nous  y  prépare. 

Que  iï  nous  ne  Tenions  cette  dirpo^tian  dan», 
nos  cœurs ,  &  fi  nous  cherchons  no^rç  plaifir  ^ 
nos  iàtisfâÂions  en  ce  monde ,  craignens  de  n'é^ 
tre  point  trouvez  un  jour  du  nombre  des  enfàn^ 
de  ce  bien-heureux  père  >  6c  que  Jbsus-Christ 
ne  nous  dife  comme  aux  Jaifs  y  en  nous  repro?- 
chant  noftre  luxe  &  noftre  moUeiTe  »  ff^c  Abré* 
hém  non  fidt  :  Abraham  n'^^  pas  vécu  dç  h  forte^ 
Et  fi  lespcrfonnes  riches  veulent  fc  tromper  eux- 
mefmes,  en  difant  ^ue  comme  ce  faint  hommç 
«  cft  fanûiiié  en  joiiiilapt  dç  fes  richeflcs  y  il& 
peuvent  de  mefine  joiiir  paifiblement  de  leur(^ 
l>iens  &  goûter  le$  plaifiriL:  qu'ils  trembleiK  oji 
écoutant  ce  qu'Abraham  dit  luy-merme  à  un  ri«  ^ 
chc  au  rapport  de  Jesus-Christ  dans  l'Evan- 
gile &c  qu'Us  craignent  qu'au  lieu  d'entrer  dans 
ion  bien>heureux  iein  pour  s'y  rcpoTer,  comm^  . 

Vig^i[%  k  fouhiïit^e  tous  les  jj()uri  potur  Us  ^dçUjt 
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^Ui  rtièurc  il  ne  les  en  challc  au  concrairc;  ôc  A  b  a- 
qu'il  ne  leur  difc  :  Mon  fils ,  finvencz^-voUs  ^hc  a  m  ir 
i;éiif  àviz.  eà  vos  fatisfaShns  fenddfU  vêprc  vUi 
&qùè  vous  fie  ixkàvtz  pas  imité, èn  ne  meccanc 
comme  moy  voftre  crefor  que  dans  le  Ciel.  Ain* 
n  co'mrnc  je  ne  voy  rien  dans  vous  de  ces  dedrs 
ardens  pour  Dieu  qui*  m*ont  embrafé  le  cœur 

Seiidanc  prcrque  les  deux  ficelés  que  j  ay  vécu  fur  . 
i terre,  )e  ne  pais  aalE  vous  jâmectreâ  an  re«- 

tos  que  Vous  n'avez  point  defiré ,     à  un  bon^ 
,eur  qui  ne  vous  a  occupé  ny  rcfprit  ny  k  cœur 
pendant  toute  voftre  vie. 

C'cft  pourquoy  en  voyant  de  quelle  manière 

![esus- Christ  nous  reprefente  Abraham  dans 
*£vaneile ,  nbus  atbns  fiijet  de  croire  qa*ii  ne 
fera  paf  thôirts  le  juge  qaélè  Pere  des  fidèles  ;  Se 
que  comme  il  aura  des  tendr elles  de  pere  paur 
ceux  qui  auiront  efté  pauvres  de  ccfeur  &  d'affe- 
âion  comme  luy ,  il  iera  auili  le  âeau  &  le  per- 
fecuteyî*  des  richbs  ^tii  fe  ftront  abandonnez  aux 
plaifirs  A:  à  îâ  bonnb  ctttre»  Patfque  c'eft  Dieu 
mefme  qui  nous  le  reprefente  comme  gardant 
après  fa  mort  cette  conduite  i  Têgard  de  ceux  qui 
le  re&ardeut  &  qui  le  prient  comme  leur  pere ,  ne 
roublion  s  point  :  Et  fi  nous  fommes  anez  lieu- 
reux  pour  i'imitér  dans  ce  déucliement  de  tous 
les  biens  de  la  terre  ;  ajoutons-y  encore  le  déta- 
chement de  tous  les  biens  de  refprit;  en  publiant 
de  nous,  comme  luy, quelques  grâces  que  Dieu 
nous  ait  faites ,  que  nous  ne  fommes  que  poudre 
Se  que  cendre  >  6c  eftant  tres-perfuadez  dans  le 
fond  du  cœur  que  nous  ne  (bmmes  rien.  Ce  n'eft 
pas  une  chofc  fort  louable  pour  nous  de  croire 

que  nous  ne  fommes  rien  ^  iorfque  nous  ne  ibm- 
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ttict  rien  en  effet  :  mais  de  demeurer  toûjours  dân$ 
cette  pcrfuafîonjors  mcfmc  que  Dieu  nous  ho*>' 
nore  de  Tes  plus  giands  dons,  qu'il  nous  admet  i 
fa  familiarité  «  &  qu'il  nous  découvre  ièsfecrets; 
c'eftcequi  feroit  grand,  &  en  quoy  nous  aurions 
Je  bonheur  d*imiter  véritablement  noftrc  très- 
laint  Patriarche. 
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LOT  H 

NOus  n'aurions  point  feparé  Lotfa  d'avec 
Abraham  dans  la  Vie  que  nous  avons  faite 

de  ce  faint  Patriarche ,  fi  la  îcparacion  qui  fc  fit 
entre  CCS  deux  juftcs ,  ne  nous  avoir  donné  lieu 
aafll  de  parler  d'eux  feparémcnr.  Car  on  peut 
dire  que  comme  nous  avons  fait  voir  dans  Abra-^ 
bam  rimage  des  juftes  les  plus  parfaits  \  nous 
avons  au  contraiic  dans  Loth  l'image  des  juiïcs 
qui  font  encore  bien  foibles.  Et  ce  qui  nous  doit, 
porter  d'autant  plus  i  confiderer  en  particulier  la, 
Vie  de.  ce  fatnt  homme  ^eft  quefouvent  les  foi<». 
btefles  des'  Saints  ne  nous  font  pas  moins  utiles, 
que  leurs  vertus  ;  6c  que  nous  voyons  beaucoup 
mieux  dans  ces  grands  modèles  avec  quel  loin 
nous  devons  fîiïr  les  foibleflès  où  ils  iont  tombez^ 
&  cela  d'autant  plus  que  nous  n*avons  pas  comme 
mx  d*autres'  grandes  vertus  par  lefquelles  ils  f» 
font  foûtenus  dans  leurs  foiblefles. 

On  n'ofcroitpa$,cn  parlant  d'un  fi  faînt  hom- 
me ,  l'accufer  d'impcrfeâion  ^  fi  iàint  Augu(lin< 
qui  avoir  un  profond  refpeft  pour  tous  ces  Saints^ 
n'en  avoit  parlé  de  la  forte  ;  8e  s*il  n*avoit  dit  que , 
fa  réparation  d'avec  Abraham  en  cftoit  une  preu- 
ve indubitable:  Loth  longe  itiferlor erat  ^braham^  De  Tfmfi 
Uifi  enim  irfiriorfyifer  à  Bçato  jibraham  fepM-  ^''•«•7«* 
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^   Mais  nous  ne  dicoas  rien  ici  de  cette  lèpÉtatibil 

<fïi  Bit  la  caufe  de  tous  (hs  maux  »  patce  que  noul 

en  avons  parlé  dans  la  We  d'Abraham ,  où  l'on  peut 
voit  c|uè  ce  fâint  Patriarche  fit  parofftre  autant:  de 
fageilc  6c  de  charité  »(}ue  Loth  foa  neveu  kt  pa- 
foiftre  d'impcrfeftîèn. 

Ce  qui  eft  étonnant ,  eft  quVn  quittant  la  coin- 
pàgntb  du  pfus  faînt  Hortittic  qui  fuft  au  mondr, 
il  alla  choifir  (a  cî émeute  parmi  IfrS  peuples  les 
plus  cortompus  ^ui  futicnc  alors  fur  la  cei rc.  Et 
^u&y  <^uè  les  Saints  Perei  remât<juent  qut  DîeU 
énvëydtt  cet  homme  aut  Sôdomiteây  dnhque  là 
vcuc  de  fon  innocence  les  Eft  rougir  de  leurs  de- 
fordrcs,&  Ifes  pottaft  à  fe  convertir  ^  le  peu  de 
fruit  que  ce  peuple  tira  de  la  vtué  de  Lotk  doit 
confbildté  là  vanité  de  ùtùx  qui  fe  ctbjraBt  pcùt^ 
«(trè  ttbp  legereméhc  ^tsffhz  dè  Dleo  »  Ôt  qui 
eftaht  animez  pat  un  tele  indifcret  ,  quittent  la 
compignfe  des  perfonnes  faintcs  pour  aller  dans 
le  monde  contribuer ,  comme  ils  fe  Timaginent,  i 
la  cônverfîon  de  cent  s'y  perdent  par  uit6  yit 
aouee  felkiiée. 

Loth  devoir  regarder  le  mal^ieur  qui  luy  arri- 
va dans  cette  Ville  lorfqu'îl  s'y  fut  établi,  8c  la 
captivité  miferable  de  toute  la  famille ,  comme 
ttiit  punition  dont  Dieu  It  frappoît  pour  le  ebà* 
tlèr  de  la  hdHa  tLHt  laquelle  il  a'^ott  ftpàtê 
d'avec  Abraham.  Cette  rencontre  luy  dévoie 
d'autant  pln^  ouvrir  lés  yeux  pour  le  porter  à  re- 
tourner auprès  deiuy,que  ce  fut  la  charité  feu-» 
le  qtiî  le  délivra  d'un  u  malheuèeiit  eftàt.  Cé« 
pendant  tatit  de  dtfferefitès  toilâdarMtîtas ,  tant 
d'engàgemens  qu'il  avoir  tlcpuîs  tant  d*année$ 
auprès  d'un  onde  avec  lequel  il  avoic  renoncé  k 
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4â  tMsrie  de     naîflance  &  i  fes  païens ,  ne  le  pu-  l  o  t 

rent  faire  refoudre  à  tjuittcr  cette  detefttblc  de- 
meure. 11  fc  fepara  encore  une  fois  d*avec  Abra- 
ham ,  Se  le  plaibc  qu'il  goûcoic  dans  la  beauté  de 
ce  païs  9  remporta  fur  looies  ies  raifons  qu'il 
«vQÎtée  le  fiiïr.  ' 

Que  fi  la  vcuc  de  cette  foibkfTe  de  Lorh  nous 
faiprend ,  voyons  d'un  autre  coiié  de  quelle  ma^ 
nîetc  il  {t  foâtiem  dans  cet  cftat  1 6c  reconnoiflotis 
dans  ce  mild  elsemple  avec  quelle  crainte  8c 
qud  tremblèfftent  doivent  vivre  parmi  les  per- 
u>nnes  du  monde,  ceux  <^ui eftanr  juftcs  &  craî- 
gnans  Dieu ,  n'ont  pas  néanmoins  ailèz  de  force 
pour  s^eti  fepàrer. 

^  On  peut  ftduir-e  tout  ce  qu*il  Êiifoit  dans  So- 

dome  à  deux  chofcs  :  c*cft-à-dirc  qu'il  y  fujroît 
le  mal  qu'il  y  taiioft  le  bien.  11  pouvoit  voir 
là  corruption  des  Sodomites^  mais  il  U  voyoicavec 
faorxtur  :  ii  la  voyoit  en  genuflbit.  Ses  yeux  tc 
(es  oceiUes  cftoient  jttftes  dans  ce  nais  d'abdmf* 
nation  ^  &  comme  le  dit  6  fouvent  laînt  Auguftîn, 
la  veuë  contîniieilc  des  Sodomices  dloit  fa  perle- 
cutîon  continuelle. 

*  Que  ceûic  qui  vivent  dans  le  monde  ^  8c  qui 
après  avet^  petit- eftre  eu  ^ekjues  defiirs  d'ârbord 

de  s'en  fcparer  ,  n'ont  pas  eu  affez  de  courage 
dans  la  fuite  pout  accomplir  leurs  bonnes  rcfolu- 
tions  y  jettenc  les  yeux  fur  cet  exemple.  Qu'ils 
apprehneitt  de  Loth  à  ne  fe  pas  £imiliartfer  peu  à 
peu  avec  le  mal  que  commettent  devant  leUfs 
yeux  les  pcrfonncs  du  monde. 

Qiî'ils  demeurent  fermes  pour  condamner  dans 
leur  cœur  cette  vie  toute  paycnne  li  diiFcrente  de 
celle  qu'ils  mènent  ;  &  qu'ils  gardeU^  la  pureié 


Digitized  by  Google 


Vin    DtS  SAlNt^ 

dans  leur  com^  dans  kucs  yeux,  &'daiis  leufs  Ofeill 

Jes ,  parmy  des  perfennes  qui  les  pourroicnt  cor* 

rompre  par  leur  feule  veuif  ,  fi  Dieu  ne  les  fou- 
•ce noie  continucllcmcnr ,  <5c  s'ils  ne  vciiioîcnt  Uns 
cciTe  fur  eux  mefmes.  Qu'ils  eutrcm  dans  ici 
fentimens  de  Loth  &  de  tous  ceux  qui  onr  du 
selepdur  Dieu  &  pour  fa  gloire,  lorfqu'ils  voyenc 
de  grands  pécheurs  :  Qu'ils  apprennent  i  dir* 
comme  eux  :  J'^y  vu  If^  pech'urs  &  fen  fi- 
€hé  Je  douleur.  Qu'ils  iemcnc  cQCce  pcriecucion^ 
êc  qu'ils  éprouvent  ce  que  dit  faiBr  Auguftio  au 
fujec  deLotIi,que  les  periècunons  &  ks  playcs 
qui  dcvhircnc  le  cœur  ne  font  pas  moins  de  mai 
^  que  celles  qui  déchiicnt  le  corps  :  Non  tlbi  vl- 

Ce  ne  font  point  des  idées  que  ces  maux  inte- 

xieuLs  que  les  bons  fentcnt  en  vivant  parmy  les 
mec  h  an  s.  Ccluy  qui  ne  les  fent  pas  doit  fe  dc- 
fkcc  dclay-mcime^  &  il  doit  tenir  pour  fufpeâe 
la  vettu  qu'il  croit  ^voîr.  C'eft  en  cette  manière^ 
&lon  faint  Auguftin ,  que  s'accomplir  la  parole  fi 
célèbre  de  faint  Paul  :  Oife  tom  ceux  qui  veulent 
vivre  avec  pieté  en  J  e  s  us-C  H  m  s  T  ,  foufFny^nt 
iMtm  des  perfeaetions,  Hamc  ferfecutiomm  Lot  fdtiêba- 
tm  in  Sodomû. 

Atnfi  ce  n'eft  pas  aflèz  i  des  Chreftiens  de  ne  pas 
faire  le  mal  qu'ils  voyent  faire  aux  autres  :  ce  qui 
néanmoins  cfl:  déjà  affez  difficile  en  vivant  tou- 
jours parmy  ks  méchans.  11  faut  encore, comme 
Loth ,  fentir  une  douleur  profonde  6c  continuelle 
du*  mal  que  l'on  voit  &  que  Ton  ne  peut  corr%er. 
Plus  ks  maux  dont  on  eft  témoin  U^nt  abomina* 
bics  :  plus  on  en  «loic  cftre  touché. 
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•  '  Que  fi  raccoutoroance  noas  a  endurcie,  &  fi  i  l  o  t  b. 

force  de  voii  ou  d'enteadie  le  mal,  noas  y  fom» 
mes  devenus  înfcnfibles  ,  plaignons  noftre  dure- 
té j  voyons  avec  conhiiion  que  nous  Tommes  btea 
éloignez  du  faîne  homme  Loth  :  Sc  s'il  pacoift  im« 
par&f  en  le  comparant  avec  Abraham ,  avoîions 
au  moins  qu*il  cil  biea  parfaic  iorfcjuc  nous  le 
comparons  avec  nous. 

Mais  ^  comme  |'ay  déjà  dû ,  Loch  ne  nous  ap«* 
pc^tid  pas  reuiement  à  évitée  le  mal  que  nous 
voyons  faire  aux  méchans  parmy  lefquels  nous 
demeurons  :  il  nous  taie  voir  cncoïc  que  nous  de- 
vons continuer  avec  foin  de  fliire  ic  bien  que  nous 
avons  vu  pratiquer  loxique  nous  citions  avec  des 
perfoimes  de  pieté. 

Et  c*eft  encore  ici  une  grande  îhftruâibn  pour 
les  pcrfonncs  foibks ,  qui  ayant  cftc  élevées  chez 
des  perfonnes  de  pieté ,  comme  Loth  chez  Abra- 
ham, les  quittent  enfuite  &  fc  retrouvent  avec 
des  perfonnes  d'une  condition  bien  différente;» 
C'eft  alors ,  fi  elles  veulent  conTerver  les  grâces 
que  Dieu  leur  avoit  faîtes  d'abord ,  qu'elles  doi- 
vent par  une  pratique  continuelle  de  ces  mefmes 
exercices  ,  témoigner  à  Dieu  qu'elles  n'oublient 
rien  de  ce  qu'elles  ont  vu  faire  i  (es  ferviteucs^ 
&  qu'elles  n*onc  point  de  plus  grande  ;oye  que  de 
continuer  au  milieu  des  méchans  la  mcfmc  vie 
qu'elles  fa  î  foi  en  t  au  milieu  des  bons.  Qu'elles 
ne  craignent  point  ,  non  plus  que  Loth  ,  de  pa«" 
roiftre  fingulieres,^  de  s'attirer  par  cette  fingu«« 
lartté  la  haine  6c  Taverfion  de  ce^x  qui  n&  leur 
rcflcmbicnt  pas. 

Loth  avoit  appris  d'Abraham  à  exercer  l'hof- 
pitalité  &  l'aumune  ;  &  quoy  que  ce  fuHent  des 
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vertus  bîca  Inconhi  es  aux  Sodomîtcs  j  II  ne  laîf- 
foi't  pas  de  continuer  à  les  pratiquer  en  leur  pre- 
fence.  £c  ce  qui  remacquablc  ,  c'dl  qu'il  les 
praciquoit  avec  la  mefme  ardeur  &  le  maime  fca 
lie  charité  qti*il  i*avoît  vâ  fiiîte  i  Abrahain^qu*ll 
avoir  pour  cela  le  mcfme  ctnprcfTcnicnt  que  luy: 
qu'il  craîgnoit  comme  luy,  que  les  fujcrs  de  i'c- 
xercer  ne  luy  échapaifenc  :  Qu'il  n'avoir  non  plus 
i^u' Abraham ,  aucun  chagrin  loriqu'il  voyoir  des 
petfohnes  qui  avoîetic  befoin  de  fa  charîc^  :  Qo^il 
les  alloit  chercher  luy-mcfmc  j &  que  nonobftant 
la  douicuc  que  luy  caufoit  la  veu'c  des  Sodomites, 
îl  fe  tenoic  néanmoins  à  la  porte  de  ion  logis  » 
pour  découvrir  de  loin  s*il  ne  vetroicpas  que^u^ 
étranger  qu'il  puft  retirer. 

Voilà  ce  qui  peut  fcul  fauver  les  bons  qui  vi- 
vent parmi  les  mechans.  Il  faut  que  comme  Loth, 
ib  foiem  fervensdans  le  bien  qu'ils  tont:  S'ils  Ct 
telichent  »  8c  s'ils  font  le  bien  foiblement  j  ils  font 
dans  un  danger  vîfible  de  fe  perdre.  Qu'ils  con* 

fiderenc  dans  Loth  que  c'cft  à  cette  ferveur  pour 
l'hofpitalitc  que  Dieu  attacha  fon  falut  ;  &  qu*il 
eut  cité  en  péril  d'edre  confondu  avec  les  Sodo- 
tttites  t  s'il  n'eut  efté  àu  devant  des  Anges  qui  les 
yenotent  redufrcf  en  poudre. 

Car  THiftoire  Sainte  nous  dit  que  les  Anges 
qui  venoicnt  de  quitter  Abraham  vinrent  trouver 
Loch  dans  Sodome  aux  approches  de  la  nuit  qui 
Alloit  envelopper  ce  peuple  abominable  dans  une 
nuit  éternelle.  Lt>th  qui  eftoit  comme  dans  une 
fainte  cmbufcadc ,  fi  on  Tofe  dire ,  pour  obfetver 
les  palTans  ^  ayant  vu  de  loin  ces  deux  pcrfonnes, 
courut  au  devant  d'eux  à  fon  ordinaire ,  les  falua 
en  &  proftemant  eh  terre  devant  eux  ^  fdoa  qu'il 
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ravoû* toâ jours  vâ  pratiquer  k  Abmhaiii'^  icilLoTMi 
les  prcflà  avec  cane  d'tnftances  cle  venir  fe  recirer 

chez  iuy,<juil$  ne  pucenc  relidec  à  une  ii  Uin^c 
violence. 

Mais  ce  qni  fut  à  Loch  une  nouvelle  matière 
4*exercer  la  vectu  »  devine  aux  ^odonoûces  un  iipu>* 
veau  fujet  d*cxerccr  leuc  brutalité  ordinaire.  I>cs. 
qu'ils  fçurent  que  Loch  avoïc  chez  luy  ces  ctran-» 
gersyils  vinrenc  en  foule  d^uis  le  pnupccic  ju(^. 
qu'au  plus  grand  :  ils  içnvironnerenc  fon  logîs  ^\off^- 

Î|UC  çts  écrangers  qiangeoiepe  paîfiblemen^  ce  qui^ 
a  charité  de  Loth  leur  avoir  prompcemepc  taie 

f>reparcr,&  ils  luy  crièrent  qu'il  leur  donnaft  fut 
'heure  cps  de^x  perfonne&j^aiP'  qu'ils  c;oncqica£) 

£;nc  leur  painon  daceftahlcts 
■  Ce  fut  ^Iqcs  que  Lpch  voyant  les  JIkom  les. 
plus  faims  de  rbofpîtalité  violez  ^  alla  dans  un 
cranfport  de  douleur  que  iuy  cauloît  d'une  part  la 
^Imm  pour  ipii  ho^s  ^«S^  de  i'avtrq  Thoueui:  de 
(çs  j^ioàttna«ipi|S>.p9vIet  biy^QieTRie  i  ce  peiipk». 
feimapc  tneu  ^ucemenic  la  porte  de  (a  ipaiion*.  tt 
les  conjura:  il  les  exhorta  > il  pleura  devant  eux^ 
il  âfi  tout  ce  qu'il  pu^  pouç  les  couchée  ^iàm  ci^, 

pou  voir  Y^<4t  abfiut. . 

L'ejf roy  mefine  donc  il  fut  faifi  >  ^  qui  l^y  |ài* 
(oi%  chcrcfaor  un  psompc  reniedie  i  un  fi  ^ndi 

mal  y  luy  ca  &t  trouver  un  bien  extraordinaire  ' 

qui  fut  de  propofcr  pliitpft  à  ces  peuples  furieux 

ies  deux  pcopfc^        *t  ^  ^  Wivcr  ces  deux. 

Jboftesp  .Ooa*examini  poipt  pccfç  aâ;ion  de  l^och:, 

four  fçavoîr  $'il  pouvpu:  ja  ^aire  fa|i$  crifîie.  Qp: 

fut  une  na^lhçuieufc  necçflSté,  &  cç  que  Ton  eft. 

peut  dire  de  plus  raifonnable  après  faiaç  Auput  ^^^i^^^ 
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rcxcLiroît  beaucoup  alors  j  outre  qu'il  avoir  une 
fccrctrc  efperancc  que  ces  pcrfonncs  n'auroicnc 
garde  de  rien  attenter  lut  ics  deux  filles,  iors  pcin* 
cipaicmenc  qu'ils  fç^votenc  qu'elles  eftoient  pio* 
miTes  à  deux  Citoyens  de  Sodôme. 

Mais  ce  peuple  kntant  fâ  paffion  s'augmenter 
par  robft<iclc  mcfmc  qu'il  y  rrouvoît  ,  n'écoura 
point  Loth^dc  (c  crouvanc  meTnie  importuné  de 
(es  remontrances  »  ils  luy  parlèrent  avec  fierté. 
Ils  *lu^  dirent  qu*eftant  un  étranger  qut  n*éftoît 
venu  que  dcjuiis  peu  chercher  un  azilc  chez  eux, 
il  avoir  tort  de  les  tr.ifrtrr  comme  des  cnfans  ÔC 
4e  vouloir  devenir  leur  Maiftrc  âc  Iciu  &ire  des 
leçons  :  £t  iorfqu'ils  alloient  pafler  aux  dernières 
violences  ,  les  Anges  enfermez  chez  Loth  ,  qut 
pcnfoicnt  plus  à  (auvcr  Loch  qiîc  Loch  ne  pcnfoic 
à  les  délivrer,  ouvrirent  tout  d  un  coup  la  porte 
de  Ion  logis ,  le  vinrent  tirer  d*cmreles  mains  de 
ce  peuple  ^  Ar-cefermetetit  la  porte.  Auffi-toft, 
par.  un  miracle, dont  on  a  vâ  fbuvent  des 
pic  ,  ils  frappèrent  ce  peuple  d'un  aveuglement 
extérieur ,  qui  n'eftoit  qu'une  légère  figure  de  leur 
aveuglement  intérieur  ;  cnforre  qu'eniuice  cher- 
chant la  porte  du  logis  de  Loth^  ils  ne  la  pou- 
voîent  trouver.' 

Cet  objet  fuiprenaju  de  tout  un  peuple  qui 
cherche  la  maifon  d'un  juflc  (ans  en  pouvoir  trou- 
ver rentrée  ^  parce  qu'il  citoit  frappé  d'aveugle- 
teent  i  a  extrêmement  occupé  les  Saints  Peres^ 
lihJ.m9r.  *  filînt  Grégoire  le-  Grand  etitr'aatfes  dit ,  que 
f.itf.  l'on  vie  alors  une  admirable  figure  de  ce  qui  fc 
feroit  dans  toute  la  fuite  des  iiccles  où  ics  mc- 
chans  cherchecoient  toâjours  à  nuire  aux  bons. 
(Qu'ils  roQcneioieiic  comme  ««tout  du  logis  ^vax 
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hvMBte  pifkc  poar  trouver  en  Uxy  quelque  cboic  L  ori^ 

qu'ils  y  puflcnc  condamner    qu'ils  oblerveroîent 
mîIfgtiCiDcnt  toutes  f es  aifbtons  &•  toutes  fcs  p*-' 
coics  i  mais  que  ne  tcouyanc  aucune  ouvectuxe  h 
leurs .  mcchaiis  AcfkinS  j  raveoglemeac  dont 
feroient  frappez  les  forceroic  d'avoir  recours  aus 
ealomnîes;  &  i  forger  eux^mermes  des  maux  ima- 
ginaires ,  paircc  qu'ils  n*en  trouveroient  point  de 
vecicables  :  JE^m  bomtn  ^nod  vident  Mcnfure 
fHtmtt  i  câcmi  mMUia^mdbim  fmd  imàvidim  éuk 

'  Les  Anges  qui  ne  penfoîenc  qu'à  cftre  prompte-^ 
ment  les  Maîftrcs  des  jugemens  de  Dieu  ,  6c  les  exé- 
cuteurs de  fcs  vengeances  y  dedacerent  icui:  dcfleia» 
à  Loth»  &  ils  ravcptirenr  qu^  s*tt  avoir  quelqu'une 
quifiift  à  luj^  dansla  Vilie,OQ  filie,ou  gendre^ 
les^en  rirafl:  pcomptement,  parce  qu'ils  l'aU 
loicnt  réduire  en  cendre.  Loth  effrayé  aiia  fuji 
l'heure  avertir  deux  de  (es  gendres  futurs  ,  à  qui 
ii^  ivcaxmâaAs  fesfUles  ^  ÔûS  leai  dît  qu'il  fe  fau« 
»^ne  lans  .pérdcc*  ic  lemps  ^pacce  que  la  VUIa» 
ailoic  eftre  exterminée. 

:  Ces  deux  gendres  n'eurent  pas  tant  de  fby  que 
Loth.    kli  rcesirdercac  ces.  paroles  comme  des. 
dunibns  ^  uni  qù*an  «rand^  nombre  de  Cbic^ 
mem  rcsgaidient  aiifoiird%oyr  tout  ce  qu\>B  lent 

dit  des.fcux.de  Tcnfer.  Et  l'oïvvoit  dans  leur  pcr^ 
te  deux  chofcs-  qui  nous  doivent  tccriblèmenc  bu- 
iniliec:ruiic  qu'il  ne  faux  pas  trop  s'appuyer  iur 
i'nnîon  ny  tac  la  iiaifon.que  iW  avec  les  fe^ 
viteurs  de  Oîeu ,  fi  on  ne  vit  cemme  ik  vivencç 
L'au' le  que  les  fecvircurs  de  Dxu ,  qiiclc|\îcs  Sainis. 
.  qu'ils  foient,      quelque  aele  qu'ils  nycnz  pouc 

Ja  ùÛMJi  de  dux.  qui  kus  iomi  uius  pau  les 

»  ^     •  •  •  • 
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Ici  plws  leioitt  de  Ift.natttre^tie  peuvent  nmiP 
rootm  les  cirec  d'une  perce  ctecncUe^  fi  Dieu  luy*. 

mcfme  n*agic  dans  le  cœur  dcceiiz  à  qui  ils  veu- 
lent du  bien ,  ôc  s'il  ne  leur  doime  la  foy  pour 
^c^ire  ôc  pouc  pcauquçr  fiddomem.  ce  (^u 
leur  dît. 

Loth  dmc  eftttif  nwm  cbes  Iny  bm  f iett  fiiw 

rc ,  lorfque  le  matin  luîroic  <Icja ,  les  Anges  le  prcf- 
fercnt  de  (onit  avec  fa  femme  ÔC  fcs  deux  filles. 
El  comme  Loch  tout  ccooné^ioic  pac  atcacbc  à  fa 
maiion  ,  foîc  pac  un  regrec  de  n'amener  pe»  fet 
gemlffes  ,  tait  par  un  dcfir  de  conicrver  i|ttek^« 
chofe  de  ce  qu'fl  poflfcdoit,  dtfFecoit  trop  de  (of^ 
tir,  les  Anges  par  une  hcurcufc  violence  ,  le  pri- 
aeoc  lujrf  ia  femme  ôc  fes  filles  pat  la  main  ,  &fi* 
i:ent  ce  qu'il  dercit  à  fouhaitcer  qu'ils  fiflcot  « 
beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  diffarenc  trop  teng- 
temps  a  fe  convertie  &  à  le  retirer  des  occafions 
qui  les  perdent. 

Lor (qu'ils  l'eacent  mis  hors  de  la  Ville  »  ils  luj^ 
«sepr^feotemic  la  grâce  que  Dieu  linr  fûfLok  f  dt 
le  (aufer  feul  de  cet  incendie  :  ils  leur  ofdoiuie<r 
rcnt  à  tous  de  ne  point  regarder  derrière  eux ,  foie 
pour  exiger  d'eux  cette  feule  marque  de  leur  obckTir 
iânce  »  foit  pour  témoigner  pac  là  combijeo  ils  de^ 
tcftoient  cette.  Ville  ,  Se  leur  ofter  toute  forte  dt 
compaflion  pour  ce  peuple  abominable,  foit  enfin 
pour  arrefter  leur  eurioûtc.  Ils  luy  commandè- 
rent auffi  de  s'éloigner  de  tout  le  voîfinage  de 
Sodome^  6é  d'aller  pronipteœcac  fur  une  moncap 
l^yoifioe, 

Loth  par  un  reflèntiment  de  iâ  foiblelièqut  fub^ 

fiftoit  encore  dans  une  rencontre  fi  extraordinai* 

iei#  appréhenda  de  fc  remet  fur  une  momagiie» 


Digitized  by  Got)glt: 


DE   l'AnCLBH.  TiSTAU  BMT.  ^ 

E^taimplé  é^Abiaham  qui  W  viyQÎt       font  del  L  ot  mi 

jcentes  ne  le  toucha,  point. 

•  Il  conjura  ces  Anges  d'agréer  qu'il  k  fctîraft 
dans  la  pe(ite  Ville  de  Segoc  qui  eftoic  pcochei 
&  Dka  par  une  oQtidetmid^nce  qui  d|  d'an 
gmnd  exemple,  zvol  PaArors  lotfilu'ils  trouvent 

des  amcs  foibles ,  accorda  cette  Ville  à  la  foiblcir© 
de  Loth  5  &  il  l 'affûta  qu  en  fa  conûdcran'on  î\ 
l'épargneroû*  Mais  il  luyr  die  qu'il  k  ftçfùJX^Sc 

il  tu  rendre  eetcc  nifon  ^ue  les  Saines  Pcm  ocA 
èeaoœtip  petSc  t  Pmee ,  diKiI  y  fut  ;>  /^/iftr  nm 
faire  jHpsfHis  à  ce  ^ue  vQUê  fiyez.  entre  dans  cctt$ 
FiUe.  Monttanc  ainft  par  un  exemple  trcs-confi^v 
decable  aux  Gnuid&»a>oitMen  I>tei&  qui  e(i  tout- 
puiftni, demie  oéaiimoifii  desbocoes  i  £i  PAîi^ 
lBnoeyp€«tr  nepwic  «Ilef  «i  delà  de  la  juftice ,  9t 
pour  ne  pas  faire  fentir  le  moindre  mal  aux  inaOhr 
cens  ioriqu'iis  puniiTent  les  coupables. 

*  Ouffons  mainteiiasit  les  jwux  pour  voir  un  des 
pitts  redoutables  jogenent  qiit  Dieu  aie  ^amati 
«aercex  vtfiUemciit  fitr  les  pecheors,  o4  il  fit  voit 

qo*il  avoir  dans  fcs  trelors ,  non  plus  les  eaux  cotn-t 
me  au  déluge  pour  purgo:  la  rerre  en  la  punilTanti 
mais  les  feux  Se  les  feux  de  ibulphia  pour  fnipcen- 
ifae  les  mécham  tovt  d'un  ^  Se  non  peu  i 
peu ,  comme  U  aroit  fait  au  denige ,  &  pour  pu« 
nir  dans  des  perfonncs  abominables  le  feu  d'une 
^paifion  borsible  »  pat  un  autre  £ru  qui  monuoi^ 
par  fa  puanteur  combien  ce  ctlme  eAoic  enhosip 
igmm  kCes  yevau 

Vcfom  dm%  Pembraseraeiit  ée  Sodome  &  de 
^omorre  une  des  images  qu*il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  donner  des.  feux  oc  l'enfer  :  où  les  damnea 
AffûfttaiBflBaUiaient  mifDMaetz'BM  Im  fim  âc  oic 
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'    la  puamceor  dt  loin  crimes:  Vki  &  ignkùicméSi 

&  fœtor  fiilphurû  necat. 
Tenons  nos  amcs  d'autant  plus  attentives  fur  ce 

{(CAai  ob;cc  j  es  us-Christ  noui  psopole 
uy^merme  dans  TEvaDgile  k  rurpriTe  de  ces  Vil*> 
les  abominables ,  comme  une  Aicprife  oà  (èconc 
tous  ceux  qui  ne^  veilleront  pas  avec  autant  de 
foin  qa'ii  nous  a  comnundé  de  le  faire:  &c  cjucl-. 
que  hocreur  que  nous  ajrons  de  ces  .Villes  k  }tt« 
embuaftesyu'oubiioiis  poînc  ce  que  Jisns- 
CnatsT  DOiis*  a  dit ,  que  eem  -qni  tie  lojr  thSi^. 
roient  pas,ny  aux  Pafteurs  qu'il  nous  envoyé  de 
fa  part ,  fcroicnt  traittcz  un  jour  avec  plus  de  ll-^ 
gueurqueSodome  &que  Gomocre.  ' 

Appliquons-nous  à  leur  fujec  ce^*il  dit  io^fi^ee 
d'autces  pecTonnes'  fur  qui  il  avoit  paoni  quelque 
Jugement  terrible:  f^om  croyez fenteflre  éjue  le$^ 
feuplcs  de  Sodome  &  de  Gomorre  fhnt  tes  flm  cm's 
fs^Usdu  monde  i  NûmMéù  fi  wm  ne  faites  fe^ 
nitêlM  vom  périrez  têea  €9ffim$  eux*  Ne  deme»« 
fons  pas  inTenfibles  à  cet  eStoyable  fpeâacie.  Ro« 
prcfentons-ndus  un  peuple  entier  enveloppé  dans 
les  flâtTics ,  ians  que  Dieu  épargnait  meUiic  les  ei»i- 
K(i4M  ff  -  fans  de  ces  coupables.  £ilaoc  irrité  de  leurs  em^ 
tf*^f<lt  fottmucût^  il  oevoulut  pas^il  wftaft  rien  d'cu% 
9eunffxem-       cTUC  &ire  gtacc  4  ces  enfàns  de  les  prévenic 
Inlt^num^  (le  bonne  heure  par  une  mort  pron^pte»  afin  dt 
Aui'iu^fi.  ne  leur  donner  pas  ic  temps  d'^nicec  un  jour  Ic^ 
T^fMi*  liboiuinacîous  de  leurs  pères* 

Ceux  qui  leur  avoient  donné  la.^  vie-  devinfeiii- 
én  quelque  force  leurs  boufwiuii  y  puirqu'ils^  oblt<» 
gèrent  Dieu  de  les  perdre  pour  eux  <2c  avec  eux, 
afin  qu'il  n*y         plus  rien  dans  le  monde,  qitt 

KiMMiveUaiL  kuf  mmoise  i  Se  ccu&icycrm  dft 
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Dieu  qui  n'épargna  njr  les  enfam  ny  lesbcftcs,  Lot»; 
ny  les  terres  de  ces  miferablcs  ,  doit  produire  en 
iKHis.  le  meimc  effet  Qu'elle  pcodui&C  dans  le  faine 
Komme  Lorh.  De  iorte  que  comme  îl  fut  faifi 
ée  peur  eii  fc  voyant  échappé  feald^on  û  grand 
embrafemcnt ,  &  que  (à  rcconnoirtance  fut  meflce 
de  tremblement  -,  nous  de  nu-im?  ,  fi  nous  voyons 
^tteDicu  nous  fauve  de  la  coccupcion  du  moudc^ 

Îni  y  comme  Sodome  ^  attaque  quelquefois  Ici 
^iclges ,  c*éft-à*dîre  ceux  qui  Wvoîent  comme  -des. 
Anges  ,  ôc  qui  conduit  dans  tics  feux  plus  à  craîn- 
dre  que  ceux  de  Sodome,nous  devons  à  la  vctitc 
en  eftce  teconnoiiTans  ^  mais  nous  devons  en  mef* 
nie  temps  accompagner  noftre.  ffeconn0î0tnce  dé* 
ciembitntcnt  Aede  crtlméJ 

'  Aînfi  ne  nous  flàttons  plus  &  ne  nous  rronv-*  i 
pons  plus  nous  mefmes  par  une  cfpcrancc  fauffc 
des  milciicordes  de  Dieu.  Dieu  eft  tout  miferî*' 
tofdîetix,  perfemie  n'en  doute-^  &  que  fërfons<*' 
Abus  fi  ceb  n'dffioîû  H  y  a  peat«eAce  déjar  long»* 
temps  que  roue  le  monde  auroît  eftc  réduit  en 
cendres ,  comme  Sodome  8c  Gomom  ^ û  Dieu n*é- 
coir  plein  de  miiêcîcoffde.  • 

On  vottTnefme  celle  (|u'fl  àtéfÇ4  tong-temp*- 
«li^èw*  ce  peiiplé /  Il  fouffi 1 1  long-  temps  leurs  ■  ex- 
ré  S;   Le  cry  de  leurs  pccHez,  comme  îl  dic  luy-*' 
mefme  ,  folliciroît     juftîce  de  ne  plus  retenir  fcs* 
vengeances  ,  lorfijue  la  mitèricorde  .vouloic  les  ^ 
épai^nér  encore.   '  -y 
"  -H*  envoyé  inefme^iês  Anges  dihî'cecce  Ville  , 
crînn'nelle  ,  pour  nous  convaincre  nous-mefme» 
^ir  le  traîrtement  qu'on  vouloi  t  leur  y  faire  ,  com- 
bien cette  vengeance '^'il  alloic  exercer  edott 
jufteitosliat  m  ^uei^ue  foité  prcndfcf  i  téaioâl 
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toute  jU  terre  &  les  Sodomîtcs  merles ,  que  cea*^ 
toUqu  a  regrec  qu'il  iespuniffoirpac  ces  âames^ 
que  c*c(loic  ces  peuples  cux-tneimes  qui  Tavoient 
forcé  de  les  nairtcr  de  la  forte  y  Mais  il  voulut  fiirc 
voit  auûi  qu'après  que  Ton  a  mcprifé  long-tempf 
fes  mUaîcocdea  &  abufé  de  Tes  bontes^ii  change 
fa  patience  en  fureur  ;  &  qu'en  demeurant  dana 
rfmpenitence  nous  follicicons  fa  jullicç  contre  iiou% 
^  que  nous  provoquons  fa  colère. 

Mais  n  obmeuons  point  un  autre  ii^gfxocnt  de 
Dieu  qui  parut  encore  ibiidainement  iut  une  dei^ 
perfonnes  qui  venoient ,  par  iipie  grâce  particulier 
rç  ,  d^cchappci:  âc  cet  incendie,  C  c(l  la  içowQ 
mclmc  de  Loth. 

Cette  ieaime  oubliant  par  ^ne  iegereti  q|ti  efl; 
ordinfMO^  k  ce  fea^e  ^  Tordre  que  ley  Anges  luy; 
avoieot  donné  »     ne  point  rqz^der  eo  arrietf  « 

ne  pouvant  ctoifc  que  la  ratisiaûion  qu'elle  ac-^ 
cnrJcroicàla  cuçiofité  en  voyant  de  loin  une  Ville- 
cii  tcu  ^  l^y  d«^  couur  la  via  »  ^e  lailTa  aller  ai% 
de&r  de  fes  jretuixAç  entendant  ie  i>rmt  &  l'iaific* 
tuofite  des  flâmes^aw:  les  cris  de  ceux  qui  e^ 

ciloienc dévorez  tout  vivan^^cllc feretoutIU.enarf 
r^erc  pour  regarder  cet  objet. 

Mais  m  voulant  voir  ce  rppâaçlc  de  teoreur  ^ 
die  darfi|t  eUe^rnercoe  w  ^dbçle  efficayafit ,  8c 
elle  fut  changée  fur  Theure  çn  une  ftatnë  de  fel« 
qui  a  elle  coaime  un  mortHmçnt  ttcrnel  ,ldon  les 
paroles  de  TEcriture ,  qui  apprend  aux  hommes  4 

3uel  danger  'ûj^  s|n;paient ,  iQ^lqu'iIs  font  incre^ 
ttles  aux  nutnaçeK  que  Dieu  J^r  ^  j^tts^  ^  quHlf 
ne  peuvent  ie  perfuader  çfiuvk  peiit  regac4  % 
\inc  faute  qui  paioill  iç^re     j^Jk^na,  ^%  ^  « j 


» 


Digitized  by  Goog' 


M   L'AHCflK  TiStAttlNT.  tif 

C'cfl?  Jonc  pout  nous  que  Dieu  permît  cet  L 
événement  fi  touchant ,  (Se  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  T  nous 
oidonne  luy-meimc  dans  l'Evangile  denousfou- 
venir  de  la  iemme  de  Loth.  11  a  voulu ,  cotiim» 
le  dît  fouvent  faint  Auguftin  ^  que  ce  fel  nous 
aflaifonnaft  ,  p^u^  lifcr  de  ce  terme  ,  &  qu'elle 
apprift  à  ceux  qui  ont  lefolu  de  quitter  le  mondé, 
de  ne  pas  retourner  la  telle  en  arrière ,  pour  re- 
prendre Tufage  des  piaîfirs  &  des  divercSTemeris 
qu'ils avoient  quitta,  dt  peur  que  ti'avanigant  pas 
dans  la  voyc  de  Dieu ,  ils  ne  s'arreftent  tout  d'Un 
coup  comme  cette  femme  ,  Se  que  leur  exemple 
feive  enfuLce  comme  d'un  aiguillon  à  ceux  qui 
marchent ,  pour  les  porter  à  perfeverer  jurqu'àh 
bout  :  In  via  fofits  retr^r/km  refiexh:VH  re^txit  ^ 
ibl  rtnmnfit,  FaSta  eft  flAtHA^  falû  ut  iUîm  comem-  P/ 
pUtiorte  condtÂntur  homincs  ,cor  haheant  ,non  Jint 
fatHÎ ,  non  rttro  rejpiciant  ,  ns  malum  €xcmpUm 
dantes  ip/i  remaneant  &  mUûs  co9$diant*  ^ 

Ce  ehàtîment  fi  foudain  fut'  un  nouveau  fufet 
de  frayeur  à  Loth.  Il  avôît  prié  l'Ange  d'agréer 
GLi'il  fc  fauvaft  dans  Segor  ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voir aller  fur  une  montagne ,  éc  après  qu*ii  en  eue 
reçu  la  pcrmîIEon;  TefFtoy  ôc  le  trouble  ou  il  fc 
vit  luy  fit  quitter  Segor  pour  aller  chercher  fa 
fureté  fur  une  montagne  voîfine,&  dans  un  an- 
tre qu'il  y  trouva  ^  ou  il  fc  retira  avec  fcs  deux 
filles.  \ 

Ce  fut  la  qu'arriva  cet  fncefte  fi  fiimèux  qui 
nom  Ëiic  horreur.  Ces  deux  filles  eftant  dans  ré- 
pouvantc  que  Ton  peut  fc  figurer ,  de  voyant  Icùt 
perc  dans  Tabbattement  que  la  perte  de  fa  Ville, 
de  fcs  biens  &  delà  âttnme,luy  pouvoient  cau« 

'fer  9  s^imdgfnerent  peut-eftie  que  fcs  fmt  qui 
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avoîcnt  brûlé  Sodome  &  les  auucs  Villes, avoîcne 
ainfi  <|ue  les  eaux  du  déluge  9  inondé  toutes  leï 
Villes  du  inonde. 

Croyaiu  donc  qu'il  n'y  avoir  plus  que  leur  pcrc 
&  clic  dans  toute  la  terre,  elles  pcn(cicnt  à  con- 
ferver  la  race  des  hommes,  tlles  eoy  vrcrenc  pouc 
ce  Tu  jet  leur  pexe  pendant  deux  nuits ,  Se  elles  con<- 
çArent  de  luy ,  Taîliiée  eut  un  fils  nommé  Moab» 
qui  fur  enfuiic  le  pere  des  Moabircs,  ôc  la  cadcr- 
te  un  âls  nommé  Ammon ,  qui  fiuc  le  pere  des 
Ammonites. 

Il  n'y  a  point  d*afne  chade  qui  ne  rqctte  le  fou- . 
venir  de  cette  aûion  monftrueufe^&qui  ne  s'é- 
'    tonne  coiiiincnt  des  filici  oat  pu  aller  juiqucs  à  ce 
point  d'impurcié. 

Ce  n'cd  pas  que  les  Saints  Pères  n'ayent  un 
peu  excufé  Tignorance  qui  les  ietca  dans  cet  eX" 
ces  ;  êc  en  condamnant  leur  aâion,  il$*fonc  de-» 
niciucz  d'accord  que  ce  ne  fut  point  T intempe- 
lance  qui  les  jetta  dans  cet  inccîlc  \  maïs  i'igno* 
rance  ôc  Terreur  ;  ce  qui  diminue  beaucoup  leur 
&ute }  comme  lyvrelte  oà  eftoit  Loih  l'excuiê 
auflî  beaucoup  puîfqu'il  ne  s'apperçût  point  de 
cet  încefte  ;  &c  que  tout  fon  mal  fut  de  s  cUlc 
AutMh-ti,  l^^ffé  prendre  de  vin  j  Peccdvit  Lot  non  éfttanttt'n 
cpmrx  fAth  ntemur  iacefim  ,  fid  fmmttm  mr^tur  iUa  cbrie- 

Les  filles  qui  luy  procurèrent  cette  yvrcfle  &  cet 

inceftc,  font  bien  plus  coupables  ^  <Sc ,  comme  dit 
faim  Auguftin^il  leur  eut  ciic  bien  plus  avanta- 
geux de  demeurer  éternellement  (leriles  ^  que  de 
MftUsf^  devenir  mères  de  cette  (brte:  Mclim  erst  Ht  fim-^ 
les  rémunèrent ,  éfuam  fie  nfatre s  fièrent . 

ce  (àint  Pccc  qui  blàiiic  l'ai^iou  en  foy. 
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(oûucnc  que  pour  en  juger  équiublemenr  » U  Ëiu€  Lvtm» 
peiêc  leur  intention ,  qui  n'a  jamais  efté  le  plaifir^ 
&  Tenyvrement  qu'elles  procurèrent  à  Loth  V  eft 

la  juftificatîon  mefmc  du  perc  ôc  des  filles,  puîfl 
qu'elles  eflofent  bien  perfuadccs  que  leur  pcre  n'au- 
rait eu  garde  d'approcbcr  d'elles  en  le  içachanr^ 
&  qu'elles  ne  pouvoient  mieux  témoigner  que  par 
ces  manières  recherchées ,  qu'elles  avoîent  auffi 
honcur  clles-mefmcs  de  ce  qui  fe  palToît  :  mais 
qu'elles  s'y  croyoient  contraintes  par  une  necciCté 
incviuble:  ilio  open  fatrcmits  abhêrrm  fen  Aug.nn/r, 
tiebam,  utii  fi  imfUtnrâi  ejimn  mimm  ni  fi  ^^^^^  ^* 
^jm  ignwdntUm  Proenrarjent.  -  .  ' 

C'cil  là  que  finit  THiftoire  de  Loth  dans  TE- 
crirnrc  Sainte  ^  qui  rapporte  cgalcmcnc  le  bien 
&  le  mal  des  plus  grands  hommes.  On  ne  peut  .*  * 
fe  laflec  d'admirer  les  foibletTes  &  lesimperfeâtons 
qui  fe'  trouvent  dans  Loth  tc  dans  toute  (à  fii- 
mille  :  &  on  conçoit  de  là  que  lorfquc  le  chef  cil 
langufilant ,  couc  le  ccilc  de  la  famille  fe  rciTcnt  de 
fa  kiigueur,  \  1 

Cela  parotft  encore  beaucoup  plus  lorfque  Ton 
compare  Loth  avec  Abraham.  Abraham  n'a  au« 
cunc  fûibkflc.  Il  fcmb le  qu'il  cr^iffc  de  joue  en 
jour  dans  fa  foy  &c  dans  Ion  amour  pour  Dieu, 
JLe  feu  de  la  pieté  pa0e  dans  toute  faumille,  Szf 
wtL  fa  femme,  (on  àls  Ifaac;  &  jnfqùes  à  fes  do* 
meftiques  font  paroiftre  une  vertu  prodfgieufe; 
Au  lieu  que  Loth  cft  foible  en  luy-mLfmc  ;  Ta 
femme  devient  un  exemple  de  foiblcffc  à  toute  Ja 
terre  i&  l'aâion  que  fes  giles  firent  li  îndifcret*  > 
tcment  en  eft  encore  aujourd'huy  rhorreur  ic  l'e^ 
yecration. 

Cgucevoni  de  là  quel  mal  c'cft  que  de  12e  pa<^ 
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totioucs  dans  un  eftat  de  bafièffe.  Voyons  avec 
ftaj^r  le  mal  qaenous  nous  caufons  à  nous^mef^ 

mes  ôc  à  tous  ceux  qui  nous  cnviionnenc,  ÔC  ri- 
thons  ainfi  que  les  dcffaucs  des  grands  hommes 
nous  fervent  autant  que  leurs  venus. 

Cat  quelques  fbibleflès  que  nous  dîfions  que 
Loth  atc  pu  avoir, nous  ne  devons  pas  laiflèr  de 
tonfcrver  un  profond  rcfpeft  pour  luy.  II  eftoit 
]uAe:&  il  excrçoic  i'holpitalicc  avec  une  ardeur 
qui  ne  pouvoir  venir  que  de  fa&jr.  11  fc  confec* 
va  pue  au  milieu  de  Sodome ,  par  un  micacle  plus 
grand  que  Ci  quelqu'un  fe  fuft  confervé  fans  brûler 
au  milieu  de  l'incendie  de  ces  Villes.  Et  TAportrc 
•MUtT*  f*"^*^  Pierre  dit  de  luy  que  ces  abominables  h  tQur^ 
fnemoknt  pur  leur  vw  infâmiQ^il  eftoit  iourmen- 
ti  àéns  fin  me  jufle  fétr  tturs  éiSlms  det€^dt:ts, 
fui  ùffenpïéntfes  9ftiUe$  &  fis  yeux. 

Audi  il  mérita  feul  d*cftic  iauvé  de  cet  embra*- 
zemenc ,  qui  eftoit  une  image  viûbic  des  flatnes 
eceinelles  de  Penfer  :  &ce  faint  homme  Bu  un^  fi* 
guteadmirable  de  route  TEgltfe  de  Jbsus- Christ 

de  (es  Eiûs ,  qui  gemi(&it  au  milieu  des  pe^ 
cheurs  parmi  lefquels  ils  font  meftcz  :  maïs  aux  cri- 
mes defquels  ils  ne  prennent  aucune  part ,  &  de  la 
fodeté  defquels  ils  ferMt  vifiblemcnc  dcHv^et  au 
Jour  du  Jugem^At ,  aii^uti  les  pécheurs  iront  dans 
des  fiâmes  etcrnelfes. 

Atnfi  en  imitant  d'un  cofté  fa  pieté,  craignons 
de  l'autre  de  tomber  dans  fes  imperi:edions  ,  & 
4*autam  plus  que  nous  voyons  dans  Loth  que  des 
fautes  que  l'crti  âît  ccmtfiô  Itiy  fans  le  fçavoir, 
&  dans  une  efpece  d'yvrefle  d*cfprit,ont  des  fui- 
1^  ouiheureuies  i^ui  durent  long-temps  ^  comme 

les 
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tfi  enfàns  qu'il  eut  dcfon  double  iiiccftc,  d  où  Lo  th. 

rtircht  les  Moabices  &  les  Ammonites,  caufe*-* 
rcnt  deouis  des  maux prcfque  infinis  au  peuple  dt 
Dieu.  Ne  mefuronspasnos  itnperfeâiGiasmr  k' 
vie  reUkhée  Se  corrompue  des  autres  hommes. 
S'il  y  a  des  peuples^  Sedome  Acde  Gomorrfie  en- 
comparaifon  de(qaels  nous  poumons  paroiftrc 
Saints  comme  Loth  ,  ii  y  a  auflî  un  Abrahiun  V 
un  lÙM  &  une  Sara  »  en  comparaiibn  defiiuell  • 
ttofts  iinaies  me^pea  4t  chofcs,' . 
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ISAAC  ET  REBECCAr 

LA  Vie  ée  tioftoe  fiiim  Ppre  JJOm cft  eo  grau* 
de  partie  renfermée  dans  ccll«  d'Abraham ,  êc 
nous  ne  la  verrions  point  ici  en  paitîculicr ,  après 
avoir  vcu  ailleurs  les  pcomcilcs  ixiolcmociks  que 
Dieu  fie  de  le  donner  »  fa  naiflknce  (1  pleine  de  mec* 
veilles ,  ëc  Ton  îmmolacioti  fi  lemplîe  d'obeïflànce; 
fi  ce  faint  homme  n'avoîc  furvccuà  Abraham,  & 
s'iln'cftoit  arrivé  dans  fa  yie  êc  dans  celle  dfRc- 
becca  quelques  pacticularicex  qui  ionc  tce«-lny(le- 
tieuies ,  &  que  nous  ne  pouvons  etncmcj*  Ainfi 
nous  rêprendctns  cette  vie  «à  nutfiagc  Ï^Ifaac  » 
que  nous  n'avons  rapporté qii'cû  tre^-p^u  de  mots 
dans  la  Vie  d'Abraham.  * 

On  a  veu  avec  que;!  Toia  cefaint  homme  Se  ce 
fage  Pece  donna  ordre  que  (on  fils  n'eut  point  de 
femme  Idolâtre ,  de  peur  qu'infenfiblement  elle 
n'eut  la  force  par  les  attraits  ÔC  par  fcs  difcours,  de 
le  détacher  du  cukc  de  Dieu  j  &  on  a  admiré  l'e- 
xemple qu'il  a  donné  en  ce  point  à  tous  les  percs 
de  fiiniille  ^  de  cfaoifir  en  manant  leurs  en&ns^  des 
perfonnes  dont  Ton  n'eut  rien  à  craindre  ra  re- 
gard de  la  pieté  &c  de  la  religion.  Ayant  donc 
chargé  de  ce  foin  un  fer  virent  trcs-fidcle  nommé 
Eliezer,  cet  homme  alla  dans  la  Mefopotamie  au 
lieu  oà  demeuroit  Nachoi  frère  d' Abrahaoi» 

Lor(qu'il  fiit  dans  ce  paï's  oà  Ton  adoroit  le 
yray^  Dieu  ^  il  ne  penia  qu'à  s'acquittier  fa^cipent 
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«le  la  coinmllfio&  de  fou  Maiftrc.  £t  comme  il  iiaac  it 
Cioiiiiotflbic  do  <yxcUe  importance  il  eftoît  de  Aon^  R  i  b  b  c« 
ncr  une  femme  au  jeune  Ifaac ,  &  une  poftetîté  i)L  ca, 
Abraham  qui  ne  dcgcnerift  point  de  fa  vertu,  îl 
Icoibie  o|u'il  fe  reconnue  crop  toible  pouc  exécutée 
^ar  la  ieii|e  fageflè  un  fi  gtfnd  ouvrage^  Ainfi 
dans  la  veuë  &  dans  le  reuentiment  de  foci  im^ 
puiiTancc  il  eut  recours  à  la  prière ,  &  il  s'addrefla 
a  Dieu  afin  qû*il  Tafliftaft  dans  cette  occafion  , 
donnant  un  gcaod  modèle  à  tous  les  Pafteucs  de 
i'Ëglife  .qu*ii  îcptefeACoic^  de  la  fagelTe  avec  la^-  . 

ÎiieUe  ils  doivent  dhetcherdes  épouiés  à  J  i  $tis« 
iHRisT^qui  cft  le  véritable  Ifaac, &  procurer 
des  alliances  faîntcs  ôc  fpîrituclles ,  qui  (ont  une 
des  principales  fondions  de  Iciu  miniftcrc  ,  ÔC 
celle  ifxcr  Y  AfoRx»^  faint  Paul  ayoit  le  plus  aï 
came  :  DeffwM      um  vhrô , 

Ayant  donc  invoque  Dieu,  non  dans  la  vcuë 
de  fcs  mérites  5  mais  des  mérites  d'Abraham  fon 
Maiftce  qui  l'envoyoîc  ^  il  le  pria  de  luy  donner 
quelque  marque  vî&ble  jpar  laquelle  il  puft  connol^ 
tre  &m*fe  tromper ,  qut  eftoit  celle  qtt*il  avoît  de«  ^  > 
fttnée  pour  femme  à  Ifaac  fon  jeune  Maillrc.  Il  * 
.  oe  voulut  point  prendre  pour  cela  aucune  marque 
d'une  beauté  particulière  ,  ou  de  quelque  agrée- 
Inentdd  corps  qui  (ignalaft  une  fille,  mais  un  offi^ 
cède  charité , oc  fe  tenant  proche  d'un  putfs  6è 
toutes  les  filles  de  la  Ville  ou  Abraham  Tavoîc  en- 
voyé, venoient  puîfer  de  Tcau  vers  le  foîr,  il  pria 
>  Dieu  qne  celle  d'entre  elles  à  qui  il  demandcroità 
boire,  6c  qui  luy  eil  ^refenteroit  (ans  hefiter,  non 
feulenienta  luy ,  mais  encore  à  (es  Chameaux ,  fut 
celle  qu'il  prcparoît  pour  feminc  à  Kaac.  t 
A  peine  avoir- il  forme  ce  projet, que  Rebcc-^ 
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ft»i  yin  DIS  Saikts 

ca6Ut     Baihuel  »  &  petite  fille  île  Nachor  fire» 

re  d'Abraham  ,  vint  à  ce  poits  avec  une  croclw 

pour  y  puifcidc  Teau.  C'eftoitune  jeune  Vier- 

ire  qui  cdoic  parfaitement  bien  faite.  Loi  fqa'eU 
e  eut  tiré  de  ôc  qu  elle  s'en  rctournoit  dans 
la  ViUe  »  Eliezcr  vint  k  prier  4e  Iny  donner  à 
boire.  \ 

Cette  admirable  fille  ;  ce  modèle  ite  toutes  les 
Vierges  Chrétiennes  ,  dont  Tafoe  avoit  encore 
/ans  coroparaiion  plus  de  beauté  que  le  corps ,  fit 
yoir,deflors  que  l'ornçment  des  Vier^s  Chré.« 
tiennes  eftoit  la  charité  Se  la  compaflion  pouif 
cous  ceux  qut  -(ôuft*ent  quelque  belbin.  Elle  û(t 
mépnfâ  Doint  un  inconnu,elle  ne  rebuta  point dé- 
daigneufcmcnt  un  étranger  ;  elle  ne  refu/à  point 
icrupulcufcment  de  rendre  un  bon  office  necellaire 
\  un  palfant.  £Ue  pofà  fit  cruche  en  bas  »  Se 
Jonna  à  Eliezeraveccette  joie&  ayec  cette  prom^; 
ptitude  que  Ton  nous  recommande  fi  fort  dànt 
nos  bonnes  œuvres  ^nfï^verrc  d'eau  qui  luy  valut 
énfuittc  un  Royaume.  Et  pour  mieux  marquer 
encore  la  plénitude  de  fa  volonté ,  ^  donner  en 
mefme  temps  i  ce  rare  exemple  des  aconomeSi 
une  marque  allûrée  qui  ne  luy  lailTat  plus  aucun 
cloute  ,  elle  le  pria  après  qu'il  eut  bu,  défaire 
boire  auïfi  fes  Chameaux  i  qui  eftoit  commelc  li- 
gnai qu  Elieaer  avoit  dem^é  à  Dieu. 

Elle  alla  doncelle-même  puifer  deTcan  Qu'ellf 
répandit  dans  des  auges,  jufques  i  ce  qu*il  y 
sut  autant  qu'il  falloit  pour  tous  ces  Chameaux. 
Alors  ce  ferviteur  admirable  étant  tr  an  (porté  au 
dedans  de  luy  d'une  joyc  dont  Rcbccca  ne  pou- 
voit  encore  connoiftre  la  càulè  »  la  contemploic 
fiuisdiremot,ditrEcriture  .  pendant  qu'elle  luf 
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teiWIbtc  ces  bons  offices  :  &  il  ne  pcnfoît  <ju*à  s*af-  Isaac 
focec  bien,  de  la  volonté  de  Dîeu^de  pcu«^  de  fc^  *  »  t^*- 
Ciompcr  dans  une  fi  grande  affaire:  &  lorfqifeiiet'^^ 
eut  achevé  de  ltt3r  ctodce  ce  fervice  avec  un  fi^ 
lence  qui  faifoit  voir  combien  elle  fçavoit  allier 
la  cbaciic  avec  la  modeftîc  j  Eliczcr  par  une  re* 

^>^6mimSktiCÇ  tres-jufte^  mais  qui  n'eitoic  encore^ 
q|kie  comme  les  pcéniiccs  de  celle  qu'il  préparoirj^i 
Ittjr  offrit  des  pendanS  dToceitles  ôc  def  braffelets^^ 
cfime  beaiyé  exttaordtnaife.  Il  hiy  demanda-  de 
c^i  elle  edoît  fHic  ^  Ôc  s*il  y  avoit  place  dans  W 
maifon  de  fonpece  pour  le  recevoir 

£He  hxy  répondit  qu'elle  eftott  filld  de  Bacbue}^ 
petite- fiUe  de  N^hor  ;  qu'il  y  Mfoit  beaucoup  'de^ 

^  phce  chesMiIe  >  &  une  grande  abondance  de  feu-^- 
rage  pour  ces  bcftes.  Ce  fiitalors  qu'Eliczcr  voyant» 
que  uieu  l'a^it  conduit  E^divinemenC  chez  le  ftc«; 
se  de  (on  Maiftte^  Iqy  rendit  de  très- bumbkftf 
•Aitfps  de  giaoèS'  de-  ce  qui  fe  paflbit  g  pendant  quel 
cette  jeune  Vierge  couroit  chez  elle  £oiu  due  CQ* 
^îvenoîcdc  hiy  arriver.       '  •  ' 

£Ue  avoit  un  irere  nomme  Labaa  »  4ui  auffi^ 
soft  qu!il  eut  appris     qui  luy:  ytook  d*amver  ^ 
dc  quîiL  eut  veu  les  pendant  dAereiUes  9c  les  bm£» 
iitlets  qu'Ëliezer  avoit  donnez  à  fa  fœ.ur ,  courur 
pour  aller  trouver  Eiîcxcr  auprès  de  ce  puits  oik- 
il  eftoit  avec  ies  Chameaux^  :  Que  ne  venez- vous» 
s'éctiacC-il  de  loin  ï  Pourquoy  demeurez^vou^  làm, 
>fotts  àiroiîs  dcqu^  vous  loger*.  Paîte»-  nooS' 
IHionneur  de  venir  chez  nous ,  6c  en  luy  parlant' 
de  la  forte  ,  il  remmena  avec  fcs  Ghameaux.  • 
X^orfqu'il  fut  encre ,  on  iuy  oifcit  à  manger  avec* 
affeâîon  qui  nous  apprend  di^  quelle  manier^^ 
^  doit  ej^rcer  Chofpiwttfl^ 

^  1 
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•  •  Maïs  ce  fagc  fcmtcur,quî  penfofc  tnoîns  àlujr 

•  qu'à  fon  Miin:re,&  qui  ncgligcoîc  ce  qui  ne  rc- 
*^  «cdoit  que  fa  pecronne  pacttculiecc 9  pouc  ne  le/ 

loùveiiîr  que  des  încerefts-d* Abraham  »  pir  un  deC- 
întercfiemenc  qui  eft  la  règle  que  devrotent  futvic 
les  Pafteurs  de  l'Eglifc  à  l'cgard  de  Dieu,  il  pro- 
céda qu*il  ne  boiroît  &  qi;'il  ne  mangcroît  poinjc^ 
mfques  'à  ce  qu'il  fe  fut  édàkd  fuc  le  fujec  qui. 
ifavmt  emm^é  en  ce  païs.  _  < «  :      '  -  'â 
•  II  dû  qu'il  eftofrà  AbtaHam  î  If  fit  ^nnofilM. 

4c  quelle  manicrc  Dieu  avoît  .comble  (on  Maiflro • 
de  toutes  fortes  de  biens,  &  coramcnc  cnfuîtc  it 
luy  avoic  donné  un  fils  qui  en  ddvoîc  eftre  l^beiri- 
i^er  unique,  Qu'Abfab'âm  btjr  zHit  cQonnandé» 
de  venir  chercher  pour  cê  fib  -qui  odéupMT  t«««*.' 

tes  Tes  penfées ,  une  femme  dans  le  païs  de  f'is  pa-î 
Ecns  j  avec  un  ordre  exprès  d'emmcncf  celle  qui 
Ucoit  ia  femme ,  &  de  ne  poipc-  lailiec  venir  ipib 
j^mé  Maiftrç  daoi  le  païs  de  ccUe  qu'il  épdtt^; 
frrbîr.  .  V  '  ' 

Il  leur  découvrît  cnfuîrc  le  (îgne  qu'il  avoir, 
prié  Dîêu  dp  luy  doonec  pour  iuy  Uire  connoiike 
qn  cela  fa  volonté ,  de  Qwmnenr.  k  jeune  ILcbec** 
ca.jivoic  par&ùenient  accompli  roue  cequ'ï^sD 
pro/ecré  :  Qu'ainH  il  n'atcendoît  phis  que  kuc  dèi», 
cf/îon  pour  prendre  fcs  mefurcs ,  &  voir  ce  qu  il 
auroic  â  faire*  Laban  àc  fiaihuel  dirent  cous 
€^âz  que  Dieu  paroîflbît  trop  vifiblcmcnt  dans* 
qorie  condiifte  :.qu'ils  n'avoiem  qu'à  s*y  foûmeiU 
tic.  Qu'il  cftoit  maiftre  de  Rcbecca;  &  qu*îl  la^ 
pouvoir  mener  pour  eftre  la  femme  de  fon  icunc. 
Maiftre.  '  I 

Elfezer  à  cette  parole  fe  proftcrna  en  terre  pour 
irdof er  Dieu  >  &  il  combla  ^uite  la.  fiiruxe  Epôuic 
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Vifiae  <le  ptefens  trcs-fiches  »  dé  .VàtfeirdV&lsAAcs« 
d*ârgcnc,ôc  de  veftcmens  prfcifeâx  i  &il  cttdôfi- » > * 

ha  anfli  à  (c$  frcres  &  à  U  mcre.  On  fit  cnfuîtc 
ÙÉi  ieftia  magnifique ^&  le  lendemain  matin  Ëlie-i» 
2éc  pir  line  diligence  qui  &k  ftux  PâftetKà 
de  rEglîfc  ,  que  dés  ^u'ili?  ont  «cte^c  l'dWtagt 
mcfme  de  charité  ,  &  d'un  engagement  inévîéable 
qui  les  retcnoit  ch  quelque  lieu  poût  le  fcrvice 
de  Dieu ,  ils  doivent  piompteracnt  rctournèt  chet 
i  pria  avec  iiiftânct  Bàthttici  6c  jUbàti  de  lu)r, 
fièffiiièifttc  de  s'en  recolttnei:*  'La  ttiétc'ttltSr  £^ 
res  de  Rebecca  ne  purent  foiiffrît  cètfe"  propôfl^ 
tion.  Ils  demandèrent  au  moins  dix  j,oui:i|)out  fit 
dirpofer  à  fc  fcparcr*  ■  "  '  •  ? 

Màh  ce'  fervitcuc  ilicôiîl||àtablc  né  s^artêlta^ 
îtioim  i  eH  telfareBes  f  dt  M  j^ènCànt  qu'à  féh 
Màîftrc  qui  cftoît  abfent,  &  à  foîvrè  Dieu  qui  fc: 
conduîfoit  fi  vifiblement  dam' ce  voyage,  dit  te- 
folumcnt  qu*il  iztiàiï  cpi-il  s'en  âllaft.  Ain&  tou-i 
1g  la^ttiàiTc^tfVeh  rappor^^^  Tap^ 

p&H\    1^  aaméida  «  édè-'MA&it  hien  pittist 

18c  s'en  aller  avec  c^t  homme*  Elle  répondit  fer-, 
iriefment  qu'elle  le  vouloir  bien,  par  unè  genefo-^ 
Ctl^'qai  a  toûjoufs  cftc  regardée  comme  la  figure 
lié  cdlè  avçc'  l^^i^elle^  lé^  Epoufcs  de  J es  us^ 
Christ  ddvéÀt  rniioiicet  pblic  jàinâts  à  là  maî^ 
fbn  de  leur  pcre  Se  de  leur  meré ,  afin  de  fuivre. 
•jESus-CiiK^^sx  <iui  fes  demande  pour  Ëpoi** 

•  Après  cécdnMmBént  â<î  R!ebè«^i,qm  a  fait 
*4dîr  dans  }i  (l|{c6  dé  toiis  feî^fièc1ies,'conàbtàli  ètk 

de  fcmblablcs  affaires  on  devoît^  avoir  cgalfA  atE 
confcntemenr  des.  filles  que  l'on  vouloir  engager 
•  dmîs  le  M^siage  ^Ccs  patçps  U  laiifeccnt  allée,  ji^ 
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li\y  domieceoc  ia^aouaice  ^  d'aubes  âilcSipaitC 
ruccompagpe^  ^  A  Us  luy  foubaiicarcac  toutei^  (qc« 
tes  de  f€Qipctité,  Elle  tnonra  aulfi-coft  avec  fes 
fuîvantes  iur  les  Chameaux  d'Eliczcr  ,  qui  revînt 
cndîlîgence  trouver  ccluy  dont  il  î^yoit  (ji  hçutcyij- 
leaiCQC  accompli  iesocdjîcs, 

Lor£)«l'ils.  cfkaîenc  pcefts  d*acrivec  ^  Ifaab  eftoîc 
Jbcei  du  logis  pour  alkr  dans  la  campagoe  ^ 
j»ant vende  loin  fur  le  foii  une  grande  ttoupe  de 
Chameaux  f  Te  dourant  de  ce  que  c'cftoît;  il  alla 
au  devw  d'evu.  Dés  que  iUbccca  Tcuc  vcu  t  Se 
qu'elle  oïL  icep  d'Ëiieser  que  c'e^oic  Ifaaciçlle 
4e(ceiidîc  piomptemenc  à  terre  îk  Ce  voila, 
zcr  raconta  â  Ifaac  tout  ce  cjui  s'cdoit  paflc,  & 
Ifaac  comble  de  joyc  la  ipcna  auflî-toft  dans  la 
,{e&ce  de  $ara  fa  rnere,  {1  l'aivaa  avec  tanc  de 
,  ji»eadi(eire  die  l'Eciricttre  ^  quTIl  dV  eut  qpe  cec 
amour  qui  fiift  capable  d'adoucir  a,  dçuleutr  quç 
ia  ipprt  de  Sara  luy  avoit  cavifccw 

Ce  Mariage  d'Ifaac  &  de  Rebecca  t  eftc  rap- 
|>osc^  fi  au  long  par  le  Saine  Ëipcîc  4aqs,rjË>a^(U7 
jre^  afin  qu'il  niU  i  /aoiais  le  fngdde  de  totts  Iff 
Mariages  Çhreftiens  ,  -6c  une  preuve  de  ce  que 
•Salomon  a  dit  depuis  :  Que  c'cft  proprement  Dieu 
qui  donne  à  Thomme  une  femme  façc.  La  pru- 
ilenccd' Abraham,  la  fidélité  ôçM  P^^^  de  Ten^ 
■  tccmecceur  qui  iç^  négociait  i  l'ainout  fi  teodrp 
A*lb^C'^  le  lefpeâ  fi  profond  de  Rebecca ,  la  mo-* 
dcration  des  parens  de  lahlic,c]u{  ne  firent  tien 
qu'après  fon  confèntcment  ^la  modcftic  de  la  fil- 
Je^/^ut  cllaar  exempte  de  toqte  j^Qipa,  fuivit  le 
choix  de  Ces  patcns  le  .ioi^,  quje  tout  \p 

monde  y  témoigna  ^  de  confulter  la  volonté  dp 
Dieu,      non  k  hipn  ou  Ja  bcaucé  ^  font  ^aut^jjt 
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ie^cegtes  tint  dbtvem  eftce  snvioliiblaneiit  gicdtodtAAo  t« 

dans  CCS  alliances ,  8c  dont  an  ne  peut  s'eioignec     »  f  ^2 
fans  Te  mctcre  au  haiard  de  coucra(ilcr  des  Ma-^** 
liage$  atiffi  malheuccux  dans  les  fuites ^ que  celuj;' 
&  4eiUbei:Git  a  eftéheureux. 
Ott  nlïgnoce  pas  ce  que  ies  Pérès  en  ont  dit; 

3ui  ont  regacdc  ce  Mariage ,  rapporté  avec  tant 
'étendue ,  conn  me  une  choie  trop  faînte ,  pour  n'ê- 
tre CQDÛdere  que  comme  un.iîiiiple.  Mariage,  ils. 
fflMt  ifeggffdé  âUjoontiaire  dans  toutes  (es  cîccôn^i 
fianeet,  domthe  mie«  ^me  adiniraUe  du  MaiîagS' 
de  J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  à  qui  (on  Pere  a  donné  !'£« 
glife  pour  Epoufc  ;  après  qu'il  a  edé  offert  en  fa- 
crifice  comme  Ifaac»  Mais  faits  s'arrefter  trop  4 
ces  Myftcres,  tosx  peut  vok  ce  que  faîne  Augu^ 
ftiftcndît  dans  mSeroion  qu'il  a  fiiic  force  fujer, 
où  îl  marque  qu*Abraham  Fut  en  cette  rencontre 
l'injage  du  Pcre  Eternel,  &  liaac  de  jEsu$- 
G  H  n  i  s  t  Qu'£iie2cr  rcprdcntoit  les  Mimftrea 
du  Fils  de  Dieu  qui  vont.cfaetcbet  dans  des.  terreiâ 
éloignées  des  Epoufes  i  fisas-CHAiST/figUrf 
fées  par  Rebecca  ^  &  cjui  la  trouvent  auprès  de 
i'eaii ,  c*eft-à-dirc  dans  l'eau  du  Baptême,  où  fe 
llËtitiCe  ^aciage  divio.  Ils  doan^ir.i  Rebecca  des  - 
Mtidtm  d*oreî Iles  &  des  bcaSelecà;  comme  J  t  s  u  s«i 
Çkilist  de  fes  Miniftres  patent  fon  £poa(è  pat 
dies  ornemiens  infiniment  plus  précieux ,  lorfqu'ils 
^onrichîflTent  fes  oreilles  des  paroles  de  l'Ecrituic; 
^  qu'ils  ombcUi Aem  fes  bras,  par  de  iàimes  wx* 

^  Ces  ornemeits  iy}partrennent  en  propre  à  Jisus-^ 
fyuMW    4^  .  çcfioic  dfl.  lujr,  par  itc» 


ê 
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tcàfaife  flh  fies  Mîniftret^  qui  doivent  apphnM 

#lHieeet  à  ae  s'emibtter  rien  i  en^mefincsy  mane 

rccbhnoiftcc  que  tout  vient  de  Dieu,  defirant  que 
FEpoiife  de  Jesus-Christ  ne  regarde  que  Dieu; 
&  ne  s'acuche  qu*â  luy  feul ,  fans,  pcnlcr  à  ceux 
qnt'  one  tnpp  de  gloîcè  de  fe  dite  les  amis  de  VSr» 
poux  Se  dè  l^Epoafç.  Enfin,  on  demanda  à  Re^ 
Vècca  fi  elle  vouloît  bien  quitter  fcs  parens  pouf 
iuivie  cet  homme,  Comme  on  demande  à  rÉglû 
il  die  veut  cr»ire  en  J  £  s  u  s-C  sa  x  s  T.  &ei;^C'^. 
ea  lépdikttt  fans  facfiter  ^u'elle^-vouloiit  bteii  y  aU 
kr^l^iiW#f  comme. FEgKfe  répond  tohtd^an  conp 
Creck  ;  Je  croy  en  }  h  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Itaac  vîcif^ 
iu  devant  de  Rcbecca ,  comme  Jisu  s- Christ 
vtenc  au  devant  de  l'EghTei  II  iocc  de  ia  inaiibo 
4^ Abfadwn  fbn  père  &  va  aite  champi  ^-^oftiiDi 
J  a  s  vs^C  n  ni  s  T  eft  fecti  du  febi  defon  Pereponv 
venir  en  terre.  Rcbecca  fe  couvre  devant  luy 
par  moJcflic,  comme  TEglifc  s*humilie  devant  lè 
Siis  de  Dieu.  Ifaac  fait  encrcc  flebecca  dans  la 
mailbn  de  iSara;  &  il  Taime  tant  ^u^ii  fe  confolt 
par  cet  amoorr  de  la  mxt  do  &  nitfè  (.  conrnit 
J  E  s  u  S-C  H  RI  S  T  a  tant  aime  TEglife  qu'il  la 
fiît  encrer  on:  la  place  de  la  Synagogut,  ôc  qu'il 
swdl.confolc  de  la  perte  des  Juits^par  ramoui:  qu'U 
aen^r  les  Gentils^  -  v.i;. 

Si  CCS  figures*  1IO  musr  reguiloîeitr^  ifDtisf^ 
jnefmeSjon  s  y  arrcftcroic  moins.  Miiis,côainjt 
dît  (aine  AiTjJuftîn  ,  nous  y  avons  toui?  pàh  » 

nous  eftioQs  âgurez  dans  ces  ombres  faintè»:  Çonr- 
fiierez  avecl  de»  ttaiiCports  4«  jdye»«^écfte^t-i\ 
que  nous  avons  receu  la  vérité  de  ce  doilf  ofnip 

voit  ici  que  lafigure,(Sc  que  Jtfs  us-Chris  T  a 

biea  voulii  oaous  fhoifir  fom  i^^p^jpi^  c^o  nài^. 


une  Epoufe  :  Confiieratt  &  gaudete  jkhf-fmé'm.h^^c  iv 

ma  figëratum  e/h;  in  nobis  Chrlfl0  dînante  /wfp/fr  ■  ■  ^ 
fifm  efij  *}Hi  de  nobk.^âfam  Jibi^tritaiem  frépa^  . 

i^ienté  à  Um  peuple,  ilfinqu'ils  fê  foulriaitteo^^aii 

la  bontéïnfinie  que  J  E  s  u  s-C  h  R  l'ST  'Iwrilétnrà» 
en  leur  faîfant  un  fi  grandi  honncfur ,  ôc  qu'ils  I 
cwignçnt  cl*avoir  ^ococc  jqualqirt  fouillUrc  quel- . 
<^  ciefté  de  ieUi  prcmiero  cèccApiidn  qui  bfefle  Iq&  i 
yjs^  dct  C9t  IppoiK  tiliniof!id  ^fc  qw  rdEnriAilft  l|Pi. 
cbfiricc  qu'il  a  eue  pour  noui5.  •     '  3  r'-'o 

^Maîs  pour  ne  pas  nouS 'égarciî' denoftre  Hrftoîrc.  j 
l!£(u:icurç  tparquç  eniuîce  (|ue^i»  foyc  q^'Ifaac  j»-;» 
cpiilMeSiebctcav  f^^I^^^o^  t^n^iéejpsÉ  li^  <ioiiH> 

oncremeilaic  ainfi  d«ns  la  vie  de  -fts  ^fcrvîtcdrî  Ici i 
biens;  &  les  mauxj  &  comme  il.awît  longtemps» 
^ligc  Abraham  par  1»  ûcïiitte  de.  Sm  v  il  afflige 
de  mèfme  ion  .fils<lâttc  pMdaiiiii«tiing(iM^  {ac:ki 
Açidlîtériié  *         v^^W-.*  -      À  it,.:^',  j 

^Dieu  voulou  auffinousfetrc  comprendrdparlâ^j 
fçlôniar  rçmarqucrdc  faînt  Giryfoftome  &  des  au- 
tj:eiïPcrcs,quc  ce^tcracciainte  d(oà  Jjisus-CukiâT'' 
d9ViMt&fli£9.ti*c;^6icp4s  liinit^uQ.ef&t  de  la  utta*^ 
te  que  de  la  grâce  ;  que  cottt  y  eflboic  miftculeaa^ 
Sic  FaiToic  voir  à  ïœtl  rduvrageide  la  bonite  delDieu 
4s  de  fa-  fouvct  aîuc  PuifTancct' 

r^l&ac  dgkos^  coKo.  ^liékidiXy  comme  rcmatr^ 

il  fçavoic  1^  mîrâckfc  qu?il  ^dwric  faits  en  cè 
point  daas  fon  perc  &  dans'  fa  mccc  •  &  que  luy-« 
miline  eftok  :deyenu  par  fit  naiiiance  la  prcu^ 
ve*.  du  fottf oie  abâflilii  de  celuy  juIU.  invo^Wi. 
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'  il  n'eue  pas  de  peine  àfe  pecfuadcr  oue  Dteu  poo^ 
voie  luy  accorder  fa  prière;  6c  ce  luft  aînfi  ^'U  . 
Voulue  contribuer  encore  i  f cndco  (a  race ,  comiM' 
avoir  fait  Abcaham^  une  race  toute  éùfoy^Scoib 
la  nature  euft  moins  de  part  ^e  h  grâce. 

•  C'cft  pourquoy  comme  il  cft  marque  q^'A*^ 
bcahanx  ne  s*affoiblû  poinc  dans  fa  £oy  lox^n'oi^ 
Ittv  promît  Ifaac ,  de  qu'il  ne  a*acrc(la  point  à  con« 
fidécer  la  foîUefle  de  ion  corps  cafii  de-  vieîlleflSi^' 
m  l'abbattement  de  ccluj^  cie  Sara  -,  mais  qu*ii^ 
cipcra  contre  toutes  les  apparences  d'cfpcrancc; 
oii  peut  dire  do  meffiAe  qu'iiaac  ne  s'afibiblir  point 
dans  fa  fof  «n  demandant  des  enfans  ;  ic  qu^enh 
C6ie*qa*tl  cnt  ii^a  veu  v(n^  années  s*écoalei' 
fans  qu'il  euft  receu^  aucun  fruit  de  tant  de  prîeres^- 
il  ne  laîlïà  pas  de  demeurer  toûiours  ferme  :  nous 
donnais^  aioâ  à  nous  iMittes  un, grand  exemple  de^ 
tof  brfiyie:  nous  pmns  »  pont  nons  emp^her  de 
ODuaiebapier,  cèmme  fent  tantîde  peiibnnes  ^  hirC^ 
qu'elles  ne  reçoivent  pas  de  Dîeu  ce  qu'elles  lay^ 
demandent  auilî-coft^u^ellesk  lu)^avoie^u;  deman« 
Aé  -j  Ôc  pour  nous£ui;e  ,  comme  I&ac  »  atccndcr 
iâns  heficcr  les  momens  de  Dieu^  fans  douter  noi^ 
|ilus  que  luy  »  ny  de  fit  bpnté  ^  ay  4e>  ià  puif->; 
iitnce.       .  *       V  » 
Il  fut  donc  enfin  exaucé,  &  au  bout  de  vingt- 
ans  Rebecca  fe  trouva  groile.  Mais  la  }<v^o  qu'ilr 
teflentoient  l'un  ^  fautce  4o  la  grâce  que  Dieu 
leur  avoit  faicç  en.  ce  ^point  »  fiit.pce(<pie  auffl-toft* 
change c  en  trifteflè  par  un  événement  qui  farpric 
ctrangcmcnc  Rcbccca.   Elle  femit  dans  fon.  leiiv 
cooune  ua  combat  de  deux  petits  qui  s'y  bas* 
toient  déjà  {àns..iè  connoiflre  »  &  <psi  commet 
Bpui  dî^aoBt  à  gui  fortitoi»  le  premiet,  (e  pcet% 
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t^■l^l^m^^ucreaiin  de  &£iire  place.  It  amit 

La  tnere  éminée  é*un  accidcm  fi  nouveau  qui^  "  • 
fci^  oaufcHC  de» douleurs  mortelles,  répandit  des  ^ 
plcurs'^  des  gemidèmeHs.  Si  ceU  devoit  arrivé 
delà  force,  s  ecria-t*clk5ae«*euc-ilpa$eftépl«t 
mvatttageux  de  demenrer  toujours  ftchlc  l  Çoîmn 
sne  acce  lutte  des  enlbài  qui  cooisntoMiie  de 
bAttre  dans  fts  «oéraillcs  >  luy  fit  reconnoiftrç 
•    fins  peine  qu'il  y  avoic  en  cela  quelque  chok  dot 
furnacurel  ?  elle  eue  recours  i  Dieu  qui  r^i^iy^ 
touce  la  naturft.&qtti  eft  an  defihs  de  U  luture  i 
êc  tUt  le  cqiif^u  pour  rçavoir  çc  qm  prédifiMC 
«Ktt  gaerj^t  lilceftiae  qu'elle  fiotoic  dans  [c$  en- 

Dieu  fat  touche  de  fes  peines  &  de  iespiierfsÀ 
le  il  kfy  répondit  qu  elle  e(|oit  grofiè  de  ctou  jit» 
m^ux  d'où  forciroienc  uA  Jour  deux  peuples*  SI  ' 
bif  décora  le  myftere  de  ton  confal ,  &  les  fe* 
crets  jmpenctrahles  de  fa  predcftination ,  en  luy 
témoignant  qu  il  alFujettiroit  lailné  au  cadet  >  ÔC, 
qu  il  aimeroit  Jacob  mais  qu'il  hîiïroit  Efaii. 
.  Ce  ibnc  icy  des  mffter^  qui  nous  doivenui'aû*^ 
tant  plus  occnpçr  ^'Ss  ftoos  regarcleac ,  &:  qu'ilsi 
<iQiitiiiiiencdere|Niflcrjurquesâla£n  des  fiecies. 
Ce  font  ces  jugemens  terribles  de  Dieu  fur  les^  • 
hommes  &  ces  arrcftsirrev^HaiJiiesde  fa  juttice^i 
que  fiunt  Paullpy-mcme  ayoit  prefeûsdans  i;^(f 
prit^&qa'aedioitQic  les  Aides  4  rappeler  toa* 
jours  dans  leur  mémoire.  C*eft  en  confideranc 
ces  deux  frcrcs  que  Rcbccca  conceut  en  même 
temps  d'I{aae,dequi  Dieu  dit  avant  qu'ils 
fent  nez  ou  qu'ils  euflènt  kit  aucun  bien  ou  aûl 
cnnmalij'ay  aimé  Jacob  &j'avhaï  Efau^  què  ^ 

«filipt  Apoftre*-écries  0/r./p(T^<^ 
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de  la  Sdgfffk'tSr  de  U  fii  cnce  de  DUu  !  Que  fes  jufA 
fH^â  fm  imfenetrdhUs  &  imâmprehefjjtiles  !  . 

Oêlt  f#f  la  difccnicncmf  dû  ce  Doâeur  éei 
Nftrions  y  que  Dîcu-si^  malit  .fiiîre  vôîr  ^ue  fis 
Decrèts  dimeuroiêm  fermes  filon  fin  ileclion  eter* 
nelle^  &  éjne  tant  vernit ,  nên  de  m  s  oeuvres ,  mais  dé 
f^affel  fÊT  du  chdl»  Dieu  i  ôc  c'cft  en  tremblant 
lof'-mÊlkn»  dans  b  vtuc  de  cetce  feveriié  d'an  c6^ 
lé  &  de  IWrede  cette  Aiferfcofde  de  Dieu ,  qu*il 
fend  témoignage  i  fa.  fnftice  lorfqu'il  s'écrie  : 
iihe  dirons-nous  donc  ?  Ejl  ce  ejuU  y  a  en  Dieu 
dermjufltce?  Dieu  noHigétrde  de  cette  fenfie,  Càti^ 

^9êÊ  ii  t9e0 

fidirs  défaire  mifermrae,  &  l^^^y  f^*^^  f*ff 

U  me  plaira  d\ivo!r -pitié. 

Pour  nous  imitons  ce  faînt  Apoftrc.  Trem* 
Uons  comnie  ïxxy  au  fouvenir  de  ces  jugemens  | 
9t  cboifi(fons  plutoft  de  noil»  en  édifier  en  feccei 
en  nbiis  ^flermtflfant  humblement  dans  la  crainte 

de  celuy  <jui  Uît  ces  dilcerncmens  terribles,  qué 
den  parler  înutilcmcnc  au  dehors,  <Sc  de  formojt 
des  difbculrez  fterîles  qui  ne  produifcm  aucun 
finitt»  Gemtffbns  ilevant  Dieu  qui  a  entte  (ti 
mains  les  cle6  de  là  We  Se  de  la  mort  ;  quî  ou^^^ 
vrc  fans  quepcrfonnc  puiflfe  fermer  qLii  ferme 
fan^  que  perfonne  puiiic  ouvnr  y  3c  pcrfuadons*» 
tous  uae  bonne  lois  que  c*^ft  en  fa  feule  nriferi** 
corde,  que  u&ui  dev;0ns  mettifc  iioftre  unique  con« 
fiance.  '       *  ' 

Apres  donc  que  Rcbccca  eut  eu  ccttÇ  rcponfc 
dé  Dieu, qui  luy  fit  entrevQir  canc  de  chofes  pour 
.«faVeniitj^Qc  qa'^nc.  ^ardia  fcscrtete  dans  eiré^mef* 
'ittié.  Aie,  teeoÀnut  ^  mùpâ  W temps  de^  fes*  coo^ 
cbes  fuc  venu  ^  que  couc  ce  qu^on  lu/  avoir  dit 


cAoîc  véritable,  L'enianc  ^  fomc  le  poêler  Isaac  n^t 
pl^in  de  fpH  9c  fut  pour  ce  fujct  pctnmk^  1 1 1  c- 
Efau  -,  L'autre  qui  Je  fuivoît  avffi-toft  >  cètipic  4^  ^ 

la  main  le  pied  de  Ton  frcrc  y  ce  cjui  fiic  ça^Iç^^'M 
liiy  donna  le  nom.  de  Jacob,  '  *, 

Ces  Myfteres ,  ccmime  nom  avons  mmpgé*^  rtt» 
craçoienc  les  mefmes.  figures  que  les  deiâr  petit» 
d'Abraham  »  Ifmaël  8c  I{kac,2c  la  guerre  qu'il;| 
Ce  faiioicûC  dés  Je  ventre  de  leur  mcrc  ,  figuroîc 
couc  Ci  .qui  Ce  fcroft  Ôc  ce  qui  ie  £aic  encore  tou^ 
les  jours  dans  TEglife,  dont  Rebecca  eftdit  Tîman 
ge.  Car  c*efteUe  qui  dans  la  fuûe  de  tous  les  fie-> 
des  fentira  dans  Tes  entiaillc&  ces  décbiremens  ivu 
tcrîcurs  que  Rebecca  n'a  fentîs  qu'une  feule  foi». 
£lle  y  renfermera  deux  peupj(çs  ^  Tun  lèca  un  peu<^ 
pie  de  bons  Chreftiens:lVmtfefesa  un  peuple  dè 
ChreOiens  méchans  8c  eofiompus*  Ces  difimni 
peuples  fe  feront  une  guerre  continuelle.  S'il  ny 
avoicqiîcdcs  juftcsdans  l'Eglife  ,ou  s*il  n'y-aVoît 
que  des  méckans  >  peu t-eftre  qu'il  yauroît  mpm| 
de  guerre.  Les  bons  n'auroient  point  de  zele  poul 
eonvcrcir  les^^mécluiis  »  ft-  ks  mtchans  n^Mèitnt 

Eoint  de  defîts  de  pervertir  &  de  perfecurér  Itf» 
on  s.  Mais  la  guerre  quî  décfiîtc  fes  entrailles  du- 
rera (urques  à  la*fin  du  monde ,  parce  que  du  m^d 
me  fo'n  de  Rabecca ,  c^ft-  à-diri  du  fein  de^la  méif^ 
me  2g\ikySé  de  la'^mefme  eau  dû  Baptlthe',  ïbrJ 
tira  un  peuple  charnel  appartenant  à  Éfau ,  ëc  ua 
autre  peuple  (pïcitucl  appartenant  à  Jacob ,  c'cft-à* 
d ire  à  II  s  u  s-Ch |i  i  s  T  »  pu  plûcôft  qui <^  Jbsus^ 
CHitisT/meCrie;  -  "  -  '  ?■  - .  ;.  -^'^  '  - 
Saint  Auguftin  remarque*  encore  ésttifiii  titif"^ 
fancc  de  ces  petits  un  grand  Myftcrq ,  lor(ijq[^if 
dit  qu'ila  plû  à  Jasus-CuRiST  avaiïtt|ue  œ 
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Sroiftrc  luy-meme  monde  >  Se  itfotàréà 
n  d'une  chaftc  Vierge,  pour  eftre  le  Chefaiv.' 

guftedc  ce  grand  Coi  s  qu'il  vivifie  &  qu'il 
me  ,  de  faire  paroiftre  avant  luy  fur  la  terre,  del 
Juftes ,  des  Patriarches  &des  Prophètes,  qui  ont* 
cfté  véritablement  ks  membres  ae-  fon  Corps  , 
qaoy  qu'ils  le  préccdaflènc  ,  comme  la  main  da 
petit  Jacob  fortit  la  prcnûel'C  avant  que  la  rcftc 
parut.  C'eft  ce  divin  Chef  qui  a  fournis  Efaii  à  fa 

Iuiiilancc ,  puifqu'  il  a  fait  voir  que  les  Juifs ,  ôc  que 
»  mauvUs  Cbrefliens  n'ont  tiké  &  ne  ièront  au. 
mondé  qne  pour  fèrvir  &:  pour  periêAionner  lies 
Elus.  Ils  femblent  avoir  maintenant  quelque 
vantage  fur  les  bons ,  comme  Elaii  fembloit  a-' 
voir  l^vanugc  fur  Jacob  r  mais  on  reconnoiftra 
à  la  fin  du  monde  quel  let  a  cekijr  de  ces  deux 
peuples  qui  auntefte  beni  de  Dieu  j  ou  celuy  qui 
en  aura  efté  rejette. 

•  L'Ecriture  marque  cnfuitequclorfquc  ces  deux 
^meaux  furent  devenus  grands ,  ils  firent  bien- 
toft  voir  Icdiicernement  que  Dieu  avoic  iàit d'eux 
4és  k  ventre  de  leur  lâere  »  par  la  di&rence  dei 
la  vie  qu  ils  embraitèrent  »  &  i  la  quelle  leur- 
naturel  les  portait.  Efau  eftoit  tumultueux  ôc  a* 
giifant  y  toujours  en  campagne,  toujours  à  h 
chalfe  i  &  il  marquoit  ainii  les  gens  du  monda, 
cout  plongez  dans  lescho(ès  extérieures»  Se  toun 
jours  dtns  Tagitation  Se .  le  tumulte.  Jacob  an 
contraire  eftdtt  fimple  &:  paifible ,  toujours  danS; 
le  repos  de  fa  mailon>  figurant  ainli  les  pcrlon- 
l^cs  qui  font  fcparées  du  monde ,  au  moins  d'af- 
fcâioa  Se  de  volonté  ».s'ilsnele  p  euvait  eftrç  au* 
tremene  /  qui  ne.  i^ennent  nulle  part  aux  diver«» 
liflèmeM  dont  tous  ks  autres  hooimes  ibnt  en* 

chancei; 
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x:Wnte2,qui  fc  fcparcntdu  htultôc  du  tumultcf  Isaac  it 
Se  qui  fe  tenant  toujours  renfermez  dans  le  fecrct    £  b  e^c-  • 
de  Icui:  conicicacc^  comme  Jacob  dans  k  fecrct  de  ^  ^\ 
£r  tnâtibn  ^  y  goâeent  Dieu  paîfiblemene ,  ëc  (c 
rïentient  comme  i  Vtbti  dans  ce  port  comie  tou*' 

tes  les  diffipations  du  monde. 

Les  deux  différentes  vies  de  ces  deux  enfans  fi- 
tenr  deux  effets  differens  dans  l'eipric  de  leurpere 
&  de  lear  mere.  Ifaac  (èmble  en  aimer  davantage 
Efa8 ,  parce  qu'il  Inj  (àifoît  (biivem  manger  dé  ce 
qu'il  luy  apportoit  de  la  chalIerMaîs  RcDccca  en 
aimoit  beaucoup  mieux  Jacob ,  parce  qu  cftant  doux: 
6c  paiiible  ^  ii  luy  tenoic  toujours  compagnie 
tâemearoir  dans  le  logis. 

Un  jour  donc  qu'Elati  rcyînt  tout  affamé  de  h 
chalFc ,  ayant  vcu  à  Jacob  des  lentilles,  il  eut  une 
pafiion  ardente  de  les  manger.  G'eft  pourquoy 
ne  pouvant  refifter  àfa  goumandife,  il  dit  à  fon 
frère  qu'il  luy  donnait  cette  nourriture  ^  parce 
qu'il  cftoît  cxtraordînairemcnt  fetîgué.  Jacob 
prit  cette  occaliou  pour  luy  faire  céder  ion  droit 
d'aiincfTe*  Eiaii  répondit  ;  qu'cftant  Air  le  point 
âe  mourir  de  £aim  3c  d'abbattement ,  il  ne  voyoit 
pas  à  quoy  luy  ferviroît  ce  droit.  Ainfi  par  un 
ferment  folcmncl,il  céda  fa  prîmogcniture-,  &  il 
mangea  cnfuite  fort  paihblcincnt  cette  nourritu- 
re, fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine,  dit  IHi- 
ftoirc  Sainte ,  de  ce  qu'il  avoir  vendu  Ton  droîc 
^'aifncffe. 

-  Ce  fat  ainfi  qu'Efali  \  cet  homme  abruti  pour 
Je^  chofes  de  la  terre ,  &  à  qui  faint  Paul  donne  ff^j^,,^ 
avec  tant  de  raifon  le  nom  de  f  rofane ,  ht  plus 
d*état  d'une  nourriture  vile  que  de  la  choie  du 
SXio0de*  qu'il  devoir  le  plus  àîmer.  Il  préféra  une 
Tome  y.   '  M 
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^atîsfaâion  paflagere  à  toutes  les  benedîâtoiis  qu^H. 
avott  droit  a  attendre  un  four  de  fon  pere^  Se  il 

vendit  pour  un  rien  ce  qu'il  dcvoic  con(crvcr  aux. 
dépens  nie  (me  de  la  vie.  Jacob  au  contraire  qui 
avoit  apparemment  cftc  inftruic  par  Rebecca  de 
la  fecrette  diTpofitioii  de  Dieu  fur  iuy  &  fur  Eùdi, 
êC  qu'avant  meime  leur  naîflànce  il  avoît  voulu 
le  prc'tc.CL"  1  l'ailnc  ,  trouva  l'occalioa  de  poitci: 
doucement  fon  frcrc  à  luy  faire  cette  ceflion.  il 
conduifit  les  choies  avec  une  tcUc  fagclFe,  que 
iàns  ufer  de  violence  il  fe  confirma  fon  droit ,  piû- 
tpft  qu'il  ne  l'ofta  à  Con  ftere.  Il  luy  enleva  par 
une  addiLlIc  îngcnicufe,  un  trefoi"  qui  ne  luy  ap- 
partenoît  pas ,     dont  il  témoigna  n'cftre  que  trop, 
indigne  par  le  mépris  qu'il  cniic,^  il  recira  d'en^* 
-ire  les  mains  d'un  in^ufte  poflèflèur  une  grâce  qui 
De  luy  convenoit  nullement,  &que  Dieu  qui  peut 
^out  6c  qui  ert  toujours  ^uile  dans  ce  qu'il  tàit,  ac- 
•corda  à  fon  cadet. 

Mais  hejas4  que  l'on  permette  de  dire  ici  que 
tout  le  monde  a  horreur  d'£faiî ,  de  ce  qu'il  aban- 
donne pour  une  nourriture  mépritable  une  cbofè 
il  prcticufej3c  que  cependant  il  y  a  une  infinité 
de  Clircfticns  qui  font  tous  les  jours  quelque  cho- 
fe  d'incomparablement  plus  funcûc  que  ce  qu'a 
lait  Efaii  ,  lorfqu'ils  préfèrent  les  vaines  fatisfa-* 
âions  du  monde  au  royaume  mefme  de  Dieu  \ 
&  qu'ih  cèdent  Je  droit  qu'ils  ont  à  ce  divin  he» 
ricage  en  qualité  de  Chrcflicns  ôc  d'enfans  de^ 
Dieu  y  pour  avoir  ie  plaifîr  de  contenter  une  paf- 
ûon  malheureufe  qui  pailè  dans  un  moment*  lit 
(c  donnent  le  prcfcnt  ;  Ôc  ils  quittent  tout  l'ave^ 
nir.    Ils  fe  referveni  le  loin  du  corps ,  ôc  ils  quit-* 

cent  celuj^  de  Tame,.  &  ils  om  encore  cela  dç  coiTS^it 
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mun  avec  E(aii  ,  qu  aptes  avoir  fait  un  il  mon-  Isaac'et 
ftrueux  partage  ,  ils  le  mettent  peu  en  peine  de  R  1 1 1  c- 
iear  perte ^ parce qu*il8  ne  la  connoinint  pas-,  & 
^ue  leur  aveuglement  leut  donne  de  rindîéecèncft 
pour  ce  qu'ils  devroiênc  pleurer  continuellement 
$*ils  cftoîcnt  plus  fages. 

Pour  nous  ^  die  iaint  Cht^ioilomc,  appcenoa^  Um»%9*> 
Recette  Hiftoire,qùi  n'ell  écrire  que  pour  noftrb 
in(âruâicfn^àne  pas  négliger  les  biens  que  Dîeit 
nous  promet  dans  l'autre  nionde.  Ne  pcrdoni 
pas  des  recompcnfcs  fi  relevées  pour  les  bciffelTcs 
de  la  terre.   Que  l'idée  du  Royaume  des  Cicux 
e£u:e  de  noftre  ef^ric  ce  que  le  dembn  tkhe  de 
nons  faire  aîmer  ici  i  fa  place.  Remettons  l'at^ 
trait  des  bîciis  &  des  plaîfirs  paffagcrs  qu'il  nous 
prcfcntc  ,  &  ne  nous  piivcii^s  pas  nous-melmcs  pàr 
noi^ce  bute  &  par  une  fbiiC  qui  leroir  iticompre- 
Jien&ble ,  de  ce  que  nous  devrions  acheter  fi  nous 
le  pouvions  >  par  la  perte  de  cous  nos  biens  &  de 
noure  propre  vie.   Imitons  en  cela  Jacob  ,  qui 
ccda  tle  bon  cœur  un  pla.iirquî  palloit  bien  viftc, 
en  fe  privant  de  ces  lentilles  pour  les  laiûer  à  Ton 
frère ,  fie  qui  mérita  par  là  un  honneur  qui  ne  paf^ 
fera  jamais  :  Ceffit  cièitm  "voluftdtù ,  &  frmfjîf  in^f^Un^ 
honorem  dlgnltatls. 

La  fuite  de  la  Vie  d'ïfaacnous  conduit  main- 
tenant aux  promelTcs  loLedineUes  que  Dieu  luy 
fit  d'accomplir  dans  luy  totit  ce  qu'il  avoît  pro* 
mis  à  Abraham  fon  pere.  Et  lôrs  qu^Uhe  famine 
qui  arriva  dans  le  païs  où  il  eftoit,  l'obligea  d  al- 
ler chercher  du  fccours  ailleurs  ,  Dieu  qui  pour 
noftre  inftruâion  nevouloît  pas  dés  ce  temps- là 
meftae  délivrer  fes  plus  fidèles  fetviteuts  des  maux 
publics  dam  lefquçls  il  les  laiflbit  enveloppez 
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comme  lé  côâcimiit)  du  monde  »  rcinpffcba  d'aller 
dans  l'Egypte  pout  y  ti&vver  du  (oulagement  ) 

fcs  bcfoîns»  Il  luy  ordonna  de  fe  tenir  dans  la 
terre  qu'il  luy  montcecoit ,  &  qu'il  luy  promettoit 
de  luy  donner  comme  il  l'arott  promis  à  Abra^ 
ham.  Il  I  uy  témoigna ,  comme  pour  rczciter  ltty<^ 
mefme  par  le  (buvcnir  des  vertus  de  (on  pere, 
qu'il  n'oublieroit  point  robciilancc  qu'il  luy  avoîc 
tendue  en  voulant  bien  luy  facrihex  un  fils  uni- 
que ,  ny  VcxaAicude  a^ec  laquelle  il  avoÎK  coû- 
jours  accompli  fes  ordres.  Ainfi  il  luy  reïteta  la 
promefTe  qu  il  avoir  faite  à  Abraham  >  de  multi^ 
plier  fa  race  comme  les  étoiles  du  Ciel ^&  de  bénir 
en  luy  tous  les  peuples  de  la  terre* 

Ifaac  par  ces  prome&s  de  Dieu  conceut  com-' 
ttït  un  renouvellement  de  fidélité  pour  luy  ;  te 
hiçn  loin  de  laiffer  éteindre  le  feu  de  fes  premier 
res  vertus ,  il  ufoit  fagement  de  toutes  les  occa- 
iions  des  maux  >  des  affligions  Ôc  des  tamincs» 
pour  Élire  voir  à  Dieu  qu'il  ne  vouloir  point  dé- 
générer de  la  vertu  d'Abraham  ,  ny  recevoir  li^ 
chcmcnt  les  grâces  qu'il  luy  feroît  en  veuc  des 
mérites  d'un  antre,  (ans  s'efforcer  de  s'en  rendre 
digne  auiU  luy-mcfme.  Ainli  évitant  l'Egypte 
commt  un  écueil^il  alla  demeurer  à  Gerare  d'où 
Abimelech  eftoic  Roy. 

Comme  il  imitoit  en  toutes  chofes  fon  perc 
Abtaham  ,  il  Timita  aiiffi  jufque  dans  la  précau- 
tion qu'il  eue  en  entrant  dans  ce  païs  qu'il  ne  con^ 
Boiflbic  pas ,  de  dire  ^e  Rebecca  eftoit  £a  foeuc 
.  &  non  la  femme  ,  amfi  qu'Abraham  avoir  eu 
foin  par  tout  de  celer  que  Sara  fuft  fa  femme.  Il 
craîgnoît  ,  comme  avoit  fait  fon  pcre  ,  que  ces 
peuples  ne  le  cuaiirent:  pour  ;oiiir  fans  icnipuie  df 
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Rcbccca  j  cftant  pcrfuadcz  qac  ce  (croît  un  moîn-  Isaac  1^ 
drc  crime  de  tuer  le  mari  afin  de  poffeder  cnluîtc  s 
iegîcîmemene  ùl  femme  ^  caiH  iU  ccmpîgnoicjit  pat.  ^  ^ 
U  aYoic  hotreur  de  radttlcccc; 

Il  dit  donc  que  Rebecca  ,  qui  efloîc  parfaîrcA^ 
ment  belle,  cftoit  fa  fœur,  6c  on  le  crut.  Maïs, 
après  avoir  demeuré  aflcz  de  temps  en  ce  païs  fe^.  - 
Ion  Tordre  de  fiteu,il  acciva  un  joui:  ^ue  le  Rojr  ' 
de  cQcce  Ville  regardant  par  haaard  par  fes  fene** 
ftress^vic  de  loîn  Ifiwc  qui  prenoit  avec  Rebecca 
de  petites  familîarîtez  qui  eftoicnc  tres-honneftc* 
en  ioy  ^  mais  qui  néanmoins  ne  pouvoienc  cibcf- 
pernufesqu'iun  i^ari. 

Il  n^n  SUlutf  pas  davantage  pour  (aire  fuger  à, 
ce  Prince  ,  que  certainement  Rebecca  cdoit: 
femme  d'Ifaac  &  non  la  parente,  &  dans  cette 
crainte  il  le  fit  promptcmenc  venir.  Il  fc  plai-- 
gmt  du  danger  oà  il  Tavoic  expofé  lujr  Se  fon^ 
Royaume ,  en  les  mettant  dans  le  péril  de  corn*» 
mettre, fans  le  fçavoir , un  adultère, il  déclara, 
for  l'heure  que  quiconque  oferoît  toucher  i  1^ 
femme  d'ifaac  mourroic  cres-certainemenr^  A^n^ 

ce  ùdnt  lionime  qui  avoit  fuiyi  Dieu  dans  Ipi, 
(hingers,  &  qui  mettoit  toute  6  confiance  dans  fa,; 
procc^ion  ,  le  trouva  fidèle  ^  &  il  éprouva  qu^ 
Dieu  avoit  tourné  fi  heurcufcment  refprîc  des. 
Princes  en  fa  faveur  ^  qu'il  eut  pour  defifcnfeur^,,^ 
ceux-U  mefmc  qu*il  ayoit  le  plus  fu|çtd*apprc^ 
fcendet. 

Connue  c'cftoîr  par  la  foûmîffion  qulfaac  r en- 
doit  à  la  volonté  de  Dieu  qu'il  dcm«uroic  dans  ce  j- 
fzh  y  ôc  que  Dteu  benic  tout  ce  qui  cft  dans  ipil>  < 
çrdre  ^  il  ed  marqué  que  ce  faint  Patriatche  y  dcH 
Xint  cxtrçmi^nçnt  puil&m  »  Se  que  n  y  cftant  vpnij, 
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d'abord  que  pour  évicçr  la  &im ,  il  y  acquit  m*. 

luîce  beaucoup  de  riclieflès.  Maïs  ,  comme  rt? 

marque  TEcricurc  ,  il  ne  ic  tint  pas  oilif,  en  ce 
païs ,  ôc  quoy  qu'il  fceud  que  Dieu  le  \uy  deftî- 
noie  ôc  k  Ùl  race  i*I  ne  Ce  repofa  pas  lâchement 
far  (es  promeflfes  :  mais  il  travailla  do  Ton  cofté. 
Il  fema  ôc  il  cultiva  les  terres  ,  Ôc  il  fie  rougir 
àînfî  par  ces  exercices  laborieux,  ceux  qui  ne  veu- 
lenc  point  (ravailiei  4c  leurs  mains ,  &  qui.  pailenc 
tout  leur  temps  dans  la  mollellè  d'une  vie  oifive* 
Que  les  Çhreàieos  regardent  donc  Ifaac  leur  père 
dans  ces  emplois, comme  leur  modèle.  Il  eft  oà 
Diî'U  vciir  qu'il  foie:  il  y  ci\  comma  un  étianger, 
il  n'y  poircdc  rien  en  propre  ;  mais  parce  qu'il  y 
travaille,  &  qu'il  travaille  dans  la  veuë  de  Dieu^, 
Qieu  le  bçnit  Ôç  luy donne,  félon  l'exprelfion  de 
r£criture,Je  centuple ,  comme  pour  nou,s  figurer 
par  avance  de  quelle  mmiere  les  pctûs  travaux 
que  nous  voudrions  prendre  ea.çe  i^ioadc  içcoieni^ 
rçcompenfez  dans  l'autre; 

Que  ne  voyons-nous  donc  dans  ce  grand  exem-î 
pie, ce  que  nous  dcvoiis  imirci  ?  Qtie  ne  compre- 
Bcns-nous  que  quand  Dieu  nous  auroit  afluicz; 
de  ia  propre  lx>uclie  qu'il  nous  domieroi  r  le  Royau-^ 
^le  des  Çieux^  nqus  ne  ferions  pas  diipenfe);  pour- 
cela  de  travailler  pour  racquerits 

D:cu  qui  dés  le  co;iimencemcnr  du  monde  a 
Êait  la  guerrç  aux  parc  (feu  k  ,  6c  qui  coud,amne  fi 
*  terriblement  la  pareiTe  dans  fes  i^ccicures^  nous, 
^eut-il  faire  tomber  dans  cernai  par  le  bîenqu'^i 
nous  promet }  Et  ne  devons-nous  pas  eftre  con4 
vaincus  par  la  conduire  de  ces  admirables  Saints, 
qu^'l  nous  piopofe,quc  nous  devons  tout  atten* 
4r«  dç  Dicu^commç  fi  ppus.  p'çfpÇtiQ(^ 
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iloAce  mvAil;niais  qu'en  msTme  temps  nous  de-  Isaac  FT^ 
vons  travailler  comme  il  nous  n'accciidioiis  rien- K  e  b  >e  q-^ 
de  Dîea.  c 

Qu)5  n*ciit  point  pû  dire  Ifaac  s'il  eut  efté  auffi: 
l&che  qite  nousvQiray-je  befoinde  me  fatiguer» 
eut* il  pfr  dire,  puilque  Dîea  a  jivré  de*medonner- 
cc  Royaume? Ce  qti*il  m'a  promis,  de  à  Abiaham- 
mon  pcrc, peut-il  me  manquer?  je  n'ay  donc  qu'i 
me  tenir  eu  repos  &  attcndce  paifiblement  l'ef- 
fec  de  fes  promeffes.  Mais  que  cette  ame  fainte* 
n*a  garde  de^  raiTonner  de  la  forte  ,  &  que  noui* 
iommcs  redcvabks  à  la  bonté  de  Dieu  quî  nous- 
fàic  in(iruirc  de  Tes  travaux  dans  TEcriture  ^  auf- 
quels  mefme  elle  femble  plus  attribuer  les  ^ran-v 
dès  richedès  d'Ktzc  qu'à  la  pioteâîoti  iie  Dieu  8C: 
i  h  fermeté  de  fes  prome(]&s, 

Maïs  ce  faînt  Patriarche  éprouva  bîcn-tofl:  I>n* 
vie  qui  ell  comme  inévitable  à  ceux  qui-  s'aggran^ 
(UlTcnt  dans  le  monde*}  &  plus  -Dieu  élevoit  foni 
fervîteur^plofr  les  4iommes  s'effbrçoiem  de  le  ta** 
baîifcr.  Ceux  de  ce  païs  par  une  malignité  baflc- 
fldlêrent  remplir  de  terre  tous  les  piats  dont  Kaac- 
fe  fervoir  pour  abbreuvec  les  croupcaux  y  ÔC  Icb 
Roy  mefme  Abimelecb  ne  pat  patr  cette  gênera^ 
llcé  qui  doit'  eftre-  comme  naturelle  aux  grands^ 
Princes  ,  s'ckvcr  au  dclTus  d\uic  £aflipn  U  aie- 
ptiiable. 

Il  vint  trouver  Kar^c  il  le  pria  de  fc  retirer;^. 
jbi&nt  voir  par>  ce  cbangemene  &-foudain  qit'ii' 
fitttt  tàire  peu-  de  fond  fur  r an»i(ié  do  ces  fortes  dt^ 

^crfonnc.s  ,  Se  qu'ils  font  capables  d'envie  &  Je 
jaloufiô  comiTTc  le  reftc  des  hommes.   Rcîircïï-  «u. 
vous  de  mes  terres ,  luy  dic-il  youi^^y  ciks  devenu  ..^ 
^hispiiiffantqtte  fiioy#     .  ' 
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Que  fiûtes-vous  ,  o  Prince  ,  s'écrîa  ici  fAtt 

%•  Chryloftomc, ou  chaflcz-Yous  cciuftc  ,  ôc  pour- 
quoy  le  chairez-voiis  ?  Il  cil  devciui ,  dites-vous, 
pilus  ptiidàm  que  vous  î  Maïs  que  ne  vous  meccez- 
vpiis  en  eftat  de  devenir  auiS  puiffaot  que  luy  en 
«dorant  le mefoie  Dieu  qa*îl  adore)  Ne  reconnoif-* 
fez- vous  pas  que  c'cH  luy  tjui  le  protège,  que  c'eft 
luy  qui  le  benic  ^  ôc  que  pac  tout  où  vous  le  cbaf** 
ferez»  vous  ne  pouvez  empercher  que  fon  Dieu  np 
raccompagne)  Qnoy  que  vous  ayez  veu  Ifaac  s'en- 
richir èc  devenir  puifTant ,  l'en  avez -vous  veu 
moins  doux ,  moiiis  rccounoûLint ,  moins  ioûmis  à 
VOUS)  Pourquoy  donc  ciaigncr  de  vous  un  homoie 

ne  vous  a  iamais  offealé  ) 
•  Mais  ce  Prince  ne  fçavoît  pas  ce  qu'il  £ai(bt( 
en  oidoanant  à  liaac  de  fc  lecircr.  Il  cftoit  en 
cela  Torganc  des  volontez  de  Dieu,  quoy  qu'il 
Tignoraft  ^  Ôc  Ifaac  qui  i^voic  prendre  tous  les 
frenemens  de  la  vie  conune  venant  de  ia  pact  de. 
Dieu  'y  comprit  par  cet  ordre  du  Prince  »  qu*il  vou- 
loît  continuer  à  le  détacher  de  la  terre  ,  ôc  à  T\y 
avoir  aucun  lieu  fiable.  U  benic  en  quelque  forte 
b  jaloufic  d'Abimelech  3  qui  luy  donnolt  lieu  de 
I   témoigner  à  Dieu  qu'il  ne  tenoic  à  rien  ,  qu'il 

j  cftoit  toujours  preft  de  tout  quitter  ^  &  qu*il  n'y 
avoit  qu*un  lieu  d'qà  il  fouhaittoit  ne  pouvoir  eûr© 
jamais  chalTé ,  qui  cftoit  le  Ciel. 

Ifaac  s'eftant  donc  retiré  pQur  le  bien  de  la  pai^ 
il  vint  dans  un  lieu  defert  où  Abraham  fon  père 
a^voît  demeuré  avant  luy  ,  il  y  fit  rccreufer  les 
mefmcs  puits  qu'il  y  avoic  aeuitZ3,  &  que  ceux 
du  païs  par  la  mefme  envie  avoient  enfuitc  rem^ 
plis  de  terre.  Il  prenoic  plaifir  en  renoQyellant 
.Jcs  travaux  d'Abraham,  de  fc  cafcaifcbir  ca  n^ef-* 
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flpie  temps  fâ  mémoire.   Et  il  appretiôir  «teflocshAAe  bt 

aux  Palteurs  de  l'Eglifc  qu*il  figutoic,  qu'ils  nc^***^- 
devient  point  avok  de  plus  grand  pUUic  ijuc  de.^^^ 
coatîauei:  dans  l'fgUfe  les  travaux  de  ceux  qui  ict- 
avoient  précédez      d*atqier  mieux  rétablir  lems.  > 

ouvrages  gaikz  &  corrompus  ,  pcu:-cftrc  par  la, 
longueur  du  temps ,  &  les  rendre  par  leurs  foins 
Utiles  à  leurs  peuples  ,  que  d'en  faire  de  nouveaux 
qux-dnefmes. 

•  Maïs  quoy  que  ce  lieu  fuft  fi  doux  à  Ifaac  y  i 
caufc  que  fon  perc  Tavoît  comme  fandîfic  en  y 
«temeurant  avec  luy^  les  nouvelles  querelles  que 
quelques  Palpeurs  lujr  vinrent  faire  l'en  chatte* 
rent  encore.  Ils  pretaidirent  io|uftement  que  ces« 
puits  nouvellement  rccreiifez  eftoîenc  à  eux ,  com-  . 
me  eftant  dans  un  fond  de  terre  qui  leur  appar*^ 
tcnoir, 

-  {(àac ,  que  TEcricure  ptopoiê  par  tout  comme  ua 
SBodele  de  patience  Se  de  douceur  »  fie  voir  que  ce 

n*cft  pas  aflTez  de  pratiquer  cette  vertu  à  1  cgari 
des  Jpriaces  &  de  ceux  qui  font  puifTans  dans  le 
inonde» comme  il  avoir  déjà  &it  à  l'égard  du  Rcvjr^ 
de  Gerare  ^  mais  qa*il  fiiut  enoere  l'étendre  jufques 
aux  derniers  des  hommes  ,afin  d'avoir  autant  qu'il 
(è  peut,  comme  a  die  faint  Paul  depuis ^  la  paix 
avec  toute  forte  de  pcrfonnes. 

Il  le  retira  donc  encore  delà»  êcH  alla  dans  ûn- 
paï^  plus  éloigné  pour  y  recreufer  un  puits  d\»è 
on  le  chaffa  encore?  Surquoy  il  faut  remarquer 
que  l'Ecriture  ne  s'étendroit  pas  tant  à  parler  de 
>  CCS  puits  creufez  que  les  étrangers  cebouchoieot 
Mec  tant  de  foin»  s'ils  ne  msicquotent  une  fig«er 
importante.  » 
Guc  fcloja  les  Saîou  Doébur^  de  Tfglîic  ^  cei 
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puics  crcufcz  marcj^uoicnt  les  plus  pures  foiircd 
de  la  veritc  que  les  fervîteur?»  de  Dieu  approfan* 
diïTent  avec  de  grands  travaux  ,aha  d'en  deialce^ 
ttt  la  foii  de  leurs  peuples.  Ils  marquoient 
crîcure  Sature  Se  laTnKlîdon,dofit  les  écrangersi^ 
c*c(l-à-dirc  les  Herctîqucs,  veulent  lechci  de  cor^ 
fompre  les  eaux  par  leurs  incerpretations  toutes 
«errdftres  >  6c  il  fe  faîfbit  alors  ce  qui  fc  devoit  cou* 
tînuer  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecks ,  ou  ceii» 
qui  n*empioyeront  leurs  travaux  facrcz  que  pour 
creufcr  ces  (ourccs  d'eau  vive  ,  &  les  donner  ca- 
luite  gratuiceoienc  à  ceux  de  la  conduite  deiquels 
Dieu  les  «.chargez,  auront  à  foufFrir  des  envieu]^ 
qui  s'oppo&tont  i  leurs  (àînts  travaux. 
•   Mais  qu'ils  imitent  Ifaac  dans  fa  douceur, 
qu'ils  cèdent  à  la  violence  ,  &c  que  pour  adou- 
cir leurs  maux  »  ils  rcfouvieunent  qu'ils  leur  vien« 
aeiit  de  la  parc  des  étrangers.  Ils  les  troubleront 
pour  un  temps  ;  maïs  ils  n'auront  potnr  de  papi* 
enfin  dans  la  terre  que  Dieu  leui  a  pioan.   a  eux. 
Se  à  ceux  dont  ils  revcrcac  ôc  t^chenc  de  pci^ccueih 
les  ouvrages» 

Saint  Grégoire  nous  apprend  encore  une  aii« 
tïc  vcrîté-  au  fujct  de  ces  Pnits ,  lorfqu'il  nous  dit 
que  le  travail  avec  lequel  îCaac  les  creufoit,  figu- 
foic  la  peine  avec  laquelle  chacun  doit  tâche^ 
d'approfondir  fa  confcience  pour  y  trouver  Tean 
daîre  de  la  grâce ,  Se  les  penfées  chftAes  Sf  purest 
lois  que  le  démon  au  contraire  uclic  par  les  ten- 
tations de  les  rendre  impures  &  de  les  cotrom^ 
pce,  Qu^'on  ne  fe  rchutO'  point  dans  ce  travail. 
On  voir  bien  ici  qu'Ifaac  fouf&oit  les  violences- 
mais  qu^il  ne  fe  rebutoit  pas.  Plus  on  troubIoÎ0 
(çs  çavai^x  ^ailcz  ^lus  il,  ^n  encreur eopit  de.nooe 
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▼éiux  j  Plus  on  iuy  refufoû  l'eau  pure ,  plus  !1  s'o-  I«aac 
pîiiiaftroit  à  s'en  procurer.   Il  fc  roîdiffoit  contre  la  ^  ■  »  ■ 
malignité  de  ceux  qui  ne  iuy  vouloient  point  de 
bien;  &  il     cefoluc  de  creufec  tant  de  puîrs  ôc 
en  tant  d^endroîrs  qu'enfin  il  en  tf ouyeroic  un , 
où  on  Iclaîfleroic  en  repos.  Cela  Iuy  arriva  en  ef- 
fet. On  ne  Iuy  oppofa  aucune  violence  à  un  qu'il 
CfiBufale  dernier,     cette  ame  toû)ours  tranquîl-* 
le ,  toujours  (bumife  à  Dieu  j  à  qui  il  n'aroit  j«r 
mais  fait  aucune  plainte  de  ces  mauvais  traittc- 
mcns ,  Iuy  témoigna  auffi-toft  fa  profonde  rccon* 
noiilance  pour  la  paix  dont  il  le  hliioit  joiiir. 
.  Comme  Oieu  n'aime  rien  tant  que  la  gratituV 
de  y  îl  fut  touché  de  ces  aéHens  de  grâces  que  Iny 
rendic  Ilaac,&  comme  il  eftoit  en  un  lieu  nom* 
mé  Berfabée,  où  Abraham  ion  pere  avoir  demeu- 
ré, iiluy  apparut,  il  i'alTura  qu'il  feroit  toujours 
»rec  Iuy  y  comme  il  avoir  efté  avec  Abraham.  U  . 
Iuy  deftendit  dç  rien  craindre  ;  Il  ne  voulut  pas 
que  toutes  ces  peines  qu'on  venoîc  de  Iuy  faire 
Êilent  aucune  impreifion  fur  fan  cTprit,  &  il  Iuy 
promit  de  le  rendre  plus  piiiQànt  que  tons  ccujt 
qui  levoudroîent  inquiéter. 

Ifaac  vit  hîen-toil:  l'ertct  de  ces  promcflcs. 
Car  Dieu  toucha  tout  d'un  coup  rcfprît  d'A-» 
himelech  qui  l'avoir  chalTé^il  vint  avec  le  Gene^ 
lal  de  fes  armées  ,1^  ' trouver  dans  un  defert  éku^ 
gné  ou  rinjuftice  de  fes  Sujets  Tavoît  forcé  do 
le  retirer.  Dés  qu'Ilaac  l'appe reçut  ,  ii  alla  au 
devant  de  Iuy  y  pouvant  bien  oublier  les  in^es 
qu'il  en  avoir  rcceues^  mais  no  pouvant  oubliet 
é  reipeâ  qu'il  |uy  vouloir  touiours  porter.  Pdn* 
ce, Iuy  dit- il,  qui  vous  oblige  de  venir  fi  loiii> 

^rcbçr  un  honiunc  ^ui  a  eu  le.  m^lhc^r  de  tom^* 
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bcr  dtfu  voftre  î&d^fitcîan ,  8c  que  vous  yeiiei  il# 

chailcr  II  honrcufcmcnc  de  vos  terres  ? 

Nous  avons  enfin  reconnu  ,  ïuy  rcpondic-ii ,[ 
que  OÂcu  cftoic  avec  vous  ^  &  il  eft  ailé  de  jugée 
par  oc  qoe,noas  avoos  déjà  veu ,  en  quelle  gran^ 
dcur  il  doîc  vous  élever  dans  la  fuite ^ nous  avons 
crû  qu'il  nous  (croit  avantageux  de  faire  avec  . 
vcMis  une  alliance  qui  fîiil;  ftable  »  par  iaqueli» 
vous  vous  engageriez  à  ne  uous  faire  aucun  tore  - 
i  -favcnîr.  Car  après  tout ,  quelque  plainte  que 
vous  faifiez  de  ma  conduite  ,  vous  demcurcrcz^ . 
(l'accord  néanmoins  que  nous  ne  vous  avons  fait  * 
aucun  mal ,  &  que  nous  nous  fommes  con^nreft 
de  vous  renvoyer  en  paix,  (ans  vous  riea  pren« 
dre  de  ce  qui  vous  appartenoit.  Ifaac  répondit  a 
ce  Prince  par  beaucoup  d'honncftctez.    Il  luy  fit 
UA  fcdin^  6c  le  lendemain  matin  ayant  fait  avec 
luy  l'alliance  qu'il  defiroit,il  le  recoodaific  ea 
luy  rendant  tous  les  témoignages  qu'il  put  de  fei, 
refpeâs  ôc  de  fa  rçconnoiflfancc. 

Tout  cftant  ainfi  en  paix  au  dehors  au  regard' 
d'ifaac ,  il  trouva  dans  la  propre  fanj^Mlcdcs^fujets. 
d*affliâion  ^  pour  eftre  comme  un  con^epoids  4 
fes  ^ndes  profperites.  Ce  fitt  celuy  pour  qui  il 
avijit  le  plus  de  tendrefle  ,  comme  cela  arrive 
d'ordinaire  ,  qui  lu^  caufa  le  plus  de  cha^in,^ 
Efaii  qu'il  aimoit  uniquement ,  comme  rScrittire^ 
le  marque  y  eftant  i^é  de  quarante  ans,  fe  maria^ 
fans  rendre  en  ce  point  à  Ion  pere  ny  à  fa  merc 
la  déférence  qu  il  leur  devoir.  Il  devine  ainfi  \ 
toute  la  poitcrité  l'exemple  d*ua  auifi  malheureuic 
Mariage  ,  que  càuy  dlâac  fon  peee  Tavoit  efté 
d'ifti  Mariage  (î^ementconduie* 

Ayant  dow:  pris  deux  feqimçs.  fans  ancunc  4^ 
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Cfs  précautions  &  admtcabies  qu'Abcaham  ttok  Isaac  it 
pnTcs  à  l*cgard  de  la  femme  qu'il  a  voit  cherchée  Ri  m 

â  (on  fils  y  elles  blcfffrcnt  ctranfrcmcnt  le  cœur  ® 
d'ilaac ,  non  Icuiemenc  par  le  dcregiemenc  deleua 
moeurs  Se  par  leur  fierté  opiniaftre ,  mats  encore 
plus  incomparablement  par  le  culte  qu'elles  ren«- 
doicnt  aux  Idoles.  Ce  faînt  homme  vit  ces  maur 
avec  douleur  ,  comme  marque  TEcrîmrc  j  mais 
il  n'en  dit  mot  ^  ôc  comme  il  venoit  de  ténrâignet 
une  patience  ii  admirable  envers  les  perfonnes  du 
dehors  ^  il  en  témoigna  de  mefme  envers  fon  pro* 
pre  fils  donc  il  avoic  icccu  une  offenfc  â  Icnfi* 

Ceux  qui  dans  leurs  mariages  ne  fe  font  point 
Je  fcrupule  de  bleflèc  ceux  ,  ians  le  cohfbU  de(^ 

quels  ils  n'y  dcvroîcnt  faire  aucune  démarche, 
doivent  voir  dans  la  malheureufe  fuite  de  celuy 
il'Efaii  y  ce  qu'ils  peuvent  attendre  d'une  alliance 
qnè  Dieu  an  peu  bénie  dans  Ton  principe. 

Ils  peuvent ,  comme  E&u  ,  joiiir  paifiblement 
du  fiuic  de  leur  crime  ,  ôc  fatîsfairc  tranquillc- 
menc  la  paifion  qui  a  càc  k  feule  règle  qu'ils  y 
ont  fuivie.  Mais  Dieu  leur  fera  voir  toft  ou  tard 
X|u'en  mépriiknt  leurs  patéiis  »  ils  Font  mépri£ 
luy-mcfme  ,  puîfquc  c*eft  luy  qui  leur  commai>- 
de  de  les  honorer,  Ôc  ils  doivent  confîderer  dans 
ce  que  TEcriturc  marque  cnluite  de  la  benedi- 
âion  de  Dieu ,  qui  au  lieu  d'Eiatt  pafla  à  Jacob» 
ce  qu*ils  perdront  un  jour  par  leur  taute,  êc  avec 
quelle  cquiré  Dieu  fera  paflcr  à  d'autres  les  bene- 
diâions  qu'il  répand  fur  les  Mariages  qui  fe  font 
ièlon  fes  règles. 

Ouvrons*  donc  les  yeux  maintenant  pour'  vote 
de  quelle,  matûcie  Dieu  coEn  accomplit  ce<qu'i| 
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avoic  refolu  du  comuiencemenr.  Quelque  pi^ 
tience  qu'il  aie  fur  les  pécheurs  ^  &  quoy  qu'il  les 
(buffre  avec  toute  forte  de  douceur  :  ils  épcouveac 

enfin  néanmoins  que  les  arrcfts  font  irrévocables^ 
ëc  que  ce  qu'il  avoit  ordonné  fur  eux  dans  fa  ju- 
fticc  inflexible  s'accomplit  infaillîblementi  Sa  fa- 
gcflfe  dti'pofe  Ci  admirablement  les  chofes ,  ôc  elles 
s'exécutent  fi  naturellement  ,  qu'il  femble  prcf- 
que  qu'elles  fe  tailenc  comme  par  hazard  j  maïs 
par  un  hazard  que  toute  la  fagelteou  toute  la  bon* 
ne  volonté  des  nommes  ne  peut  empcfcbcr  y  com* 
me  on  vit  que  ny  Efati  -,  ny  mefme  Ifaac  fon  pe<^ 
re,  ne  put  retraiter  ce  que  Dieu  avoit  une  fois 
arrcfté. 

■  Car  i'£criture  marque  que  lorfque  ce  faint  Pâ- 
iriaiche  fe  fentoit  dé;a  vieux  ilappella  Ëfaii,& 
loy  dît:  Vous  voyez,  mon  fils,  Page  où  je.fuis^ 
ÔC  que  ma  viciiiclTc  ai'a  déyx  obfcurci  les  yeuxé 
Comme  .donc  je  ne  içay  pas  quel  fera  le  jour  de 
ma  mort ,  prenè2  promptement  voftre  arc  &  .vos 
flèches- »  &  préparez* tnoy  à  manger  4e  ce  qtie 
vous  aurez  pris  i  la  challè  ^  afin  qu'après  avoir 
mangé  je  vous  donne  ma  benedîâîon  avant  que 
)e  meure.  Efaii  partie  aufE-toft  ^  mais  Rebccca 
qui  avoic  oiii  ce  qu'Ifaac  venoic  de  jdire  »  ôc  qui 
tqzyoit  dés  devant  la  naSIance  de  ces  deilx  frères 
que  c'cfloit  à  Jacob  que  Ja  benediftion  du  pcrc 
ciloit  dcuc  •  fut  en  cette  rencontre  pout  Jacob  l'in^ 
ftrument  de  la  volonté  de  Dieu.  Elle  fç  mit  en  pcî- 
ùc  de  luy  attirer  la  benediâion  d-Iiaac  ,  plAtoft 
par  un  effet  de  l'amour  que  Dieu  avoit  de  tout 
temps  porté  à  ce  puifné  de  fcs  enfans ,  que  pat  le 
piouvement  de  fon  aifeâion  maternelle. 

Mon- fils  ^  luy  alla-t-elle  dire  ^  je  viens  d'aj[^ 
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prendre  le  deffein  de  voftre  pere,  &  il  voitt  eft.IsAAc 
a  une  graade  importance  de  ne  pas  vous  endor-  K>  i  ■  i 

mû  dans  cette  occafion.  Ecoutez -moy  donc  &  ^  *î 
fuivcz  mes  con(c:h.  Allez  promptcmenc  au  trou- 
peau^ ôc  appoccez-£Qoy  deux  Chevreuils,  aân  qfit 
les  ayant  préparez  au  ^ouft  de  voAre  pere  ).vous 
les  luy  portiez  &  qu*il  vous  bcniffe.  Jacob  e£^ 
frayé  de  cette  Ciuieprîrc  rcprefenta  à  (a  mcrequc 
-  fon  frerc  Efaii  rftoît  plein  de  poil,  &  qu'il  eûoic 
en  cela  bien  différent;  de  luy  :  Qu'ainfi  encore 
qu'il  puft  tromper  les  yeux  de  fon  pere  qui  ne 
voyoît  plus  ;  il  ne  pourroit  au  moins  tromper  fea 
mains  s* il  demandoit  à  le  manier  :  Je  me  mets 
donc  au  hazard  ,  ajouta- t-il  »  d'attirer  plûtod 
Ùl  malediâion  fut  moy  que  fa  benediâion,. 
lorfqu'il  teconnoiftra  que  j'auray  voulu  le  trom^ 
per. 

Maïs  cette  toute  pleine  de  foy ,  &  qui 

fans  bleilcr  en  rien  la  tendrelTe  qu'elle  avoir  tou<« 
jours  remarquée  dans  fon  mari  pour  Efaii  ^  attend 
doit  avec  patience  le  moment  auquel  il  plaîrott  à 
Dieu  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  rclolu  fur  ce» 
deux  frères ,  encouragea  Jacob  ,  ôc  elle  n^ufa  de 
cette  addreife  que  pour  épargner ,  fi  elle  Teut  pu^i 
la  douleur  qu'Kaac  auroit  iàns  doute  de  faire,  une. 
chofe  qui  feroît  contre  fon  gré ,  en  affujcttiflant 
Efaii  à  Jacob  ,  ce  qu'il  eftoic  néanmoins  obligé  de 
£aire« 

Ayant  donc  préparé  ces  Chevreuils  au  gouft 
«le  fon  mari ,  8c  comme  elle  avoit  accoûtumc  par 

une  charité  ôc  une  condefcendance  qui  cfl:  d'un 
grand  exemple  aux  femmes  Chreftiennes  ,  qui 
voyent  jufques  où  elles  doivent  porter  leur  com« 
plaifançe  pour  leurs  jnf^ris  ^  elle  en  prie  les  peaux 
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tbamp  rempli  de  toute f  fortes  de  fleurs  ^ue  Dieu  n  Isaac  ht 
bsTîi,  Que  DieH  vous  dçnrje  ^  o  rnon  fils  ,  une  ahon-  ^  £  b  £  c- 
déince     hli  &  de  vin ,  dt  la  rofii  du  Ciel  &  de  U^ 
graijfe  de  ta  terre,  ?^^T^^^         (oient  étjfk- 

affujenis  y  C'  cjue  les  tribus  vom  revdc/ii  leurs  pro^ 
fonds  hommages.  Soyez,  le  maifire  de  vos  frères  ,  CJ* 
^H^ils  fi  coarhent  devant  vous,  Qjie  celn)  (jui  vom 
maudira  fait  maudit  Iny^mefine ,  &  que  ctluy  qui 
vous  ffenira  fiit  Cûmhli  de  ^enediUions.  . 

Ce  fut  aiiiii  qu'un  pcrc  (ans  le  fçavoîcy  prcïla  fa 
Vôix  &  fon  miniftere  aux  fecrettes  volontez  de 
l)îcu.  Ce  fut  ainfi  que  fa  l?rovidence  divine  fit 
voir  que  tout  luy  eft  aflbjettî  ^  que  Tes  parolts  Ibnt 
ftablcs  j^^que  rien  tî*cn  peut  altérer  ïa  verirc.  Ce 
fut  ainfi  que  Dieu  fit  voir  que  c'cfl:  fa  main  leulô 
qui  ouvre  &  qui  feiine*  II  ouvrit  à  Jacob  &  il  en-- 
xxz  dans  Tbcf itage  encore  çlus  du  Ciel  que  dans 
*  celu}^  de  U  terre.  W  ferma  a  Efaii  >  encore  qu'il 
^ut  raifné  ,  qu'îi  fuil.  tout  prcft  de  rcccvoii  la  bc- 
fiediâîon  dllaac  ^  qu'il  la  demandai  avec  beau- 
coup de  lacmes  &  de  çce$-^ian<^  cris  ,  il  ne  put 
Savoir. 

Car  l*Ecrîture  rhairque  qu'Èfau  revenant  de  la 
cbafTc  ,  ayant  appris  que  ion  fccre  l'avoir  prévenu, 
il  en  fut  tout  conlkrne  >  qu'il  pouiU  •  CQunnc  dçs 
IrugilTcmens  ,  &  que  preflant  fon  perç  avec  lc$ 
fanglots  te  fes  larmes  ,  H  luy  demanda  s^îl  n*avoît     ^  ^ 
qu'une  bcnedift'onî  II  fut  en  cela  félon  faînt  Bcf-  Mor  c 
nard  ,  l'image  de  ces  Tâches  Clucftiens  qui  choc- 
chcnt  avec  Dieu  les  conloiations  de  la  terre  >  & 
qui  n'eftaot  pas  tout  poiïèdez  -du  TOuft  des  chofesi 
rpirituetles  ,  veuknt  le  préparer  des  platfirs  tertô* 
ftrcs  ,  lorfque  les  autres  pouiiuut  iei|r  n'^anquer^ 
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Malheureux  qu'ils  font ,  ils  perdent  ce  qu'îli 
devroienc  aîmer  plus  que  leur  vie  ,  Se  ils  cheit-; 
chenc  enfufte  de  ic  confoler  de  cette  perte  par  les 

rlo'jceurs  de  la  vïc.  Ils  fçavcnt  que  Dieu  comble 
Icuis  frcrcs  de  fes  beneJidkîons  celeftcs  j  &  au  lieu 
de  gémir  ôc  de  pleurer  jurques  à  ce  qu'ils  eulTenc 
recouvré  un  bien  qu'ils  s'eftoient  lailTé  échappeir , 
au  lieu  de  luy  faire  de  (aimes  violences  par  leurs 
cris  &c  pu  leurs  prières,  pour  rentrer  dans  J'hctica- 
ge  que  leur  négligence  palTéc  leur  avoir  fait  per- 
dre y  ils  demandent  en  quelque  forte  à  Dieu  s'il 
n'a  qu'une  benediâion  ^  6c  h  en  leur  retirant  cel*- 
le  q  u  les  auioit  rendus  éternellement  heureux  ,  il 
nepjut  pas  au  moins  leur  Faire  heureufcmcnt  paf- 
fcr  cette  vie  ,  qu'ils  fembknc  cniuice  regarder; 
comme  leur  unique  partage. 

Efaii  donc  qui  eftott  la  ngure  de  ces  perfonnes  ; 
arracha  une  autre  bcncdiâion  d'Ifaac  fon  pcre  , 
qui  luy  fouluitta  une  abondance  de  biens  en  ce 
monde ,  mais  qui  confirma  néanmoins  la  foûmif- 
fion  qu'il  devoit  rendre  à  fon  frère  ,  ôc  dont  il  ne 
fe  pouvoit  plus  difpenfer.  Cét  événement  rem- 
plît le  cœur  d'ETiii  d'une  haine  implacable  con- 
tre Jacob  ,  ôc  il  n'attendoit  que  la  mort  de  ion 
pere  pour  le  tuer.  Mais  la  fage  Rebecca  qui  pré« 
voyoït  les  chofes  de  loin ,  crut  qu'il  falloir  éloi- 
gner Jacob  ,  afin  de  donner  lieu  à  la  colcic  d'Efau, 
de  luy  lâiflcr  le  temps  de  pouvoir  appaifer  la 
yiolcnce  de  fa  fureur. 

Tout  cil  plein  de  myfteres  en  ce  qui  fe  pafle 
dans  Jacob  &  Efaii,&  jEsus-CHRisxy  paroîft 
de  toutes  pavt5.  C'eft  luy  qui  en  donnant  une 
pourriture  d'une  couleur  roulîc  ,  dit  l'Ecriture  , 

c'eft  à  dire  par  ùl  Paillon  ,  cft  devenu  1^  Maifttc 
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le  tous  les  peuples  i  Ôc  quî  en  fe  couvrant  comipe  Isaac 
Ja^rob  de  la  rcircmbknce  d  Efaii,  c'cft-à-d 
prenant  la  rcflcmblancc  de  la  chair  da  pcché  :  a- 
mcâté  totices  les  benedî&îons  de  fan  Pcre.  C  cft 
«e  lujr  proprement  qu'il  eft  dit  que  rodenr  de  fe$ 
^  ficmem  ejt  c&mme  CodtHr  d'un  champ  remfU  dè 
tontes  fortes  de  fieurs  i  puiTquc  fen  Nom  a  cfté 
comme  un  parfum  admirable  qui  s'cft  répandu 
-dam  corn  le  monde  :  Sa  benedidion  eft  de  la  ,3- 
fée  dm  Ciel ,  c'cft  à-dire  de  la  parole  de  Dieu  ^ 
<jui  comme  une  pluyc  tcconde  rend- la  terre  fer- 
tile en  toute  forte  de  vertus. 

On  joint  i  fit  bcnedîekîon  Pdhffdanee  de  la  ter-- 
rir,c-cft-à.dîre  Tab  ondancc  des  peuples  qui  croycnc 
enluy,  ^  et  froment  &c  ce  vin  facrc  qui  dans  Je 
Myftere  de  nos  Aiîtcls  ,  rafTcmblc  ôc  réunit  tous 
les  fidelles.  11  eft  le  Matftre  d'Efaii  fon  frère  , 
parce  que  le  peuple  fidèle  quî  croit  en  luy ,  a  l'a- 
vantage fur  les  Juifs  ■  Se  les  Juifs  à  rimiration 
d'ifaaciebeniffant  tous  les  jours  fans  le  fçavoir 
croycnt  en  bénit  un  autre  ,  lorfqu'ils  récitent  les 
Ecritures  Saintes^ 'dont  ils  font  les  depolîraîres ,  & 
qui  regardent  Jesus-Christ  en  effet  ,  quoy 
que  les  Juifs  ne  le  croycnc  pas.  Ceft  Jesus-Christ  ^ 
véritablement  que  l'on  ne  peut  maudire  fans  eftrc 
maudit  foy-mefmc  y  Se  que  Ton  ne  peut  benfr 
ûns  eftre  béni.  C* eft  luy  qui  comme  Jacob  quic-  ^ 
te  la  maiion  de  fon  pcre  ,  ôc  fans  autre  chofcquc 
le  bafton  qui  marquoit  la  Croix ,  va  dans  une  ter- 
re étrangère  où  il  a  douze  enfans  ,  c'eft-à-dice 
ilouze  Apoftres  qui  rempliffent  tout  lé  monde  : 

Tant  de  Myftcres  rcuiiis  enfemble  nous  ébloliif- 
fent  en  quelque  forte,  Ôc  faint  Auguftin  en  eftant 

coowç  épouvanté  luy-meûne»  s'écrie  :  O  a&hns 

N  i; 
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T>et  Chît»  admirables  ,  mais  tontes  f  rofheîicjues  ,  eful  fi  pafi 
Dri.iib,  \6.fiient  k  la  vérité  fur  la  terre  ,  mais  ^ui  ejhienttmr 
ca^'  n* .  réglées  par  U  Qel ,  fui  s*executoient  vifitiemettt 
par  les  hommes  ,  mais  qui  fe  condHlfoîept  kivifibU^ 
ment  par  le  fonverain  pouvoir  de  Dieu  mefme  i 
Combien  remplirait  on  de  volumes  fi l^on  vouloit  exéi* 
miner  en  particulier  tant  de  circonjlaifces  myfieriets^ 
fis  î  Ores  gefi:a$  fed prophetice  gefias  ,  i»  terrs 
ealitus  ^  per  homines  fed  divinisus  !  Si  excutiantur 
fiHgdUi  tamis  fœcunia  mj/fleriis,  multa  funtimpletp* 
da  volumina, 

C*e(l  donc  ici  que  tinft  THiftoûe  d'Ifaac  & 
Rebecca  ,  &  l'Eccirure  Samce  ne  nous  reporte 
plus  que  la  mort  de  ce  (aînt  Patriarche.  Ce  qu'elle 
nous  en  a  die  luffit  poui:  nous  donner  une  admira- 
ble idée  de  I4  vertu  de  ce  Tainc  Homme.  Il  a  cAé 
dés  la  jeunelTe  un  modèle  pour  tous  les  en&ns>  o& 
ils  apprennent  combien  ils  (ont  obligez  4*entrec 
dcins  les  fentimcns  de  leurs  parens  ,  lorlque  Dieu 
.  leur  en  donne  de  tels  qu'eftoit  Abraham  ,  d'a- 
gtéer  les  bons  de(reins  que  rEipcic  de  Dieu  qui  les 
-poufle  leur  fait  fonner  lur  leurs  perfonnes^y  com* 
me  Ifaac  agréa  de  bon  cœur  le.  facrîfice  que  fou 
pcre  fi4t  tout  prcft  de  faire  de  luy. 

Le  refpeâ  profond  qu'ils  doivent  à  ces  perfoo^ 
lies  dont  ils  tiennent  la  vie ,  leur  doit  faire  re{pe« 
âet.  en  eux  Tautorité  de  Dieu  mefme,  &  leur  pec* 
fuader  ,  comme  Ifaac  Icftoir ,  que  c'eft  à  Dieu 
qu'ils  rendent  la  foimuilion  qu'ils  rendent  à  leurs 
peces.  Mais  après  avoir  tçmoigné  à  Dieu  cette 
pieté  intérieure  dans  leur  jeunette  »  qu'ils  lâchent 
.  de  n*en  pas  dégénérer  ,  6c  qu'ils  la  confervent  cn- 
fuitc  conjinc  lïaac  ,  pendant  toute  leur  vie.  Car 
^  .îl.femble  que^ce  laine  Hoinme  fe  foit  toujours 
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ïcgSLtdé  devant  Dieu  tel  qu'il  eftoic  loriqu'il  bail-  Isaac 
ibic  le  cou  fous  le  couteau  de  fon  pcrc  j  &  qo'ii  b« 
ait  mille  8c  mille  fois  témoigné  à  Dieu  au  n>nà  ^  ^ 
de  fon  cœur  ,  qu*îi  cftoît  cncoite-preft  de  luy  donm 
ner  fa  vie ,  s'il  luy  plaifoit  de  la  demander  ,  de  pac 
les  mains  de  qui  il  luy  plairoit  de  la  luy  deman^ 
lier.  Ceft  cette  difpoficîon  ftable  &  toujours  fixe 
de  fon  cœur  qui  luy  a  donné  cette  patience  éton* 
nancc  qui  a  paru  en  luy  avec  cclat  dans  toute  fa 
vie.  Il  a  eu  des  perfecutcurs ,     il  a  eu  des  pedon- 
nés  qui  fans  fujec  Tonc  traitié  indignement ,  qui 
l'ont  chaflfé  honteufcment  de  leur  païs  ,  qui  l'ont 
pourfuivi  de  place  en  place  y  qui  ont  détruit  rouf 
fes  travaux  -,  ôc  qui  lorfqu'ik  ont  efté  comme  for-, 
ces  par  l'abondance  des  grâces  que  Dieu  répan-^ 
doit  fur  luy ,  de  venir  enfin  rechercher  foQ  amitié^ 
ont  efté  reçus  de  luy  à  bras  ouverts  ,  fans  que  ce 
fâînt  Homme  euft  aucun  reflentiment  de  leurs  in- 
jures palFées.  Car  il  n'avoît  garde  de  foufFrir  que  fa 
patience  quM  tenait  toujours  préparée  aux  plus 
grandes  épreuves ,  &  à  la  mort  meune  y  luy  écha^ 
pàfl;  dans  des  occafions  plus  légères. 

Que  fi  les  en  fans  ont  en  luy  de  lî  grands  exem- 
ples, que  les  pc  .  es  n'en  ont  pas  de  moindres  ,  &  ils 
-voyent  dans  ifaac  avec  qu'elle  modération  ils  doi« 
vent  fouiFrir  la  douleur  que  leurs  enfans  leur  cail<^ 
fent  quelquefois  5  lorfqu'ils  ne  fuivcnt  point  le  bon 
exemple  qu'ils  leur  donnent  y  &:  qu'ils  les  blcflcnt 
en  des occafions  remarquables,  dans  lefquelles  ils 
ont  eux-mefmes  autrefois  tenu  des  conduites  tou^ 
tes  différentes»  Rien  ne  fut  plus  fage  que  la  con- 
duite d*l{.\ac  ùaiii.  Ion  mariage  ,  &  la  dékrence 
qu'il  rendit  en  ce  point  à  fon  pere  cft  un  exem- 
ple pour  cous  ks  (iecies  j  &  au  contraire  rien  ne 
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fuc  moins  cxcufablc  que  la  con^luirc  d'Efaiî  en  cè 

C'  ic  j  (Se  THilloirc  marque  aflcz  ic  chagrin  qu*I- 
CD  reâcntît.  Heureux  mille  fois  ù  ce  Pcrc  fi 
fâge  eut  eu  dans  £fau  un  fils  quilujr  eut  reflèinblé» 
êc  s'il  eut  trouve  ih  luy  un  amour  auffi  tendre 
qu'efloic  celuy  que  TEcricuie  marque  qu'il  luy 
portoit. 

Mats  fi  tout  le  monde  a  de  Ci  grands  objets  2 
imtret  dans  lùzc ,  îl  femble  que  les  Mmîftres  de 

Dieu  qui  fervent  uLilcmcni:  l'Eglife  en  ont  de  plus 
particuliers  ;  lorfqu'ils  voyciu  ce  Saint  toujours 
occupé  à  fouiller  des  puits  ,  pour  y  trouver  l'eau 
*  ^ufe  4ju'il  prépatoît  à  fes  troupeaux.  Ils  doivent 
apprendre  de  luy  à  fuïr  FoiCvetc  ,  &  à  pénétrer 
avec  la  grâce  de  Dieu  ,  la  profondeur  de  ITcrî- 
ture  pour  y  puilcr  ces  eaux  vives  &  viviiiantes 
oui  defalterent  ceux  que  Dieu  a  commis  à  leur 
icin'i.  Que  s*îls  trouvent  en  cette  occupation  des 
penorines  qui  les  iDcjuictrcnc  ,  è\:  qui  portant  en- 
vie à  la  bencdidlion  que  D  cu  donne  à  leurs  tra- 
vaux^ s'efforcent  de  les  rendre  inutiles  ,  &  de  re^ 
boucher  ies  puits  qu'ils  avoient  creufez  eux  & 
leu»  pères  avec  tant  de  peine  ;  qu*ils  cèdent  dou« 
.cément  à  Tenvic  j  qu'ils  n'oppolcnt  point  l'aigreur 
à  i  aigreur  j  qu'ils  joignent  la  paix  à  Tamour  de 
•l'Ecriture  ,  Se  qu'à  Timitation  d'Ifaac  ils  chan* 
•gent  tant  de  fois  de  place  qu'enfin  ils  en  trouvent 
line  où  on  les  laiflc  en  repos.  Ce  ne  fotit  point  eux 
qui  feront  coupables  de  cette  cfpcce  d'inconftance, 
iiommc  ce  ne(ioic  point  liaac  qu'il  falloir  ac- 
cufer  de  cette  efpece  de  Icgereré  qui  le  fatfoit 
aller  ainfi  en  divers  lieux  ,  ce  fout  ceux  qui  les 
pcrfccatcnt  Se  qui  les  contredifent  qui  en  rcpon- 
drouc devairic  Dieu ^  Pour  cu^^  ils  nom qu a  fou& 
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i&îr  en  paix  toutes  leurs  injuftîces  »  8cy  apporter  Isaac  et 
le  remède  avec  la  plus  grande  douceur  ^uils  ^sajBc  c^ 
peuvent. 

Mais  en  finiiTaiic  cette  Vie  que  dirons-nous  de 
l*adfnirablc  Rebecca  y  cette  femme  qui  eftanc 
donnée  fi  vifiblement  de  Dieu  à  Ifaac  »  fie  avec 
luy  le  Mariage  le  plus  Saint  du  monde  ,  Ôc  qui 
pcut-eftre  propofc  comme  un  modelé  achevé.  Ja- 
mais un  mari  ôc  une  femme  ne  ie  ionc  porté  ré- 
ciproquement plus  d'amour  ny  plus  de  refpeA  ^ 
Se  Von  voit  par  tout  que  comme  Ifaac  offrit  à 
Dieu  d'ardentes  prières  pour  le  prier  de  remédier 
aux  peines  de  Rebecca  ^  Rebecca  de  mefme  ccu« 
dioit  toutes  les  occafions  de  pouvoir  fatisfaire  i. 
Ion  mari»  Elle  ne  combattit  jamais  fes  humeurs 
êc  Ces  intentions.  Elle  tâcha  au  contraire  de  s'y 
conformer  :  Se  loriqu'clle  le  vit  fouffrir  avec  pa- 
tience les  derniers  outrages  »  elle  ne  tacha  point 
de  luy  en  infpirer  du  reflentîment.  £lle  ne  nt  ^as 
ce  que  feroient  aujourd'huy  tant  de  femmes  moins 
fages  qu'elle  ,  qui  fe  plaignent  de  la  lâcheté  Ôc  de 
i'inienûbilité  de  leurs  maris  lorfqu'on  les  ofFcnfc, 
&  qui  les  animent  eiles-meimes  à  la  vengeance 
tu  lieu  de  les  appaifer. 

Cette  admirable  femme  apprit  d*abord  i  celles 
de  l'on  fexe,  que  lorCqu'ellcs  eiuicnc  dans  une  fa- 
inille  Chrétienne  ,  ôc  que  Dieu  les  donne  à  un 
inari  £ige  »  elles  doivent  avoir  un  faint  zele  pour 
imitée  les  vertus  dont  elles  font  témoins  oculai- 
res ,  ôc  pour  retracer  dans  elles  les  vertus  de  cel- 
les qui  les  ont  précédées  dans  leur  famille,  com- 
me il  ne  faut  pas  douter  ,  que  Rebecca  ne  (e  ioic 
partrciilierement  étudiée  à  £&ire  revivre  dans  cU§ 


« 
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tout  ceqtt*elle  ;^vx>ir  appuis  de  Sara  fa  belle  mere; 

Ce  fut  fa  vertu  qui  Tcxcita  à  s'établir  dans  cecto 
gravité  <5c  dans  cette  foliditc  d'efprir  qui  luyfic 
oublier  la  tnailon  de  fon  pere  ,  comme  Sara  avoic 
oablié  la  iienne ,  ôc  (qu'elle  n'eut  /amaîs  Ja  penfée 
dy  retourner  non  plus  que  Sara  ,  qut  a  voit  étouf- 
fé dans  elle  tous  les  (cntuiicnb  cjuiiont  li  naturels 
à  cefcxc.  Ce  fut  d'elle  de  des  exemples  de  fa  Vie 
dont  elle  s'eftoic  fait  inftruire  ,  qu'elle  apprit  i 
mettre  fa  principale  application  à  élever  Tes  enfans. 

Des  qu'elle  lés  fcnrît  dans  fon  fcin ,  elle  com- 
mença à  fc  mettre  en  peine  d*cux.  Elle  pria  Dieu  , 
elle  ic  confuha  ,  elle  le  conii^ra  par  de  ferventes 
prières  de  luy  révéler  les  defTeins  qu'il  avoir  formes  ^ 
fur  eux;  ôc  les  ayane  connus  ;  elle  eut  les  mofmes 
cmpiclTbmcns  de  charité  pour  Ion  petit  Jacob  cou- 
rre Efail  ;  que  Sara  en  avoir  eu  pour  Kaac  contre 
IfinaçL  Elle  inénagea  plus  néanmoins  Ifaac  que 
Sara  n*avoft  ménagé  Abraham*  Elle  ne  voulut, 
point  contrarier  l*amour  qu'il  fentoit  pour  Efail. 
Elle  crut  devoir  avant   toutes  choies  (Tarder  la 
paix  dans  fa  famille  j  ôc  tcglant  fes  atfcctions 
fur  les  ordres  qu'elle  avoît  reçus  de-  Dieu  ,  elle  ae 
peofa  qu'à  les  faire  exécuter  fagcment  fans  faira 
aucune  violence.  Elle  chercha  pour  cela  tous  les 
temperamens  poflîblcs ,  elle  uia  des  artifices  les 
plus  innocens  pour  porter  les  choies  au  point  ou 
Cieu  les  vouloir  »  6i  pour  fuivre  plûtoft  en  cela 
)e$  ordres  de  la  Providence  que  fon  inclination 
particulière. 

Voîlà   IVxeainle    des    mères  Chrefliennes. 
yoUi  les  modèles  de  qui  elles  doivent  apprcur 
manière  de  fe  conduire  T^e^ncnc  cnvçc% 
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leurs  macis.  Ccftpar  leurs  ardentes  prières  qu*ellcs  Is aac  st 
doivent  attirée  4e  Dieu  les  lumières  pour  les  éclai-      »  « 
rer  dans  leur  conduite,  £lles  doiyent  getnir  &pricc 
jufques  à  ce  que  Dieu  leur  relevé  ennn  ce  qu'il  a  - 
réfolu  fur  leurs  enfans.  Quand  elles  ont  connu  do 
luy  ù.  volonté  ,  c'eft  à  elles  à  chercher  fagemenc' 
Jes  moyens  de  l'exécuter.  Elles  ne  doivent  point 
s'élever  néanmoins  de  leurs  connoiflânces  *,  &  fi  % 
leurs  marîs  ,  comme  Kaac  ,  ont  les  yeux  un  peu 
fermez  ,  s'ils  ne  connoiflent  pas  comme  elles  ce 
que  Dieu  a  réfolu  de  Elire  de  leurs  enfans  :  elles 
doivent  fuppléer  doucement  à  leurs  défauts  ,  leuc 
faire  prellçf  ,  fans  que  prcfquc  ils  s'en  apperçoî- 
vcnt  y  leur  miniftcre  aux  ordres  de  Dieu  ,  les  con- 
duire inieialibiem  en  c  au  point  ou  Dieu  les  délire  ^ 
«mais  avec  tant  de  modération  &  tant  de  fagefle  ^ 
que  leurs  maris ,  comme  il  eft  marqué  d'ifaac  » 
lofent  enfin  furprîs  eux-mêmes  de  la  lumière 
qu'elles  avoicnt  eue  en  ce  point,  ôc  obligez  de 
reconnoiftre^  qu'elles  eftoient  conduites  par  i%C^ 
prit  de  Dieu. 

Que  fi  après  cette  fagefTe  elles  fe  voyeflt  dans 
la  neceffité  de  féparer  leurs  enfans  l'un  d'avec 
l'autre  pour  prévenir  les  querelles  Ôc  les  dilpu- 
tes  -,  qu'elles ,  cèdent  à  la  necelQicé  :  &  que  fans 
confulter  leur  tendreffe  particulière  elles  fe  ren-^ 
dent  à  la  raîfon.  Qu'elles  retiennent  hk^'û  chez 
elles  ,  Se  qu'elles  rcnvoyent  s'il  le  faut  hors  de 
Içuç  logis  leurs  cher  Jacob  -,  quoy  qu'elles  fe  taf- 
fenc  peut-eftrç  en  cé  point  la  me(me  violence 
que  Rcbccca  ,  que  l'on  peut  dire  n'avoir  pas 
liioins  fenti  de  douleur  dans  cette  longue  fcpara- 
tion  d'avec  çç  ^Is  fi  chéri  d^elie  ,  ^ju  clie  en  ayois 
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icnc!  autrefois  lorfquc  ces  deux  frères  fe  battokot 
4ans  Ces  entrailles.  Lorfijue  les  mères  Chrédennes 
Amont  gardé  ces  régies  de  modération  Ôc  de  fà*  ' 
geflc  dans  la  conduite  de  leurs  enfans  ,  elles  au-, 
ront  fujet  d'en  efperer  d'hcurcufcs  fuites  ^  &  d'at- 
tendre elles- mefmes  de  Dieu  la  récompenfe  ^tt'î| 
promet  à  leur  fidélité  Se  à  leur  zcle. 
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JACOB. 

L£  faint  Patriafche  Jacob  dont  en  écrie  ici  li 
Vi'e  y  ne  dégénéra  en  rien  de  la  pieté  de  fon 
pcre  Ifaac  ,  de  celle  d'Abraham  fon  aycul  ,  &  il 
eue  cét  honneur  qui  luy  fut  commun  avec  ces  deux 
grands  hommes  qui  i'avoicnc  précédé  ,  que  Dieu 
nefine  ne  le  voulut  point  {eparer  d'eux  i  mais 
que  par  on  titre  particulier  ,  il  voulut  s'appeller 
le  Dieu  d'Abraham  ,  le  Dieu  d'Iiaac^,  ôc  le  Dîcu 
de  Jacob.  Ce  n  cil  pas  tant  néanmoins  commencée 
ici  Ton  Hiftoire  que  la  continuer ,  puifqu*aprés  de- 
voir vû  dans  la  Vie  dlfaac  &  de  Rebecca  ta  naif* 
fance  toute  mydcrleufe  ,  la  manière  dont  il  reti- 
ra de  fon  frcre  le  droit  d'aUncfTc ,  &  enfuîte  la 
benedidion  de  fon  perc  ,  c'cit  avoir  vû  unegran<« 
de  partie  de  fon  Hiftoire» 

Ainfi  pour  ne  point  fiiirc  de  redîtes  ,  8c  pouê 
reprendre  cette  Vie  où  on  Ta  voit  quittée  ,  on  fc 
fouviendra  que  Ton  vit  Tétonnement  du  pcre  ,  ôC 
la  fureur  du  âcerelorfque  Jacob  eut  furprîs  la  bene- 
diâion  d'Efaii ,  au  moment  mefme  qu*£fatt  fe  U 
promettoit.  Comme  donc  ce  firerc  irrité  ne  nour- 
rilloit  dans  fon  cœûr  que  des  dcffcins  de  vengean- 
ce ,  <Sr  qu'il  n  attcndoit  que  la  mort  de  fon  pcre 
pour  la  £itisfaire  par  la  perte  de  Jacob  ^  Rebecca 
qui  comme  une  fage  mere^eftoit  inftruicede  tout 
ce  qui  fe  pad'oit  dans  fa  famille  ,  &:  qui  n'eftoic 

occupée  qui  apgprccc  les  remèdes  aux  maux 
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qu'elle  prévoyoic  pouvoir  arriver  ,  crut  qu*îl  fat- 
^oîc  ncceflaireaient  feparer  ces  deux  frères  »  ^ 
«ju'elie  ne  devoir  pas  fe  mettre  au  hazard  dç 

les  pcidic  peuc-dlic  tous  deux  en  un  mefinc 
temps. 

Chaque  jour  donc  la  confirmant  dans  cette 
j)enfçc^  Se  fcconnpiflànt  à  veuë  d*ceîlquc  la  fu- 
Tcur  d'Efaii  Te  grofliffbit  de  plus  en  plus  ,  elle 

chercha  des  prétextes  favorables  pour  mettre  Ja- 
cob hors  du  logis  ,  &  de  Toftcr  de  devant  les 

Î'çux  de  fon  frère.  Et  comme  elle  ne  vouloitrieii 
àîte  fans  là  parricîpatîon  6c  fans  Tagrcenierit  d^ 
ïofi  mari ,  ou  plutoft  fans  ks  ordres  formels  ,  elld 
ménagea  les  choies  avec  tant  d'addrcfTc  ,  q^'l' 
faac  ordonna  luy-mcfmc  à  Jacob  de  faire  ce 
qu'elle  fouhaittott  le  plus ,  c'cft  à-dire  de  fe  rctî-* 
ter.  Car  comme  cHc  c(toit  témoin  elle-mefme  tous 
les  jours  de  la  douleur  qu'Efau  avoic  caufce  à  fon 
père  en  prenant  en  mariage  des  femmes  du  païs 
où  ils  demcuroicnt  ;  elle  crut  que  ce  feroît  une 
bctàfion  &vorablc  d'éfoigner  Jacob ,  fi  elle  prîoft 
Ifaac  de  ne  pas  fouffrîr  qu'il  prift  pour  femwïû 
pas  une  des  filles  du  païs  ,  mais  qu'il  renvoyafl: 
en  chercher  une  dans  la  Mefopoiamie  au  lieud'oà 
ils  cftoicnt  venus*  •  ' 

Ifaac  trouva  les  peines  de'Rebecca  tres-raîfon- 
iiabies  ,  &  y  entrant  auffi  luy-  inefme  ,  il  appella 
Jacob  que  fa  merc  avoit  dcja  difpofé  à  cette  fcpa- 
ration  ,  Se  il  luy  dit  après  luy  avoir  conhrmé  de 
nouveau  la  bencdidion  qu^ii  fembloie  àuparavarit 
ne  luy  avoir  donnée  que  par'furprîfc  ,  qu*îl  cuft 
ibîn  de  ne  point  prendre  en  mariage  aucune  des 
filles  dc  Chanaan  :  mais  qu*il  allait  chez  Bathuei  fon 
grand  perc  ,  Ôc  que  là  il  pr»  quclqu'uRC  de&  fille* 
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iieLaban  fon  oncle ,  qut  eftoi't  ficre  de  Rebecca.  jacob* 

On  vie  donc  que  ce  iagc  pcre  eftant  înftruit  pat 
les  avis  de  fa  feimne,  obicrvcrala  mclmecholcà 
réttard  de  les  enfans ,  que  fon  pçr^  Abrabaoi  avoîc 
pblervé  à  fon  cgacd  j  &  que  comme  Abraham  a- 
voît  donné  des  ordres  fi  précis  à  EIîczcl  d'aller  en 
ce  païs  Y  choifir  une  femme  pour  Ifaac^  Ifaaccut 
aum  le  même  foin  pour  Jacob.  11  y  eut  cette  dif- 
Jeraàce,  qu'Abraham  ne  voulut  ppim  que  ion  Bis 
Ifaac  demeuraft  au  païs  de  fa  femme  j  au  liçu  qu'I- 
ifaac  &  Rebecca  ,  turent  obligez  de  fouffrîr  qu^ 
Jacob  y  demeurât  au  moins  pendant  quelques  art- 
jices.  Car  encore  qu^il  y  eufl:  le  fnefme  péril  pbuc 
4'idolârrîe ,  qui  cft  ce  qu'Abraham  craîgnoît  i  l'é- 
gard d'Ifaac  ;  rétàt  des  chofes  eftolc  bien  diffé- 
rent pour  Jacob  >  qui  ne  pouvoit  demeurer  daap 
U  rriaifon  dlfaac  avec  la  même  (c4urité  qu'Ifaac 
ivoit  daps  çcUp  d'ab^aham  fôn  père.  Car  on  crue 
qu'il  n'y  avoît  poine  de  plus  grand  mal  à  appré- 
hender qu'une  guerre  intcitinc  einre  deux  frères 
&  les  apparences .  toutes  viûWes  de  quelque 
-meurtre.       *      "      '    .     '  .  .  ' 

;  Ce  fut  dot^:  ainft  qde  céete  innocente  vfiaime 
4e  ranîmofité  de  fon  frerc  fut  exilée  de  la  maiion 
de  fon  pere.  Ce  fut  ainfî  que  ce  fils  de  tant.de 
vœux  fut  arrache  ,  pour  ainfi  dirç  ,  d'entre,  les 
bras  de  fa  mere.  Ce  fiit  ainfi  que  Jacob  fiit  forc^ 
ijmc  feparadon  douloureufe  :  ôc  au  lieu  que  D  cli 
.avoir  éprouvé  Abraham  en  le  retirant  dcfonpau 
pour  le  faire  venir  en  la  terre  de  Chanaan  ,  p|eu 
éprouva  au  contraire  Jacob  en  le  retirant  de  û 
terre  de  Chan^^n  pour  le  i&ire  aller  dans  la 
.ibpotamîe.  *  ; 

c..     %^4p  i?  maifon  de  ^n  pej^e  comtjîeynfa^; 
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gitif  qui  tremble  pour  fa  propre  vie.  II  ne  prcndP 
avec  luy  qu'un  bafton  -j  ôc  il  s'abandonne  en  cét 
état  à  la  Providence  de  celuy  qui  règle  tout ,  fie 
Gui  avoir  déjà  fi  dîvîncment  conduit  fon  pcre  & 
Ion  aycul  Abraham  dans  tous  leurs  voyages.  Il 
quitte  la  douceur  d'un  pcre  la  tendrciïc  d'une 
tnere  fans  fçavoîr  quand  il  revîendroît  Ôc  fi  jamais 
îl  les  reverroit.  Son  unique  confolation  fut  qu'il  ne 
fie  n'en  que  par  ua  clprir  de  foûmîffîon  de  d'une 
humble  obéïirance  qu'il  rendoic  encore  plus  à  Dieu 
qu'il  ne  la  rcndoît  aux  hommes. 

Les  ames  religieufes  ont-elles  jamais  aflèz  ;etté 
les  yeux  fur  ce  grand  modèle ,  &  ont-elles  affez 
confiieré  ce  dépoiîillcment  de  toutes  chofVs ,  ou 
fc  réduit  cét  admirable  homme  ,  lans  fçavoîr  rien 
de  ce  qui  luy  devoit  arriver  ?  N'àuront-elles  pat 
quelque,  zele  en  le  voyant  dans  ce  dénuement  de 
tout  5  Se  en  mefmc  temps  dans  cette  ferme  con-* 
fiance  en  Dieu ,  de  l'imiter  dans  ces  vertus  ,  de  re- 
noncer de  bon  cœur  comme  luy  ,  à  la  maiibn  de 
ieur  pete ,  &  à  la'  tendreffe  de  leur  mere  pour  ùxu 
vre  Dieu  qui  les  appelle ,  &  pour  n'avoir  point 
d'horreur  des  routes  inconnues  par  lefquelles  il  lui 
plaill  de  les  conduire }  Car  a-  t*on  jamais  vu  un  plus 
^rand  détachement  du  prefent  y  Se  un  plus  grand 
abandotinement  entre  les  maius'  de  Dieu  pour  ce 
qui  regardoit  Tavenîr? 

Ce  (aint  kiginT devint  aiifli  en  cét  état  la  con- 
folation de  ceux  qui  par  des  tempe(lcs  inopinées 
aufqiielies  ils  n'auroient  donné  aucun  lieu  ^  ou  au 
moins  fort  innocemment  comme  jacob  »  (è  ver- 
roiciu  contraints  néanmoins  de  fe  (eparer  d*avcc 
les  pcrfonncs  qui  leur  feroicnt  les  plus  chères  ôc 
^'ils  n'aimoieni;  pas  avec  moins  de  tendrcûè 
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ijue  s'ils  cftoîcnt  leur  pere  ou  leur  mcrc.  Il  fit  voû  jAcé»j  ) 
que  dans  la  fuite  desiiecles  il  pourroît  y  avoir  des 
gens  qui  feroient  arrachez  comme  du  iein  de  leurs 
pères  &  de  leurs  mères  ,  par  des  anîmofitcz  do-> 
meflîqucs.  Maïs  ces  abfens  exilez  ne  font  peut-ctrc 
pas  moins  à  cœur  pour  cela  à  iiaac  &  à  Rebecca  , 
«ue  ces  frères  cumulcueux  qui  les  ont  obligez  de 
it  retirer ,  &  quî  joHiflènc  à  la  vérité  de  leur  pre« 
fence  ^  mais  qui  a  onc  pcuc-cilre  pas  tanc  de  part  i 
leur  cendrefle. 

Qa*ainfî  ils  imitent  Jacob  fans  rien  craindre» 
Qtt^ls  cèdent  comme  luy  à  la  violence  des  pei^ 
fonnes  emportées:  Qt^'ils  fe  rendent  paifiblemenc 
à  J'envie  que  Ton  a  conçue  contre  eux  ;  Qu^ils  i- 
miccnt  Jacx>b  dans  ce  fond  de  tendceile  qu'il  gar«> 
da  toûjours  pendant  fon  éloi^nement  forcé ,  pour 
I(àac  &  pour  Rebecca  ,  puifque  la  longueur  de 
cette  feparatîon  ,  nefervît  qifà  augmenter  Tamour 
que  Jacob  leur  portoît  ,  &  à  Iny  taire  attendre  a- 
vcc  plus  d*impatiencc  le  temps  auquel  il  plairoic 
à  Dieu  de  les  rejoindre.  Qifils  imitent  encore  c6t« 
te  douceur  admirable  que  Jacob  garda  pour  ce 
frère  mefme  quî  eftoit  la  caufe  de  fa  fuite  j  puif- 
que 9  comme  laine Âuguftin  dit  fi  admirablement, 
il  put  bien  s'éloigner  de  luy  pour  éviter  fes  em-  ^^^^^^ 
portemens  \  mais  il  ne  put  pas  le  hàïr  :  V$tare  Swlii% 
fcivit ,  odijfenefcivit:  Et  qu'ils  Timitent  enfin  dans 
le  foin  qu'il  eut  de  fe  prcferver  de  l'idolârric 
qui  régnoit  dans  le  lieu  où  il  fc  retira  »  de 
conferver  fa  pieté  envers  Dieu  ,  dont  il  avoît  ea 
de  fi  rares  exemples  dans  les  perfonnes  d^avec  lef- 
quelles  on  le  chaffoît. 

Mais  voyons  maintenant  de  quelle  manière 
pieu  fe  rend  le  protcâeuc  de  ceux  qui  font  inju^^ 


Digitized  by  Google 


,ào8  Vie   ftis  SAiNt? 

àemenc  peffecucez ,  pac  les  pedonnes  qui  les  <lé^ 
vroient  aimer  davantage.  Admirons  la  cnaricéavec 
laquelle  il  vient  effuyer  les  larmes  de  ceux  qui 

pleurent ,  ôc  conlolcf  luy-mefmc  ceux  qu'il  trouve 
accablez  .dans  une  profonde  douleur^  fa  bonté  iiiE- 
nie  ne  pouvant  abandonner  ceux  que  le  monde  à- 
bandonne ,  3c  k  rendait  le  Prote Aeur  de  ceux  que 
Ton  s'efforce  d* opprimer. 

Car  il  eft  marqué  que  Jacob  cftant  aînfi  hors  de 
la  maifon  de  ion  perc  ^  ôc  tout  pénètre  d'abbattc* 
.  ment  y  apré$  avoir  marché  feul  pendant  un  jour  t 
fçachanc  ce  qti*il  venoît  de  quitter,  &  he  %ic(ia|it 
ce  qu'il  trouveroît ,  ic  rcpola  aprcs  le  coucher  du 
Soleil  5  en  un  lieu  nommé  Luza  ,  8c  qu'il  fe  cou- 
cha par  terre  ,  prenant  pour  oreiller  une  pierre 
qu'itmic  fous  (a  tefte.  Il  n'y  a  rien ,  dit  faint  Am- 
broifc ,  dans  cet  état  où  rÉcrîtùre  nous  le  rcprc- 
fente  ,  qui  refTcnte  lâ  tnoIlcfTë ,  où  qui  falTe  voir 
que  dans  la  maifon  de  ion  pcic  y  quoy  qu'y  vivant 
auae  vie  paiiible  y  il  s'y  fut  latfle  aller  à  des  délt- 
cateffes  trop  eiFéminéeSi 

Il  apprend  aînii ,  dit  ce  Pere ,  qu*un  peu  de  du- 
reté ell  bien  feante  à  ceux  qui  veulent  quitter  la 
maifon  paternelle  pour  fuivre  Dieu  qiii  les  appel- 
le »  &  qu'il  leur  Q(k  bon  de  s^accoutuitier  tout  d'un 
coup  çnfortantde  chez  eux,  à  une  vie  laborieufe 
ôc  pénitente  ,  atin  d'apprendre  de  bonne  heure  à 
leur  corps  à  s'endurcir  aux  travaux  Ôc  aux  &ci- 
gues  )  fans  chercher  de  consolation  fur  la  tcrre« 
En.cet  état  donc  il  s'endort ,  û  Von  peut  appeltef 
(bmmcil  le  icpos  pénible  que  Ton  prend  en  cette 
manicrc.  Mais  Dieu  qui  attcndoit  là  ion  Athlète 

pour  ie  forciâer  dans  fon  découragement  ^  ôc 
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îjui  prend  plus  de  plaifir  de  voir  les  fcrvireurs  Jaco»;] 
couche?  fur  cette  forte  de  lit  y  que  fùrdcs  lits  où 
la  molleflp  &  le  laxe  règne  j  lujr  fit  paroiftre  en 
Ibnge  une  échelle  myfterieuife ,  pofê^  d*ut)  bouc 
fur  la  terre  >  donr  Taucrc  bouc  àlloit  jufqu  au  Cicii 
au  haut  de  laoucile  il  luy  parut  appuyé  >  &  fur  les 
échelons  de  laquelle  les  Anges  concmueiltthent 
ou  nioQcoient  ou  defcenddenr. 

Cettfc  échelle  &  lei  myftere^  qu  elle  rcrtfcrme 
ont  eftclefujct  delà  nicdicacion  de  tous  les  Saints 
Pères  il  (êmble  que  Dieu  voulut  alors  rc« 
prefcnter  (chfiblemem  à  fon  (èrviteur  line  imagé 
ide  fa  Providence  ^  qui  fçaYdic  arttindre  depuis 
ia  terre  juïquau  Ciçlj  éc  rfegicr  tout  avec  une 
/ouverainc  fegefTc.  Il  païut  au  haut  de  cette 
échelle  pour  montrer  que  luy  leul  Ôc  fa  volonté 
abibluë  eiVoit  la  première  caufc  ^  comme  le  pre«- 
inier  mobile  dt  tout  ce  qui  fe  faifoic;  kes  Ange» 
qui  montoicnt  êc  qui  defccndoitnt  marquoicnt  lé 
pouvoir  abfola  que  Dieu  a  fur  toutes  fe  créatu- 
res »  &  de  quelle  manière  il  f^it  conduire  les  in-, 
fêrkuresparçellesqui  leur  (bm  fuperieures. 

Ces  divers  échelons  Faifôient  voir  auffi  Its  di« 
vcrsinftrumens  de  fa  Providence,  qui  font  com- 
me un  cnchaifnemeiit  divin ,  Sc  donr  il  faut  ptcn^ 
dre  jgarde  de  ne  rompre  pas  un  fcul  chaifnoo  i 
pui£jiie  c*eft  par  cette  fuite  dé  moyens  regïez  8è 
ordonhes  dé  Drei]  tque  Icfs  uns  s'élevenc  i  de  qu6 
les  autres  s  abbaiflcnt, 

Ainû  Dieu  enfaifant  voit  cette  viiion  à  Jacob^ 
lii^Ht  encore  comprendre  en  luy  découvrant 
ieflljrfteresqu'il  neleioit  pas  moins  (bn  Prote-^. 
âeur  dans  la  Mefbpotamie , qu'il  lavott  efté  )ul4 
«ue-là  dans  U  maiioa  paternelle  j  Qu'il  liiy  ^icn^ 
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droit  luy-mcfmc  lieu  de  pcre  dans  ce  nouvéati 
païsoùil  alloitjqu'ii  luy  donncroic  lefêcoursdc 
{es  Anges  pour  raffitter  par  tout  j  ôc  qu*il  veil- 
leroic  tut  luy  de  telle  forte  >  qu'il  fcmbleroic  n'a- 
voir de  la  vigilance  que  pour  luy  ^èul ,  6c  que  Ci 
Providence  feroit  toute  occupée  à  le  deffcndre. 

El  afin  qu'il  ne  puft  douter  de  la  certitude  de 
cette  vifion>il  y  ajouta  des  paroles  formelles  : 
craignez  point  j  ô  Jacob  »  luy  dit-  il  >  Je  fuis  le 
Dieu  d'jlhmdm  vofire  fere ,  &  le  Dieu  Jtifràc. 
Je  vous  donne  a  voiu  cr  a  voflre  race  la  terre  fftr 
laquelle  vous  dorme^fi  frefentement .  t^oftre  pojle- 
rite  fera  nmtreufe  cernée  la  feujfiere  de  la  terre^ 
^  eu  vem  tem  Us  f enfles  ferent  bénis»  Je  feray 
veflre  garde  par  tout  oh  vous  irez,  j  &  je  voué  fe- 
ray enfin  revenir  dans  cette  terre. 

Mais  admirons  ici  de  quelle  manière  Jacob  re- 
ceuc  cette  vifion  &  ces  promeflès  de  Dieu.  1 1 
n'eut  rien  de  cette  légèreté  >  ny  de  cette  vaine 
joie  dont  Ce  Icntent  quelquefois  tran (port ces  des 
ames  qui  n'ont  rien  de  grave  ny  de  foiidclorf- 
que  Dieu  leur  fait  des  grâces  aufquelles  elles  ne 
s  attendoien t  point»  La  fu  rprife  où  elles  fc  croa* 
vent  alors  dans  ces  dons  dont  on  les  prévient  >  fait 
voir  à  nud  ce  qu'elles  font ,  &  découvre  tout  d'un 
^oup  combien  elles  ont  de  foibleilè, 

Jacob  au  contraire  qui  avoir  un  e(prit  toûjouts 
mafle^  toûjours  ferme  toûjours  humilié  de« 
vant  Dieu ,  bien  loin  de  fcntîr  ce  fond  d'humilî- 
tc  s'altérer  en  cette  rencontre,  fit  voir  au  con- 
traire combien  elle  s'eftoit  augmentée.  Il  f^é- 
veilla^  dit  l'Ecriture^il  feleva  tout  tremblaji^& 
tout  pénétré  de  crainte:  &  ne  trouvant  point  de 
facolcsaflèz  folies  pour  exprimer  la  fraycui  doac 
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la  prefcnce  de  Dieu  Favoit  faifi  ,  il  dir  ce  que  jÀèô^è 
hoLis  devrions  dire  aVec  encore  bien  plus  de  rai- 
ion  nous-mcfmes  lorfquenous  encrons  dans  nos 
Êglifes  :  X)  cfue  ce  'lieu  efi  terrihle  !  Ccfi  ici  U  mai^A 
Jon  de  Dieu  ;  e*efi  la  forte  du  Ciel  mefme^ 

Il  pcnfa  auiri-roR  à  témoigner  à  Dieu  fa  re- 
çonnoiflancc  pour  une  tavcur  li  particulière  >  &  i 
rimicacion  d'Abraham  fon  perc  qui  iuy  clcvoic 
'des  Autels  dans  tôu^  leslieuk  où  il  recevbitquel'^ 
que  nouvcUe  grâce  i  il  {>rit  la  picriteniefnie  fur 
laquelle  il  avoir  pofé  fa  refté  pendanc  fon  fom- 
nicil,  &  y  ver  fane  de  Thuile  par  une  cercmonié 
'qui  depuis  e(t  padee  jufqu*à  nous  dans  la  coniè^ 
cràtionde^  Autels  «il  l'érigeà  comtnc  dn  monû^ 
talent  éternel  de  (à  pieté  &  de  (es  hommages. 

Les  promeflcsauni  que  DicU  venoit  de  Kiy  faU 
ïe  Féleverent  (i  peu^  qu*il  témoigna  qu'il  leroic 
parfaitement  conreht  s'il  Iuy  dontioic  feulement 
du  pain  \  &  il  fit  ce  vœu  iblçmnel  qui  marquoit 
fon  dérachcmenc  de  tous  les  biens  de  ce  monde  ^ 
6c  fon  attachement  à  Dieu  fcul  ;  &  qui  figuroic 
ladifpoiition  dans  laquelle  dévoient  eflre  un  jouî- 
tes véritables  iChreOiiehS^  Se  particulièrement  les 
ànÀesreligicu(ès^uifuyent'ie  mondé  &  leurs  &ult 
Frètes,  comme  Jacob  fuyoit  Efaii  :  Si  Dien  me 
fait  l^i  ^race  efîre  avecmoy  &  de  me  garder  dans 
ia  yoye  far  la^HsUe  je  marche  :  S'il  me  donne  diè 
fain  four  mi  nourrir^  &  des  habits  fèur  me  cà»^ 
i^ir ,  &  ijHe  je  retourne  heureufiment  k  U  mdififà 
de  mon  pere ,  //  fira  eternellemern  mon  Dieu  :  cet^ 
te  terre  {jne  érige  fira  appellée  la  maifin  de  Dicu^ 
^  je  lujf  offrira^  Id  S/me  de  tout  ce  qu'il  niAurd 
àottni^ 

Apprenons  de  ce  grand  exemple  à  noiis  abbâi& 

O  il 
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fer  à  proportion' que  Dieu  nous  clcve.  Soyonit 
pauvres  comme  Jacob  dans  nos  plus  grands  biens^ 
&  puis  qu*avanc  TEvangiie  mefme  il  a  pratiqué 
l'Evangile  en  ne  demandant  que  Ion  pain  j  rou- 
giilbns  de  dcfirer  autre  chofe.  Prenons  plaiiir  à 
témoigner  %  Dieu  que  c  eft  de  luy  fcul  que  nous 
tenons  tout  ce  que  nous  poflèdons  j  en  luy  of- 
fraitc  au  moins  la  difme  comme  Jacob.  Rctran- 
clions  tout  ce  que  nous  pourrons  a  noftic  delica- 
teOe^  afin  d^avoir  dequoy  luy  iacnâer  davantage 
par  nos  aumônes  i  &  quand  nous  aurons  une  fois 
faic  des  reiblutions  fkintcs  comhie  Jacob ,  ayons 
foin  de  les  accomplir  avec  la  mefme  fidclircguc 
luy, en  difant  de  Dieu  comme  il  difoic  :  Il  fera 
mon  Dieu  pendant  toute  l'éternité* 

Que  cette  vifion  myfterieufè  qu'il  eut  nous 
anime.  Voyons  du  bas  de  la  terre  où  nous  ibm- 
mes.  Dieu  au  plus  haut  desCieuxqui  tious  re- 
garde, &  faifons-nous  comme  une  échelle  pour 
aller  à  luy ,  de  toutes  les  œuvres  de  pieté  dont  il 
iticr  le  defir  dans  noftre  cœur ,  &  de  toutes  les 
affliâions  qu'il  nous  envoyé.  C  eft  ainfi  que  les 
Saines,  c'cft  ainfi  que  les  Martyrs,  à  rimiracion 
de  Jacob  ont  confideré  le  Dieu  qu  ils  adoroicnr, 
&  pour  qui  ils  facrifioient  leur  vie  9  ôc  fclon  la 
parole  d'un  excellent  Evefque  de  Marfeillc  ^  ils 
faifotenr  des  chevalets  6c  des  roues  fut  lefquelles 
on  les  tourmcntoic  ,  comme  une  échelle  pour 
.monter  à  Dieu  ,  qui  cfloir  le  fpecflareur  de  leurs 
SMtMti*  combats  :  jid  cœUfiù  regid  jamam  gradibm  fa* 
fUÊhm  fiuinm  ^fandemts  fcàléu  pki  ^dmnmi9 

L'Ecriture  ne  nous  die  rien  des  fentimcns  de 

Jai;ob  pendant  le  rcftc  de  fou  voyagp  \  mau  elle 


Digitized  by  GoogI< 


DE  i'Ancten  Testament  »îî 
nouslaiflè  alTcz  à  juger ,  combien  fa  triftefle  fuc  J/^JOQ^i 
changée  en  joie  >  lors  Œi'il  yit  Dieu  fe  déclarer  R 
viâ>iement  poarhiy  oslus  Vitzt  le  pluspeniblç 
où  il  fut  de  toure  6  vîç. 

La  craince  c^u  il  pouvoir  avoir  eue  de  s*eftre  at^ 
tiré  plûcoft  la  maledidionque  la  benedidion  ci\ 
furprenaiit  fenpere»  fat  alors  touc-à-fait  bannie^, 
Il  conceiic  une  nouvelle  eftime  pour  la  fageflè  8Q, 
pour  les  lumières  de  Rebecca  (à  mère  5  ne  pou- 
vant plus  douter  qu'elle  n'eue  efté  conduite  pat 
rtipric  de  Dieu  dans  tout  ce  qu'ciic  luy  avoic 
ordonné  de  faire.  La  bonté  ôc  la  grandeur  d^ 
ce!uy  qui  venoit  de  luy  apparoiftre  &  de  luy  par* 
1er,  rempliflbient  tout  fonefprit,&  y  faifoienc 
lîicccdcr  desmouvemens  tanroft  d'amour  &  tan- 
roft  d'abbaiilemenc.  Il  ne  fe  le  propoioïc  plus 

?[ue  comme  eftant  toujours  au  haut  de  cette  échct- 
è  myfterieufe  y  Se  il  regardoft  cous  les  pas  qu'il 
faifoir^comme  aucanc  d'échelons  par  Icfquçls  il< 
fouhaiccoit  de  s'élever  jufqu'à  luy. 

Le  voyage  donc  d'un  homme  que  Dieu  con-. 
dttifbit  de  la  forte  ne  pouvant  qu'eftre  heureux  *,  it* 
trouva  en  effet  qu'aux  premières  informations 
qu'il  fie  en  parlant  à  quelques  bergers  poui:  i<^a- 
voir  où  demeuroic  Laban  fon  oncle ,  il  fut  auflS 
heureux  que  l'avoic  efté  av^tvc  luy  Ëliçzer  \^Sc  otv 
luy  montra  tout  d^un  coup  l^achel  qui  venoit  au-t 
prés  d'un  puits^commè  Eltezet  y  avoir  trouvé  Re-» 
Decca.  Ily  eut  cela  de  différent  que  Rebecca  pré-» 
vint  Eliezcr  par  un  bon  office ,  en  luy  donnant  à, 
boire  à  luy  Se  à  les  Chameaux» au  lieu  que  cq 
fut  Jacob  qui  prévint  Rachel  >  en.  retirant  luy  feuî 
une  grofiè  pierre  qui  empe(choit  de  faire  bôire 
^  brebis  : ^  ^uc  Tgri  ncpouvuit  oftci  à.çaulib. 
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de  fa  pc&nrcur  ,  que  lorf^uç  tous  Içs  hcrgii^ 
çftoienc  raffcmblez. 

Jacob  après  ce  bon  office  die  à  ^achel  qui  ii 
çftoif,  &  dés  qu'il  luy  eut  nommé  le  fçul  noni 
4e  Rebjecca  dont  il  eftoic  fils  »  il  pleura  fie  il  l^tm- 
brailà.  Rachel  courue  auffi-toft  avertir  Labaii 
fon  pere  de  ce  qu'elle  venoit  d'appicndrc  ,  <5c  il 
Vinc  «lulli-coll;  audevancde  Ton  neveu  Jacob.  J^l 
fe  jerta  ^  cou  avec  une  ardeur  qui  faifoir  aflès^ 
voir  la  force  de  Ton  ampur ,  &  en  le  tenanc  em* 
bra0c  de  cette  force, il  le  conduific  dans  fà  mai- 
fbn,  où  Jacob,  trouva  par  tout  unenffcdlîon  ren- 
dra ôç^  iincçrç,  qui  Iç  coniok  en  quelque  ibrcç. 
^  la  perte  qu  il  venoit  de  faire  de  la  c^ouçeur  d'u- 
lie  raaiferi  paternelle  ,  où  il  goûta  unç  psiix  qui 
ne  fut  plui  troublée  parles  inimitiez  &:par  les 
cmporcemens  de  fon  fieie.  Ils  s'entretinrent  à 
loiiir  du  fujec  qui  l  ayoic  porte  à  aller  dans  ce 
ais  :  Laban  écouta  attentivement  ce  qu'il  dit  de 
ordre  podtif  qu'Ifaac  ky  avoir  donne  de  pren- 
dre quelqu'uic  dç  fes  filles  en  Mariage;  Il  cnua 
dans  toutes  fcs  prop.oficions  ,  Il  luy  offrit  de  bon 
cœur  fa  maifon  pour  azilç>&  il  lai^Ià  àibn  choix 
çelle  dç  filles  qui!  ypudroit  prendre  pour, 
lemme. 

Cependant  Jacob,  accoutume  au  travail.  Se  qui 
ne  f  ça  Voit  ce  que  c'eftoit  que  roiiivcté  ,  rendit 
de  fî  grande  fer  vices  à  fon  oxiclç^  quç  fâinr  Au- 
^ftin  fe  prapofç  en  ce  poin^t  comme  un.  modèle, 
a  routes  les  peribnncs  rêtirces  fie  retigieufes^pou^* 
les  exhorter  à  fuïr  k  perte  du  temps.  Un  mois 
donc  s'ef^ant  pafFc  pendant  lequel  il  faiibit  par 
une  tnagnanîmité  héroïque  ,  plus  que  plufieurs 
mercenaires  enfembie  n  euffent  pû  exécutée  »  La*» 
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Ban  qui  d'un  codé  voyoic  cela  avec  joie, ne  put 
de  Tautre  ie  foaflfrir  fanscon(ufion.  Il  vint  troii«<i 
ver  Jacob»  11  luy  die  qu'il  n'cftoit  pas  jufte  que 
parce  qu'il  eftoic  fôn  neveu  il  lefèrvift  gratuite- 
ment )  &  il  luy  demanda  ce  qu  U  fouhautoïc  de 
luy. 

C'eft  ici  que  Ton  commença  la  première  fois 

de  parler  de  ces  deux  filles  de  Laban  qui  font  fi 
myrtcrieufcs  .dont  on  a  tant  parle  depuis ,  ^  dont 
on  parlera  encore  jufques  à  la  fin  des  iieclcs.  Ce 
fiic  icisdis-je^qu*on  enrendtc  Hbmmet  lapre** 
miere  fois  Lia&Racheliqui  ont  donné  lieu  auie 
Saints  Dodleurs  de  TEglifc  à  marquci  Je  il  giands 
myfteres  ^auffi-bicn  que  ces  deux  aucrcsfœurs  de 
rÉvangile  Marthe  Se  Marie« 

Car  Laban  ayant  ces  deux  filles,  dont  Lia  qui 
eftoir  laifiiée  avoic  les  yeux  malades \  Se  l'autre 
nommcc  Rachel  eftoit  au  contraire  parfaiccmenc 
belle,  Jacob  qui  n*avoic  point  refpric  mercenai- 
|e>&  qui  aimoit  beaucoup  Rachel ^  ne  penià  à 
«utrochofè,  qu'à  offrir  à  Laban  fbn  fervice  peu* 
clane  ftpt  années,  afin  d*avoir  enfuite  cette  fe^ 
conde  de  fes  filles  en  Mariage.  Laban  en  cftanr 
çonvenU)  ÔC  ny  ayant  perfonne  au  monde  qu'il 
pcéfi?rafl  d'avoir  pour  gendre,  l'Ecriture  marque 
que  Jacob  fervic  ces  iepc  années  de  fi  bon  coçuc 
&  a>fec  tant  de  courage  y  qu'encore  que  pour  Tor- 
dinaire  on  tiouve  le  lenips  long  jufqu'à  ce  que 
l'on  jûiiillç  de  ce  que  Ton  aime, il  trouva  ncan^ 
moins  que  ce  n'eftoit  prçique  qu'un  mojnenr  y 
tant  la  recosipenlè  qu'il    promettoit  au  obut  de 
ce  temps  luy  paroifllbit  Gonfiderable  ,  &  tant  le 
bien  dq^  jouir  4ç  R^cbel  rçmpliflou  tout  fo^ 
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Il  ne  faut  >  comme  masquent  les  Saints  Pcres^ 
que  jeccer  les  yeux  fut  cette  dirpofition  de  Jacob 
pour  nous  faire  rougir  de  noftre  langueur  dans  le 
Icrvicç  que  nous  rendons  à  Dieu  -,  pour  nous 
faire  çpmprendrcque  Ci  nous  avions  autant  d'ar- 
deur pour  la  beauté  de  l'autre  vie  que  Jacob  en 
avojc  pour  j^^achel  qui  la  iîguroiC:inous  travail- 
lerions  plus  genereutcment  pendant  (ept  aQs.c'eftrr 
à -dire  pendant  tpure  cette  vie  ;  &c  que  refperan- 
çe  4e  cess  bcautez  ecctnelles  que  Ton  nous  pro* 
metjQccuperoii/de  telle  ibrte  noflte  efprit  »  que 
je  travail  de  cette  vie  npus  paroifttoic  le  tuvail 
d*un  petit  montent. 

l-çs  (êpt  années  de  Jacob  eftant  accomplies  ,  il 
demanda  Rachel  à  Labanjqui  alTembla  toas 
amis,âc  qui  leur  fit  un  feftin.  C  cA  peut-eftre 
là  la  premjere  ibis  qu'il  eft  parlé  d'un  feftin  de 
nopces,  que  la  necemcé  a  établi  d'abord  >  afin  de 
donner  à  manger  à  un  grand  nombre  depcrfon-^ 
ncs  d  une  ou  plutoft  de  dcu^  familles  »  que  1  on  inr 
vice  de  vçnir  eftre  les  témoins  d*une  nouvelle  air 
liance  î  mais  que  le  luxe  enfuite  a  étendu  |uiques 
a  des  profailons  qi\i  font  gémir  coures  les  pcrfon- 
i?es  fa^es  *,  6c  où  au  lieu  de  la  crauuc  de  Dieu 
qui  y  àok  regnçr>  on.  nçvoic  regnçraucoucraiie 
que  la  diffolurion  3c  les  débauches* 

Après  ce  ftftjn  ^  k  Quit  eftant  venue  >  &  Jacob 
f*cftai\t  couché ,  on  fit  pendant  les  ténèbres  entrer 
dans  ix  chambre  &c  dans  foA  lit ,  (êlon  la  coutu- 
me qi^i  S'O^fervoiç  a^ots;  poui;  épargner  k  pudeui; 
des  nouvelles  ina|;iées  ^  non  pas  Racb^  comme 
Jacob  le  fuppoibit ,  niais  Lia  fit  fœur  aifnée  ^  pac 
Vinc  adion  qui  cftoïc  toi4te  my(|erieufè  (ans  dou- 
nuis  où  ron  ne  peut  excuicc  Qeanmoij^  ny 
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i|.aban  ny  Liaxlepccfaé.  Jacob  scdanc  apperceujrAçe^ 
le  maûn  de  cette  turprife ,  ii  en  fie  fçs  plaintes  à 
X^aban  »  ayec  une  émotion  qui  peat  un  peu  iuftr- 

fier  ceux  qui  en  cherchant  principalement  la  ver- 
tu de  la  fageflc  dans  la  pcrfonne  qu'ils  prennent 
.pour  femme ,  font  bien  aifes  aufli  en  mefine  temps 
qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  défiiut  de  corps  >  Se  pai> 
tkolierement  de  vifage.  Il  demanda  donc  à  Lal 
ban  s'il  n*eftoit  pas  convenu  de  luy  donner  Ra-r 
chei  au  bouc  des  fept  ans.  Laban  en  demeura 
d'accord  ^  Mais  il  tâcha  d'excuièc  la  faute  qu'il 
-avoit  faite»  en  luy  difiiot^que  ce  n'eftoit  pas  la 
coutume  en  fon  païs  de  marier  les  cadettes  avant 
les  aiinées.  Qu  ainfi  il  le  piioit  d'achever  fon 
Mariage  avec  Ua  pendant  iepc  jours  )  &  qu  en- 
fuite  il  ky  donnerott  RacheU  avec  cette  condt« 
lion  néanmoins ,  qu'il  le  (êtviroir  encore  fept  an- 
nées après  qu^il  l'auroit  prife  pour  femme. 

On  ne  peut  douter  que  la  plus  grande  confo- 
lacion  de  Jacob  dans  ces  nopces  qui  le  réjoiiirem 
fSc  que  la  présence  de  ion  pere  &  de  fa  mere  luy 
«lit  rendu  certainement  bien  plas  agréables  >  fut 
au  moins  de  ce  qu'en  Ce  mariant  il  n'avoît  pas 
imité  Efàii  fon  frère,  Sc  de  ce  qu'il  avoïc  rendu 
en  ce  point  à  un  pere  Ôc  à  une  mcre  il  iages  tout 
^e  qu'il  1eurdevptt»ne  iiiivamque  lenv  choix^  ^ 
jBc  ae  fàifant  rien  que  par  leur  ordre.  ' 

Ilcft  marqué  que  lorfque  Jacob  eur  enfin  Ra^ 
chel ,  il  en  conccut  tant  de  joie  que  Ton  vit  bien 
qu'il  Taimou  ians  comparaifon  plus  que  Liat« 
Mais  Dieu  fit  voir  par  un  mefime  coup  de  fa  Pro^ 
vidence  qu'il  fçait  tempérer  la  Joie  de  ûbs  iisrvi- 
tcurs ,  ôc  qu'il  partage  différemment  fcs  dons  avec 
MllP^£C0e  toivtç  divine.  Car  Jacob  datis  lacoai» 
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folation  qu'il  fcntoic  de  ce  qu'il  avou  Rachcl 

C^ur  femme, eue  la  douleur  de  la  voir  ftcriie;  & 
ia  au  contraire    confola  du  defagrément  dç  fou 
yifage  parfon  hcureufe  fécondité* 

Cccre  picufc  femme  n'oublia  point  la  recon- 
noiflàncc  qu  elle  devoii  à  Dieu  pour  les  gracesi 
qu  il  luy  avDit  faites ,  Ôc  en  fc  comparant  à  fa  feur 
qui  edoit  fterile ;  bien  loin  de  luy  infû!ter,elle 
reconnur  que  fa  fécondité  eftoit  .un  don  de  fa 
mifciicordc',  de  elle  voulue  par  les  noms  qu'elle 
donna^fcs  cnfaas,  qu  ils  fuflfenc  tous  comme  au^i. 
catic  de  monumens  qui  rappellailènt  ckns  fon  ef- 
prit  les  fenrimens  de  gratitude  qu'elle  voulut  ea 
confcrver.  Elle  donna  ainfi  aux  mères  Chrê^ 
tiennes  lin  grand  exemple  de  la  rcconnoilTancc; 

3u'elles  doivent  à  Dieu  pour  les  enfàns  qu'il  leur 
onne,  &  ôn  |ieutdire  que  c&t  exempte  de  Lia 
acfté  fiiivi  dans  la  fiiite  des  fiecles  par  beaucoup 
de  mercs  Chreftiennes,  qui  ont  offert  à  Dieu  avec 
tant  de  pieté  les  enfansqu  il  leur  avoit  fait  conce- 
voir ,  ou  plûtoft  qui  les  fiiy  ont  rendus  comme  des. 
dons  qu'elles  n  avoient  receusque  pour  les  luy  re- 
donner ensuite  que  celles  qui  font  ingratrcs  à 
Dieu  en  ce  point  dcyroien^  ïQUgir  dç  leur  peu  de 
gratitude. 

Il  eft  marqué  au  contraire  que  Rachel  conceut 
de  Tcnvie  contre  fa  fowir ,  en  voyant  quelle  don- 
noit  à  Jacob  une  bonne  paicic  de  ces  enfans  ,  qui^ 
furent  fi  fameux  enfuite^dont  les  noms  parta- 
geccnt  depuis  toute  la  te  rte  de  Chanaam»  &  qui 
donnèrent  leurs  noms  à  chaque  Tribu.  Elle  nous 
fit  donc  voir  deflors  que  Penvie  fbuvent  règnes 
roit  principalement  entre  les  frères  &  les  fœurSji^ 
«çiçûxie  les  plus  iâintes  ^  ^  poun  dçs  doi^s  ^ui  d^a 
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penclcac  aufli  foavctaincment  de  la  piife  bontç  Jacq.^ 
de  Dieu  que  la  fécondité  des  meics.  Elle  mon- 
tra que  ces  perfonnes  bien  loin  dç  fc  réjoiiir  du 
bien  qui  arrivetoit  àçeux  &  à  celles  qui  leur  fe^j 
roient  unies  par  un  lien  fi  étroit)  (êroient  affligées^ 
au  contraire  de  C€  que  lesaucrçs  auroiçnt  quelque 
avantage  au  defflis  d'cllçs. 

Les  frères  Se  les  fœurs  doivent  s  examiner  fut- 
ce  grand  modtle  ^  8c  voir  fincetement  &  elles  ont 
pour  les  avantages  ou  temporels  ou  fpi rituels ,  ou 
du  corps  ou  de  refprit  ^  que  Dieu  îcmble  taire 

}>lusaux  autres  qu  àelles-meruaesa^cccce  joie  que 
aint  Paul  1  ou  plûcoft  que  la  charité  >  ôc  Diea 
mefme  qui  eft  la  charité  j,  yçut  (qu'elles  fencent 
fians  ces  rencontres. 

Mais  on  ne  peut  omettre  de  dire  ici  que  ces 
4eux  fœurs  furent ,  ielon  tous  les  Saines  Pçres> 
une  figure  fameufe  de  deux  différentes  vies  qor 
dans  h  faite  des  temps  dévoient  partager  tous  les; 
fidelçs ,  dont  Tune  rcprcféntéc  par  Lia  fcroit  dans 
l'a<5tion  5 &raucre  figurée  par  Rachclferoir  dans» 
la  contemplation paiiible  de  la  vente.  Jacoh  ai- 
moit  beaucoup  mieux  Rachel  que  Lia  ^  parce  tju'ii 
n'y  a  rien  qui  plaife  tant  aux  grands  jufles  que'la 
contemplation  dç  la  i^geilc  eteinçlle  Cic  dçs  yeri- 
tcz  fàintes.  '  ' 

« 

Cependant  ,  comme  il  eft  marque  dans  cesi 
deux  iœurs ,  on  ne  peut  gueres  fclon  Tordte  ordi-  - 
naire, avoir  Rachel,  c*cft-à-dire  ,  joiîir  de  cette 

bienhcureufè  contemplacion  qu'après  avoir  eu 
Lia,c'cfl:-à-dire  après  s'eûrc  exercé  dans  les  bon*^- 
xie^  œuvres  4e  la  vie  aâive.  Il  fautéftre  Mar* 
the  avant  que  deftre  Marie  :  puirque-ces  deuje<^ 
%urs  nous.  rcMcfçntoiçnt  dans  la  Joy  nouvelle  Ui- 
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mermechafê  que  Lia  âcK.aclieliKHis  ayoîent 
gurè  dans  rancienfc. 

Ccft  pour  ce  fii|ct  qu'il  cfl  marqué  que  Ra- 
çhcl  cfloit  parLiitemenr  belle ,  ôc  que  Lia  au  con» 
Uaiiç  avoïc  les  yeux  malades  »  parcx  que ,  comme 
on  viepc  de  dire ,  il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que 
la  contemplation  de  la  vérité ,  8ç  qu'au  contraire 
l'iagitation  de  la  vie  adive  empefche  refprit  d'ê- 
tre aflez  tranuuUlc  &c  a(Tez  recueilli  pour  contem- 
pler la  verice  qui  cft  toute  puce.  On  ne  voie 
int  le  Soleil  lor(que  les  ncuges  obfcurciffent 
it,  8c  une  eau  troublée  ne  teprefiènte  pas  nette-» 
mène  Timage  de  ccluy  qui  s*y  regarde. 

L'empreflcmenc  qu'il  eft  difficile  d'éviter  dans 
les  a<^ions  extérieures  meGne  les  plus  fainces^  tend 
toujours  à  épater  l'ame  de  Dieu  Ci  elle  n*y  prend 
garde  ;  8c  il  n'y  a  que  la  fecondité  de  Lia  >  c  eft*i- 
dire  la  multiplication  de  fes  bonnes  œuvres  que 
puilTe  la  confoler  de  la  foiblefTe  de  fe"?  yeux.  Ra-r 
chci  au  contraire  c&  ftcnle  >  ôc  cette  fletilité  doit 
eftre  comme  un  contrepoids  au  plaiHr  ineffable;, 
qu'elle  goufte  dans,  k  contemplatioti  de  la  ve-: 
ntc^ 

Rachel  eft  belle, dit  faint  Grégoire,  mais  ellc; 
cft  fterile.  Lia  n'eft  pas  belle  mais  elle  eft  fécon- 
de. La  fterilité  de  Rachel  vient  de  ce  que  cclny^ 
<fai  s'applique  à  Dieu,a  (ans  doute  des  véuës  plus 

Îenetrante^,  mais  elle  produit  moins  d'enfans  à 
Heu.  Lia  au  contraire  contemplant  moins,  mais;^ 
travaillant  davantage  ,eft  aufG  plus  fertile  &  coq«. 
vcrtit  davantage  (î'ames  :  IbteM  fdcbrd  fid  in* 
fifomdéi^  fms  mens  cûnttmplémiê  flm  videt ,  fid: 
mnpu  filios  Deo  générât.  Lia  autem  in  Uborc  f  rs:^ 
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Mais  pour  fuivrenodre  Hiftoirc,  ilcfl:  marqué  jAcèàê 

3'  ue  Rachel  (e  voyant  fterile  ripandic  ùl  douleur 
ans  le  fcin  de  (on  mari ,  &  qu  elle  luy  demanda 
des  cnfans,c'eft-à-dire qu'elle  le  prcfla  de  prier 
Dieu  pour  elle  aâo  qu  il  luy  en  donnaA>  6c  qu'il 
cuft  en  cela  autant  de  ferVair  qu  Ifâac  ion  pere 
en  avoir  témoigné  en  priant  pour  Rebeccajdonc 
ilfu  cciTcr  lafterilicc  par  fcs  prîcrcs. 

Jacob  çur  trop  de  refpcd  pouf  ofêr  (c  compa- 
rer à  fon  pere*.  Il  demeura  humilié  fous  la  main 
.de  Dieu  qu'il  reconnoiilbic  pour  le  ibuveraiii 
Maiftre  de  la  nature  \  Et  TÉcriture  marque  meC* 
iiic  qu'il  fc  mit  en  colère  ,  &  qu'il  demanda  h 
Rachel  s'il  la  regarde ic  comme  Dicu,&ficllc 

S^recendoit  qu  il  puft  luy  accorder  ce  qife  Dieu 
eul  pouvoir  luy  domiec.  Il  leÛèntit  deflorspac 
avance  ce  zele  (î  (kint  dont  les  Pafteursde  1  £•* 
glifc  /croient  coniumez  dans  la  fuite  poui  la  gloi- 
re de  Dieu,  ôc  pour  cmpclcher  que  les  peuples 
À  qui  il  les  auroit  liez  >  ne  mîilcnc  en  eux  leur 
confiance  ,  mais  en  celuy  qui  n'eft  pas  moins 
f  Auteur  de  la  fécondité  des  Pafteurs  Evangcli-^ 
ques  dans  la  grâce ,  qu'd  cà  le  Maiftre  de  la  fe-* 
condité  des  mcresdans  la  nature* 

Mais  enfin  Iprfque  Jacob  avoit  déjaeudeLiaj 
oa  de  fialam  6c  de  Zelphra»  preique  tous  fes  en-, 
fans ,  Dieu,  dit  TEcriture,  fc  fouvint  de  Rachel, 
êc  jettantun  regard  de  compairion  fur  fa  douleur, 
il  âc  ccflèr  Topprobic  de  fa  ftcrilitc,  Sc  il  luy  don- 
na un  fils  qui  fut  appelle  Jofcph.  Ce  fut  la  naif- 
fance  de  ce  fils  tant  chéri  depuis  >  qui  termina  les, 
fcpt  dernières  années  du  (êrvice  que  j^cob  devoir 
^  Laban.  C'eft  pouiquoy  il  ne  pcnfa  plus  qu'i 

9  en  ceioucQcr  dans  fon  pa;s  ^  afin  de  jouir  eaçoic 

j 


« 
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des  embfaflèmens  de  Con  pere  ôcdc  Ùl  mère  ^  &  U 

fefpera  qu'un  éloignement  de  quatorze  axmécs'aii^ 

4:oic  fans  doute  appaifc  rcfprit  d'Efaii. 

Ce  tue  ainfî  que  ce  faine  Homme  eut  ces  douze 
jPacriarches  &  zamcux  donc  Dieu  le  bénir,  pouir 
jceconipenfet  en  quelque  fom  h  chaftecé  qu'il 
avoît  gardée  fi  inviolablement  ju(qu*à  l'âge  de  plus 
de  quatre- vingcs  ans  :  de  quoy  que  S.  Bernard  par- 
lant de  ces  admirables  figures  de  T Ancien.  Tcfta- 
hicnt^difè  d'elles^&en  particulier  de  celles  du 
Patriarche  Jacob  »  qu'elles  ônc  des  (ètis  te  deà 
ttiyfteres  qui  à  la  vérité  font  très- agréables ,  mais 

Sue  néanmoins  lecorce  ôc  lapparcnce  extérieure 
c  la  lettre  enplaift  moins  :  In  openbus  eorum  de^ 
târa  &  deUQdhllû  efi  fignificdtio  myfikd ,  ip/k  ta- 
men  fi  Per  fc  confiderentur ,  hvenientur  oUfiMmè 
minH$aigna:fretiofd  efuidem  fercula  fid  vafa  non 
ddeo  pretlojkj  on  ne  peut  pa5  néanmoins  s*cmpc- 
cher  d  en  développée  quelque  chofc,  ëc  de  conû* 
derer  Jacob  cohime  la  figure  du  Sauveiir. 

tl  a  douice  enfans  célèbres  qtii  Ibnt  devèhiis  les 
IPeres  du  peuple  Juif,  comme  Je  sus-Christ  à 
eu  douze  Apoftres  qui  font  devenus  les  Pères  de 
tous  les  fidelles.  Jacob  a  ces  enfatis  de  ces  femmesi 
tant  decelles  ijui  eftoient  libres quvdes autres  qui 
eftoîent  enclaves  5  comme  jEsus-CHRÎst  Cc  ictt 
dans  fon  Eglife  tant  des  vrais  PafteUrs  que  dés  mer- 
cenaires pout  s.'acqucrir  de  nouvelles  ameîf.  Ces 
femmes  de  Jacob  avoient  comme  une  jaloufie  en- 
tr  elles  àquidonnetoit  plus  den&ns  à  leur  mari  i 
comme  IcsPaftcurs  qui  aiment  Vraiment  Jesus- 
CHRiST,n*ont  point  de  plus  grande  pafTîon  que  dé 
luy  convertir  beaucoup  de  per  (bnncs.  Rachel  por- 

j^it  envie  à     à  caufc  de  U  fécondité  ^comme  oçt 
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iic  voit  que  trop,  &  melaie  entre  les  pluscxcellcns  jAcoi.; 
Miniftresde  l'Eglifedcs  mouvemens  d'envie  ccn^^ 
cie  ceut  qui  y  fbnc  plus  de  fruit  qu'eux. 

Mais  h  les  vrais  Paftcurs  ont  fujct  de  fe  con- 
foler  &c  de  s*infl:mirc  de  cette  figure;  que  les  mer- 
cenaires tremblent;  en  voyanc  que  les  iervances 
qui  les  marquoienc  demeurent  toujours  fervan- 
tes^  Ceux  au  fâlut  defquels  ils  travaillent  entre- 
ront dans  le  rang  des  en  fan  s ,  <^  partagcroui;  uiï 
héritage  où  ils  n'auront  point  de  part. 

Apres  donc  que  Jacob  eût  eu  les  enfan$j& 
particulièrement  Jofeph  qui  nâquir  la  quator*» 
ïtéme  aimée  de  iz  demeure  dans  la  Meîopota* 
mîe  ,  voyanc  qu'il  avoir  enfin  cxad:€ment  ac- 
compli tout  ce  qu'il  devoir  à  fon  beau-pcre,&; 
que  les  années  dont  ileftoit  convenu  de  le  fervif 
pour  fes  deux  filles  eftoienc  ex|nrées,  il  ne  penfk 
plus  qu'à  quitter  cette  terre  qu  il  rcgardoit  com- 
mcune  terre  étrangère,  afin  d'aller  avec  toute  fa 
famille  dans  le  païs  que  Dieu  luy  avoir  promis 
êc  qu'il  ne  perdoit  jamais  de  veuë  dans  ion  exil 
mefine*  Il  marqua  par  ce  defir d'y  retourner, la 
fainte  impatience  que  les  Pafteurs  dcTEglire  au- 
roient  à  ravenir,dc  quitter  promptemenc  cette 
terre  qu'ils  doivent  reearder  comme  un  lieu  de 
iêrvitude  êc  de  banniilemenr»  afin  de  rentrer  avec 
tous  les  enfans  que  Dieu  leur  auroit  donnez  dans 
leur  véritable  patrie. 

Ainfi  eftant  plein  de  cette  pcnféc ,  fansconfi-  , 
derer  d'un  cofté  la  longue  liaifbn  qu'il  avoit  eue 
avec  fon  beaupere ,  nj  de  Tautre  Tantmoficé  fi  re-- 
doutable  de  Ton  frcre  à  laquelle  il  s'alloitexpo/èr» 
il  déclara  à  Laban  ouel  eiloic  fondcÛèip  ^  &  il  luy 

<bmandA  ion  congé. 
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Laban  fur  extrêmement  afflige  de  cette  propofi- 
tion.  Le  bonheur  donc  Dieu  avoir  vUlblemenr 
t>eni  Ùl  tnaifbti  depuis  quacocxe  ans  luy  revint  tout 
d*un  coup  dans  la  mémoire  i&  il  nWpa^de 
peine  à  comprendre  auc  c'cftoîc  au  (cul  JacobI 
qu*ii  en  eftoit  redevable  :J'<i^  rcconnH  par  expe- 
riencc,  luy  àii-ii  yCombUn  DitH  rtftA  hem  k  caujc 
d§  vpHi  :  et  qui  marque  en  paflant  combien  les 
perfonnès  de  pieté  portent  p^r  tout  le  bonheur»  Se 
que  ceux  qui  les  reçoivent  humainement,  quand 
mefme  ils  ne  fcroienc  pas  fort  à  Dieu ,  fc  font  plus 
de  bien  à  eux>mcrmes  par  leur  hcipitalité  ii  ge- 
tiereufê^  qu  ils  n'en  font  à  ceux  à  qui  ils  ouTtenc 
le  fèin  de  leur  chariré^ 

Lors  donc  que  Laban  prcflbit  ainfi  Jacob  de  de- 
meurer encore  avec  luy,  ce  faint  Homme  luy  re- 
prefenca  la  Edclité  avec  laquelle  il  i'avoic  toujours 
fervi  »  &  rheureuz  iiicccs  que  Dieu  avoir  donné 
à  tous  (es  travaux  quiparoilibitvifibiement  par 
l'abondance  de  fes  biens  qui  s'cftoicnc  multipliez 
prefque  à  rinfini  depuis  qu'il  efloir  entré  dans  fk 
maifon.  Il  ajoûca  au'à  l'avenir  il  eftoit  temps 
qu'après  avoir  travaillé  pour  Ie;s  autres  y  il  peniaft 
enfin  à  luy-mefine  ;  &  ^*il  ft  mift  en  peine  de 
bien  établir /a  iamillc, 

Laban  ne  put  refifler  à  des  remontrances  fî  fà- 
ges ,  &  il  vit  oblijgé  d'offrir  à  Jacob  telle  ré- 
compense quil  luy  piairoit  pour  les  iêrvices  qu'il 
le  prioir  avec  tant  d'inftance  de  continuer  enco- 
re. Ih  convinrent  donc  qu'à  Tavcnii  tout  ce  qut 
naiilroic  dans  leurs  troupeaux  de  brebis  &  de  chè- 
vres qui  feroitd^une  ^le  couleur  «bu  tout  blanc* 
o\i  tout  noir  ieroi  t  pour  Laban  y  Se  que  ce  qui  iê* 
ioit  mcflc  dcpluficurs  coukui^  fcioic  pour  Jacob,-. 
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Mais  comme  les  gens  du  tnônde  ne  s'oublienè  /Atoi» 
jamais ,  de  qu  agiflanc  meime  avec  ceux  qui  font 
a  Dieu  &  qui  vont  toujours  de  bonne foy^  ils  né 
{>en&nc  bien  fouv^ilc  qu  à  les  furprendre  addroic^ 
remenc^»  afrn  de  tif^r  d'eux  tout  ce  qu*iis  peuvent 
poUr  leur  avantage  ténipoi^l ,  fans  fc  mettre  en 
peine  des  inrerefts  de  ceux  qu  ils  sefforcenc  dé 
tromper  >  Laban  après  «lire  convenu  de  cela  avec 
Jflcob^  ôc  prévoyant  que  toutes  les*  Wbis  dune 
mefme  coufeuc  auroient  fans  doute  des  afgnc  ;  i  :ï 
^ui  leur  (croicni  fcmblablcs,  &  qui  par  confe- 
qucnt  luy  appaniendroientjil  lesfcpara  desaa* 
très ,  il  les  fie  garder  par  fes  tnkûs  ,  Se  il  laifli 
^rder  les  autres  à  jacoU 

Çefaint  Homme  vk  tout  d*un  coup  cette  in^ 
jufticc  ;utificieuic  ,  mais  néanmoins  fans  s  eit 
plaindre  ,  &  Dieu  voulue  en  quelque  force  s'en 
V^ger  ^n  fc  déclarant  pour  les  intçrefts  Je  Ja-^ 
toD,qui  y  penToit  fi  peu  luy-tticfine^  &  en  fai» 
fattt  juftice  à  un  h<>nmie  qui  penfoic  lî  peu  i 
fc  la  fàîrè.  ïl  vit  qu  il  cftoit  jufte  ,  qu'il  euft 

Eâtt  aux  biens  de  Laban >  qui  eftçiem  le  truit  de 
îStràyaui,  &  il  6t.  trouver  a  Jacob  malgré  les. 
l^i&aarioiQs  de  ion  garent,  les  moyens  de  ^aire  qué 
tous  les  agneaux  qui  naiftroicnt  a  Ta  venir  fulTcat  ( 
de  diflercnies  couIciiSjafin  qu'ils  luy  apparcinft 
fenr^  Jacob  donc  remplit  les  canaux  où  Jes  bre* 
ibis  venoient  boifc  >  des  branches  de  divers  atbtesi; 
11  tnoÛz  unepattîe  de  l'écdrcc  &  il  laîflà  fautre* 
afin  que  cette  bigarrure  de  blanc     de  v  eid  fift 
quelque  imprcflîon  dans  les  brebis  &  les  chèvres 
en  yqoant  boire  >  6c  que  leurs  petits  fuilènt  en*» 
lui  te  marquetez  de  idifiêrentes  cçm^uïî» 
On  ne  s*anpefleroit  point  à  rapporter  ici  c^HC 
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addrcflc  faintc  dont  Jacob  s  enrichie  fi  fbrr,  fi  clJè 
n  cftoit  toute  lemplic  de  myftcres  ,  ôc  ù  iainc 
'Grégoire  Pape  qui  iadmiroît ,  ne  nouslavoicdé* 
yeloppce  par  ù,  lumière*  Car  il  nous  dici^e  }a* 
cob  alors  figtrroit  par  cette aôion  les  Pafteurs  de 
rt^lifc  qui  doivent  repreknccr  à  leurs  brebis, 
Veft-à-dire  aux  peuples  que  Dieu  leur  a  confiez 
les  aâions  des  anciens  Pères  figurées  par  ces 
branches  d*arbtes  >  afin  qu'ils  fe  forment  fur  eux^ 

qu'ils  faflcnt  paroiftrc  dans  leur  vie  le  loin 
*qu'ilsontdelcur  reflcmblcr. 

Ces  branches  d'arbres  de  Jacob  eftoient'en 
quelques  endroits  ayec  leur  écorce»  te  on  rarotc 
levée  en  d'autres ,  ce  qcii  marque  que  les  PaÂ 
leurs  en  inftruifant  leurs  peuples ,  s'arrcftent  quel- 
quefois fimplemenc  aux  aâiions  extérieures  que 
les  Saints  ont  faites^  &  aux  vertus  qui  ont  paru 
dans  eux  au  dehors  »  mais  qu'ils  pafiènt  auffi  d'au-» 
rrefois  à  leurs  vertus  interfeu3r6s>  &  i  la  diTpofi-'' 
tien  de  leur  cœur ,  pour  le  faire  voir  comme  à  dé- 
couvert iânsécorce,&  tel  qu  il  paroiflbit  de- 
vant Dieu.  C'eft  là  en  abrégé  tout  'cei]ûeiioii$ 
devons  étudier  dans  la  vie  des  Saints  >  où  Ihofus 
devons  contempler  d'un  cofté  la  Juftice  &  la  fàin- 
teté  qui  paroift  dans  ce  qu'ils  onr  fair  au  dehors j 
•ic  on  nous,devons  conûderei  auiii de  lautre i'hu- 
inilitc  ôc  la  charité  intérieure  qui  à  é&é  comme 
Famé  des  vertus  qui  paroiflbient  en  eux  à  Texte* 
rieur.  •  ■ 

•Lorfque  Jacob  s'en richi Hoir  ainfî  de  plus  ert 

J>lus>  3c  que  prefque  tous  les  agneaux  qui  naif- 
bien  t  luy  apparrenoient ,  enluîte  de  l'accord  qu'il 
avoir  fait  avec  Laban ,  il  arriva  ce  qui  eftoit  preA 

5j[ug  inévitable  >  c'eft-à-diie  qucLaban  &c  ics  ca- 
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fiDS  ^»  c^nceurenc  de  l'icnyic.  Tour  les  chan-  |X  cdi&; 
gcmens  qu^il  (liCofz  d^s  te  marcbé  donr  ils 
cftoicQt  convenus  d'àboid  rie  lay  tetiffilToienc  ja- 
mais, 

Lorïqu'il  prenoît  jpoui*  fûy  ttms  Ids  a^eaux  qui 
letoient  d  ahe  feule  couleur  î  ils  venôîent  ^relque 

tous  marquerez ,  &C  lôrs  cnfuite  que  voyant  que 
plus  grand  nombre  eftoit  des  agneaux  de  jplu- 
iicurs  couleurs  9  il  vouloic  les  retenir  pour  luy  ^ 
>rc(qu€  tous  les  agneaux  enfiiite  naiflbienc  d'ùnô 
ieiite  coùlietit ,  9c  appàYcetioienr  à  Jacob.  1 1  chan- 
gea ainfî  les  chofts  par  dix  différentes  fois  -,  &  il 
hit  toujours  malheureux  dans  ces  chabgemensj 
^acCe  ^ue  Dieu  s  oppofott  tpûjours  â  fon  injufti- 
re^  &  '<|u'ii  dônnoic  à  Jacob  une  fageilè  ïjiit  ié  ^ 
Vangeoit  du  ptti  d^éqùiré  de  fon  beauper'c. 

lllcmblc  qu'il  fit  dans  le  pere  ce  qu'il  fie  dani 
la  fiiîrcd^!  temps  dafis  tout  le  peuple  qui  en  eftoic 
lortry  lorfqu'ii  donna  iuy-mefmc  les  ôuverturci 
0c  le$  i^oy^tis  aux  HdKtuift  de  s'enrkbir  des  dé^ 
bolîiUes  de  l'Egypte  ife  dVrh^rter  avec  eux  h 
fufte  recompcnîe  de  Icuris  travaux  que  les  Egy- 
ptiens leiu  avoicnc  toujours  lefuiée  avec  tant  dç 
âuretè.  '  '         '  ■ 

Ljiban  dônc  &  (es  éfitaiis  ayant  lôhg-tempî- 
Vioùrri  leurs  mécpntentemens  en  cux-mefmes  >  ils 
ne  purent  enfin  s'empercher  de  les  faire  paroiftre 
.à  jacob  i  qui  Icut  fur  leur  viiagc  le  chagrfA  qui 
les  rôïigeûic  dans  le  ccùùiv.  il  épcouVa  ainfi  c^uë 
fait  ne  pévit  ^eliffir  hêttrtfûfeltïlent  eti  fes  aSairei 
dans  ce  monde ,  quoy  qu*en  là  manière  la  plus  juf^ 
te  Ôc  la  plus  inrtoccnte  i  qu'il  ne  s'élève  aullî-roft 
des  envieux  qui  ne  le  peuvent  fouflfrir  qui  s'ef- 
ifetccm  detiateirec  k  bdufaettr  dcttit  Oie:t  ie# 
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comble  >  par  toutes  les  yojres  que  leur  maligtiitt; 

peut  inventer.       -  , 

.  Mais  enfin  lorfquc  Jacob  vit  que  le  dé^ic  de 
Laban  commençoic  àcclattcr.  Se  que  Tes  cnfans 
difoicfit  tout  publiquement ^-Qu  il  scnrichiflbit  à 
leurs  dépens ,  &  qu'il  feut  vploit  leur  bica;  lors- 
qu'il remarqua  que  Liban  rfa^it  plus  hiy^mcf- 
me  la  iTicfme  ouvcicure  de  coeur^  il  commença  à 
/Ê^uvrirJcs  yeux  pourvoir  quil-pouvoit  courir  en 
ce  lieu  qu'il  avoit  choifi  dabord  comme  un  azilc^ 
Jestnertnes  périls  qu  il  y  cftoit  venu  éviter,  Dici» 
su  fil  le  fcrvit  de  cette  occafion  pour  luy  faire  fça* 
voir  que  le  temps  eftoir  enfin  venu  auquel  il  de- 
voir retourner  dans  la  terre  de  fcs  peics  5c  aupaïs 
4ç  Ùl  nailTance. 

'  Tant  de  voix  doilc  luy  parlant  de  tous  coftet  &: 

k  Ciel  Se  la  ccric  s'accordant  pour  rinftiuircde 
la  volonté  de  Dieu  qu'il  vouloir  fuivreaufli  bien 
•n  fc  retirant  d  avec  Labau ,  qu  il  lavoir  fa^t  en 
venant  demeurer  chez  luy  ^  il  ne  penfa  plus  qu'à 
difpofer  peu  à  peurronretoui;,^  àprcpaicr  adroit- 
temenc  toutes  chofcs, 

:  Le  plu$  difficile  eftoit  de  bien  tourner  refprit 
'des  deux  filles  de  Laban  qu  il  avoit  pri fes  pour 
ficsimés»  qui  pourroienr  peut-eftre  avoir  de  lapei-^ 
Be  à  fc  fcpai?er  de  leur  perc  &  de  leur  païs.  ^ 

M  les  fit  donc  venir  dans  un  champ  où  il  paiC- 
fbit  Ces  croupeaux.  Il  leur  die  tout  ce  qu'il  rc- 
snarquoit  dans  Laban  leur  pcre  &  dans  leurs  fre* 
H^s*  Il  leur  fit  voir  les  maibeureufes  fuites  aue 
ces  commencennenspourroient  avoir.  Il  leur  dé» 
couvrît  auflî  les  ordres  que  Dieu  luv  avoic  don- 
nez  de  s'en  retourner  i  &:  il  s'ctcndit  extrémc- 
maxt  à  leiic  £Ure  voie  les  injuilic^  que  Labaa 
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iày  avoîc  faites  daos  Ton  bien. 

Comme  les  femmes  (bac  d  ordinatce  plus  fcn^ 
fibles  en  ce  point, eèlst  leur  donna liea  de  conH-^. 

dcrer  auffi  ellcs-mefmcs  de  quelle  manière  La-v 
ban  leur  pcre  les  avoic  mariées  :  Où  cil  ce  qu'il* 
nous  a  donné }  C^ile  docte  nous  a-t'il  offerte  ?• 
Ne  femble-t'il  pas  nous  avoir  déshéritées  ?  Par 
quel  droit  a-t'il  prif  pour  iuy  fcul  tout  le  travait 
de  quiroizc  ans  de  noftre  maii  }  Ne  paroift-it 
pas  moins  avoir  marié  des  filles  >  qu'avoir  vendait 
bien  cher  des  efdaves }  Ainfi  elles  entrèrent  tout 
d'un  coup  dans  lapenféede  |acob;.&  elles  lex^; 
horcerent  elles-meimes  de  faire  ce  que  Dieu  luy« 
commandoir. 

Ce  tac  donc  de  cette  force  que  Jacob  lefoluC  do- 
quicccr  fe  pais  ôc  la  mai&n  de  Iiaban.  Il  aimsi' 
mieux  s*eh  retirer  paifiblement  que  d'y  demeurer^ 
davantage  &s'expoferau  pcrilde  venu  à  des  que- 
relles toutes  ouvertes.  Il  apprit  par  fon  exemple 
que  les  vrais  enfansde  ûieu  doivent  céder  à  Ten-. 
rie  y  Se  éviter  de  demeurer  avec  ceuxaufquels  ilsj 
ne  plaifènt  pas  ^  afin  de  garder  la  paix  cftant  éloi^ 

tacz  ^  sll  ne  |)euvenc  Tavoir  en  vivant  cafcm-v 
le. 

'  Mais  comme  Jacob  ne  quitta  Labaa  que  pour 
içQ  recpurnet  à  là  véritable  patrie ,  fon  exemple- 
BOUts  apprend-  que  Dieu  permet  Ibuvent  qu'il  ar-- 

îivc  des  afïliâions  6c  des  pei:(ccucioas  iccux  qui- 
le  fervent ,  de  peur  que  s'ils  fe  plaifoient  dans  Icuc 
^il^  &c  que  rien  ne  ieury^  6k&  de  la  peine  >  ils  nav 
perdiflèot  Iç  defîr  dc  recourner  bien-toft  à  Dieu^ 
^{uii'eft  leur  pere,  &  au  Ciel  qui  eft*  leur  verita^. 
bic  patrie.   H  fou (Frc  qu'ils  Toicnt  exercez  danSv  ; 

^  s^fl^sjÂQ.  i^iLilâ  iouh^ccDC  de  ibrcir  ditmoa> 

Ç  ii^ 
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dç,  8C  auc  les  hommes  le$  twttçnc  oui,  afin  (ju'ili^ 
»e  penlcnt  plus  qu'à  ïuy« 

Ce  deiFein  donç  cftant  pris  Jacob  garda  tou- 
jours un  grand  fecret,  pour  nous  apprendre  que 
Jorlquenous  pcnfons  àquiaerlc  monde  &  à  nous 
çanvecrir^çe  q\ii  eftoU  figuré  fax  çecce  £uùe  de 
Jacob, nous  devons  le  faire  fecreccemeDC  ,  afin, 
qu'un  cieflein  fi  impottant  nçfoit  point  traver- 
se çn.fuire.  H  prit  le  temps  que  Laban  eftoic  oc- 
cupé \  faire  cancUe  les  brebis ,  Se  ayant  mis  fes. 
^n^mçs  &  fes  cnfans  fur  des  Chameaux.»  il  s  eu 
àlU ,  emmenaiu  avec  lay  tous  Tes  biens ,  pour  sVa 
letoumcL  chez  ifaac  fon  petc.  Rachel  mefine 
fans  en  rien  dire  à  Jacob  ,  vola  les  Dieux  d'or  &C 
d  argçftc  de  Laban  pour  fç  dédommager  ainfi 
çn  quelmic  foj:tc  dç$  ioju^icçs  qu  il  kui  a,yoiç 
nites. 

Lorfqu'il  avoir  déjà  pafTc  le  Jourdain  j  on  vînt 
averrir  Laban  letroiliémc  jour  que  Jacob  prenoit 
la  fuite  &c  qu  il  s  cftoit  retiré.  Çét  hi^mç  en- 
f  rahr  daps  une  étrange  colère ,  &  prenant  avec  luy. 
tout  fon  monde  &  fts  parens  les  plus  proches,  il 
pourfuivit  ce  fugitif,  il  vint  à  luy etifoi  le  lê- 
ptiéme  jour.  Mais  lorfqu  il  fcmbloit  eftrc  fur  k. 
point  de  le  joindre  &  de  s  emporter  contre,  lu  y, 
avec  éclat  >  Dieu  pendant  la  nuit  hiy  dç^endit 
âvec  de  grandes  menaces  ,  de  rien  faire  ou  de  rici^ 
dire  d*aigre  contre  Jacob. 

Lors  donc  qu'il  le  vicilfe  plaignit  à  luy  de  fa 
fonduire.  Pourquoy  ^  dit-il ,  agir  de  la  forte  ^ 
Poùrquoy  s  enfuir  comme  un  defcrteur  ?  Pour^ 
quoy  emmenez-vous  mes  filles  comme  des  captir 
ves?  Pourquoy  m'ofterla  confolation  de  leur  dire 

Jes  derniejts  adieux^    de  v.ous  accompagnçr  aifcç 
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marques  d'amitié  &c  de  ccjouifTance  ?  N'y  Ja^oi^ 
c'ii  pas  dç  k  folie  dans  ce  procédé  ?  Que  fi  vous  , 

dcfiricz  avec  tant  de  paffion  revoir  voftre  païs  na-  _ 
tal,&  embralfcr  encore  une  fois  voftre  pere^pour-^^ 
quoy  fallou-ii  au  moias  me  voler  mes  D^eux 
,  Il  luy  die  placeurs  chofes  femblables    Se  il/, 
a|oûta  à  cçs  plaintes  qu'il  pouvoir  ai(emenr.&. 
vangcr  de  luy ,  qu'il  voyoit  luy-mcfmc  qu'il  eftoir 
aflez  fort  ppur  luy  rendre  le  mal  pour  le  mal;  mais^^ 
le  Dieu  que  vous  fervez, dit-il 3  &  qu'lpuc  vàm^ 
f  jce  .pere  adore  ^.ine  Ta  dcfiisndu  ia.Duir  precedenr 
te.  Voilà  donc  k  quoy  Ce  rermina  ce  voyage  fi 
précipice  de  Laban>&  ces  tr^nfpotts  de  coleie 
^ec  leiquels  il  Tavoit  entrepris  d'abord* 

On  ne  vit  jamais  mieux  refprit  des  gens  du 
nionde  que  dans  la  condaite  qu'il  tint  id  à.  l'égard 
4e  Jacob.  Il  racculè  du  fecret  qu'il  a  gardé  à. 
fon  égard  ,  &  il  ne  veut  pas  (c  fouvenir  que  c'cft 
luy'mefmc  qui  en  çft  la  c^uiè.  Il  le  blâme  de  fa 
foite ,  &  il  iè  diffiniule  àluy-merme  que  c'eftoienc 
&s  durerez,  &  Ces  injuftices  qui  l'obligeoienc  dt^ 

auroit  fiijet  luy-mefme  de  demander  parr 
don  à  Jacob  de  fes  traittemens  paflez  qui  Tavoicnt 
Ê>rcé  de  prendre  cettç.refolution  violente  9  3c  il> 
parle  comme  fi  Jacob. eur  duiuy  en  faire  des  ex^ 

Ainfi  le  monde  ne  croit  jamais  avoir  tort,  lot{r~ 
qu'il  a  quelque  dcmeflé  avec  ceux  qui  (ont  à  Dieu-  ^ 
K  ne  fê  fait  jamais  juftice  à  luy-me(me^  ce  ionc 
toujours  les  ancres  donc  il  fe  plaine  <^ui  onc  corr*  . 
Çomme  il  .joinc  .roâjQurs  la  pevfidie.  avec  la  ma^.. 
lice ,  il  témoigne  mefmeavoir  de  la  tendre(Ic  pour 
ceux  qu'il  hait  mortellement ,  ainfi  que  Laban  fci- 
l^nit^d'eg  avoir  ^tti  J^cobj^lociqu'il  feplaignoit 
^  '     *  '  *  P  iiij^ 
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m  pouvoir  loy  dite  les  derniers  adieux. 

Ccft  pourc]uoy  il  feat  toô jours  plaindre  tc% 

gens  de  bien  qui  onc  quelque  cliikiend  avec  hs 
perionnes  du  monde.  Le  monde  ,  quoy  qu'  i 
faflenc  >lcs  l(aic  coûjours  paflèi:  pour  des  rous ,  ô$ 
pour  des  peribnnesdont  la  conduire  eftinfenféeif 
WMltè  egijH  y  quoy  que  ce  foit  le  procédé  du 
monde  qui  (oie  lu  concrairc  cour  iiiegulier  &  en- 
ricremenr  contre  le  boniens.  Carpeuc-on  ne  pas 
f  ire  de  la  folie  de  Laban  »  qui  accuie  Jacob  de  luv 
/  avoir  volé  Tes  dieux .  qui  par  fbn  aveu  nV>nr  pu 
le  dépendre  çu^-meAnc^de  la  main  de  celuy  qui 
les  voloic } 

Mais  on  ne  peut  s'empeichct  de  voir  encore  la 
conduite  du  monde  dans  celle  de  Laban.  Il  efl 
toujours  fier  en  parlanr  aux  perfbnnes  de  nieré.  il 
ii*a  quç  des  menaces  dans  la  bouche.  Il  femble 
qu'il  aie  le  pouvoir  de  les  exterminer  &  de  les  rc- 
/  duire  en  poudre ,  lors  mefme  que  Dieu  les  a  liez 
comme  Laban  j  &  qu'il  retient  leur  main  &  leur 
langue  captive.  Il  eft  roue  enflé  de  ia  puillance» 
£r  il  avoue  néanmoins  luy-mefme  par  (es  paroles^ 
&  ciKure  plus  pnr  fcs  actions  , qu'il  eft  dans  une 
entière  impuiilance  de  ncn  taire*  Il  courte  dit  S. 
Chry(bfi;ome>  pendant  Tcpc  jours  comme  un  lion 
furieux  pour  dévorer  Jacob  lorfquilcft  prés 
de  luy^  il  eft  plus  doux  qu'un  agneau.  Une  maiu 
invifible  le  rcticnr.  Il  veut  &  il  ne  veut  pas. 

Il  voit  devant  ies  yeux  ccluy  qui  cftoic  l'objet 
de  {à  haine ,  il  le  voudroic  perd  re>  &  il  n'o{c  le 
-toucher*  Ainii  le  inonde ,  quelque  puiliànt  qu'il 
fc  croye,doit  voir  combien  il  eft  foi ble  contre 
les  (crvireurs  de  Dieu  ;  &  que  lorfcju'il  fcmblc 
fiVûir  le  p9uy^^  4^  ^  çxtcrminec  dç  deûus  4| 
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tèffê  >  il  ne  peut  fi  Dieu  s*y  oppofè>  leur  nuire  dims  jAc^ij 

jUnfeul  cheveu  de  leur  telle. 

Mais  après  avoir  vcu  la  colère  de  Laban  contre 
Jacob >  qui  nous  âgure  la  colère  du  monde  contre 
ceux  qui  fc  convercifTenc  &  qui  le  CuyeniiPptifi 
fer  Laban  vil  diaMtu  vel  wuindm  his  txfrlmi 
f  «/  cum  furore  Jacob  perftfmîttr  >  voyons  iixaintc- 
nanrcc  que  Jacob  luy  repond. 

Il  sexccuredabordfarfa  fuite.  Je  me  retire  de 
che2  vous  en  (ecret ,  luy  fait  dire  faiac  Bernard,» 
comme  j*y  cftoîs  venu  en  fècret.  j  *y  fuis  venu  en  me 
caclunt,&  je  me  cache  de  mcfmclorfque  j*en  fors. 
Jecraignois^ajoûca-t-ii,quc  vous  ne  m*enleva(Bez 
vos  filles  de  force  ,  &c  que  vous  ne  leur  peunifOez 
•pas  de  (c  ièparer  de  vous.  Pour  ce  qui  regarde  te 
vol  dont  vous  m*accufez ,  voyez  vous-mefme  par 
tour,luy  dit  Jacob.  Cherchez  de  toutes  parts,  & 
qui  que  ce  (bit  que  vous  trouviez  coupable  de  ce 
larcin,qu  il  foit  tué  fur  l'heure  devant  tout  le  mon^ 
de;  ce  qu'il  difoit^oûte  l'Ecriture,  parce  qu'il  ne 
içavoit  pas  que  Rachel  eut  vole  fes  Dieux. 

Laban  donc  à  qui  ce  larcin  de  ces  dieux  rcnoit  au 
cœur,entradans  la  tente  de  Jacob  &  dans  celle  de 
Lia  9  auffi-bien  que  des  deux  Servantes  \  il  foiîilla 
par  tout  (ans  néanmoins  rien  trouver.  Il  vint  de 
mefine  dans  celle  de  Rachel  qui  fc  hafta  de  cacher 
ces  dieux  fous  la  litière  du  chameau fe  \v\h  delTus: 
&  lorfquc  Laban  (urçtoit  de  tous  collez  dans  la 
tente  (ans  qu'il  trouvaft  ce  quon  Inv  avoit  enlevé^ 
Rachel  le  pria  de  Texcufer  dece  qu'elle  ne  (c  le  voir 
pas  de  /a  place,  parce  que  l'incommodité  ordinaire 
^ux  perfonnes  de  fon  fc\c ,  vcnoit  de  luy  arriver. 

Ain(i  fes  recherches  ayant  eftc  éludées ,  Jacob 
(tut  avoir  d;oit  alors  de  iè  plaindre  de  Laban*  Il 

A 
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entra  en  colcrc  conti;e  luy  «  &  il  luy  dit  avec  fbrctr- 

Qu'ay-jc  donc  feit ,  &  pour  quelle  faute  m*avcz-„ 
TOUS  perfccuré  avec  tan i:  de  violence?  Qu'ay-je  fait 
qui  mçrûaft  «que  vous  vxiiui&çz  de  la  force  toutes, 
fines  tentes }  Qu'avçz*^ vous  trouvéqoi  vous  appâta'* 
linft  ^  Êiires-ie  voir  en  présence  de  tout  ce  mpnde> 
êc  qu*il  foie  ici  noftre  juge.  Eft<e  donc  là  la  rc- 
compcnicdc  vingr  années  de  ici' vice  ?  Avez -vous, 
oublié  que  par  mes  foins  vos  brebis  ôc  vos.  chèvres 
n'ont  jamais  eft^  fteriles}  Que  je  nay  jamais  man-. 

des  moutons  de  voftre  troupeau ,  êc  que  |e  ne . 
vous  ay  janiais  montre  ce  qui  avoi  r  cftc  mangé  des 
beftçs,  parce  que  je  le  rcparois  de  moy-mefme. 
Vous  m'avez  tait  rendre  tres-exadtcmcnt  ce  que. 
^on  m^ivoit  volé,  j'ay  e&é  bnilé  du  chaud  &  du, 
froid  pendant  le  jour  &  pendant  la  nuit  :Jeibra«. 
mcilafuy  de  mes  yeux.  Et  après  cela  fi  le  Dieu, 
qu'adore  Abraham  &  que  craint  liaac  mon  pere,_ 
ne  fuft  venu  à  mon  iècours^vous  m'aUic^appa-. 
vemment  renvoyer  nud  de  chez  vous* 

On  ne  peut  s'empefcherde  confiderer  dans  ce^. 
tableau  que  Jacob  fait  luy-mefme  des  vingt  années  ^ 
de  fesfervicçs^la  fidcluc  que  chacun  doit  appor- 
ter à  ion  empIoyjSc  combieii  Ton  y  doit  eftrç  . 
exaâ  pour  ne  faire  tort  à  pcribnne.  Qn.y  voit  les  ^ 
travaux  qu'ont  foufFerrs  les  perfonnes  qui  plaifenc 
le  plus  à  Dieu  ;  de  combien  S.  Bernard  a  raifon  en . 
conûderant  ceux  de  Jacob  ^  de  reprendre  *ia  négli- 
gence des  Moines  niineans  de  (on  temps  qui  ne  , 
faifbient  rien.  Mats  on  y  voit  encore  avec  bien, 
plus  d'éminence  les  cjuiliçcz  d'un  véritable  paA> 
teur,  non  des  bcftcsmais  des  ames. 

Si  Jacob  a  eu  tant  de  foin  des  t  roupeaux  de  Laban; 
£  ia  vigilance  alla  jufques  à  dire  Iqy-niefine  «ju'il 
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fie  f^aVoii;  ce  que  c  ef^oic  que  le  fommeU  »  que  doi-  Jacob^ 
venr  faire  les  Pafteucs^^vangeltques^  &  coinmeiit 
f  n  confidetaht  U  ptix.  ^  £i  grandeur  des  ames  ^ 
peuvent-ils  fe  donner  quelque  rclafche  &  s*àban« 
donner  au  repos?  Quel  travail  y  a-c-il  qui  leur  doi-^ 
vc  faire  peur  lorfquiU  voyerw  Jaçob  fouffnr  le 
froid  &  U  chaud  le  phis  violent ,  &  pafièt  tes  foucs, 
fc  les  nuics  dans  ces  continuelles  fatigues? 
.  C'ell  pourquoy  (aint  Grégoire  Pape  qui  cfloic 
vravmenc  luy-mermc  un  infatigable  Pafteur  pro- 

Eofoic  ce  Patriarche  comme  le  raodçlç  de  la  vie 
iboneulè  des  Evefquçs  ^  fc  il  dit  quç  cç  &r  par 
cette  force  qu'il  témoigna  à  fùntiomer  tant  de 
peines  qui  fc  rencontroicnt  dans  fon  cmploy,  qu'il 
devint  enfuite  aifez  puiflànt  pourcftrc  vidorieux 
de  Dieu  m^(ine.  Lahorio/k  fortitiêdo  ut  obtineri  de- 
f^iot  ^KéLritwrfJéc^h  dd  memortam  dé  dut  ai ur,  fni 
s4  9ém€fH0eiHf'Ohffur€m iidu&m  tfi^ut  nên  fêtnê'- 
rit  à  ÏHÙante  Angelo  fnperari, 

CediTcouts  dpcîc  que  Jacob  fit  à  Laban  appâi/à 
cnrierçment  fa  fureur.  Il  voulut  mefine  jurer  une 
alliance  avec  luy  Se  en  élever  un  inonùment  €pn 
duraft  toujours.  Il  le  conjura  de  ne  point  traiitcr 
mal  Ces  filles  ,  &c  Apres  avoir  fait  des  l.icrifices  & 
mange  eafemble^  Laban  leur  donna  à  tous  les  der^* 
Ijiiers  embrallemens»  lès  bénît  ôc  s'en  retourna. 
.  Jacob  ft  iêntît  pénétré  de  fèntimens  de  recon«> 
noiflance  pour  Dieu  de  ce  qu'il  avoir  fi  heureufc- 
ment  appaifc  ce  beau-pcre  fi  irrite,  6c  il  refblui 
plus  que  jamais  de  fe  facrifier  enticremcnr  au  fer- 
vicea*un  .Dieu  qui  fçavoit  fi  btefi  prendre  la dcf^ 
&nCe  de  ceux  qui  l'adètent. 
Mais  pour  cflic  plus  aflfùrc  dp  la  confiance  qu'il' 

^  Yqitxx\c;c(£e  daos  le  iccpurs  àsfM  puilTaiu  piotcc* 
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reur  jil  rcccur  la  mefiiie  gtacc  que  icccut  depuijt 
le  Prophcre  Ekfée,  il  vit  comme  luy  do  fct; 
yeux  cfcux  armées  d'Anges  qui  refcorcoiênc  de 

Cire  &dWrc  dans  &  niarche.  Il  s'ccria  lûifqu'il 
s  apperccuc  qucc  cftou  le  cam-p  dç  I>icu,  Cé^firé^, 

II  fcmhle  que  Dieu  voulut  figurer  ici  patavan«. 
^"Jf^'ttf  depuis  dans  te  véritable  Jacob  ;  & 
quil  ailtfta  celuy.ci  dufccoursdc  fcs  A^iges  après, 
qu'il  eut  efté  vidorîeiiY  de  Laban ,  comme  il  vou- 
lut tjuclcs  Anges  vinflent  fervir  le  Fils  de  Dictt 
lorfôu^il  eut  furmonté  dans  le  dcfert  latentatio» 
du  démon.  On  vît  donc  aînfi  le  foin  que  Dieu 
prend  de  (es  élus.  Se  il  vérifia  à  k  lettre  ce  que 
David  a  dic  depuis  dans  fcs  Pfeaumes  :  Que  leSel^ 
gneur  pofe  un  Camp  devant  ceux  (ful  h  craignent 
four  les  délivrer  de  t&ta  ceux  fup  les  perficHtem^ 
Immittbt  jfngelm  DnmiA  mcirmmtmefttimm 
€9im  &  erfpîet  eût. 

Ce  fecours  fi  inefperc  8c  fi  furprcuant  confoiat 
donc  Jacob  qui  pouvoir  eftrc  encore  un  peu  effrayé 
dupcnldonc  il  ncfaifoit  que  de  fortir;  mats  il  le 
fortifia  en  mefine-temps  contre  un  autre  danger- 
bien  plus  grand,&  donc  ce  faint  homme craignoît 
extrêmement  le  fucccz.  C  cftoic  i  cntrcvcuc  d'£^ 
tau  Ibn  ficcrc}  &  tant  de  peines  qui  fc  fuccedent  le» 
unes  aux  autres  doivent  faire  remarquer  en  paflànc 
quelle  vie  mènent  ici  ceux  qui  fom  l  Dieu  -,  puif- 
qu*elle  eû  comme  un  cnchaifnemenc  continuel  de 
maux  &  de  périls  qui  fcluivenc  de  fi  prés^qu  à  pei- 
ne ils  s  en  trouvent  délivrez  d  un  qu'ils  font  aufll^t 
«oft  menacei  de  l'autre.  Mais  comme  FEaiturê 
inatqaeen  particulier  toutes  les  circonftances  de 
la  Jprcmieic  eûuçTcac  de  ces  deux  fccws ,  &  ïada 
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^e0€  toutcdivinc  dcvic  u£i  Jacob,  pour  uchcr  Jacéi, 
Regagner  le  comr  d'Eraa^  nous  ne  pouvons  mien» 
faircquede  la  fuivrc.  - 
^  Il  commença  donc  par  faire  donner  avis  .à-fbtt* 
facre  qu  li  pcnloit  à  retourner  à  fon  païs,&  au  lien  ' 
qu  il  s'eftoit  retiré  fans  en  avoir  rien  dit  à  Laban 
parce  qu  il  lecraignoir,la  cramre  au  contraire  qu'il 
ayoic  d'LLu  le  porta  à  iuy  envoyer  des  gens  pour 
laverrii  detouces  cfaofes.  Il  voulut  auffi  deQtte 
forte  fonder  foncfprit.  &prcfentirccquildcvOiC' 
attendre  de  ion  voyage. 

Maispourofter  à  Efaii  la  peur  qu  il  auroic  peut- 
cftre  que  ce  frère  ne  vint  diminuer  lôn  herit» ,  il 
luy  déclara  par  les  gcnsquUJuy  envoroii;,  cil'il 
avoit  des  biens  en  abondance/qfae  Dieul  avoitcn* 
richid'ungtaÎMliiôbrede  troopcaux,dc  ferviteurs 
&de  rervantcs,& qu'il  n'avoir  plus  beloin  dericnl 

Efaii  tut  touché  de  cette  civiluc,  6c  vingt  anné^* 
de  temps  iuy  ayant  fait  oublier  iès  anciennes  ani* 
mofitei  ,ou  plutoft  Dieu  ayant  tourné  fon  cœur  à 
la4fouoeur/il  promit  à  ces  envoyez  qu  il  iror  mê- 
me au  devant  de  Jacob ,  de  il  y  alla  en  effet  avçc 
quarrc  cent  pcrfonne8,foic  pour  montrer  à  fon  frè- 
re combien  il  eftoip  puiâànr  j  foiç  auffi  pour  £iy 
faire  dIus  d'honneur.  • 

IleOoiramvé  parune  admirable  providence  de 
Dieu.qu'en  racfmc  temos  que  Jacob  quirta  le  païs 
de  Chanaan  pour  éviter  la  colère  de  fon  frcrc,Efaii 
de  fon  coftéquiciaauffi  le  païs  &  kfnaifon  d'I&a6> 
4c  de  Rebcixaà  caufedcocrtiridclinationou  il  rc- 
inarquoiren  eux  pour  Jacob,  &  qu'il  s  alla  établir 
dans  riduméc,  ce  qui  donna  lieu  eniiiite  à  Jacob 
de  demeurer  plus  paifibienacat  dans  folip«ï$,:Eûij 
dlanr.pa^         •      ;  •     \     ,,t  ;;; 
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tocii^*il  eut  ilcea  que  ion  frère  Eiw  vcnÀ&aè 
devant  de  luy  aVec  quatc»  cent  boDunies  >  la  peQ#> 

le  faifu ,  TmuitvdldeJdC9b.  Quoy  qu'il  eut  lanc 
de  preuves  de  lapioccdion  de  Dicu^qui  mcfnie 
«ftoienc  encore  coûtes  récentes  ^  quoy  qu'il  fccufl 
^iu'iî  fi'aVoic  rieo  entrepris  que  par  (a  volonté  >  il 
toe  laifla  pas  de  treitablier  ;  6t  il  s^ddrefla  à  luy  par 
rfcs  prières  fer  ventes  pourlcfupplicide  le  délivrer 
«dans  ce  moiment  de  la  puiflance  d*£fàii  »  qu  U 
ictaignoit  extraordinairement; 

Ce  faim  faobimé  n'eftoit  jpas  éncoté  tant  intimi^ 
de  pour  luy  que  pour  (â  famiUe;&  il  apprchendoic 
que  s'il  rcilûu  à  Efaii  quelqut  reflcniiment  du  paf- 
fcjil  ne  pouflaft  les  effets  de  fa  vengeance  juiquc 
liir  festemhies  5c  fur  fes  tni^%  yfte fercuHàt  nm* 
trm  €H9H  film  :  Eil  offirant  dônc  à  Dku  fes  prières^ 
îl  témoigna  une  humilité  fi  profotide,qu*il  nous  ap- 
prit par  là  que  quand  nous  commençons  à  prier, 
nous  devons  à  fon  imitation  entrer  dans  ces  fenti-^ 
ttiens  \  nous  defàproprier  dt  tbùt  ^  tc  fcconhëiftre 

3uec*éft  umt)U€nient  à  Dieii  que  nous  fbmmës  ït^- 
cvablcs  de  tout  ce  que  nous  avons.  Je  ri  avais  cfue 
te  bdflon  U  y  a  vingt  ans ,  dit-il ,  (jMand  je  pa/fay 
I0  Jourdain  ;  &  je  retmmê  émiowrd  buy  mv^c  deux 
troHpes  fi  cénfidgrétbUs, 

NcMis  ferions  beuteùx  fi  à  ion  imitàtioh  hoii^  rêh* 
trions  roûjours  dans  noftrc  propre  pauvreté  ^  &  fi 
nous  nous  confldcrions  devant  Dieu  tels  que  nous 
tftiôÂS  d'abord  loriqu'il  commença  de  jetcer  fct- 
premien  regards  lùriious.Noiisferidhs  heureux  u 
iioils  pouvions  dire  avec  le  tnefmé  femiménrque 
luy  ,jen*avois  que  ce  ballon  autrefois  ^  &  inain- 
cènant  Je  fuis  tresrtiche.  Mris  nodre  orgueil  fou- 
venc  ne  aaint  rien  tant»  que  de  fe  iburenir  dti  {^çâ* 
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cboft  qac  nûus  efti^nsautitifois.  Comme  nous  jAcèt. 
voulons  que  cous  1er  hommèf  en  perdent  la  me« 

-moircj  nous  la  perdons  au  llî  nous-mcfmc<»,&  nous 
forçons  Dieu  en  quelque  iorce  de  nousoftet  à  cau^ 
4k  de  noftrc  vjûiite ce  qu'il  nous  ayoic  accordé  an-»  ' 
crefei»  torique  nous  eftions  peneciez  des  fènti* 
mens  de  noftrc  baïïcflc. 

Après  donc  que  ce  faint  homme  evit  ainfî  répan-» 
^u  fês  crainres ,&  fes  inquiétudes  dans  le  fcin  de 
Dieu,  comxnù  fîirceluy qu'il  fçairoiteftrele  coQt« 
puil&nt  mmftfedes CŒiirs,&  qui  les  tournoit com- 
'nrie  il  luy  plaifoir  r^vccun  empire  fouverainjil  eut 
cnfuitc  recours  aux  moyens  I  .umainKpour  tafchcr 
de  Te  rendre  Ton  frère  tavorable.  U  nous£c  voit 
^*apris  «voir  cémo^é  à  Dieu  dans  nos  peines^ 
que  ncHis  attendons  tottc  de  lay»  nmn  pouvons 
néanmoins  ufèr  enfiiitc  de  !a  fagefle  qu'il  nous  a 
donnée,  &  conHiltcr  la  prudence  humaine  afin  de 
prendre  toutes  les  Voyes  qu  elle  nous  ouvre  pour* 
l>ien  Êûre  reiîffir  nos  entrepriiès»  . 

Jacob  comprit  tout  d*ûn  eoup  qu'il  n'y  âVoit  rien 
de  plus  puiflànc  pour  appaifer  les  cfprits  les  plus 
aigri$,&  pour  fléchit  les  ccsucs  les  plus  irritez  que 
lesprefèns.  Il  les  prépara  donc  avec  une  efpeccdé 
magnificence ,  8c  il  difpoià  de  telle  (btre  ce  qu'il 
vouloir  offrir  à  EGiii,  qu'en  les  recevant  peu  à  peu, 
&par  des  intervalles  affedez,  il  y  puft  faire  plus 
dereâcxion  ou  pour  en  nourrir  davantage  fa  vatvi* 
xi ,  ou  pour  appaifec  mieux  fes  rei&m imens. 

.Tout  eftantdohcatinfi  réglé  Jacob  fîir  te  foitft 
retira  fculdansfa  rente,  pour  y  prendre  un  peu  de 
repos ,  ou  plûtoft  pour  attirer  de  nouveau  le  (ê- 
coursde  Dieu  parla  priçre.  Ce  fut  pendant  cecre 
«lie  qu'arriva  cette  lut^efi  âmeiife  de  Jacob  aVfc* 
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\m  Ange  quiclurajurquesau  mmxï,&c  dans  laquc^k 
le  JacoD  témoigna  tant  de  fermeté  8c  de  courage 

que  l'Ange  fuc  oblige  de  luy  ccder.  Mais  en  le 
quiccanc  néanmoins  ,  il  luy  frappa  la  cuiflequi  Ce 
(ècha  fur  l'heure.Cependanc  Jacob  ie  ibmanc  com- 
iiic  animé  d'un  nouveau  courage  parcçtte  bledu* 
re  mefme  qui  eftoit  teute  ihyfterîeuie^  il  retint 
l'Ange  &  il  kiy  tlic  qu'il  nclclaifTeroit point allci: 
à  moins  qu'il  ne  le  benift  j  &  ce  fut  en  cette occa- 
lion  que  l'Ange  changea  le  nom  de  Jacob>6c  qu  il 
luv  donna  eeluy  d'irraëi^qui  eft  devenu  depuis  fi 
eeiebre« 

il  /cmble  que  Oicii  voulut  donner  encore  cette 
preuve  icnhble  à  jacob  du  fecours  qu'il  luy  prc- 
paroic  i  Se  luy  Êûre  voir  comme  de  les  yeux  qu'il 
ne  devoir  point  craindre  (on  frerc  >  puiiqu'ilavoît 
eu  ie  pouvoir  de  luy  refifter  à  Itiy^-mefine ,  Si  tf^m 
avsi.  efté  ^JJj;^  fort  pour  prévaloir  contre  Dieu  ^  luy 
dit  l'Auge  j  cemhien  pins  aftrei(jVotts  l'avantage 
/kr  Us  hommes}  Quoyque  cette  grande  figuirc  re- 
prefêiitaft  céqui  devoir  arriver  aux  Juifs i  les  SSé 
Pères  i  8r  particulièrement  S.  Paulin  daiis  Gl  prc^ 
ftiiere  lettre  n*a  pas  laiiléd*crt  tirer  de  grandes  in- 
ftruâioiis  pour  nousj  lorfqu'il  dit  j  que  nous  de-»  > 
vous  en  quelque  forte  lutter  contre  Dieu  à  1  imi« 
ration  de  Jacob  \  en  nous  ê^rÇant  d'accomplir  & 
loy  5  Se  d'approcher  le  plus  prés  qu'il  nôusefl:  pof- 
fible  du  modèle  qu'il  nous  a  donne  à  imiter  par  la 
vie  qu'il  a  menée  fur  la  terre*  Lu^iare  ut  UneM 
Chriftum ,  ut  diUgàs  immkim^  C^^.  Il  faut  poUr 
cela  fc  roidir  »  6c  u<êr  de  beaucoup  de  violence. 

Pûui  y  reiiffîi  davantage  ,  nous  devons  a  Timi* 
ration  de  Jacob ,  comme  ajoure  faint  Paulin  ,  en- 

ypjf  ci:  dçvaac  aou$  tous,  ce  «jujc  nous  polTedons»  ôc , 

nous 
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ficms  en  défaire  avant  le  couckanc  de  noftre  vie,  JÀ%i)U« 
comme  d'autant  de  chofcs  cpii  ne  font  que  nous 
çmbaraflcr  dans  le  chemin ,  ana  de  oe  penfçr  plui; 
^ndan  t  le  refte  de  la  ^lic  de  ce  moif^Cjqu'i  nouff  # 
tenir  fopcenAmr  attachez  à  jEsûs-CHAi$T^&i 
lie  nous  feparer  point  de  luy  qu'il  ne  nous  htnifCa 
Et  bien  loiti  de  craindre  qu'il  nç  nous  arrive 
dans  cecte  jurte  la  mefme  chofe  qu'à  Jacob  >  Ôc 
€jpt  le  nerf  de  ùo&te  oiitfisyc'cù:  à  dire  que  la  vis 
guetir  de  noftre  chair  ne  (bit  aiîFoibUeinousdçvQns 
ibuhairter  au  contraire  cette  bien-hcurcuft  foi-» 
fele(ïc,afin  que  noftre  ame  eh  devenant  plus  forte^ 
file  marche  fernte  dans  la  voye  de  Dieu  6c  qu  elle 
lie  reÀbmble  point  aux  Juifs  »  qui  felpn  que  le 
gura  J  acob  dans  cette  oççafion  pr  la  bleuure  my- 
fterieufe  ont  cftc  ftmblables  a  des  boiteux ,  qui 
ont  marché  qu'imparfaitement  &  à  demi  danar 
ia  voye  des  cèmmandemeos  de  Dieu. 
.  Après  donctanc  de  preparatipns  poùr.QSttepre* 
tniere  cacreveûë  de  jacob  8c  jÉ&iiy  enfin  le  mo« 

Îienc  en  arriva  ,  &  Jacob  jettant  lesyeux  de  loin^ 
it  l^Ecriture  ,  vid  fon  frçre  qui  vçnoit  au  devant  . 
de  luy.  Ccfu^  alors  qu'il  ra&mblf  tout  ice  qu'i| 
àvott  de  ^ede'j^pour  (c  bic^  condifiré  datis^unqi 
çccafion  d'oÀ^i^eodoir  fa'' vie  Se  le  ialuc  de  (k 
iamille.    .  _  '      .  , 

.  li  difpofa  la,  marche  4c fcs  femmes  &  dt-  f^s  cn^ 
tans  de  telle  forte  «  que  Rachel  &  Jx)feph  fudcm  4 
la  queuë  couime  pour  ei^re  moins  expofêz^-:&  Iti^ 
comme  un  ôeneiai ,  ditenr  les  Percs  »  marcha  à  la 
telte  de  tous  comme  voulant  fe  facrifier  pour  eux; 
jLorfqu'il  vie  ^faii  d'allez  prçs ,  il  ft  profterha  de^ 
Van  t  lu  y  par  fepi  discutes  tois  &  par  autant  d  liH 
jerv^Ues.  i 
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Il  comprit  parfaitement  que  ncn  n'efloît  pîùï  . 
çf&cacc  pour  appaifcr  les  cfprits  les  plus  irritez, 
nue  l*humilité  &  h  foupiiffion^^  que  tout  ccdoit 
i  ceux  qui  avbkïRC  Vàtt  "de  ceéct  àinft  pour  nh 
femps  aux  autres.  Oipy  «ïuc  'ce  fitft  un  décret  ar-^ 
ïcftéflc  Dieu  merme,qiicJac6bqui€ftoi[  lepuil^ 
ne  auroïc  Tavantage  fur  Erau><:e  fut  néanmoins  . 
paries fattiniiûtcions  8c  par fesprofteritenicns qu'il 
aVoutc  cttce  fooveiaiiicté  fiir  ion  frtte. 

Eiaii  en  effet  fut  touché  ^  'tant  dcttiatqucs  cîc 
refped.  Il  courut  fc  jetrcr  auC^Ouidr  fon  frcrc,  & 
il  1  cmbrafla  tres-ctroittcmcnt ,  &  pendant  qu'ils 
•'cntrctcmoignoicnt  leur  rtndrcflc ,  le  refte  de  la 
famille  de  jaco1>  ayançant,ddnna  felon  ks  inftnic* 
rions  que  ce  Patriarche  leur  avoir  données ,  tous 
les  tcmoignnges  pofliblcs  de  leur  déférences  pour 
£{àu  par  leurs  grands  abaiiTemens  &c  par  leurs  pro^ 
fondes  inclinations. 

Biati  demanda  à  fon  frère  ce  qu^il  ptrrc))doIrpa1^ 

Ces  troupeaux  de  bcftes  qu'on  luy  avoir  amenez  de 
fa  part.  Jacob  le  lupplia  de  les  agréer  comme  un 
becitprefent  qu  il  luy  Êiifoit  >  &c  comme  une  mar* 
^ue  du  rè&eA  qu*il  avoir  pour  luy.  Efaii  voulue 
sexca&t  de  les  redsvoir  »  teprefentam  à  Jacob  les  . 
Jçrands  biens  qu'il  pofledoit  :  Mais  Jacob  le  prcfla 
idc  telle  force ,  &  il  Tengaeea  avec  tant  de  ragcile 
4^  par  des  paroles  (t  choi&s  à  les  recevoir  «qu'il 
^e  pue  s*en  difpcnfer. 

Les  chofcs  s*eftant  fi  heureufement  paflces,  Efail 
propofa  à  Jacob  de  faire  enfcmble  le  refte  de  leur 
voyage.  Mais  Jacob  qui craignoit  quelque  retour 
dansli'elpric  de  ion  frère  ,  8c  qui  eftoit  trop  ûigc 
pour  nepas  appréhender  coâioùrs  (es  reflèncimens 
paflczjtrouvapoui:  s'cxcufcra  eitreplus  longtemps 


s. 
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iàvccluyjune  addreffc  toute  fâincc  qui  marque  jAco^i 
divinement  aux  Pafteurs  des  amcs ,  la  condefccn-  ' 
dance  dont  ils  doivent  uifer  envers  les  Foibliss*^ 
}  ay  de  petits  enËinS  ydic-il  à  ££iu^qui  iotitcx^ 
trcmement  foibles \'fzy  dans  m'es  troupeaux  des 
'  jpccics  qui  font  tout  tendres  :  fi  je  le$  prefle  de 
knarcher  afin  de  me  pouvoir  fuivre ,  je  les  fatigue* 
îcay  ic  ils  mourfonc  tous^  Alleï  dont  devante  ôC 
je  marcheray  lut  vôs  pas  lèlon  que  je  vèrray  que 
hies  troupeaux  le  pourront  faire  {ans  en  eftre  in« 
fcommoder. 

11  luv  promit  de  l'aller  trouver  cliez  luy  à  Seir^^ 
ibais  il  changea  de  defleiti  »  6c  la  peur,  dit  lâint 
Àugaftin ,  luy  éc  craindre  de  s^ekpoter  entte  Ici 
knains  d'Efaii  ,.qui  ncferoit  peut  ellrc  pas  maî- 
tre de  luy-mefmc ,  lotfque  dans  lefcftiii  qu'il  ne 
Inanqueroit  pas  de  luy  raire  poUr  le  recevoir ,  le 
Vin  éc  la  chaloir  des  viandes  le  porteroic  i  queU  > 
Ijiie  çoup  impréven  8c  à  dueldue  yioIekiCe« 

Efaii  voulut  au  moins  Juy  lailTcr  quclqueS-uns 
de  fcs  gens  pour  Tefcorter  \  mais  Jacob  le  pria  d^ 
h^en  tien  Élire,  Se  il  luy  dit  qu^I  ne  deuroit  de  s 
liuy  qu  une  fiîule  chofe  >  <|âi  eàoit  toh  amitié» 
Àinfi  le  tèrniina  cette  eîtfièveaC  fi  long-temps 
appréhendée  ,  fi  long-tertips  prcveuë ,  &  qui  avoîc 
tenu  J^jCob  en  io<Juietu4c  pendant  d'an«  /  > 
faces. 

Nepoiut6it-oâ  iixt  ici  qu'il  eftoit  ptefi}ae 
Vicccltairc  a  œ  faint  Patriarche  d^avoîr  un  fictc 

aufll furieux  Se  aufficmpoicé  que  Tcftoic  Efaiij 
pour  donner  lieu  à  tanç  de  vertus  «  ôt  pour  nous 
uirc  «plt  Varient  àts  prières  qu'il  avoir  employées 
|)out  6e  fujet^fi:  la  lageilè  toute  divine  dpm  il 
ûfa  pour  fc  rendre  victorieux  de  (à  fiercé  ,  86 

SU) 
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pbiir  adoucir  entiercmciic  îà  colcrc>, 
*  .>Ic  éalloit-il  pas,  &  pour  là  propre  gloire  dt 
cohydc  pour  iioftie  propre  bicn,qu'il  nousdonnaft 
avant  l*Evangilc  mefme ,  1  exemple  d'une  condui- 
te toute  Ëvangelique  envers  nos  ennemis  >  qui 
peuvenr  eftre  emportez  contre  nous  comme  Efaii, 
shais  que  nous  ne  deyons  pas  lail&r  de  regarde^ 
toujours  comme  nos  frcres  î 

Pourrions-nou5  fouhaittcr  après  cet  exemple, 
âc  n*avoir  point  d  ennemis ^  lorique  nous  voyons 
Tufage  que  nous  en  pouvons  tirer  5  &  qu'il  n'y  a 
rien  qui  puiflè  autant  contribuer  à  noilre  vérita- 
ble bien  ôc  i  noilrc  folide  gloire,  que  les  perfc- 
çutions  quils  nous  fuicitenc  ?  Et  lorfque  Dieu 
nous  eterce  par  leurs  mauvais  traiccemens,  pour 
Von$«>nëUs  voir,  dans  un  plus  excellent  niodclç 
combien  nous  devons  toujours  tendre  à  guérie 
leur  cipric  malade,  à  adoucir  leurmauvaiic  liu-, 
meur  , à  vaincre  le  mal  par  le  bien, comme  die 
&  Paul  >  à  écoufièr  leur  colère  par  nos  déférences» 
comme  fait  Jacob.j  à  n^oppoièr  ^ue  la  douceur  à 
la  fierté ,  comme  nous  commande  le  Sage  ;  & 
aimer  avec  rcncircflc  comme  Jesus^Christ  nous 
l'ordonne,  ceux  qui  n'ont  pour  nous  que  des  c<Eurs 
ipipitoyaUes»  èc  qui  n  enxpioi^ent  toi^r  leur  çfpiic 
gue  pour  procurer  nottcé  pene  i. 

Jacob  s  eftant  reciré  dans  Salem  ,  qùîeftoît  une 
Ville  des  Sichimircs^afin  qu'cftanr  là,  il  ne  fuit 
Ipas  trop  voiiin  de  ton  frçcc^ii  îuy  arriva  un,  ap* 
cidenc,donc  il  fut  extrémeipchr  affligé,  &  qui  eut 
de  (uneftes  lïiites.  Le  i^r:ince  de  çe  païs  noipmcf 
Hemor, avoir  un  fils  quis^appelloit  Sichem.  Çe 
Jeune  homme  apperceutun  jour  Dinala  fille  de 

f      Jacob,  q«i  fju^uhe  i^iofif^     eft  4cyçau^  df 
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iiàisune  grande  inftruâion  à  toutes  les  jeunes  âl-»  J^çoM 
îës ,  jpou|:  Içur  appcendre  à  ne  ft  point  laîllèr  voir; 
Se  à  nçpoint  foir^^cfe  vi(ites  ni4  à  propos ,  eftolt^ 
allée  voir  les  femmes  du  païsou  elle  eftoic  nq^x^,, 
vellçmcnc  arrivée  avec  fon  pcre. 

Ce  jeune  Prince  conceuc  auili-tod  pour  ell^. 
«né  paillon  fi  furieuie  qu'il  renlev^.fiir  Theuré 
Jnalgré^elle ,  5c.  qu'il  contenta  fa  paffion;  Son  af- 
feftion.çroiffônt  toujours  de  plus  en  pItH  y  apré^ 
qu'il  eut  commis  fon  crime ,  il  ne  put  (crcfoudré 
à  la  lai{]^t  aller jil^employa  tout  ce  quilavoit 
iâHnduftrié  pour  taçhec  de  confoier  cq:te  jeune - 
fille  dans  la  ttjfttfle  qoê  ce  rapt  lu^^  àvoSrcaufëei 
Ainfi  remiiant  tout  avec  une  chaleur  incroyable 
pour  faire  enforre  que  Dîna  luy  dcmeuraft ,  il  en-  . 
gagea  Henior  fon  pere  à  la  defU^oder  à  J^ob^ 
afin  que  fon  Ëls  l'éponfad: 

Cetje  propoAtion  &  fit  avjbc,  toutes  les  marquei 
de  la  paffion  la  plus  violente ,  puifque  non  feule-  . 
Rient  on  ne  demandoic  point  d'argent  pour  le  ma-' 
nage  de  cette  futme  cpo(|fesn)ais  quOnofFcoic. 
iôefmëd'en  donner autaHr  que  Pon  tn  voudroit 
«(emander.  Jàcob  qui  fiit  étratigemênt  affligé  d'a^^ 
bord  de  cet  accident  de  fa  fille ,  s'eftpit  tenu  dmi, 
le  filence  ,  parce  que  fcs  enfàns  eftoientaffez  loiq 
itfcluy:  Mai  sellant  venus  ,&  ayant  oiii  les  propo-^ 
i}^ci(^ns^du  Ro^^iU  r^ondhrent  à  fon  fih  Sicfaeiti , 
kvec  un  déguifeinent  qui  cachoit  lëuc  nianvaife 
volonté  -,  Qni'il  y  avoïc  un  obftacle  capital  à  cette 
alliance ,  parce  qu'il  eftoit  inçirconcîs  ;  &  que 
ieur  Içy  Iqs  empekhoit  de  donoe)[  leurs  filles  à  ces 
litres  de  perîbnnes..  S^hém  qui  eftoit  paifionnà. 
iu  delà  de  ce  que  l'on  peut  croScc  i  th%\zfm 
^erfiiadçr  à  fôn  peuple  cfc  fc  .circoncire  tous. .  ^ 
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li  leur  fit  voir  Tutilicé  des  alliances  quHls  jf^ 
roienc  avec  ce  nouveau  pçuplc  qui  cftoir  venu  dct 
meurçr  dans  Icar  voilînage,  puis  qu'infènfiblc- 
meoc  tous  les  biens  qu^ils  avoienc  emmenez 
loin  pafTcroient  kçnx  ôc  àleursen&ns.  Cesjpron 
melles  d\in  avantage  futur  çorcm  allçs  dç  force 
fur  ce  peuple  idolâtre  pour  leur  fiiite  agréer  une 
cérémonie  douloureufc  qui  leur  eftoic  ^on  nour 
vçlle.  Sicbem  fut  des  ptcmiers  à  fc  circoncire, 
Ccifon  exemple  tout  ce  ou  il  j  avoir  de  mafles 
^ansoçrte  Ville  le  fiir  aufli* 
,  Simeon  &  Lcvi  fils  de  Jacob ,  qui  eftoîcnt  les 
propres  frçres  dcDina  ,  Sc  les  plus  pénétrez  de 
i'oucragç  qu  on  avo^c  fait  à  leur  fœur  ,  avoienc 
inenaeè  adaroicrement  cette  intrigue.  C'eft  pour? 
guoy  us  attendirent  paidblement  Iç  troifiéme  jour 
auquel  la  playc  de  la  circonclfion  cft  le  plus  ien- 
fîblc  5  &c  entrant  dans  cette  Ville  à  Tinfceu  de  Ja- 
çobleur  pere  &  de  leurs  autres  frères,  neftant 
accompagnez  (êulement  que  de  leurs  domeftiqueSj^ 
ils  vangcrent  Dina  leur  fœur,  tuèrent  tous  lesf 
mafles,  n'épargnèrent  pas  le  fils  du  Roy  mefme 
qui  eftoir  la  première  caufe  de  ccdcfordre,  non 
plus  que  Hemor  Ton  pere  >  qui  iembioit  y  avoiç 
con&ntt  &  lavoir  fsivori^  ;  6c  ils  çmmenerent 
l>ina  leur  Aeur ,  avec  tout  ce  qtk  il  y  avoir  dans  la 
yillc  de  femmes,  d*cnfans  Ôc  de  troupeaux. 

Que  y  que  cette  aâion  de  Simeon  &  de  Lcvi 
paroiQê  pleine  de  zele  pour  venger  une  vierge 
tees-pure  que  Ton  avoir  déshonorée  «on  ne  peut 
iieânmoias  Peiicufer.  II  ya  trop  de  choies  qui  ht 
rendent  criminelle  ;  On  y  manque  de  parole  ,  on, 
y  ufe  de  fourberie  àc  de  duplicité ,  on  y  commet 

^e  pcrfidiç  Yi^blç  par  ijnç  alliance  iimul^ç, 
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jj^  peut  ^uâru  ceue  hardieiiè  de  deux  £1^ ,  Jaqqi^. 
t]aii$  tixîe  entreptife  Ci  importance  ne  conÇilccni 
point  Itur  pçre,  &  qui  l'ex^rolênt  4  un  péril  de  fa 
perte    On  y  a  horreur  d'un,  abus  que  Ton  faiç 
d'une  chofc  Sainte,  commç  eitoic  la  Circonci- 
iion^çn  faifanc  i^^tvit  àlcur  rc0cntijw.n(>  par  unf 
çfpcce  d'in^pietér  «  un^  çhofè  que  Diea- mefmf.: 
avoir  établie  :  enfin  on  ne  peut  que  Ton  ne  (îpn-- 
damne  une  cruauté  exccflive  dans  le  fàc  dç  toute 
une  Ville  pour  une  offcnfc  particulière. 

Tant  de  cirçonftances  donc  rendent  cette  ai^iori. 
û  noire  >qii*eQQQfe  quç  J|i4ith  fenible  l'avoir  re<», 
levée  dans,  la  fixité ,  en  difànt  que  c*^ft4k 
f^efmt  quîdvoit  mu  fifii  en  main  à  ces  deux  fre^  . 
ret  font  vanger  l^uirfçeur  ;  On  a  peine  neanmoia^., 
à  e^ueodre  cela  autr^xieat  qvie^  cçyi^^q  Ofp  dit  d  or^ 
<Uimn[  4e  pl(i(i^ii($  aottes  pe^tonnas  >  que  I^idit 
kj£C  d  eux  comme  d'an  fléau  pour  punir  iet^ 

hommes*,  &  comme  il  a  emplo)^é  fi  rouv.ent  Icj|, 
£ayeti5    les  itv5delcs  pour  puw  fou  ^ii;pp^|^j49 
pie  lorfqu'il  raviptf  Qmnfë, 
Vfcrùwc  marq^e 

cob  dei&pprouva  extrêmement  cçttaa^^>n  da(cs^ 
4cux  fils  3^  mie  la  douleur  qu'il  en  conceut  du?' . 
ra  autant  aueia  viCjpuifquen  mourant  Utl^a'ii 
I}ci(i0ûi(  ies  en&^^ii  ne  pui;  ^'^papefchep  dt  reL<^ 
jprocher  cii^f tc^croauté  i  ç^i^rci^  Auffi  il  compc^ 
cour  d'unxoup  quç  Ton  ixe  ma^qyi^iroic  pas  de  hiy^ 
aitribuercette violence  ,  &  quelle  l'alloit  rendra 
odieux  à  |pus.l«^  ^pk^  Ypirm^rP^J^œ^pi^u^il^^ 
g  fer«i|^4â^ifri^  pçKil  q^uivwj. 
.  7pu$  çtstsa^%4Qnç  joiais^  cn^|n^«,qiM om. 
fiour  première  fource  la  curioiîté  d'une  fille , 
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lèin  les  jeunes  Vierges  doivent  Ce  tenir  renier^ 
mées  \  66  éviter  égaiemenc  de  Yair  8c  d'effrej 

yeues. 

Qui  pourroic  entrer  cïans  les  fcntimens  de  Di- 
pa  >  lors  QU  ayant  eftc  enfin  anachcc  par  Tes  frc-^ 
Jtcs  d'entre  les  mains  de  Sichemoui  luy  avoir  ode 
Çe  qu  cUe  ayoît  de  plus  cher  ,  çHc  vie  çe  qb'tuic 
promenade  non  neceâktre ,  une  cùriôfite,  luy 
âvoic  coûté  à  eHc-mefme ,  au  Prince  qui  Pavoic 
Violée ,  à  une  Ville  toute  eniiere qu'elle  avoic  eftc 
Voir^  &  k  pcril  où  fpn  pcrc  mefme  çftoit  çncor; 

Îè  exppfc  tous  k$  jouri  àuffi  bien  que  tous  fci 
tçres  ? 

Que  ces  forces  cfc  pcrfonncs  apprennent  donc 
^  cè  grand  exemple,  que  touce  leur  piçcé  doit; 
confiftei:  à  tenir  dans  le Teçret  dç  la  maifon  dç. 
icur'ccoe  ,  <8t  à  felaiffer  voir  de  pçrfeone. 
Qu'eues  tiennent  pour  fûfpcé^es  toutes  les  dc- 
Iriarchcs  qu'elles  foni  hors  de  céc  azilc  qui  Icui: 
doit  eftse  facré ,  en  vpyànt  ^ar  rexe$nple  4e  I^ina 

Sue  les  chofes  Içs  plus  innooem es  peuvent  avol4* 
'£orriblès  fiikes        que  quelquefois  fi.dles 
Voyent  innocemment  les  autres ,  on  ne  les  voip 

Ïas  innçcemraent  ;  O  otiêsè  vidêi  ,Jid nod^ 
tiû(è  vlderis,  ^  - **  ' 

HeUreufes  celles  qui  en  voyaât  avpc  un  efpric 
de  foy  '  tant  de  périls  qui  les  etiTÎfonnenr  elles- 

jjhefmes,  &  quelles  peuvent  caufcï  aux  autres, 
«enferment  pour  jamais  dans  des  rerraircs  fain- 
les ,  où  ejles  rvônt  plus  rien  à  craindre  en  ce  point» 
&  oii  elles  (ç  mptteht  en  ééat  de  pHiinier  ny  d^eftrif, 
fî1m^*qiiedeeét  Epoux  invîfîfelequrlésvdk  dkns^ 
Itfccretêc  qui  les  met  à  l'aK ri  de  tous  les  |>ci:iisdi 
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<ligc  fi  cette  Hiftoirc  renferme  tant  iinftruc- jAÇ#Ji 

tîons  pour  les  jeunes  filles  :  elle  n'en  renfermcroit 
pas  moins  pour  les  jeunes  hommes ,  3c  Ton  voi]^ 
dans  Tcxem 'j\c  de  Sicl^em  combien,(êlon  Tavis  de 
ûint  Cbryibftome,  les  pères  9c  les  roeresCfaré* 
tiennes dcvroicnt  travailler,  non  pas  à  cntrercnic 
icursenbns  dans  leurs  folles  paffions  ,  ny  a  [  â:het 
comme  ce  Prmce,  de  les  faire  réiifllr  »  mais  de  les 
prévenir  par  ]mthgt&Sc  par  leur  vi^ilance^d'^ 
téindre  des  embrazemens  loriqu^ls  comniencett( 
d'en  voir  les  premières  étincelles ,  cîe  retenir  d*a- 
fcord  par  routes  fortes  d  addrelTes  des  impetuofitez 
<jue  Ton  ne  peut  plus  arrefter  dans  la  fuite>&  d'em- 
pefcher  ainudes  defbrdres  quUtcireroient  la  ma- 
ledtdfbti  Se  la  vengeance  deDieufiir  les.peres^iui; 
les  enfans,  &fur  tout  un  peuple. 
Cependant  Jacob  eftanr  dans  rinquicrudc  de  cé 
venoie  d  arrivcr,&  craignant  que  tous  les  peu-, 
pies  voifins  eftant  irritez  de  la  dcftruâion  de  là 
Vitte  par  la  perfidie  de  fés  enfans ,  ne  s  aflembla^ 
<cnt  pour  le  perdre evec  toute  fa  famille, eut  re- 
cours à  Dieu  qui  eftoit  fon  refuge  ordinaire,  & 
Âns  lequel  il  ne  Êiifoic  pas  la  moindre  encreprife*' 
'  *  '  Dieu  qtrf  Tir  combien  (a  crainte  eftôit  yufte  >  la^ 
ordonna  de  tbttit  du  votfrnage  de  Salem  &  d'allef 
à  Bcthclioôil  luy  avoir  apparu  aurrefois  lorfqu'il 
fuyoi,c  Efaii  fon  frère.  Jacob  auifi -toft  qu'il  eut 
connu  la  volonté  de  Dieu ,  appelle  tîute  fa  famil-; 
lie  afin  der^xècmer  ^romptement  :  &  comme  il$ 
éftoicnc  tous  épdûviahteï;  anfli  bièh  que  luy  de  îà 
^^iolcnce  que  Simcon      Levi  vctioient  de  com- 
mettre ,  ôc  qu'ils  fc  regardoient  dcja  prcfquc  com- 
inc  inorts,  tant  ils  apprehcndojenc  la  Vengeance  dç 

^j^cà  lk  dk$faomihetftciBîim  VattiattBeMlc  pout 
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Vif  DIS  Saîn*^ 
U  gloire  de  Diea  ^  leivic  a4roiccetnenc  de  c^t% 
dii^ofirion de  crainte  oùi  il.  les  yiCj^&  il  ménageai^, 
inomeo t  de  cette  pçur  dont  il  les  vo  voit  £iiâ^poiii|. 
leur  faire  renoncer  tous  à  leurs  idoles ,  dit  TÉcri- 
turc  ;  fait  aux  icioles  qu'ils  avoienc  pu  apporter- 
d'I^aran^pu  aux  idoles  qu*ils  avoienc  pu  retenir  dllt 
fie  Se  du  pillage  de  U  Ville  des  Sjchimirçs,,  11  ap^ 
prit  ûnfi  aux  Pafteurs  combien  ib  doivent  veiller- 
pouçprcndrcadioutement  tks  moraens  favorables, 
de  converfion,&  fc  fcrvir  ou  des  maux  publics,  ou 
.des  périls  qui  menacent  lespatticoliçrs ,  pour  faire- 
xentrer  çn  eux'-mefines  cetix  qui  leur  fournis^ 
^  qu'ils  regardent  en  Diea  comme  leurs  enfans* 

Lors  donc  que  Jacob  eut  nriis  ces  idoles  en  pie-  * 
ccSîde  peur  n;icfmç  qu'il  n'en  rçllaâ:  quelque  tracc> 
ilae  ifouluc  point  employer  à  aucun  ufâge  loc  Se 
^   fargcnt  dont  elles  avosent  tSté  faites»mais  pour  tf.. 
moignec  davantage  combien  il  les  deteftoic>il  les 
cacha  dans  la  terre  fous  un  arbre,  &  il  exhorra  en^ 
fuite  toute  fa  famille  de  fc purifier  de  leurs,  impu- 
mcz  pailèesj  &de  témoignes  le  cbaQgement  d». 
leurcoBur  pat  le  changement  e^^rieuvsdqleurjs. 
▼eftemens ,  donnant  un  grand  exemple  aux  peres^ 
de  famille  ^  pour  leur  apprendre  à  procurer  plus  le, 
£ilut  de  leurs  enfans  ôc  de  ceux  qui  leur  ^partien* 
nent  >  qu'à  leur  laiiTer  des  ricbefiès  »  &  cette  idoie^ 
.  4e  Tor  &  de  l'argent  qui  les  perdroit  pour  jainais.. 
Apres  que  Dieu  eut  veu  en  ce  point  la  fidélité  Sc 
le  zelc  de  Jacob  j  aufli-bien  que  de  toute  fa  famil- 
le«  il  répandit  la  terreur  dans  tous  les  peuples  voi:« 
fins  »  dit  l'Ecriture  >  &  il  &t  connoiftre  à  cette  fa*, 
mille  qu'en  échange  de  la  crainte  qu'elle  avpit 
moignec  pour  luy.il  imprimoit  auflila  crainte  &• 

l^pottvantc  4^     <^?uc  de  t^çs  les 
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êui  loireftoiem  Totfines  :  momsanc  ainfi  quec'cft  J^^^ti 

de  luy  feul  que  vient  Taflurancc  &  le  courage ,  & 
que  quand  il  luv  plaift,où  il  rend  les  hommes  ti« 
mides  t  ou  qu'il  les  templic  d  une  fcnuc  confiance 

d  une  genereufe  audace  4  laquelle  noQ  ne  peut 
plus  refifter. 

Il  apparue  mcfme  de  nouveau  à  Jacob  :  il  le  be- 
n!t,&  il  ordonna  encore  une  fois  cequ  il  avoir  dé- 
jà fait  au  jour  qu'il  lutta  contre  luy ,  qu'au  lieu  dç 
Jacob  on  lappcllaft  J/raïl  ^  qui  fignihe  vwr  Diea^ 
Quoy  que  et  mot  dlfréil  Se  d*Ifraelke ,  qui  com« 
mença  deflors>  marquaft  plus  IcsChrefticns  à  ve** 
nirque  les  Ifraëlites  Iclon  la  chair  »  parce  que  cç 
font  proprement  eux  qui  voyent  Dieu  par  iafoy; 
ilconvietit  lieanmoinsà  lalettre  à  Jacob  à  qui  ii 
fut  domé  d*abocd  j  puiiqu'il  y  a  peu  de  perfbn* 
nesdont  l'Ecriture difê qu'iU^^yçnc  vcu  Dieuauifi 
Ibuvent  qu'a  fait  Jacob^ 

11  le  vit  d  abord  au  haut  de  cette  échelle  my(le« 
|ieu(èid*où  U  luy  parut  gouverner  Je  Ciel  ^  la 
ferre  >  les  hommes  &  les  Anges.  Il  le  vit  encore 
lorfqu'il  luy  apprit  dans  la  Mefopotamie  le  moyen 
d'avoir  des  agneaux  de  telle  couleur  qu'il  voudroit. 
Il  le  vit  loriqu'il  I  u  y  conimanda.4c  (or  c  ir  de  la  Me^ 
Ibpotamie  avec  les  femmes  &  ^eo&ns.  U  le 
Vit  encore  Iorfqu*iI  cnvifagea  tout  d'un  coup  des 
çamps  préparez  pour  Ql  dcffencç.  Il  le  vit  déplus 
|>r4s  lorfqu'il  lutta  ^on^rç  Uiy  durant  toute  uqç 
nittt  i  II  le  vit  aufli  lors  qi»'aprés  U  fac  des  Sishih 
«lites  il  tuy  ordonna  d'aller  en  $echel  vil  le  vojit  iq 
fôm  la  feptieme  fois ,  lorfiiu  il  luy  donne,  ou  plu-» 

tô!l  lorfquil  luy  coofirmelcnom  ^'l^i^^^'j^' q^i*i| 
|uy  [promet  de  luy  donner  latefcc  qfi  U  avQ4t,^n-^ 
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ija  Vie  des  iS  à  i  n  t  $ 

de  celle  (bcce     il  en  (çtxixoii  des  R^ois  & 

grinces. 

Cependant  après  la  |ofc  de  ces  pronrie(&s ,  ce 

feint  Patriarche  eue  la  douleur  de  voir  mourir  Ra-f 
chel, qu'il  aimoic  avec  une  extrême tcndrcfTe ,  6^ 
^ui  mourut  en  accouchanc  de  Benjamin.  Il  la  re^^ 
^ercà  d'une  manière  tres'renilble>  &  il  luy  drefl^ 
ûn  tombeau  qui  ^  duré  pen^ùu  Une  longue  fuicç 
d'années. 

•    C*eft  un  des  premiers  exemples  que  TEcriturç 
nous  rappo;:ce  de  la  magnificence  des  fepulçhrcs 
ipc  h  pieté  des  vivansa  érigez,  eh  Tfaonneur  des. 
monsi.  Jacob  i  eti  depuis  des  imîràtèurs:&  pluft 
Dieu  que  ce  que  l'on  fait  aujourd'huy  en  ce  point 
vinft  du  fond  d*unc  pieté  aufli  pure  j  &  que  Toi^ 
tendiftces  honneius  àdes  perfbnncs  qui  les  meri^' 
taflènt  àutànt  qiie  ceitè  innombirable  fimme ,  qiif. 
fiiten  t:int  de  manières  fi  dîfFerehtes>une  figure, 
perpétuelle  de  rEglifc^foic  qu'on  la  cohfidere  com; 
tne  fœur  de  Lia  ou  comme  femme  de  Jacob  -,  foit 
ttue  l'on  jette  Ics'ycuîç  fur  fafterilité,ou  fiir  là  nail- 
Hnce  touté  pleine  de  myftefes  de  Jacob  &:d'££iu| 
<bît  duc  Ton  regardé  le  zelc  qu'elle  eut  d'emporté]: 
les  idoles  de  fon  père  &  de  les  fouler  aux  pieds; foiç 
çnfin^pou't  pafler  tant  d'autres  choiêsjou  on  la  con; . 
ifidere  dans  (a  mort  mefmc,  puifqiie  1  on  péut  dirç  . 
)|ue.l'£gli(e  peut  âppeller  chacun  des  ènfansqu'el^ 
lefdohh^  à  Je  sus-Christ  fon  Epoux  >  les  enfank 
de  fa  douleur,  1  caufe  des  douleurs  ôc  comme  des 
tranchées  d'enfantement  que  nous  luy  coûtons 
twii  y  Se  des  larnteis  St  des  géniKlcmehs  qu  elle  téj» 
parid  dcVaht  IKéfJpoùr  chacun  dè  nous. 

Apres  cette  afflidîoh  domeftique  ^ont  i)ic^ 
ilprouvoit  |ac6b  >  brfque  tous  les  peuples  voifini, 
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y  Iât0bknc  en  paix^  il  en  receut  encore  ttn^autiÇA  jAtetll^ 

lorfque  la  paffion  effroVabte  de  Ruben>  le  prc. 
micr  ne  de  coas  Ces  cnfans ,  le  porra  à  commettre 
un  incefte  avec  Bala  la  fcrvantc  deRachcl,  donc 
Jacob ,  à  la  prière  de  R^^bel  mefnic  ^  avoir  eu  Dati 
t0c  NeDhrhali* 

Ruben  commit  en  cela  un  crime  qu  Abfalom 
retraça  dans  la  fuite,  lor/qu'ilcuc  liliaidiclfe d*a- 
bu  fer  publi<]|Liemenc  des.  dix  concubines  de  Da^i 
vid  fon  perc. 

Il  paroift  combien  |acob  fut  touché  de  cét  oun 
tragc,  ou  le  rcfpc<5t  que  Ton  doit  aux  pères  &  aux 
jn ères  fur  blcflé  d'une  manière  fi  érrangc,  puiC- 

en  bcniflant  Tes  encans  avant  que  de  mourir,  il 
i^oaudic  Ruben  de  cette  aâion  deteftable ,  que  Voa 
peut  compter  au  nôbre  des  plus  (ènfibles  cfouJeurs 
g^uaic  jamais  fentics ce  faine  Patriarche,  6c  qui  fi-» 
guroit  par  avance,  félon  les  Saints  Pcrcs,  le  mépriSj 
criminel  que  les  Juifs^^eroienc  un  jour  de  Thuma^^ 
nit^  /aintedu  Saiiveur,quicAoit  comme  le  litoiH: 
tepofbit  la  Divinité  :  Jlfiendifti  cnUlepatrà  tsti. 

Ez  on  ne  peut  s'empefchcr  de  confideier  ici  en 
\paflanc  combien  la  vengeance  de  Dieu  pour  pu-^ 
iiic  les  ccimes^  quoy  qu  elle  foit  lente  quelquefois, 
cft  néanmoins  inévitable ,  Ci  on^n  a  foin  de  la  pré-! 
venir*  Car  il  fit  maudire enfîiite  Ruben  par  Jacob 
pour  cette  a<fliûn  ,  quoy  qu'il  y  eu  11  plus  de  trente. 
;^ns  qu'elle  fc  fut  paiTée,  ôc  que  peuc-cftre  il  ne 
s'en  iquvinft  plu^  luy-mefme.L'aifnê  d'un  fi  grande 
^omme  perdit  par  là  fou  droit  d*aifne^flè;i  &  nom 
plaindrions  en.  c^la  davantage  (pn  malheurjfî  nous, 
n'eftions  obligez  de  nous  plaindre  plûcofl  nous* 
mefmçs  de  ce  qu'il  nous  arrive  vcricableroent  uo^ 

inaj^ctont  (;cliQ^<^^  fiçise>  çar  Ig  m^g 
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lifi        Vil  ibis  SÀÏHié 

^risque  nous  faiibnsdc  Jesus-Ch&isx  ,  cjuicà  le 
véritable  Jacob. 

Apres  cecce  douleur  que  x&Scntit  ce  ùdnt  Hom-^ 
înedaiis  fâ  famille jrEcricure  Saintteéh  rapporte 
tatie  autre  qui  luy  caufa  bien  des  lariÉes ,  c  eft  la 
mort  d'Ifaac  Ton  Pere,  Ce  fâint  Homme  après  une 
vie  fi  admirable  i  avoir  enfin  atteint  Tâgc  de  cent 
quatre-vingts  ans  >  qui  eidoit  l'annéeoù  Ûieuvou- 
loïc  recompenfêc  fa  pieté ,  ôc  paniculierement  cé 
Sacrifice  qu  il  liiy  avoir  fait  fi  volontairement  de  fi 
vie  fous  la  main  d'Abraham  fon  pcrci  lorfqu  à  pei- 
ne il  avoir  commencé  de  la  goûter. 

Ses  deux  enfans  Jacob  6c  Ëfaii  vinrent  alors  le 
trouver  à  Hebton  où  il  eftoit.  Jacob  qui  auroif 
Jouhaitté  ivec  padion  de  Ce  rejoindre  à  luy  ênre« 
venant  de  chez  Laban,  ne  le  fit  pas  néanmoins,  où 
pour  éviter  de  donner  de  l'ombrage  àEfaù  fon  frè- 
re^ ou  parce  quKàac  eftant  extrêmement  riche  Si 
jacob  aufli  >  il  eut  pû  arriver  quelque  démeflé  en* 
rre  eux  commeil  en  eftoit  arrivé  entre  Abrabans 
&  Lot  5  Se  il  eftoïc  de  la  prudence  de  prévenir  ces 
différends.  Maisenvirèn  douze  ans  avant  la  mort 
d'Ifaac^Dieu  qui  conduiibit  toutes  chofès^lefit 
rejoindre  coiit-â'^fait  avec  ù>n  pere^ii'il  ne  voyoic 
jufqqe-  là  que  par  de  légères  en treveuës  ou  par  Ten^* 
tremifedcs  pcrfonnesquil  luy  cnvoyoit  jpoui:  s'in* 
former  de  Tes  nouvelles. 

tl  eut  doncle  bonheur  à  (a  ttlôtt  éç  luy  rendre 
tous  les  devoirs  de  la  pieté  d'un  bon  filsi  6c  après 
Tes  funGiâilles^aurquellcs  Efaii  ne  manqua  pas  auf- 
fi  de  (è  trouver ,  les  deux  frères  fc  /cparerent  TuU 
de lautré» parce qu eâant  extraordinairement:  ri- 
ches ,  la  terre  de  Chanaan  ne  ^uvoit  les  Côntemh 
E(âii  y  lailTa  donc  Jacob^Ôc  il  retourna  dans  Tldn* 
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ï!lèl*,iDicu  difpofant  fi  fagcmcnr  &  fi  paifiblc-  Jac^I 
ment  les  chofcs ,  que  céc  homme  de  boa  gré  de  de 
lày-fnefine  abandonna  i  fon  frère  la  terre  de  Cha- 
fiaan  »  ^Hl  avoir  promife  à  Abraham  &  à  I(âac 
pour.cftrc  leur  héritage. 

Aprts  la  mort  d^Ifaac.il  faudroit  entrer  dans 
i*Hiftoire  de  Joicpb  ,  afin  de  fiiivre  Tordre  de  TE- 
criture  ;  Maïs  comme  on  la  referve  pour  un  ou-  . 

'  vrage  à  part^quî  fera  détaché  de  la  Vie  de  fon 
pcrc,on  fe  concentera  de  dire  ici  un  mot  de  ce 
^ui  dans  cette  Hiftoire  mefme  de  Joicph  regarde 
en  particulier  la  pérfbnne  de  jacob.  Car  les 

.  Saints.  Pères  en  parlant  de  la  haine  quelesfreres 
de  Jofeph  luy  porcoicnt ,  &  qui  alla  jufqucs  à  Je 
vouloir  faire  niourii:,ca  rejettent  en  partie  la 
csLuk  fur  Jacob  meime. 

Ils  diiènc  qu  il  témoignoit  trop  qu'il  raimoic 
|>Ias  que  tous  les  atltres ,  8c  quoy  que  cela  fiift 
un  peu  excufiiblc  ,  pui(qu*il  cftoit  le  dernier  de 
tous, qu'il  l'avoic  eu  dans  fa  viciUefle,  Se  qui! 
^oit  fils  de  Rachel>  pour  laquelle  il  avoit  toû« 
jours  eu  ua  amour  fî  tendre  \  il  eut  mieux  fait 
néanmoins  de  s'empefchet  de  témoigner  au  de^ 
lîors  cette  afFecftion  particulicrc.  Comme  donc  il 
la  faifoit  trop  voir, ou  par  fescarefles  ou  par  les 
veftemens  plus  beaux  ôc  plus  riches  qu  il  luy  don* 
ootr  9  cela  excita  Fenvie  des  autres  contre  luy  »  & 
l^n  recoilnut  par  les  fiiites  foneftes  de  cette  en- 
vie ,  que  parce  que  Jacob  aimoit  plus  Jofirph  que 
les  autres,  ce  fut  pat  Jofcph  mefine  qu'il  rut  plus 
lènfiblemenr  affligé. 
'  On  a  toujours  regardé  depuis  cét  exemple 
comme  un  grand  modèle  pour  les  pcrcs  &  pour 
hg  mc£e.s«  Us  f;  perdent  6c  i\$  perdent  en  me  A 


tnc  rcmpsicLirs  cn&ns,s*ib  leur  témoignent  plali 
d'afFcftion  qu'à  leurs  autres  frcrcs  ou  z  leurs  au- 
tres fœurs.  Comme  il  cft  difficile  que  ceccc  iné^ 
galicéd'afFeâîofi  ne  produife  quelque  fimé  dan^ 
ceux  qui  (entent  qu'on  les  aime  davantage  ,8cd» 
rabbatcemenc  au  contraire  &  du  dcpic  dans  les 
autres  qui  ncfoufTrcnt  qu'avec  douleur  qu'on  le^ 
aime  moins  »  on  ne  voie  plus  enfiiite  que  des  que* 
relies  &  dcsdifputeS  encre  cçse(pnt^d^jaraîgxi# 

irritez ,  Se  au  lieu  dç  cét  amout  natécneù 
de  cette  rendrefTe  qui  dcvroit  régner  entre  eux; 
on  ne  voir  que  des  inimitiez  Sc  des  haines, qui 
pailènt  quelquefois  jufqMes.  aux  dernières»  6xuc>^ 
mitez. 

Ccfl  poiirquoy  faint  Ambcoil^  &î(anttefle. 

jrion  fur  ce  qui  cft  marqué  ici  de  Tamitic  que  ja-*- 
cob  avoir  pour  Jofeph,dtc  qu'un  perc  ne  fçau- 
xoic  acquerjr  un  plus  grand  ticior  à-ibn  âls  qu*il 
aime  >  que  1  amour  de  tous  Ces  fccits.  C'ëft-  le 
plu$bel)ieritaee  qu  il  puifle  luy  laiflèf  ',  8c  le  plus- 
riche  don  qu'il  kiy  puiilc  faire.  Puifque  la. natu- 
re lésa  rendus  tous  égaux  par  leur  naiflancc, que 
1  amitié  d'un  pere  xie;les  diyiiè  point.  Q]yl<leuc 
partage,  également  Ion  amour^Tous  lcs  avança» 
gcf  particuliers  qu'il  prétend  leur  faire  ne  leuf  * 
peuvent  cftrc  utiles  ,  puifqu'il  ne  le  peut  faire 
qu'en  bleilànt  la  pieté.  Et  faut-ii  s'étonner  ajou- 
te ce  ^nt  Doâeurtffi^un  Dien,£<une  terre  que 
Ton  veut  donné^ren  partiûilier  à  ua  fils^excild, 
chiutte  rammofité  des  autres  enfans^  puifqu'oa* 
voit  ici  qu'un  vertement  un  peu  plus  bc.iu  que- Ja- 
cob dpnpe  à  Jolêph  luy<  attira  une  li  câxoyable 
haine? 

Ce.n'eft  pas  Jieanmoins  qm.  ce  mefme  Doâeuc 

ncxcule 
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M^cxcufc  beaucoup  Jacob  dans  cette  affcdiion  ct-  'J-^'^^^i  ' 
ceflîve,  fi  on  peur  rappel! er  de  faforTe.  il  aimoit 
paxciculicremeiK  Joicph  ^  dit-il^  mais  c  citok  par^ 
'cQ.qu  il  voyait  .en  luy  plus  de  Vcttù,  qile  dans  fcê 
. frcres ,  dc.ckt  âhioar  fingiilier  éftoirpras  un  uiy(^ 
tcre ,  dit-il  y  cjuiin  fimple  effet  de  k  nature. 

On ,  ne  s'ctcndrà  donc  point  i  reprcfcnter  ici 
Quelle  (tu  la  douleur  iquc  icntic  ce  £unt  Pacciai^ 
çhc  >  lôifque  les  tnenttritrs  mêfme  db  Jofeph  y 
Veft- à-dire  5  ft$  frères,  vinrent  luy  "dire  que  fotu 
fils  Jofcph  cflroit  more  y     que  luy  monrranc  ion 
Vertement  qu'ils  avoient  rcint  de  fang  d'un  ché-i. 
;vrcau  ,  ils  luy  dirent  qu'apparemment  quelquè 
Me  càrnaffîercl'avoit  d^vofé.  11  dâcfaira  feà 
VeAemenft  à  cette  AouVcile  /ô^  il  Ss  revâtic  d'uéi 
filice.  Il  fut  le  premier  jcom mie  on  leïèmarqncv 
jqùi  nous  eni^igna  à  prendre  cette  marque  de  dou-^ 
icurdans les  grandes  tf^Hidions  ',  &  il  dotioa  alorf 
"un  içicçfnple  qui  a  depuis  eOlé  futihi  d'uiie,  infinitf 
'ck  perfbnnes.  Il  pkura  ameititient  ce  fils  qtCa 
'.aiiiioit  Cl  tendremcnri&  il  protefta  qu'il  ne  fccôn-îi' 
fclefoit  Se  la  mort  de  Jofcpb  ,que  lorfqu'il  itoic; 

rejoindre  à  luy  dans  l'autre  monde. 
^.  Cette  douleur  de  Jacbb  dàns  la  perfe  de  fôik 
j&ls ,  devroit ,  felon  les  Saints ,  porter  les  pcfeS  ôfii 
fcs  mercs  Chrcftienncs  à  pleurer  leurs  en  fans  ^ 
non  pas  tant  lorlqu  ils  tes  voycnt  mourir  dans  Id 
CQCps  j  que.Jorfqu  ils  les  voy enr  périr  dans  Tamei' 
<QuQy  que  l'eftat  de  }ofi»»b  fuft  digne  de  compab 
iÇon  ,/es  fterts  qui  lefaiCoicnt  fouffrireftôiettt  cri4 
corc  beaucoup  plus  à  plaindre.  Se  fi  Jacob  cUc 
iççu  la  Vcritcdes  cliofcs  ,il  autoit  dû  beaucoup 
regretter  ces  homicides  ^  qiie  cét  éniant  msM 
ipCjqH  il  icrQvpit  mûtt;  -  -  ' 
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Il  cft  marque  ici*  de  ia  douleur  de  Jacob  qu'cN 
Icnf  fc  guerîlToit  poinc  6c  que  le  tcmpsfnc  la  pou- 
vpu  adoucir.  C'cft  ce  que  l'on  dcvroïc  encore 
beaucoup  plus  dire  de  la  doûieur  de  ceux  qui  pleu- 
rent le  Mteglementdc  leurs  enfàiis^  foit  à  l'égard 
des  pères  &  des  mères  ,  fdiriPégatd  des  Pafteurs 
qui  {ont  les  percs  de  ceux  qu'ili,  conduiicnt .  PuiC 
'iqu  ils  ne  doivenr  pomc  ceiler  de  répandre  leurs 
iUrmcs ,  lufqu  à  ce*i)ue  la -^caiife  qui  les  leur  Êtic 
vcrfer  Â>ir  arreft6e« 

Et  fi  cela  cft  véritable  de  ceifxqui  ne  fontpc* 
Tes  que  félon  la  chair, combrcn  le  doir-il  pluscftrc 
de  ceux  qui  le  fonc  félon  rcipiic,c'eft*à- dire  des 
Pafteurs  de  Vfigtife  qui  doiVëtic  paflêr  leur  vie 
*4ans  les  iàrnies  >  8c  leurs  années  dans  les  g^mi(«- 
Icmens ,  lorfqu  ils  fe  rcprefêntcnt ,  que  ^on  pas  ua 
fcul  de  leurs  enfans,mais  fouvciu  une  infinité, 
ibnc  dévorez  inviUblemenc  par  une  beite  mcur'* 
^trière»  qui  imprime  fiir  eux  des  morfures  qui  du- 
reront éternellement  :  fff^  fejjbns  itvprdtni  fi» 

'ïinm  meum. 

Qu'ils  voycnt  fi  rEcriturc  dit  que  Jacob  fc 
confolade  la  more  de  ion  cher  jofcph^  ôc  quila 
avcHient  que  s'ils  ibnt  ii  £iciles  à  ef&yer  leurs 
larmes ,  &  (i  la  perte  de  ceux  que  Dieu  a  commis 
a  leur  iom  leur  fait  des  impieffions  fi  légères, c'eft: 
unernàrque  qu'ils  n'avoienc  gueres  d'amour  pour 
^ux ,  nv  guère  d'amour  auffî  pour  Dieu ,  qui  veut 
qu'ils  iuy  témoignent  kur  ardente  charité  par  U 
grande  tendre'flè  qu'rls  auront  pour  &s  agneaux  t 
Si  diligis  me  fafce  Mgms  meos. 

Nous  ne  dirons  donc  plus  tien  ici  de  THiftoire 
"de  Jo(êph  »  ny  des  biens  que  fes  frères  luy  procu» 
accent    penlant  luy  procurée  4e  graacb  nMXg 
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1)1  l*Ancisn  TewaminÏ.  i^y 

C'cft  un  fujec  trop  yaftc  &  quilfaui:  rcfcrver  à^/^^^i' 
la  vie  de  Jofcph  mefmc.  Contentons-nous  ici  de 
coniidcrer Icftac  Ôc  du Hls     du  pere.  L'un pleu-^ 
xoîc  toute  la  vie  Con  fils  qu'il  croyôic  mort  :  L  auH[ 
^rrc  pailbic  toute  Gl  vie  eftant  fcpaf  é  de  fon  pcre 
qj'il  aimoic  Ci  tendrement ,  en  attendant  le  temps 
auquel  il  plairoir  à  Dieu  de  les  réiinir.   Il  gatdc 
un  profond  iilencc  dans  1  élévation  qui  fuivit  fon 
inalhear,  (an$  fe  précipiter  de  le  £iite  fçavoir  k 
•  jacob  afin  d'appaifer  À  douleur^  que  Ton  peut 
,diL'c  avoir  eftc  infinie ,  mais  qui  en  échange  fuc 
iiiivie  de  la  plus  grande  joie  qui  ioit  peut*efl;rà 
arrivée  à  aucun  homme  (ur  la  terre. 

Câç  lorfqu  après  avoir  pleure  fi  long-tcfmps  cè' 
tBÎs  côniiiic  tfiott'j  oh  luy  vint  redire  tout  d\ia  ^ 
coup  qu'il  vivoir>     que  non  feulement  U  vivoir^ 
'maisqu  il  regnoit  dans  TEgyptejl'^Ecriture  Sain-i 
'te  qui  ne  dit  rien  par  cxaggeration  ,  dit  qu'il  fiiè 
toîîtcranfportè  hors  de  luy  >  &  qu'il  revint  eoni« 
'me  d'un  profond  (bmmeil  j-làài  pouvoir  croire  cè. 
-  'que  fcsenfans  liiy  difbienr.       .  ,  ' 
Il  n'y  eut  que  les  preuves  ^'il  ^oyoit  de  (et 
propres  yeut  oui  le  purent  cônvamçré  de  laverie 
iSi  des  rhoiês  >  tprfqu  il  vie  Un  grand  nombre  de 
chariots  que  Jofèph  luy  cnvoyoit  >  afin  qu'il  vinft 
avec  toute  fa  mailon  <3c  cour  ce  qu'il  pofleJoir  ,  lé 
ïecrouvcr  dans  l'Egypte.  Quand  il  vit  donc  alors 
^que  ce  n*c(^oit  plus  un  fonge^i/  cêmméifa  à  re^ 
'vivre ,  die  TEctf  cure  »  &:  il  s'ïcr  ia  qu  il  fe  croy  dit . 
trop  heureux  fi  avanrqucdc  mourir, il  pouvbît 
avoir  la  joie  de  voir  encore  une  fois  fon  fils  Jb-' 
kpik  qu'il  avoic  çm  more  pendant  plus  de  vingc, 
^nniSes.  ,^ 
-•^"«i  dOBc  ainfi  quc  Ditu  enttttticftcpfefque^ 

'     R  ij 
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;  toujours  les  maux  Se  les  ainfolations  dans  la^' 
làt  Tes  élus  ,  ce  qui  patoift  avec  eminence  dan) 
celle  du  faint  homme  Jacob.  Plus  il  muhiplrc 
les  afflidions  dont  il  les  exerce ,  plus  il  les  con- 
fie dans  la  fuite.,  fclon  la  parole  de  David^ 
ISicundim  multiitUinsm  dohrum  m^nm  in  C9r* 
#£r  ni^o  cé9ff§UihHes  tés  igtificavcrim  ânimétb 

"'tneam. 

Une  ame  légère  &  moins  folidement  établie 
'  ^ns  la  crainte  de  Oieu  aue  o'eftoit  celle  de  Ja« 
'  cob»  fe  fetoic  alors  abandonnée  à  une  profufion 
de  joie,  &  die  n'aurott  pcnfé* qu'à  aller  prom* 
^•ptement  voir  un  fils  fi  clcvc  en  gran Jcur  afia 
dégoûter  auprès  de  luy  les  douceurs  d'une  fi  bon- 
ifie fortune*  Mais  Jacob  qui  pendanc  route  fa  vit 
n'avoir  pas  £iir  un  féal  pas  fans  confultet  DieiH 
ISc  âns  en  avoir  receu  de  luy  un  ordre  particulier> 
ne  qiutca  point  cette  conduite  lainre  dans  cette 
rencontre  »  loilque  tant  d'apparences  iuy  pou«* 

5 oient  perfuader  quil  ny  avokjKumefnie  fujet 
e  délibérer. 

^  Gène  fût  donc  point  (â  grande  vîcilIeifTc  qui  le 
fit  hefiter  ,  ny  îa  peur  que  la  faiigue  d'un  il  long 
voyage  ne  le  âft  mourir  en  chemin  avant  que  db 
{K>uvoir  -joinr  de  la  conlblation  qu'il  iè.pronier« 
jcoic  envoyant  ion  fils»  Mais  ce  qui  le  tint  en  fyll* 
.^cns  rut  qu'il  apprehcndoit  que  toute  fa  famille 
qu'il  menoit  dans  l'Egypte  n  en  apprift  infcnfi- 
blemcnt  les  maximes  n'en  imitait  lesdeibrdre^ 
<^rticulierementau(ujer  deTidolâtriew 
.  i^elque  force  qu'il  lênrift  en  lay-meâne  »  it 
Ijuoy  que  le  grand  amour  qu'il  avoir  pour  Dieii 
iuy  donnaft  prcfque  une  aflurance  qu'il  n'auroir 

|anuis^i'autre  Çieu  fiic  %^  il  ac  laî^iç  fos  ifo 
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4Q|aindre  pout  fesenfansun  mal  qu'il  nectaignoit^jAc.o^^ 
pas  pouc  lay-merme,  &  il  (ut  ensc  point  un  grand' . 
exemple  aux  pcrcs  &  aux  mcrcs,  oc.  ne  rien  faircl 
&  de  ne  rien  entreprendre  c^ui  puiffe  nuire,  ngn^. 
feulement  à  leur  falut  propre, nuis  encore  àce« 
luy  de  leurs  enfaiis ,  qu'ils  doivçnt  aiincç  .att|ant 
que  leur  HiIiiFt  niefnie. 

Ils  ne  feront  pas  exculêz  d'une  entreprife  pe- 
rilleufe,  parce  qu'ils  auront  eu  affcide  force  pouc 
y  refiftcr  eux^meAncs ,  s*ils  y  ont  en  i^e^hie  temps 
cxpofé  des-ames  foibles^qiii n'ont  p^afCçz^dè  • 
fermeté  pour  fia^û^enir  ces  dangers.  Qi^elque  ne-^  . 
ccflité  qu'il  leur  paroi fîè  de  haz^rdcr  dans  ces  oc»  ^ 
cafions  ,  ils  vQyent  dans  Jacob  qu'il  ay  avoic, 

E oint  de  plus  grande  neceilité  que^cellç  qui  l'o^ 
ligeoit  d'aller  en  Egypte^  puifquela  f^îmje  prefi.**! 
Ibît  fi  fett9&  que  fans  ce  voyagcfa  more  luy  eftçit  . 
çpmmeafTurce.  Cependant  il  hcfi ce  &c  fans  pen^r;^ 
ihï  à  Ja  joie  de  voir  Jofeph  j  fans  confîdcrer  un 
bien  pre(cnt,ilcft  inauiettcde  ra^nir,&  ilat-^. . 
tepdub  <>rdte;^m|E^l     Dieu  pont  chtrepipiktjticc 
1^  voyage.  '     *  *  * 

Il  craignoit  auffi  que  routes  le$  promcflcs  que 
I>ieu  luy  avûit  faites  d'établir  fa  race  dans  la  ter- 
1^  deChanaân  Ticf'itceui&nc  que}^  atieinrc  p^c  - 
€Sf  ichangement ,  &  que  feS  énÊÉns' voyant  Jûfep]t  ? 
régner  dans  l'Egypte"  ne  fengeaffVtit  à  s'établi,^ 
plûtoft  à  l*avenir  dans  ce  lien  ,  qu'à  jo.uitde  l^a  tçc«l. 
le  que  Dieu  aypit  promifc  à  leurs  percs.,  * 
.  C/eAoirdans  ces  craintes  qu'en  partant  iLpffçîiJ;^ 
i>if  u  un  âcicificè  iblemnâ  ôc-  que  Dieu  enco^  : 
Munè  fois  s'apparut  à'îuy  pour  îe/ottifier  &  poul^- 
Knftpuire  de.  J*avenij:  :  Ne  craignez,  point  Jacot^  , 
%.  dit-iU  ^li^^     E'iyfff^      rendray  lékv9fir^ 
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'  tùy  Vie  I)  e  s  Saints 

f^ofterhi  pHiJfAnte,  fe  voh4  y  accompli grîerjy  loi^p^^ 
^HiVêHâ  iriz.:  &  je  votts  en  ramencraj  après  viz, 
^emort.  Ce  fnAjofepkvoprfUs.9»KVpmfirm0^^ 
ta  les  yeux^ 

Heureux  vieillard*,  s'écrie  faint  Ambroife,  c^uc. 

SouYok  manquer  à  un  homme  à  qui  Dieu  ne. 
lanquotç  jamais  )  Ou  qui  pouvoic  cftre  dans  une. 
aufll  grande  alTuranccau  milieu  de  fon  propre 
païs ,  que  le  fut  ce  faint  Patriarche  dans  une  terre 
crrangcrc  ?  Vit-on  jamais  un  hoiumc  auffi  riche 
au  milieu  de  fa  plus  grande  abondance ,  que  ceiuy* 
*  çi  Icftoic  dans  la  mifère  mcfme  &  dans  la  (arai- 
lie  ?  Q^el  bonhçur  à  un  homme  d^lavoirainfi  Dieu, 
mefme  pour  guide  &  pour  compagnon  delbn^ 
yoyagc,     cl'cftre  afTuié  tic  ia  propre  bouçhcqu  il) 
^la  avec  luy  dans  toutes  fe$  démarches  2, 

Apres  donc  cette  affurance  Jacob  ne  penGt. 
qu*à  aller  retrouver  ce  qu'ili^yoîc  déplus  cher  aii^ 
rjiondc;,  &  qu'une  abfence  de  plus  de  vingt  an- 
nées luy  avoir  encore  rendu  infiniment  plus  cher, 
ir  entreprend  cç  .vovAgip  4:  f«^i|)çu^  dans  rEgy^  - 
pte,  dont  le  rjstour  iong«temps  apré;s  fut  ^çorc^^ 
.  i|ifipiment  plus  célèbre.  Il  va  ayec  ioixaiice  tC. 
dix  perfonncs  dans  r£eyprc»  &  on  reverra  leurs 
enfans  forcir  quelques  necles  après  avec  une  mul- 
ticudc  inânief  II  y  va  y  eiianr  conduit  parMn  en-v 
C^haifnement  dç  miracles  invifiblcs  que  Dieu  fit  , 
en  la  perfpnnç  de  fon  fils  Jofcph,  &  il  en  ^fira, 
par  un  nombre  de  prodiges  cdatahs.  Il  va  enfin  " 
lûiiI  îîTer  dans  l'Egypte  la  faim  qui  le  prcHoit  y&c] 
prendre  p^rt  à  labonda^çé  dç  ce  paï$^  à  laquelle 
3,ayoit  Un  droit  tout  acquis ,  puifquç  ç^sftoic  à  la| 

f^gertc  de  Con  iÙs  Jofeph  que  l'Êgypte  dçyoic  * 
fout.  *  ■   r   -v  '\  -V,  •       \  -^  V'- 
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•&oç(^^il  (lit  prcft  dit  liea  on  rftoit  )o(êph>  il 

i^voya  Jxid^.  l'aveuir  qu^il  ai  ri  voit.  JofcphaafE- 
to&Âi  préparer  un  chariot  pour  aller  au  devant; 
de  Ton  pere  j^âc  r^crUuce  pour  marquer  en  .uq  ) 
mot  }a  joie,  dccencientccwië^  dit  (cUfemeiK  que  - 
Jofêph  fe  }€tra  au  coudcibn  pere.^  6c. qu'il  pleura  ^ 
^  1'einbi.aiTantv. 

Pour  Jacob,  biealoin  de  Ibuhaitter  une  longue 
vie>a6n  de joiiir^ Içng. temps.de  Jo&ph ^ jil  n!cui 
rien  de  ces  penfées  i^Scs ,  &  il^mefta  au  con« 
traire  qtt*il  mourroic  avec  joie,  puifqu'il  awît  1© 
bonheur  de  le  voir' encore.  Jofcph  le  piefcoca  à 
^liaraon,  qui  le  receuc  d'unc  maniere  que  âc  voit 
combien  il  icntoic  lesoblig|ttoiis  qu'il  avoir  à  Jo^ 
Cfph,  U  interrogea  ce,  boa  vieiUacdHde  foo  âge  , 
a>mme  1*611  fait  aV>rdinaire. 

Mais  ce  faine  Homme  rendant  au  Roy  fcs  pro» 
^nds  reipeé^ne  tut  point  ébloiÎLde    grandeur , 
]f  ne     laifià  point  aller  à  faire,  de  badcs  ftitte^ 
xies.  l\  ne^vbatot  point  tirer  avantage  de  la  gr aïK. 
deur  de  Ton  fils.  Il  voulut  bien  mefme  s'expofêv^* 
au  mépris  &  à  l'averfion  de  ce  Prince ,  en  avouant 
qu'il  eftoit^'aneprofcnionque  tous  les  Egypuenft^ 
deteftoien^  ç  ei^-a-^ire  berger  &  Paft^  de  trcm^ 
peaqx«.^  I|  réf  ondie    d^ox^mots  à  ce  <|ue  Plîa* 
taon  luy  dcmanddit  v  &  il  rappcUa  en  foh  erprit 
toute  fa  vie  paflTéc,  pourfc  reprefcnrcrà  luy-mefr 
XfkC  y  cncore^pius  qu-au  Pfincc  auquel  il  parloir 

Dieu  Tayans^. toujours  fait  paflèr  de  lieu  eiW 
lien ,  de  de  païren^païv^  afiil  de  dccachér  Con  coeuftr 
dje  coure  la  terre,  ceftpit  alors  plus  que  jamais^ 
qu'ii  dcvoit)  fQ..Coniid6i[C(  Egypte,  cpn^me^uè' 
4p:anger.  .  ..  .  *  > 

-it^r  aft^.^^  qu'Auf oir<ent  iceate  atuy^ 
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&  qiic  jufquc-là  iUvoit  véctt dans  dè  dontifiucîfc||;^ 
affligions  3  &  dans  des  cEatigemcns  toujours  nou^ 
Ve^ux^nous  inarquanf  ainûàQOUs-mcrmes>feion  la 
'^flexion  de  ùint  A^UffaSàn,  qii^im  Chreflîen  doilr^ 
&  conûdecçr  td^cohinie  tin  étranger  »  Se  ipûpirct, 
.^oxitinucllcinent  vers  ia  bjcnheureuic  patrie.  ^ 

Jacob  cftnnr  donc  en  Egypte  il  alla  s'établir  dans 
3a  terre  de  Geifénquè  Pliaucn  lu^  avpit  donnée» 
il.y  vécue  piîndaDC  dix-ièpr  anneés »  &  iorfqu  i[ 
f  ftcut  âgé  de  cent  quatante-iêpc  àns  ^  comme  iJr^vic 
<ju'il  ne  pou  voie  pas  vivre  encore  beaucdop  ,  il  fit' 
Tcnir  Jofeph  fon  fils  ,  ôc  il  le  pria  de  le  faire  en-p 
ièvelii  dans  la,  terre  de  Chanaao  &  noadansKE^i 
gyptè.  Il  tcmoigpa^voîr  cela  teUenaehr  à;  coeuc 
eue  ne  ic  conrentanc  pas  de  la  pcome&que  Jo^ 
i^ph  luy  en  fit  j  il  l'y  engagea  par  un  ferment  l!b»' 
îcmnc!  qu*il  exigea  de  luy  j  mais  non  pas  tant  en-' 
icdchanc  de  Ùl  fidélité,  que  pour  donner  lieu  à 
Jp£bph  mcfme  de  ténioiênér  à  Bbaraôn     il  nci 
l^ouvott  &  difpenfer  de  Uixi^  cc  que  fon  pere  lujf^ 
akvoit  recommandé  d'une  telle  forte.  Car  ce  faine 
fVicîllard.piévoyoit  que  Pharaon  apparemment 
içxborteroit  Jofcpb  de  dreûèr  à  Éûn  ppre  quelque 
;ii>mbéaii  fiioerhedans  r£gyp^/ 

'  Mai$  il  tcfti^rquii^  ^i^qu  encore  que  cq 
'$)in  que  Jacob  téjmoigna  de  faire  reporrcr  ïbnf 
oarps  mdrt  dans  la  terre  de  Chanaan,  puiflc  au- 
tçriij:!  le  defir  que  des  perfonne^  de  pieté  tén^oi^ 
gnenc  quc^tiefois  de  fe  faireî  enterrer  eh  desiieusç, 
&inrs9^aansitnecbmpagnle  depèrfennes  qui!* 
fervent  Dieu, Jacob  n.eanrrvoins  av-oiccn  cela  d'au- 
rre.s  veues:&:  qu'il  fouu^urcoir  en  donnant  cet  or-- 
drc  à  Jprepb>  que  les  en  fan  s  n  euilènc  pas  la  moin-^' 

jfiacçacatian  de  s!éc4blû  dan^r£gypte^mats.quak 


cfpeTafTcm  toujours  avec  confi^incc  que  Dieu  iqs  /'^copj^ 
en  délivierok  un  jour*  '  « 

11  poavôicauffi avoir  dans.  L'écrit  qnefaveuë. 
ade  fon  tomb^Q. avertiroit  fa  iace>  lorfquelle  Te-». 
j»it  tcrournéc  dans,  la  terre  Ac  Gha'naam ,  de  Cct^ 
vir  le  mefme  Dieu  qu'il  a  voie  toujours  fi  fidcllo- 
jnenc  fervxj^âc  dcfuïr  avec  hpircur  1&  cuite. des^ 
.  4îeQx  étrai^icrs/ 
*  Dc^phis  9  comme  a}oô(eiit  les  Saints  Pères  y  ht, 
iby  quilavoft  des  merveilles  que  Jesus-Christ 
dtvoit  faire  dans  cette  terre  promi/ejluy  faifoit 
ibuhaittcr  avec  ardeur  d'y. rq)Qlç£  après  (a  mort,^ 
.&  d' avoir ainfi  parc  de  plus  prés.aâ  faluc  qui  s'y. 
5>pererojt.  Nous  ferions  heureux,  nous  autres  ^ 
ajoutent  ces  Saints,  fi  nous  avions  autant  d'ardeur 
que  Jacob  en  témoigne  ici  d'cftre  après  noflre. 
inort  dans  la  véritable  tcrie  promiie ,  c  elt-à-dire 
âui$  le  Ciel  dont  la  terre  de  Çbansami  x^'eftoic 
^«iné  fbible  pciature.  '   .  *  ' 

'  L'Ecriture  Sâinrc  ne  nous  rapporte  plus  de  Ja*., 
cob  que  ce  qu'il  fit  à  1  égard  des  cnfans  un  pcu> 
^vancque  de  inoutir,  les  bcneditfbions  qulLleuc  . 
^ofinai  8c  lés  Prophéties  qu'il  fit  de  ce  qui  de* 
voit 'arriver.  Cet  homnie  rempli  de  Dieu  voyoit 
tout  Tavenir  comme  ouvert  devant  les  yeux:,  5^ 
il  comprenoit  de  lom  les  qhofcs,  que  le  melmcEi^ 
prie  qui  les  bàj  apptenbit ,  luy  fit  dire  ici  en  pre-? 
iènce  de  tous  fcs  eh&ns.  Dés  ou'il  fe  vit  pfeft 
de  mpulrir  il  en  fit  donner  avis  a  Jofeph ,  qui  ne 
manqua  oas  de  lafpcndre  touccsfcs  affaires  pour 
iUer  rendre  à  un  perc  ce  devoir  indifpenfabic.  Il 
luy  mena  avec  iuyi  {es  deux  enfans  Manaile  Se 
Ç^liraun  ,  afin  que  Jacob  les  behit.  Ce  iâiiit 
{i:iaj:^Iie  k$  adopta  ,  &  il  voulue  qu  op  les  regard 
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daft  cêinmc  cftant  Ces  cnfans  propres  ,  Bc  quîl$^ 
çuflcnc  également  part  avec  les  autres  dans  la  di^ 
ftribucion  de  k  ccric  de  Ciunaaxxu  Aiûâ  au  lieu^, 
4]ue ces  dçux  cnfims/ans  cectctadoptÎQa^  n'cuflènc- 
mérité  que  delà  parc  de  Jofcph;  ils  eurcQC  chaciiD^ 
i|Dc  Tribu  fèparéc  comme  les  cnfans  de  J^^cob. 

Ce  faint  Vieillard  fcmbloic  n'avoir  point  dç . 
meilleur  moyen  de  témoigner  fa  tendrêtlè  pom 

Îp(èpb  y  que  de  k  répandre,  ainfiifur .  IfS  eii&ns. 
bfèph  cioDC  s%umilia  profondmem  devant  (ôa, 
pcre  mourant ,  par  un  exemple  qui  eft  pafle  de* 
puis  fufques  à  nous  >  les  cnfans  ,  quelque  élevez, 
qu'ils  Coicnt  dans  le  mpûdc  ,  cenaiic  coiijours 
gloire  de  s'abbaiflèr  deiRinc  leurs  pères  potii  rece^. 
lipir  leurs  dernières  bcnediâtotis. 

Il  y  eut  cela  de  remarquable  que  lorfquc  Jo(cph  , 
prefentoic  auili  les  deux  cnfans  à  ce  (àint  Vieil* 
lard  ,  Taifné.dabord  qui  étoic  Manafle  ,  ÔC 
%)hraïiii.€;nruite  qui  eftoit  le  cadet    J^ob .  plo> 
ciairvojraat  des  yeux  de  Tamc  qu'il  ne  l'cftoicdç . 
ceux  (lu  corps ,  au  lieu  de  mettre  la  main  droitte- 
fur  ManaiHé  qui  eftoit  à. fa  droice  ,  5c  fa  gauche. 
£kit  Ephraïm  %  croik  le$bras^&  rnicfamain  droit*„ 
ttfiir  Ephraïm  ,  &  fa  gauche  fût  Mtnaffirqui> 
eftoit  laifné,  figurant  en  ces  deux  frères  le  mefme 
îïîyftere  qui  avoir  déjà  efté  figuré  dans  fa  propre 
pcrfonnc  a  Tégard  d'Efaii/bn  frece  >  ^  faifancvpii- 
^piQ  dans  les  fiecles  fuiinans.Dieu  ne  choifiroit  pas*^ 
^  qui  paroiftroit  davantage  ièlçn  k  monde  »  mais . 
ce  qui  fèroic  de  plus  méprifablc  en  apparence. 

Ce  n'cft  pas  que  les  Saints  Percs  ne  rcconnoif- 
km  d'autres  Myftercs  s  dans  cette  aéUqi^qui  &  efti  ^ 

qui  ne  k  fil  point  flots  au  iME^rd 
&  que  JofepK  racfinc  avec  toate  fafageflc  nej>Û5 
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çcxpefchcr.  Car  ils  difenc  tous  que  Jacob  alqrs  Jaco;^ 
Ctoiiàat  les  brasm^rquoic  vifiblemcnc  la  Çtoixàf, 
-èaavegr'qui'devoii  fiaiver  lçs  Geqtils  comtxie  1^. 
peuple  cadec ,         qu  ik  criroietir  en  J  k  s u 
*Çhrist  Crucifie, &  qpi devoir  au  contraire  aban- 
jdonner  les  Juifs  figurez  par  Manaffc ,  à  caufc  dç. 
4'i;icfedulité  qu'ils  auroient  à  l'égard  du  Fils  àsi 
jbieu  j  de  &  More  ôç  dcCu  Refum^iion. 

Après  cela ,  dit  TEcricure^  Jacob  fit  venir  As. 
enfans  pour  leur  dire  également  les  biens  &  les, 
maux  qui  leur  dévoient  arriver  :  Mes  enfans,  leur 
dit-il ,  ecotéte'^  ^fruifl^i  iûêm^vpfin  fin.  ^ppre- 

diSpàf  Ui  tmfs.  Il  leur  dit  piofiieitrs  dtfièremes 

chofcs  dont  les  unes  dévoient  s'accomplir  peu  de 
temps  après,  les  autrcsibus  Jofué,  les  autres  fous 
les  JugeSsles  autres  du  temps  dejESUs-CHRisT  ^ 
*  -èc  dont  les  autres  enfin  ne  s'^oéompliront  qu'îj 
la  confemmatipn  des  iiçcbs  &  au  tenaps  de 
TAntcchrift. 

Il  commença  pat.  Ruben  ,  raifaé  de  tous  (es  eiv*  x 
fyo&  s  Rutem ,  diXMl  j  vûhs  efhs.  mn  frmier  nii 

•douleftr,  TTohs  efilez.  defllni  k  efl>^e  le  premier  âiiM 
la  dljirihution  de  mes  dons  y  &  à  pojfeder  U  Jhnve* 
r/line  f  uîjfiimi*  Mais  vous  vota  efles  rjpandu  cmur 
me  PcétH  ,  vous  fie  croijirez.  point ,  parce  efua.  vam^ 
^ÎM^  mntiikfM  Ut  é$  voftre  ftri,&  fu$  vêff$K 

Comme  ce  font  ici  les  dernières  paroles  d*un 
J^atiiarclic  £  éclairé  de  lavenir ,  (1  chéri  de  Dieti^ 
'  ^  qui  en  moutant  lai0è  ïès  enfans  Chefs  de  cbu* 
ste  Tribus  de  cette  tearre  fameiuê  qn'il  fçavoit 
certainement  leur  devoir  tomber  en  partage^il  oft 
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Xé^:  Vie  SAlNtj.  • 

bon  en  finfflànc  la  Vie  de  ce  faine  Homme  de  oen. 
£ft  cour  ce  quildiu 

Ce  pcre ,  quoy  que  plein  de  tendrefle»  prafte. 
fciy-mcfme  fa  langue  poarcftre  l'inrerprecc  &.1  or- 
gane de  la  vengeance  de  Dieu  fur  le  premier  nÇv 
de  fcs  fils.  Il  prononce  de  fa  propre  bouche  rAr- 
laijjft  de  Dieu  fur  ce  coupable.  Depuis  qu'il  eut 
commis  ce  deteftable  inceftc'avec  Bak  femme  de . 
Jacob ,  ce  pere  patient  put  bien  (oufFrir  céc  aucra- 
gc ,  mais  pour  cela  il  ne  demeure  pas  impuni.  Plus 
de  trente  ans  après  ce  faim  Homme  s'en  fouvietK 
eftsint  preft  de  rendre  Tame»  ou  plû^toft  il  fait  voir 
one  Dieu  s'en  ibuvendit  ;  8c  qu'il^voic  ofté  à  ce 
nls  incefttieux  le  droit  d'aîfneflè  y  &  tous  les  au* 
trcs  avantages  qui  naturcllcmcni  luy  cfloiciH; 
dcus, 

Ainfi.qtioy  qae  la  juftice  dis  Dieu  (bit  tente-^i;, 
puniriiospechex^ellcn'eneftpâs  pour  celamoins  ^ 

xigoureuft  j  ôc  encorequeles  pdrcs  pardonnent  oti , 
qu'ils  difiîmulenr  les  offcnfcs  de  leurs  cnfans  ^  on^ 
voit  ici  de  quelle  mamcre  Dieu  les  punie  coft  ou. 
tard.  Il  frappe  mefme  ces  enl&ns  dénaturez  juA 
<pe  dans  leur  race.  li  fait  ici  ce  qu'il  avoit  déjà 
lait  à  la  pofteritc  de  Cham  ,  qu'il  avoit  maudite 
à  caufc  du  mépris  c]u*il  fit  de  (on  pcrc  ,  quoy  qu'il 
^ift^meindtc  quç  ne  âjt  celuy  que  Ruben  Âc  de  . 
]^icob, 

y  eut  fculen^ent  cette  difièrence,  que  Noé. 

maudit  Cham  fur  Thcurc  ^  au  lieu  que  Jacob  attcn- . 
dit  à  fi  more  à  prononcer  l'arrcll:  deRuben  &c  la. 
perte  dçcous  fes  droits  qui  iay  dévoient  naturelle^ 
ijnent  acquérir  le  Royaume  &c  le  Sacerdoce  y  8C 
an  moins  une  double  parc  dans  rberitage  de  (êa 
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Ne  dott-on  pas  ici.déplorctlc  malheur  des  hom-  Ja 
mes  ,  qui  pour  facisfaire  uncrpaflion  bmtale&  un 
.'piaiiir  d'un  moiDcnc,  fe  privent  cux-mcfnies  de 
'tant  daVantages  Ci  coltiiderables  i  lis  n'en  vo^etK 
*'rieh,  ils  n*çtï  croyenc  rien  dans  le  temps  prefentv 
comme  Rubçn  après  ce  plaifir  padagcr',  ou  Efaii 
avant  lu  y  après  avoir  mangé  d^s  lendllcs  ne  pcn- 
Ipient  .point  à  la  perce  qu'ils  venoicnt  de  tawe. 
*Mais  tout  le  mondela  voit  dans  la  fuites,  6c  cou^ 
teieur*pofterité^en  gémir* 

Que  fi  ncanlBoins  ces  payons  St  ces  ^laifins 
*qui  nous  emportent  ,  ne  nous  privoienc  que  de 
quelques  avantages  temporels  ^  on  pourroic  s  en 
'confoler  ;  mais  comme  tout  eftoît  myfterieuxdatls 
ce  peuple,  on  voit  (ans|»eineqt|e  le  dépottillément 
de  ces  droits  de  Ruben  ,  marquoic  id'autrcs  biens 
infiniment  ^lus-conficicrablcs  dont  nous  nous  pri- 
*^ons  nous-mefmes^  lot/que  nous  fotiiilonsla  cou*' 
"che  de  Jesus-Ciiiiist  noftre  père  $  c'eft-^à*dire 
lorfque  nous  déshonorons  la  Croix  Sainte  où  il  - 

repofit  à  la  mort. 
Comprenons  dônc  que  Ruten  a  beaucoup  d*i«^ 
ntitateurs  ,  &  que  fi  nous  n'avons  à  l'avenir  un  • 
'profond  re(pe<£b  pour  la  Gioix  facrèe  duSauveur^ 
^  pour  ïes  RUihîtfattons  &  lès  (buffrances,  nous 
avons  cfté  marquez  deflors  nous-mcfmcs  dans 
cette  maledicSiion  qu'il  a  rcccuë  j  Que  nous  nota  ri* 
f^uidrons  comme  dan  ^  ^  nêHS  ne  crolftrons  poîrtt  « 
'&  ffte  tmrne  élevons  nttendroun  ftur  que  Findi* 
:^ptéttion  de  noftre  Ju^e  :  Effusùs  es  fient  ajna  non 
crefcas  i  macHUftl  ftratum  fatrls  tul. 

Que  fi  Texempie  de  Kubçn  »  &  fi  ceccemaledi« 
^ftion  que  Ton  p'erc  prononce  contré  luy  à  (à  mort 
'IjiiQy-qu  il  fiift  fea  fils  aifiié  »  nous  apprend  i  re^ 


iil        Vil    ènt    SAihrl  , 

peâer  nos  petes ,  &  i  ne  commettre  rien  qal  ^ 

tlcshonorc ,  voyanc  api  es  combien  d'années  Dictt 
fc  vange  cnhn  de  ces  fortes  d'injures,  lorlquc  nous 
ne  nous  en  fouYcnions  plus  nous-mcûnes,rcxem- 
ple  de  Sîmeon  8c  de  Levi  ^  qui  ibm  tes  deux  ûli 
de  Jacob  qui  luivoîene  Ruben  ne  nous  apprend 
pas  moins  à  ne  rien  entreprendre  fans  les  conful- 
ïcx,  ôc  k  ne  les  pas  expofer  dans  les  pcnls  pou£ 
ifâtisfaitenospaiTions  Ôc  nos  vengeances. 

Ruben  eft  tombé  dans  l'indignacion  èc  dans  là 
malediâion  de  (on  perc  par  lin  péché  d'impurecci 
ôc  Simcon  avec  fon  frcrc  Lcvi ,  y  rombent  de  mc- 
xuc  »  par  unpechcde  colère.  La  douceur  de  Jacob 
qui  eftoît  ;  comttie  on  Ta  veu  dans  toute  fa  vie,  fon 
véritable  catadeté  ,  né  put  Ibuffrik  l'éclat  de  U 
vengeance  de  Ces  deux  cnfansqui  s'emportent  jufr 

3u*à  détruire  toute  une  ville  pour  punir  la  faute 
u  Prince  qui  y  commaodoit* 
Il  témoigna  d'abord  combien  bette  aâibh  luj^ 
aVoit  dé^ieii  line  |>eut  s*empe(cherde  témoi» 
gncr  encore  en  mouraiu  l'imprcflîon  qtf elle  avoir 
Faire  fitr  fon  cteur.  SîmeW  &  Levi  y  du-il  ^  font 
des  vafes  de  guerre ,  des  gens  vielens  &  in/uftes*  Je 
m  viMxfûim  àfueir  di  psiri  À  lemt  emreffifi ,  tX" 
fofer  ma  gloire  en  1»è  fhmfSktdéms  lents  refiMefA 
&  leurs  affcmhlées  ^  farce  cfH  Us  ont  tue  un  Prlnci 
dans  leur  fureur  ^  &  mû  en  foudre  les  murailles  d'u^ 
he  ville,  î^ue  leur  fureur  fiit  maudite  parce  tjuUUe  éS 
efii  éfiniafir  ^&ftêe  leur  eeïere  iàmh  doHs  U  md  * 
iiJiâkn ,  parce  cfueUe  a  efli  jufefues  aux  pins  j^an^ 
des  durerez^.  Je  Us  dlviferay  dans  Jacob ,  O'  ^e  Us 
difperferay  dans  Ifrail, 

Tremblons  dans  ces  bardes  j  lorfque  nous 
voyons  combien  avant  rEfanglIemerme^lacolçrti' 
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l^lloielibïc  &  deceft^  de  Diea  &  de  ccdx  -ijai  Jac6%j 
cftoienti  luy.  Jugeons  de  quel  œil  clic  doit  eftrc 
regardée  'dans  nous  après  que  dans  l'Evangile 
>:|£$u$-Cu&isT  nous^Q  ainccrdic  les  moindres 
itnouveinens^^  ^u'ilnoos  a  défendu ^u^qucss  aiix 
^Itts  .petits  mittîmtres^ 

Voyons  par  rélolgncment  que  Jacob  rcmoignc 
avoir  d*cntrer  dans  Tes  penféesdcces  deuxenfans, 
l'hoireur  que  Dieu  a  de  nouslorfquil  voie  que  la 
colère  tiou$  coodaic  &  nous  anime  r&  fi  ce  iàinc 
Patriarche  ne  croit  point  qu'il  y  ait  de  plus  grande 
malediAion  fur  ces  furieux  c]ue  de  les  dlvtfer  dans 
Jacob  &  de  les  dlfperfer  dans  //r/îê7,crai gnons  pour 
nous  ce  que  nous  figuroic  cecte  peine^^  apprehen^ 
^ons  d*cftre  divifeit  pour  jamais  de  *k  yeritabk 
cerrb  promife. 

Et  en  effet  n*eft-i1  pas  jufte ,  que  la  colère  eftant 
le  péché  qui  eft  le  plus  oppoie  à  la  paix  &c  à  l'union 
qui  règne  (bu veratncmenc  dans  le  Ciel  j  elle  en  (bit 
eterneiletnent  bannie  j  &  que  les  per(bnnes  cx»le^ 
fes  ayant  en  ce  monde  troublé  la  douceur  de  U 
concorde  &  le  nœud  facré  qui  doit  lier  tous  les 
Chreftiens  cnfemblc  ,  per  tfHos  nnitatis  vinculum 
■iucHndum  iSÊriatum  efi^  ils  foicnc  enfin  fôparez  de 
ce  grand  corps  dont  la  charité  unit  étroitcement 
tous  les  membres ,  &  condamnez  à  demeurer  avec 
ceux  qui  vivent  dans  une  fureur  continuelle  ? 

Ayons  donc  iiorreur  de  ce  péchés  &  fuyons  la 
colère  comme  un  (èrpcnt  ^  quelque  jufte  qu'elle 
nous  patoîâiè.  Simeon  6cLevi<rioient  lacaufede 
kuj:  reffcntimenr  légitime  î  ic  en  effet  le  tapt  te  Je 
Yiolcment  d'une  feur  eftoic  une  aûion  fort  noire* 
Cependant  parce  que  raaiercui;çie  de  leur  2ele  alla 

ikoj^  avao^Jacob  Icotfcc^biiu;  die  cnfl»oiWMVf 
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^fies  Cûuchépotir  votés  repofer  comme  un  lyoh  &  com-^  jAfcoB^ 
p§e  HfieUônne  :  &  cfui  le  rcveilltra?  Le fieptre  he fe^ 
m  fùint  ofié de  JiUd ,&  Une  teffeta poiht dt [mit 
làitPriiUts  àe  fsr^e,  jHpfHeskce  tfHètfiehfff^eititij^ 

!mi  dâitéjhe  eHvoyé ,  &  ^mfirM  ^éOteme  de  toute^ 
es  natiofjs.  Il  liera  fin  afnonkUvl^nê  &  fin  afn^fi 
fi  au  cef  de  U  vigne.  Il  Uvetd  fa,  robe  dans  le  vin  ^  ' 
&  fin  viffiement  dans  U  fitHg^uifirt  dè  U  k/tgne. 
Èisyekkfinè  fins  vifs  ^ue  U  vin  ^&  fis  dents  flm 
blanches  ejne  neft  te  tait.  * 
Voila  ce  que  ce  grand  Parriarçlie  &  ctt  admi-* 
xable  Prophète  dit  de  Juda  >  qu'il  iclcvt  au  deflus 
dé  cous  (es  frères.  Il  liiy  donne  tant  de  laiiangcs  » 
que  Ponyôkbièii  (}uee^eftoit}ftsusdrRièt  md« 
Me  qu'il  a  voit  en  vcuëdans  tout  ce  qu'il  die,  com- 
me en  cfFcc  les  faims  Pcrcsoht  explique  coures  ces 
|>aroles  du  Sauveur  i  qui  devoit  riaiftre de  la  Tribu 
de  Jada.  jâcob  luy  donne  le  dtôic  d'aiTnellèi  &  U 
l^e(bd>lltfhatftreau  deâus  detbds  fes  frères  3  pou^' 
hiàrqucria  fouverainep>uiflrancequeJisus-CHaist 
dévoie  avoir  fur  tout  le  monde. 

Ce  {àiht  Patriarche  le  compare  à  uh  lien,  ce  qui 
^oiir roit  thîar^uer  i  la  lettre  la  force  de  Cette  adini^ 
isà>ieTribQde  Ji]da,qui  (êdgnalatoûjoarsatrdeC- 
fus  de  toutes  les  autres  Tribùs*,mais  ce  qui  figuroît 
incomparablement  mieui  la  force  toute-puiflantc 
du  Seigneur ,  qui  eft  appellé  dans  TApocalypfe 
ii&si  dit  UTiriki$  de  ftédn  ^     a  iifé  de  la  force  tou-' 
ic-jHiiiiinré  pour'terrafler'ûn  ennemi  redmitable^ 
&c  qui  infpirc  foncouragc&  fon  ardeur  à  tous  ceux 
qui  (ont  a  luy ,  pour  fouler  aux  pieds  après  luy  le  * 
Inefhie  adf  éclaire  qu'il  a  vaincue 
'  Ceft  foret  feuveraine,  ^u'il  a  ttlinpottê 

Bufk  Aèkkon  cet  difinlllts  dont  Jacob  parIe^en/2 
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Yepofant  contint  m  lion  c  cft-à-dirc ,  en  mourant  W 
loncaircment  fur  la  Croix ^  &  en  démiiflmc  par  & 
more  le  dcmon  &  rtnfer*  Et  ^ni  le  réveiUeréti 
die  Jacob  3  Anon  luy^mefhic  j  repond  faîne  'Am- 
broiiè  y  Se  lapuiflànoc  de  fi>n  perc  ;  pui/que  comb- 
ine il  clloit  ne,  qu'il  cftoic  mort:  ^  &  qu*il  s'cftoic 
cndoimi  fur  la  Croix  par  fi  fouveraine  puifTàncc, 
il  s*cft  réveillé  de  mefme  par  un  pouvoir  abfolu  , 
eiUnt  la  réfurrcâiion  &  la  vie  j  eftanc  le  maiftce 
de  toutes  chofes  ,  touc  pniiTaiic  aallt^bien  pour 

xtirufciter  que  pour  mourir. 

Ou  voie  enfuirc  cette  célèbre  Prophétie  ,  qui 
marquoit  particulièrement  &  prccifemcnt  la  nait 
iance  du  Sauveur,  lorfqu'il  die  >fi»W  «r  €effier0k 
fûifit  de  nmftre  des  Princes  dejnda  ^  ji^f^Hes  i  ce  efue 
le  Mejfie  vin/t  au  mon  ie  ,  ce  qui  s  cft  accompli  à 
la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  ,  puifque  jufquc  là  la 
Tnbu  de  Juda  poflcdoit  le  royaume  dans  ù.  ville 
capitale  quieftoit  Jjerufalem  y  &  ou'il  ne  fut  trans-^ 
£eré  à  un  étranger ,  c  e(l-à*dire  3  a  Herode  Afiralo^ 
nire  >  &  par  une  pui (lance  étranger  ,  ceft- à-dire  , 
par  la  nomination  d'Auguflrc  ,  que  lorfijue  Jesus- 
ÇuRisT  vint  au  monde  ,  pour  eftablir  uti  autre 
royaume  qui  n'auroit  jamais  de  fin;  âccpii  deVoic 
voitiertir  de  Pontife  en  Pontife  des  Vioaires^qui 
ne  cefleroiem  point  d  cxcrcci  i\  puiifance  royalfe 
&  facerdoralc  uir  la  terre ,  ju(qii*à  ce  que  celuy  qui 
autrefois  devant  fon  premier  avcnementcftoit.l'at* 
tente  des  nations ,  &c  qui  l'ieft  encpre  niain^nant 
jufques  à  (on  fécond  >  vienne  œmbîei:  k^  fieni 
<i  une  joye  (îx:  d*un  bon-hcui  crernel.  *        *  • 

Jocob  prophetifc  encore  plus  clairement  la  paC 
fion  de  Jfisus  -  ChrUT,  lorfqu*il  dit  ^  fU^H 

vers  fe^  vejhmm  dânsh  yi»^  c'eft-à-dkc  ^  dai|4 
■ 


.  ,j,,>^od  by 


bs  I* Ancien  Testaient:  ,  iyj 
toh  {Propre  S;ing,quia  ceint  l'humilité  dontîl  ctoïc  J^««>*jt 
couvert  comme  d'uti  veftemeoc  (  '&quia  blanchi 
dtiiiice  fon  Eglife  qu'on  peut  dire  tticore  cidre  h 
Veflememdc  J^suts-CHnisir^m  la renndant  ibutfe 
pure  de  fcs  taches  &  de  Tes  fouillurcs  paflècs.  Oh 
compare  (on  Sang  au  vin  y  parce  que  félon  d*au- 
tces  âgurts  de  THcrirure ,  qui  marquoienc  eocorà 
Ûl  pàffion  i  lia  péndu  à  la  Croix  comme  une  gi  ap4 
de  f aifin  ptnà  au  bois. 

C'cft  pourquoy  Jacob  au  mcrmc  endroit  mar- 

3ue  aulTi-toft  rEjglifcquieft  le  frUit  de  la  PaflSoîi 
u  Sauveur ,  lor(qii*il  dît  Qji  il  liera  fin  a/non  À  là 
^ig^ii^^  &  finafaeffi  'àH  ctpdf  Uvigfie  puiFque  ceè 
il^x  ahin)auiè,cotnmt  il  tut  en'cort  tharqlié  depuis 
â  l*cnrrée  triomphante  de  JfeSus- Christ  dans 
la  ville  de  Jcrulalem ,  fi^uroient  les  deux  peuples 
donc  TEglife  eft  compofée  p  le  peuple  Cencil  euabt 
inarqué  pat  l'afnoh  ;  qui  n'avoic  point  fencôre  efté 
fb&ihis  àauicun  )6ug  \  &  le  peuple  juîF^ar  Tafiiel^ 
fequi  avoic  efté  aflujettic  à  la  loy.  Mais  au  lieu  que 
dans  TEvangile  il  eft  die  que  Jesus-Christ  les  fie 
délier ,  afin  qu'on  les  luy  anienaft.,  Solvite  &  sd^ 
AêeMï  ce  qui  âgurolt^u*oh  les  délivreroic  de  kutk 
àUcitén»  defbrdresvil  eft  dit  ici  au  côhrraîrequ^il  ieè 
fieroit  à  la  vigne  ^  c'eft- à-dite  àTEglifc  i  par  l'heu- 
reux lien  de  la  toy  &  de  la  charité ,  ce  qu'il  devoit 
àocoiriplir  pir  fcs  minittres^que  Jacob  relevé  auïli^ 
toft  >  lorfqu  il  dit  :  Stsjeujc  foM  plus  vififtteh  vin^ 

'^  Car  ces  deux  corhpamilons  maïquenc  vifiblcJ 
ment  les  Pafteursdc  l'Egiilèi  qui  font  Icsyeftx  ÔC 
fes  dtnts  du  Fils  de  Dieu  j  ils  forit  fcsycHx  ,  parce 
quMs  éclairent  lel^  Relies  ;&  ces  ytuxfont  pltii 
#S§r      U  vin^  ce  qui  marque  leur  icic  ardtat  8S 
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leur  chatit£  toute  brûlante  pour  ie  prochain.  Il'f 

font  fcns  detits ,  paicc  que  les  Paftcurs  de  TEglifc 
.mangent  en  quelque  foi  rc,ceux  aufqucls  ils  annon- 
cent la  parole  de  la  vie  »  &  en  les  détacbsmc  du 
corps  des  payens  dont  ils  eftoienc  les  membres^ils 
)es  mangent  pour  les  (aire  pafler  dans  leur  corps  % 
ou  plûtoft  dans  ccluy  de  Jesus-Christ  Ce  font  là 
les  myfteres  admirables  que  le  faint  Patriarche  Ja- 
•obprévoyoic  en  mourant  ^  te  qu'il  prédifoit  àicf 
cnfans  deux  miUeans  avant  qu'ils  arri valTent. 

Cë^Saint  en  continuant  ces  bénediâions  fa* 
meufes  femblc  avoir  devant  les  yeux  tous  les  diffc- 
rcns  eftacs  de  l'Eglifc.  Il  dit  de  Zabulon  ,  tra- 
fi^êitra  fur  La  mer  ,  3c  il  marque  ainfi  les  Predica^ 
feursde  la  vérité  j  à  qui  Dieu  diroit  comme  à  faint 
Pierre  :  Ne  craignez  point ,  à  V avenir^  vûms  feret^ 

yefiheur  d'hommes. 

Il  die  d'IlFachar  ,  <jull  a  vu  le  repos  ^uU  l'a 
goité  ,parce  ^uU  eJloU  hon  \  ôc  qa  il  xfonmis  fi» 
épaule  an  feug  :  marqitant  en  quelque  force  par  1^ 
ce  nombre  infini  de  Solitaires  >  qui  ayant  gontè  par 
Tclpac  de  Ditu  la  douceur  d'une  vie  lolirairc  & 
retirée,  ne  s'y  laiflfent  pas  aller  à  un  repos  oyfifj 
nuis  fiiimettent  volontairement  Uars  épaules  a» 
l0Hgêi\mc  vie  penitentej&  embraient  de  totu  leur 
cœur  les  exercices  laborieux  qui  s'y  rencontrent. 

Pour  Dan  ^  Jacob  en  parle  comme  d'un  ferpent 
dangereux  ,  qui  fe  tient  en  fecrct  fur  les  chemins 
pour  dévorer  les  paHaus.  Lqs  laints  Pcrcs  ont  cni 
que  ce  iâint  Patriarche  marquoit  par  U  rAnie* 
cnri(l',qu*ils  ont  cru  devoir  (brtîr  de  cette  Tribu;&: 
ce  faint  homme  voyant  d'une  Icule  vcuc  les  maux 
innonibrables,quc  cet  homme  de  péché  eau (êroïc 

4f^ns  i'Ëglifc  >  il  compt  fou  diicouis  poifr  $^cctt<s<^ 
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Di  l'Anciîm  Testament.  277 
tout  d  un  conp  :  Seigneur ,  fattcndray  vêfi^efitliu  5  J[ac«i^ 
nUhJùantpar  là  que  ce  ne  (èroic  que  par  ce  fecoura 
touc-pui{Iant  »  que  lV>n  pourroic  fefifter  à  la  via* 

Icncc      aux  efforts  de  cette  pcrfécucion. 

Jacob  loue  Gai  de  {à  préparation  aux  combats  » 
&  de  (on  courage  intrépide  dans  les  guerres  lUJr 
€9iMdra,  à\iAi,&  H  eom^attr^  ,comxskt  pourmar* 
quer  ce  peuplé  infini  de  Martyrs  »  qui  dans  les 
premiers  iiecfes  fê  tcnoient  toujours  prcfts  à  la  ^ 
more  ^  &  qui  réfiftoient  auiç  courmens  avec  une 
force  invincible. 

Il  pa(fè en&ice  à  KCtt  v  &  il  dit  que  Dieu  ie  be« . 
BÎra  5  en  luy  donnant  m  patn  nmrrifiant  ijui  ferà 
tes  délkeî  def  Roy  s  :  ce  c|ui, félon  les  Saints  Pcrcs» 
marquent  FEuchanftie  >  &  ce  pain  defcendu  du 
CiéUqui  remplit  d  une  joye  ineffable  les  ames  fain* 
tes  qui  le  reçoivent  tÔme  leurs  plus  (aintes  délices* 

Jacob  dit  de  Nephtali ,  qu'il  èft  comme  un  cerf 
éfnicoHrt  i  perte  d^halclnc  y  &  e^iii  répand  de  toHUf 
fétrts  la  douceur  défis  paroUs  :  Pouvoic-ii  mieux 
marquerles  Prédicateurs  X  qui  (ont  prompt  s  coin^ 
tné  des  cerfs  pour  aller  oà  Dieu     envoyé ,  £c' 

Îii  font  retentir  de  toutes  parts  la  vôixdç  leur& 
rcdi cations  l 

Lorfque  ce  Saint  paSc  en&ire  à  la  bcnediélionr 
de  Jofcfrh ,  il  femblè  que  toute  û  tendrcflc  Ce  ré*  ► 
veille.  Il  iè  fôuvienc  de  toutes  les  pecftcutious 

Îu*on  luy  a  (ufcitécs  i //>  /«^  ont  pêrlé  avec  aigreur^ 
ir-il ,  Us  Vont  ^umHé  ;  Us  iuy  ont  p^rté  envieimatr 
il  a  mis  tmte  Jk  force  &  toute  fin  efferance  dans^ 
ie  Sttfftmr ,  &  Us  chaifhes  dont  on  ai/m  lié  fis 
maim^&fis  bras  m  ep  brifles.  poètr  ^eUo 
JHcH  ie  comble  de  tontes  fis  béffeJtlHo^t  y  &  dit* 
tmUjivfe     fioftnditi  ^  y\f%4.  ce  que  vienne  cff^ 


'  "    (^J  f  ^^fi^       collines  éternelles.  .  '* 

'  il  icmbic  (}U£  ces  proies  marquent  plus  pat^ft 
çulieremem, ceux  qui  dans  rEgUrefonc  perfècute?^ 
in juftemenc  pat  leur  frçrcs  i  ic  qui  mettçot  ^lors  i 
rimitation  de  Joseph ,  toute  lcurdcfl(cnfc&  toute 
leur  force  dans  la  main  de  Dieu  ,  devant  lequel  il$ 
fç. cienpcnc  toujours  humbles^  Cette  tendieiie  qu'U 
témoigne  pour  Jo(èph«  nous  apprend  que  ÏQiçaaû 
i^e  d'un  amour  plus  tendre  ces  personnes  ;  &  quo 
comme  c  eftoic  raffedion  porticuliere  qu'il  leur 
pbrtoir ,  <5clcsdonsdc  grâces  qu'il  leur  avoit  fai- 
tes enfui  ce  de  cet  amour  ,  qui  leur  av-oienr  attiré 
Tetiivie  ôc  la  perfecution  de  leurs  frères  ;  cç  foni^ 
de  mcGne  ces  perfécucions  qui  font  »  qu'il  redw* 
\i}c  encore  en  fuite  fon  amour  pour  eur. 

Ainh  loLll]Li*il  eft  fatisfait  de  leur  humble  pa- 
tience ,il  bnje  enfin  toutes  Leurs  cbaifnes  ,  &c  pour 
les  récompenièr  ^e  l'envie  injufte  que  leur  &ese^ 
Içurs  ont  portée  ;  il  les  rend  féconds  jôcil  leur  faii|> 
par  leurs  perfécucions  mcfmes  remporter  une  infir 
nité  de  dépoiiilles,cn  convcrtiifant  plui^eurs  amcs, 
&  quelquefois  les  propres  periecutei^rs  qui  lc\^ 
ayoîcnt  fait  la  guerre*  ùç&  la  nianiere  donc  ûiei^ 
çonfolê  meintenant  leurs  travaux  »  ju  fqu  à  ce  qu  jl; 
vienne  luy-mefme  fc  donner  à  eux ,  &  rempKr 
parfaitement  tou<;  leurs  dcfirs  :  Dçnec  ve7ii4^  deji^, 
(icrihm  coliium  ^emorum. 

Jicob  finit  ces  bcnediâions  pat  celle  de  Ben|a* 
npin  :  J^enjamin  tfim  hnf,  dtvMnt ,  diuH  «  ^Uê^ 
Vf4tin  H  mandera-  la  froye  /Û'  au  foiril  dlvifira  leâ^ 
dépouilles.  Et  quoy  que  ces  paroles  puiflent  mar- 
quât à  la  lettre  >  la  force  future  de  la  Tribu  de  ^çxïrt 
ktçin  »  tous  1  Pères  néanmoins  Raccordent  ^na-t 
i^-Ç^^nt ,  &  fis  difcnt  que  cçueparolç  e^lqii  j^v» 

■f 
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jlîbitaietic  une  Prophétie  de  S.  Paul ,  qui  par  Tes  Jacm^ 
Cfticlles  pcrJîcutions  œntrc  TEglife  de  voie  eftœ 
coxiimc     loup  d'aboïd  \  mais  qui  fc  convertillanc 
cnfiiice,  édifia  plus  l'Eglifc  qu'il  ne  ravoir  détruiteî; 
œnabacic  plus  pour  elle  qu  Une  1  avoir combacu^ 
foufFrit  plus  pour  les  fidèles  qu'il  ne  les  avôk  fak 
ÉHïffiir,     félon  la  parole  de  ]?.coh  yfartag  a  la 
dipoHilles  ,  non  feulement  en  cri  levant  au  dcmoa 
ceux  qu'i I  luy  avoit  donnez ,  mais  en  arrachant  en-^ 
wrcde  fa  tysannieprelquecout  le  monde  ,  podr, 
le  rendiie  àjEsus^CB&isT,  /on.  véritable  &  légJ- 
Jinae  \|aîftre,  afin  de  le  faire  pafïcj;  dai?s  Theau-. 
gc  &  dans  le  Corps  de  rEglilc. 

Ce  furent  là  les  mcrveiUcs  .4Sc  les  Prophéties  ad*- 
micablesqueâr  Jacob.ai«anr  fitaoui  Elles  maiv 
quoieuc  clairsnienr  ï  avsnic  comme  .rou  c  le  monde  - 
Je  voit  j  &  Ton  peut  dire  >quc  ctd  plus  paui  nous 
que  ce^  faim  Homme  parloit  alors  que  pour  Tes 
cnfans.l'l  puifadans  la  foutce  de  la.  vénré ,  &  dans, 
céc  aby/me  impénétrable  de  ciairre»  divines  ^  des^ 
iecf ers^queceux  à  qi^i  il  parlote  ne  pCMivoiear  com- 
prendre, &  qui  n'ontdïc  bien  onandus  (jne  luiA-- 
<jM'il  ont  efté  accomplis. 

I>ieu  q^iiembioisfKecKlrepIai{»:  à  converfer  £r 
famitietemeoiravècceifàinr  Patriarche^  voulue  Itty  - 
.révéler  des.myfleres  qui  ju/que4iiavotemefl;éea^. 
chez  au  monde  ;  Ôc  ilnous  apprit  par  fon  exemple^,, 
que  û  nous  voulions  avoir  rcfprîr  clevc  au  delius 
de  ce  que  l'on  voit  dans  le»moadey&  découvrir  pat.- 
U.feytdcs  merveiUesi:qaeieoominun  des  bonxne&;. 
ne<»nnoi A  pas,  Se  qui  fent  la  noofticure  des  ames 
Cclçftcs ,  nous  devrions  converlcr  comme  luy  avec 

J^ieu  ^  6^.  trouve!  noftre  icâcà  Jic  nous  occupeiç^ 
^çdplujj^'    -      .  ,   \    -  / 
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^  V  if  fiSs  s  A  lilTt 

Honorons  donc  ce  erand  Pcopbere^dont  Oi^ 
paytc  U  bouche  avant  u  mosCsafin  qu*il  parle  pour 
iiofttc  inftiudion  ,  plus  (juç pour  Wnftruâioh  de 
ceux  qui  In  y  cftoienr  prclens.  Ne  nous  regardons 
pas  moins  les  cnt^ans  de  Jacob  nue  les  en&nsd'A- 
ptabam  ^fttifquç  Dieu  iuy^mcuiie  ne  iepâit  point 
çes  Patriarches  ^  8c  que  par  couc  il  s  appciiç  Iç 
.pieu  d'Abraham  ,  d'ifaac  &  de  Jacob. 

Si  nous  avions  cfté  alors  picfciis  devant  ce  faine 
•  (iomniCjnous  l'aurions  iàns  douce  bonocç  aucanc 
que  Êûfoic  Jorçpiifâ^  toutes  t^s  paroles  jijuoy  que 
obfcurçs  pour  nous  »  (èroiçnt  imprimées  dansnâ- 
trc  ca  ui.  Que  ne  l'écoutons-nous  aujourd'huy  a- 
vcc  lemcfme  rcfped:,  lorfque  nous  avons  TinteU 
Jligo^ce  de  cç  qu^i adic  j  &  que  l^omplifTement 
4çsiiiy(|çre$ ,  nous  donne  cncorç  unç  plus  fàfnte 
/iirayeur.pour  les  Prophéties  iacrées  qu'il  en  fiiifbitl 

Ainfi  comme  S.  Paul  dans  ion  Epiftre  aux  He« 
breux,  ne  rapporte  en  parlant  de  Jacob,  que  lc5 
deroiçrcs  bençdiâions  qu*il  donna  à  Tes  enfans  ^ 
comme  une  des  plus  grandçs  prçttTesdc  (on  admt* 
.lable  fev  ;  Ce fitt  psr  Ufùy ,  dtr-il,fif^  j^^s^  ^«njr 
çhacun  de fes  infitns  j  Liions  &  écoutons  de  mefmc 
avec  Hn  cftric  de  foy ,  ce  qu il  prononça  alors  \  & 
il  ce  grand  Apoilre  pour  affermir  la  £)y  des  fidèles 
fUifquels  il  écrivoit^  Içor  répr^fearç  c^De  des  Pa« 
irtarches,  prenons  cér  avis  pour  nous^mefines^Sc 
que  les  Saints  du  Vieil  Tcftament^occupçnt  ao^rç 
flprit  aufli-bieu  que  ceux  du  Nouveau. 

Nous  ne  firtoas  cela  que  cç  qu\i  fàit  S.  Baul 
luy-meftnp  ^  qui  apparemment  doit  af  oir  eu  poiK 
Jacob  une  vénération  plus  particulière  puisque 

fclon  les  Sàmts  Pères  ,  c*cft  le  Prophccç  qui 
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TiiODft  donc  Pttcilicé  que  nouf  devons  dp  la  Vie  Jac#91 
lie  ce  (aine  Pacrtatche   Refervons-nous  eommf 

|uy  aux  promefTes  que  Dieu  nous  faic  i  ne  nous  im- 
patientons point  clans  les  maux  qui  fe  prcfenrcnt 
a  ConStit,  &  ne  doutons  point  de  la  ccnitude  dcc 
biens  qui  les  doivenc  fuivte.  Vivons  ifcn  imita* 
tion  comme  des  étrangers  >  &  qaoy  qu'il  ne  pa^ 
roiffc  rien  à  l'extérieur,  ny  dans  noftre  vie  ,  ny 
•dans  noftre  mocc  >dçs  grandeurs  que  Dieu  nous  a 
|womi(ês^  non  douions  pas  néanmoins  non  plus 
que  Jacol)  «  lyit  tout  étranger  ou'il  eftoi^  dans  VE^ 
"gypte  >  8c  hors  de  la  terre  deChanaam  »  s*en  re* 
gardoic  néanmoins  tellement  comme  le  Maiftrc, 
qu'il  la  partageoit  déjà  à  Ces  enfans  ^  &  qu'il  leur 
masquok  en  particulier  les  endroits  qu^ils  de«- 
ifoienr-  occuper  en  propcç, 
.  C'eft  ainn  quVncore  que  dans  noftre  pauvreté 
•  8c  dans  noftre  DaflcfTc  préfente ,  il  ne  paroifTc  rien 
dans  nous  de  la  gloire  que  l'on  nous  prpmet  dans 
le  Ciel  ^  nous  n*en  doutons  pas  néanmoins  »  mats 
que  nous  la'se^mdons  par  une  ferme  c/perance  ^ 
f pipmç  4  AQUsla  pofjediqns  déjà» 


itS         Vxi  sis  SAiiiTi 

JOSEPH- 

A Prés  avoir  écrit  la  Vie  du  faint  Patriarchê 
Jacob  ,  IWrc  nous  porte  natareUement  à 

écrire  celle  de  Jofeph  Ton  fils ,  qui  nW  pas  moins 

de  foin  de  marcher  fur  les  traces  de  fon  pcrc ,  quç 

Jacob  en  âvoit  eu  de  marcher  fi»r  cciks  dlfaac, 

dç  Ifaac  fat  celles  Abraham* 

'  Nous  verrons  un  Saint  que  Dieu  a  pris  plaifir  à 
élever  &  à  rendre  grand  &  puiflànt  dans  le  mon^ 
dc,&qui  eue  pour  fondement  de  fa  grandeur  la  hai- 

'  ne  injuftc  de  fcs  fTeres,comme  Jacob  eut  pour  fon- 
dement de  iès  benediâionsla.  haine  in)ufted'£«- 
faa.  ' 

'   Il  fjlluc  pour  fiireobrenîrà  Jacoble  droit  d'aif- 
pcffc  ,  que  les  pcrfccutions  de  fon  frerc  luy  en 
ouvriflcnc  les  moyens  ^  de  il  fallut  pour  faire  rcf-^ 
peâer  Jofeph  de  tous  fes  frères      ils  le  perfecu- 
tafTçnr  &  qu'ils  le  vendiflcnt  comme  un  ciclave.. 

Le  fils  auflî-bien  que  le  perc ,  ne  pue  trouver  da 
repos  dans  leur  maifonpatcrncUc.  L'un  s*cniuïc. 
volontairement^  pour  aller  comme  ù(i  banni  cher* 
cher  un  atyledans  des  païs  éloignez  \  L'autre  &c 
vendu  &  emmené  dans  des  Royaumes  inconnus  x 
mais  où  la  benedidion  de  Dieu  les  accompagna^ 
l'un  &  lautre ,  lorfqu Us  leflcntoient  fi  cruelk- 
ment  les  effets  de  la  malignité  des  hommes* 

On  n'entreprend  ^u'en  ttcmbkni;  k  (écit  de  Cf|^ 
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H^çnreilles.  On  fènt  que  Voù  iticcombe  A>us  le/ostfiiij 
poids  <i*an  des  plus  grands  effets  de  la  Ageflè  de 
JDicu.  Oii  ne  vit  peut,  eftrc  jamais  mieux  la  coucc- 
puiflTance  de  fa  conduite ,  &  la  facilité  avec  laqueU 
Iç.ia  Providençe  accomplir  Ces  plus  grands  ouvr^ 
.gpft  ^llp  y  fait  iervic  la  réfifliance  i^aeCmo  de  ceux 
qui  s'y  youloiçnr  oppofer.  Elle  fait  par  eux  roue 
ce  quelle  veut,  lorfqu'ils  ne  croycnc  Luic  que  ce 
qu'ils  veulent  eux-mcfnics.  Toutes  les  pcnfées  3c 
|Ous  les  ob&acles^de  ceux  qui  combiacrenc  fesdei^ 
Jkix^  ,  Corn  autant  d^.-fw  ^  d&dçwciKjHçs  poux  Iqs 
J&Jr^réuffir, 

•  Entrons  donc  dans  cette  fameufcHiftoîrCipar  la» 
JUquïçUcDiçu  ^ marquer  viûblemcot  qiiec'eft 
Juy  qui  régie  (9u(  dans  le  inondc«  cpnvaincre  los 
pliis  incrédules  que  les  hommes  ne  peuvent  luy  rô- 
iîfter,  qu'il  furprcnd  les  plus  habiles  dans  leur  fa- 

£|Tè,  &  que  comme  a  dit  le  plus  fage  de  tous  les 
immes ,  il  n'y^  point  de  iagcflc  ny  4e  prudence» 
liy  dccoaiêU.9  qui  puiflè  s'odpofer  à  fa  volonté» 

Qn  verra^ii  M^aani^  qu'il  éleVp  de  la  pri/çh  fisc 
le  thrône,  triompher  de  la  faufle  fage(Iè  du  mon« 
de,  &  hirc  paroiftre  avec  cclac  une  autre  fageffe 
toute  divine  ^  qui  n'a  i:ien  ny  :^e.:t  aveuglement  ,  ,ny 
flerorgueil-qui.açGOjnpagne.Iat  Vf^inq  /àgeilè'des 
hoiptfieS)  Se  qui  fe  tenant  foûipifç  Pieu  qulelk 
l^ecDnnoift  comme  (on  principe  ,  yoiç  çnfuuç  que 
tout  le  monde  luy  eft  foumis*  , 
r  Dieu  a  vouiiiff^irç  patoiftre  yiiiblçi9Qn(  ce  gitai^ 
ei^ple,^  pouvinfNi^  ^pprepdirç^ar  là  ce  qu'il 
toûiqurs  yifihlemçiit ,  8c  i)  a^pi^^laifti^  dç  pekuw 
dans  ces  merveilles  fenfibles,  dVutre^  miracles  de 
|a  grâce  qu*il  a  opérez  pat  le  véritable  Jo^cphJ^ 

ÇFiMy^i«l*^ft^Wvflc.l4g«ffi.^  ^ii 
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Car  tour  ce  que  l*on  verra  ici  dans  ce  (aiat  PH^ 

trurchc  ce  choix  que  Dieu  fie  de  luy  d'encre  tous 
fcs  frcrcs  j  ce  regard  d'amour  particulier  dont  il 
le  prévint»  Cc$  abaiflemens  où  il  permit  qu*il  fur 
léduic^  cette  autorité  fuprème  dont  ils  furent  fuf^ 
vis  bien-coft  après  ;  ces  hommages  que  luy  ren-* 

dirent  ceiixmefmcs  qui  l'avoi cru  voulu  tuer  afin 
de  ne  iuy  point  rendre  hommages  >  font  autant 
de  figures  de  ce  oui  arriva  àjEsus-CHBisT. 
'   Confidécons  donc  ces  reflbns  admirables  de  là 
fageflè  de  Dieu,  ôc  avoliotis  que  les  cvcncmcns 
qui  y  paroilironc  font  tels  ,  que  fi  tour  1  cfpric  huî» 
main  s  eftoïc  épuifé  ,  pour  imaginer  quelque  cho(^ 
de  furprcnantiil  n'auroit  pu  égaler  par  Ces  fiâtoina 
ce  qùe  nous  allons  voir  dans  la  venté  de  cetrè^ 
Hiftoirc. 

Nous  ne  répéterons  rîcn  ici  de  la  naiflfàncc  de 
Joieph ,  nous  1  avons  déjà  marquée  dans  la  Vie^ 
de  Jacob.  On  peur  dire  qu'en  venant  au  mondcj^ 
il  roc  comme  I&ac  Ton  ayeul  >  la  joyt  de  fi>n  perè 
*'&  de  (a  mere.  Il  vint  au  monde  comme  par  mi- 
racle^ 8c  Dieu  touché  en  quelque  forte  des  pt  je- 
tés de  Jacob  Sc  des  larmes  de  Rachel>  fit  ceffèr 
en-  Iuy  donnant  ce  fils  «  lopprobre  de  (a  fteriUté^ 
•  '  De  plus  »  ion  pere  vit  cefiêr  au  mefine-rcmps 
Jcià  naidance  ,  les  quatorze  années  de  fcrvicc 
qi|*il  devoir  à  Laban ,  pour  les  deux  filles  qu'il  luy 
avoir  données  en  mariage*  De  forte  que  la  joie  do 
I  un  &  de  Taucre  eftant  parfaite ,  }mh  ne  peitiâ 
plus  qu'à  ibrtir  de  cette  rerre  érrangere  %  mn  -éc 
retourner  avec  Jplcph  &  fcs  autres  freres  dans  {«^ 
terre  de  Chanaam.  ' 
(    11  feroit  donc  Ibni  tout  petit  >  &  preique  auiS^ 
^  toft  ^tés  &  (aidftpèodtt  lieu  qui  la  luy  avoir  dkuH 
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61   t'AnAUfl  TcStAMInI'.  iry 
liée  fi  Labao  par  ies  in  (lances  n'eut  obtenu  de  Jos*'H< 

Jacob  5  leplu^  doux  de  tous  les  hommes^  quil; 
cicmcuraft  encore  fix  ans  avec  luy. 
:  Gomnac  donc  Jofçpii  fiit  Je  dernier  des  entant 
foc  ion  pesé  eiK  dans  U  mairon  de  Laban  ;  ce  fut 
en  merme-temps  celuy  qu'il  aima  davantage ,  ou-ii 
trc  qu'il  cllûit  Je  fils  de  Rachel ,  que.  Jacob  ai* 
moit  avec  beaucoup  de  tcndrcflc  i  &  que  de  plu» 

il  mérite  par  fa  vertu  exrraordinake,  d*eftre  di- 
ttiii^ue  de  les  ancres  frères. 
.  Mais  ce  foc  cét  amour  mermc  de  Ton  pcre ,  qui 
luy  caufa  de  grandes  douleurs  ;  car  fcs  frères  ayant 
conçu  contre  luy  une  envie  étrange  de  ce  qu'il  • 
kmbloit  quejai^b  le  ^réferoic  à  eut  tous  y  il$> 
prirent  eoQcre  luy  dwxcfolutionsfknguinaitcs. 
^  Les  (bnges  aufU  que  Dieu"  envoya  à  Jofepli 
pour  marquer  G  grandeur  future,  &  la  naïveté 
avcçjaqiïcilc.çcjwuie.  enfant  ca  âûfbit  le  récit 
les  frères  »  coucribuercnr  beaucoup^ux  malheutt 
^iluyarrivefêkics  Je^voyôiseh  fongc ,  leur  di- 
foië^il ,  que  liant  tous  enfcmble  des  gerbes  dans 
un  champ,  la  mienne  fc  tenoic comme  debout, &^ 
Œxt  k$  voilr«$Xe;yeuaîeut  langer  àûkr;fitt  toujr<te 
£^pimtberpQi»r'{ftriefjbc^    î  .  r  r  v 

me  feifiMoit  auffi^  âfoâta-i'il ,  voir  le  Soleil, 
laLi^ne  &  onze  étoiles  m  adorer.  Surquoy  Jacob- 
luy-mefme  fe  trouvant  iiirpri^ s» décria  <  Eft-c«r> 
doue  ,  mon     .^^quc:  moy >  qif^i^lbt inére  8c  vos' 
frères  vous  adorerons'*  Kttis  ce&kir  Patriatche , 
hifâ'loin  de  felaiflenaUer  à  des  mo  ivcmensdcnl  i 
vie,  comme  fluioicntfcs  enfans  a  l'égard  de  jo^i 
fcph,  confidéroit  ati  contraire  qniuy.iniclnie  le»* 
AyAfi^s  que^qçs.iÎMigcs^prédifQienr J   ;  - 
T^-  CCS  pxé%ei!cl6  ViknlUm  futurç  de 
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Vit  t>ti  ^ÂtkTf  ' 

jeune  enfant  rcdoublcrcnc  contre  luy  raniméu- 
té  des  autres  qui  monta  jufcju^à  Ton  comble  ;  lorÇ 
qu'ils  rcmaraucr  que  ce  plus  petit  d  entre  eux  ^ 
bien  loin  de  les  imiter  dans  lesdéeeglemehs  oùili 
tomboient  ^  les  en  reprenoie  au  codtràire&  leseif 
acaifoir  librement  devant  Ton  pcrc. 

Car  il  ne  mit  pas  lâchement  fa  charité  & 
douceur  à  diflimuler  &  à  nourrir  les  defbrdres 
qttil  voyoic  I  mais  à  les  corriger  &'s'efibrcerdd 
les  arrefter.  Il  n'eut  point  d'égard  ad  nôtedcfré-? 
res.  Plus  il  aimoit  ceux  avec  qui  ileftoit  fi  crioi- 
tenicuc  lié  par  la  nature  ;  plus  il  fc  croyoir  obli-* 

Se  de  traTailler  à  leur  véritable  bien ,  ÔL  à  tâcher 
e  les  guérir  de  leurs  playes  mortellesi 
Il  ne  conftdera  point  iicffi»pki&quil  eftoit  Ué, 
plus  petit  de  tous  3  qu'il  n'eftoit  point  charge  de 
la  conduite  de  (es  frères ^  qu'il  pounoic  mcfme  fc 
trouver  mal  des  bRons  offices  <|U  il  leur  voudroi^ 
tendre  en  ce  foim^ 

Il  eut  aflçz  de  lumière  pour  détotrvflr  ^tic  te 
mal  n'eftoit  pas  moins  mal,  pour  cilrc  commis  pat' 
un  grand  nombre  de  perfonncs ,  qu'il  n'eftoit  pas 
moins,  obligé  de  Iç.fcpreiidre  ^  pôor  cftre  feul  à 
élever  <â  voix ,  Bc  porter  (a  plâtme  âOJt  oreilles  de 
fon  pcre,  Sc  ab'atidonner  f  avenir  à  DiedMt4«f, 
contenta  d'accomplir  dans  le  temps  picfent  ,  c<>: 
qïxM  croyoitque  faGonfciencedemandoit  de  luy/*  ■ 
-  AinA  il  necedbit  point  der^rendrefesircrej'^'; 
ic  dWrtit'ib»  fere  de  tout  ce  <pÀ  (e  piSott  ^ 
donnant  en  ce  point  un  gfàndetemple  âUt  fte»*' 
res  &  aux  fccurs,  de  la  manieredonc ils  fe doivent' 
ain^efi  pour  nerpoint  fbuffrir  dn'îl  fc  paflè  riert 
dansune  Emilie  ^ qui  ne  foit  feiohla^Loy  de-I>ici|t 
jfc  .les  régies  dc^  l2h9aoeftctér  3-  ' -1       '  -  * 
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Mais  lotùfâe  les  malades  font  ré(blus  de  ne  JoiiPit^ 

point  guérir,  ils  haïflenc  ceux  qui  s'cfForccnc  de 
procurer  leur  guérifon.  Ils  re)ecccnt  leur  m^ia 
charitable  >  qui  lèut  offre  le  remède  donc  ils  onc 
befoin  dans  leurs  maux ,  &  ils  rendent  à  la  cen*^ 
dreflè  de  leur  chariré  ,  Taigreur  8c  ramercume 
d'une  Tolontc  envenimée  par  la  haine. 

Ainû  ces  frères  ne  pouvant  plus  foufFrirla  liber* 
tè  des  reprinoendes  de  Joiêph  ^  résolurent  de  le 
perdre  >  Afin  que  &  mort  au  moins  luy  impofaft 
le  fîlenee  qu^ils-  ibuhaictoienr  ,  6c  que  leur  vio- 
lence étoufFaft  fa  voix,  que  la  crainte  mcinic,dc 
kurs  ctaittemens  n  arrcAoic  pas» 

Sans  confiderer  donc  que  tout  le  mal  qu'ils  fe« 
toient  i  ce  |eune  homme  de  fèite  ans  >  refalliroic 
contre  leur  propre  perc  qui  l'aimoit  extrêmement, 
ôc  qu'en  faifant  mourir  un  fils  qui  luy  ciloit  fi, 
chez  >  ils  le  metttoiem  au  hazard  de.mourj|rauffi 

'  îuy-mefine ,  après  avoir  pendant  un  long  temps 
Élit  voir  à  ce  témoin  &  acér  accufàceupde^leur 

V  vie  y  le  fond  de  leur  mauvaiic  volonté  par  toutes 
les  marques  qu'ils  pou  voient  luy  en  donner  au  de- 
hors f  ne  luy  pouvant  parler  doucement  j  ôc  ne 
pouvant  meftoelbuffrir  fa  veuë  $  leur  animoâté 
Croiflànt  toûfoat^  ^  ils  paflerenr  en(in<  jufqui'à.  U 
rclblution  toute  formée  de  le  cuci  i  6c  ils  n'atten- 
dirent plus  que  l'oceafiontavorable^pourexecuteC; 
leur  cruel  deflèin  avec  cane  d'addreilè  qu  ils  pufc 
iènt  lêdifculpéç  de  fa  mort  devant  leur  pere. 

On  ne  Vit  f âmais  un  piqs  grand  exemple  de  ce 
que  peut  dans  les  hommes  la  paiîîon  de  Tenvic^ 
Celle  de  Caïn  contre  Abel, ou d'£ fa ii  contre  Ja- 
cob >  n  a  rien  de  plus  éclatant  que  celle  de  ces  frcrl 

res  cy  comis:  Jofepfa.  Us  -Juïl&ienc  ce  jcim%. 


d  by  Google 


iiomme  parce  qu'il  cftok  mnmt#  ic  parce  « 

eux  ne  Teftoienc  pas.  . 

Ils  luy  firent  un  crime  âc  Tamolir  paruoiliet 
l)ue  Jatob  luy  pottoic  $  &  que  ù,  vertu  lixj  atoit 
arcitec.  Ils  vottlalreht  le  rendre  coupabl^parce  quë 

Dieu  mefme  marquoit  par  des  (bnges  myftcricuji 
.  Icdeflein  quM  :ivoit  cie réievcrcn  honneur:  ôc  ils 
£rent  vou  deûors^ue  dans  la  fuue  des  temps  ^  les 
envieux  s^actacheroient  toujours  aux  grandes  ver^ 
ttis }  que  ceux  qui  n'aurbseitt  quune  pieté  appa* 
tente,  6c  qui  commcttroient en  fccrec  des  chofcs 
honrcufcs.  »  pcrfccuccroicnc  ceux  qui  font  vérita- 
blement vertueux  :  aue  des  qu'un  homme  feiigQa<i 
lerojt  parmi  le  peuple  de  Dieu  i  par  les  faveurs  tx* 
tràotdinaires  qu^il  eli  aurôit  recuës ,  (es  propret 
frcfcs  qui  l'en  devroicnt  aimer  d'avanrage  ,  fe^ 
toicnr  cux-tTicfmcs  les  premiers  a  ie  haïr,  qu'ils 
combgtctoienc  en  luy  les  dons  de  la  grâce  i  &  qu6 
la  fureur  de  leur  envie  iroir  Ci  avant  >  qu'ils  pa&a 
toittlt  quelquefois  jufquési  délirer  6c  à  pro<?urer 
leur  mort ,  lans  pcnfer  que  ce  feroit  un  frère  qu'ils 
perfécureroicnt  en  fa  perfbnnc^  5^  qu'ils  fcroient 
en  cela  comme  ces  frètes  de  Joleph  j  un  étrange 
outrage  à  Diei}  tnelme  qui  eft  leur  pere. 
^  Lors  donc  que  ces  perfenlies  ayant  fermé  cerre 
réfol  ution  dcreftable,  gardoient  leurs  troupeaux 
dans  un  champ  aflTcîi  éloigne  de  la  maifon  >  Jacofe 
appclla  Jofeph,  &il  luy  donna  ordre  d'aller  fça^^. 
voir  de  leurs  nouvelles  ne  prévoyant  pasi  toiiff 
Ihophete  qu  il  eftoic  j  les  luîtes  fiiQeftes  ce 

voyage. 

»  Car  du  plus  loin  que  fcs  frères  virent  Jo(cph  ^  . 
ils  s'écrièrent  entre  eux  comme  ave^des  traoi^ 
porc'cie  joie^que  lafitolité  d^accem^lirepfinjQilc 
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^cifem  (anguinaire  pouvoir  leur  iiifpircr  y  Vôicy  J^sbps. 

Îiôcrc  conteur  de  fongcs  qui  vient,  dircnt-ils,  fai- 
bns-le  m6urir;nousle  jetterons  enfliite  dansquel« 
gue  Vieille  cifterne ,  &  nous  dirons  à  noftre  pere  ^ 
que  <]uelque  befte  la  dévoré.  Ce  &ra  alors  que 
bous  verrons  à  quoy  luy  auront  fèrVi  fes  fongcs. 
-  Mais  Ruben  raifnc  de  tous,  fe  trouva  pércé 
]^fqu*au  tond  du  cœur  de  cette  propofition  :  Et 
foit  qu  il  fâc  couché  d'an  iènttmeht  de  cômt>aiQoit 

S'  otir  Tinnoceace  de  Jbfeph  »  ou  qu'il  fût  bien  aile 
e  ménager  cette  bccafion ,  poiik  &  remettre  bieià 
dans  les  bonnes  grâces  de  fon  pere,  qii'il  avoit  pcr* 
dues  par  fon  inceftc,  il  reprcfcnta  àfcs  frères  qu'il 
Vaurpit  crop  d'inhumanité,  à  tremper  leurs  miinà 
dans  le  (aiîg  d'iiA  f tere»  qu'il  valloit  miéu t  le  jer^ 
kerd^ns  quelque  cifteme  Se  le  laiflcr  là  mourir  à 
ce  qu'il  difoir^a  joute  T  Ecriture,  daiis  le  deflcin  de 
le  fauver  ôc  de  le  retirer  du  lieu  où  on  Tauioit 
mis  ,  pour  le  rendre  enlTuite  à  fon  peré. 
,  bien  qui  cbndttifoit  retnpbneinebt  dé  te»  fy^ 
i-ieux ,  comme  il  conduit  toujours  &  re^le  par  fa 
iouvcrainc  fagcfl'e  les  plus  grandes  panion  s, fit  que 
tous  fes  frères  fe  rendirent  à  l'avis  de  Ruben  s  àC 
aufli-^oft  ^lie  jofeph  fat  venu  à  eux ,  ils  luy  otté^ 
cent  ia  robe^ft  fans  cftre  toucher  dé  fes  prières  ^ 
ni  des  larmes  qu'il  rlpandbii  pour  tâcher  de  les 
fléchir ,  conimc  eux  -  niefmes  fc  le  rcprochcrenc 
dans  la  fuite>ils  le  defcendtrcn  t  dans  une  cifterne  « 
comnie  dans  un  lieu  où  il  puft  bicn-tbft  trouver  là 
inort  qu'ils  luy  fouhaittoiéiit ,  8c  que  fans  RubeA 
ils  luy  aumem  procurée  de  léut^  ptopres  mains  « 
ÀinG.  donc  cet  innocent  jeune  homme,  qui  avoir 
prévu  en  fonge  fa  gtandeiir future ,  ne  prévit  pat 
ju captivité  quiétoitfiproçhe.  pipiqiti  lui  céve-- 
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loit  Icschofes  qui  eftoient  plus  éloignées ,  ne  luy 

découvroit  poînc  les  maut  qui  le  tnénaçoient  de  U 

'  prés.  Il  le  rendit  divinement  la  figure  de  J  s  s  u  s-^ 
C  M  R  ï  s  T  ,  qui  céda  pour  tih  temps  à  Tenvic  dé 
fès  pioprcs  frères,  pour  en  cftrc  adoré  enlliite.  Son 
jcic  cckrte  >ainfique  fit  Jacob,renvoya  luy  me- 
inc  aux  Juifs  (es  frères  avccun  cfprit  de  paix ^  &  iU 
It  reçurent,  ainfi  que  les  frètes  de  Jofeph»  avec  un 
tfpiit  envenimé  par  Tcnvie.  Les  frères  de  Jofèph 
le  dépoiiillcrcnt  de  la  robe  ,  comme  les  Juifs  dé- 
{>pUiUerei>t:  le  Sauveur  de  rhumanucdonc  il  s'ctoic 
rcveftu*  Jo(èph  fut  defccndu  dans  line  cifterne  > 
comtneJssus-CH  RisT  defcendit  dans  un  tbmbeaii 
ôc  dans  les  limbes.  Les  frères  de  Jofcph  luy  îh- 
ïulrerenc  dans  Ces  foufFranccs  :  Voilà  ,  difênt-ils , 
ce  conteur  de  ionges  que  nous  devons  adorer  » 

'  iju'il  voye  de  quoy  luy  fervent  fès  fongcs  ;  comme 
les  Juifs  infùltercnc  à  Jésus -Christ  dans  fès 
maux  -,  Voilà  ce  prétendu  Roy  d'Ifraël ,  direnc- 
ils  :  Qu'il  dcfccnde  de  la  Croix  ^  nous  croirons 
m  luy  ôc  nous  TadorcronSà 

Lors  dpricque  fes  frères  meurtriers  qui  par  untt 
'aâton  fi  noi re.>  efleient  la  figure  d  un  crime  encore 
plus  horrible  &  d*undcïcidc  ,  s'applaudiflbienr  à 
cux-mefmcs,  d'avoir  enfin  fatisf^iic  leur  envie  con- 
tre Joièph^ils  s  ailèircnt  tranquillement  fur  le  bord 
de  cette  cifterne  »  &  ils  y  prenoient  paifiblemehc 
leur  repos.  Ce  fut  alors  que  la  providence  de  Dieu 
cjui  veille  parciculicremcnc  fui  ceux  que  Tonper/c- 
cure  injuftcmenc ,  fit  paiFcr  prés  de  ce  lieu  Quelques 
marchands  étrangers  qui  cftoiçnt  Ifmaelites  3  de 
qui  alloient  vendre  en  Egypte  des  parfums  Bc  de$ 
aromates. 

De»  que  Jud^s  les  a^pcijut,  ilpiopufa  a  fçç 
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t>E  l'Ancien  TisTAMENt;  Ijî 
Frcrcsdc  vendre  Jofeph  à  ces  marchand :  Aufli- JojnH; 
bien  ^  leur  dit-il  ^  deqùoy  fàihotc  nous  fervirott-»; 
Vifcî  Nous  aurions  toûjoûrs  cela  à  nous  icpio^ 
cher.  Au  lieu  quedecétrc  iftanîerc  j  nous  confcr- 
vcronsnosmaïas  pures que  nous  n  entendrons. 
}âmais  parler  de  ce  rêveur  <}ùi  nous  a  fait  tant  de 
peines.  Ils  ètitreireht  ttoUs  dann  (à  ptenfte*  lis  re^^^ 
tirèrent  Jofcphde  cette  cifternc  ;  de  ils  le  vcndi-» 
rent  vingt  pièces  dargent  à  ces  éc rangers  ^  qui  Iq 
menèrent  en  Egypte. 

La  figure  en  celaeft  cohfoirihe  à  la  vérité  »  ié  . 
tfn  y  voit  tant  dt  rapport  êc  jESCis-GttRist  àveà 
Tofcph  ^  que  le  nom  de  celuy  qui  fat  caufe  que 
!*un  &  l'autre  fut  Vendu  >eft  le  mcfme ,  quoy-que 
Judas  en  vendant  Ton  frère  >  eut  un  deflèin  bieit 
uiflferènt  de  Timpic  Judâs  9  lorfqiuécét  Âpoftat  ven-r 
tdicle  Sailveur du  ihond'e. 

.  Le  prix  auiîî  fur  picfque  pareil  ;  6c  il  y  eut  cetrcf 
différence  ,  qui  rendit  cette  conjonâure  encore 
jplus  ignomineufe  à  Jësus-Ch  k  ist  que  Jofêph 
ifie  mt  vendu  que  pour  tftre  tfclave  au  lieu  que 
jesus-CJ^msT  fut  vendu  i  pout  eftre  attaché  eii 

Croix. 

Ce  fut  donc  là ,  que  fc  termina  la  colère  des  fre-' . 
res  de  Jofeph.  Ils  le  vendirent  de  peur  de  i'adoreri 
ét  te  lera  ^arce  qu'ils  lé  vendirènt  qu^il  l'adore^ 
ront.  Ils  (èront  pris  cux-mefmes  datis  leur  propre 
'  iagcfle:  &  en  combattant  rélevation  de  Jofeph, 
ce  Cetà  loppofition  mefme  qu  ils  y  font  mainte- 
nant ,  qui  la  va  bicn-toft  procn  rer» 
J  Ce  jeune  hoihmè^ûi  patoift  (i  digiie  de  Compai^ 
lîoB  5  forfqu'on  le  coTifidcrc en  cét  état ,  ou  mcnacô- 
éc  la  mort ,  ou  enfonce  dans  le  fond  d'une  ciftcrne, 
vendu  comsnc  Un  ciciave  ^  cipmiuencç  dés  ce 
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moment  i  jcttcr  les  fondcmcns  de  fa  grandeur  fa» 
turc»  Il  n  c(l  rabaidc  dans  de  ii  profondes  hurni-^ 
iiâcions  >  qu'afin  délire  plus  glorieuièment  ejcvé . 
cîiluire,  ôc  foit  dans  Tes  abai flemens^  (oit  dans  fk 
gloire^  il  nd\  qu'une  foible  peinture  de  ce  qui  ar- 
uràsiu.  véritable  Sauveur  ,  non  de  TEgypre,  mais 
de  (ouc  le  monde»  <}ai  fut  anncanu  en  quelque  for- 
V  >  afin  de  cecevoir  cnfuite  une  gloire  infinie  ,  ôc'. 
un  nom  qui  fitft  au  deAus  de  tout  nom. 

Apres  qu*on  eut  emmène  Jofcph  de  cette  force, 
(es  frères  ne  fongcrent  plus  ou'à  fe  difculper  à  le- 

f ard  de  leur  pere  ,  auquel  ik  fçavoienc  combien, 
ofeph  eftoitxrhec,  Ainfi  ils  exécutèrent  ce  qu'ils 
^voient  concerté *entr*cux  ;  c*cft-à-dire,  qu'ils  tei- 
gnirent fa  robe  dans  le  fangd'un  chevreau  ,  en 
renvoyant  à  Jacob, ils  lui  firent  due  qu*ils  à  voicnc 
crouvc  cette  robe  ainfi  cnfanglantéc,àc  qu'il  vift  fi  ^ 
c'eftoit  celle  de  Ton  fils.  îacob  la  rccohhut  auflli^ 
toftySc  dans  le  tranfport  de  (a  douleur,  il  s'écria  ; 
Ah  uncbcfte  carnaiîicrc  a  dcvorè  mon  fils  .-Jofcph 
cft  more  *,  nlliirément  Jofcph  a  cÛr  înanp;c  d*i!nc 
i^cfte.  Il  déchira  aufii-tod  (es  habics  ,  6c  cftant 
âbymé  dans  la  douleur  ^  il  fe  reveftit  d*uncilice. 

>lais  laiflbns  8c  Jacob  d^ns  fa  douleur»  qui  fut 
une  des  plus  fenliblcs  qu'il  cm  de  fa  vic,8c  les  hc- 
rcs  de  Jofcph  dans  la  inallicurcufc  joyedc  sVftrc. 
cuifin  débaradez  de  la  vcuè  d'un  jeune  hommc^qui 
leur  eftoit  infuportablc^  &  voyons  de  quelle  ma* 
ûiereDieu  n'abandonne  |aniais  les  innocens  perfê< 
cucez>&  comment  il  leur  fait  fouvcnr  trouver  plus 
damitié parmi  dos  étrangers  ,  que  dans  Icurpro-, 
pre  païs  >  &  au  lieu  de  leurs  propres  frères* 

Ce  jeune  homme  fé  rrouvant  dans  TEeypre^  né 
s^abapdonna  poinc  inuclktnfim  i  U  dooleur.Dieii 
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MÎ  te  foûcehoic  lui  fie  comprendre  que  k  temps  Jom«A 
:  4e  rafflfâion  eiftoit  un  temps  précieux.  Ainfi^bien 

loin  de  fè  relâcher  de  fa  vercu  or<linaire,il  la  cou- 
ronna au  contraire  du  forcroifl  de  fa  pariencc.  Il 
fuivit  Dieu  qu'il  regacdoic  par  tout  comnù  fbn 
guide  9  6c  lie  croyant  point  que  les  hommes  euC^ 
fent  aucun  pouvoÎE.fiMrd^autrcs  hommes  s'ils  nob 

Tavoient  reçu  de  luy  vc'èftok  luy  quil  regardoîc 
.dans  fes  frères  ,  &C  il  n'avoit  garde  de  muimurcr 
de  ks  mai»c>  puifqu'iis  oc  iç^lu^  avioicm  faic^  que. 
|Mir  fon  oindre. 

Lorftju'it  Bit  atff ivé  en  Egypte  5  on  lè  vendit  -ik 
Puriphai  qui  eftoic  un  grand  Seigncurdela  Cour 
de  Pharaon,  &  qm  avoit  uncdes  charges  les  pliis. 
confiderables  du  Rfoyaume.  Il  ne  fallut  pasrbeau- 
coup  détemps  àcét  homme^pourteconnoitre  qu4lri  - 
.y  avoit  quelque  chofê  d'ettraordinaîre  dans  ce* 
jeune  efclave.  Sa  prudence  &*  {a  modcilic  écld- 
toient  dans  toutes  fés  a<5lions  &c  dans  toute*;  fes. 
paroles.  Sa  fidélité  gagna  le  cœur  de  Putiphar  foA« 
'  maiftre,qui-voyanc  avec  une  fecrette-adrairation  » 
que  ce  jeuneeiclave  n'avoit  rîend&ïerviledânft  Câs 
mœurs, peu  à  peu  ili'eftima de  rcllclortc^qu'enfijv. 
il     rcpofafur  luy  du  foin  de  toute  fa  niaifon. 
'  joièph  donc- fut  en>ce  points,  un  grand  modèle-  * 
p>uc  tous  ceux  qui  ont  quelque  émploy  chez  lès 
'  Grands,  Se  en-generalpourtousceux  qui  rendent 
fèrvice  aux  autres  hommes.  Ils  voyenten  luy  que 
cet  état  de  {crvitude,bien  loin  d*être  un  obftacle  » 
<  leus  vertu  ^  y  peut  auxontraire  contribuer  beau» 
coap>s'iisont  foin  comme  Jofeph/d'àvoirtoûj^our& 
Bien  devant  les  yeux,&de  rdinvocfuer  avec  tancda 
ferveur,  qu'il  benifl'e  tous  leurs  ttavaux  comme  il 
-kiW  cçux  de Jofcph  ,  ôc  qulicaufc  d'eux  iLicajg^ 
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4c  l^euccuz  les  tnaiftrcs  mefmes  qu'ils  fèryettt-^. 

Dn  jeune  hommç  de  «Uz-fçpc  aus  devient  içy  leur 
maiftrc  j  ôc  il  lciw  fait  voir  par  (à  gravité,  &  par 

(à  moddtic  ,  il  n  y  apoint  de  lieu  ny  d'état  oà 
'  l*on  ne  puillç4^  où  l'on  ne  doive  fervir  Dieu  pic- 
ferablemcnc  aux  hommes,  de quec  eft  au  contrai- 
re en  fervani:  bien  Dieu  qu'on  ferc  bien  les  hom- 
mes. Ny  l'Egypte  qui  eftott  un  païs  d'idoUcric^  ny 
l'ctat  defclave  ,  &  le  me  il  ange  avec  d'autres  icivi- 
tcurs  quinçlèûicnt  pas  Ci  fagcs  que  Jofeph  ,  ne  luy 
liuifiircnt  en  aucune  fprte.  Il  fut  ie  melmç  en  Egy- 
pte j  qirilayott  toûjpULCS  efté  dans  la  terre  de  ÇËa^„ 
naan.  Il  fur  auprès  de  Putiphar  tel  quNl eftott  aû- 
pi  cs  de  Jacob.  Il  cftoit  par  tout  fige ,  par  tout  vcr- 
tueu;c  f  par  tout  iàint  :  &  fon  malheur  bien  loin 
d  avoir  altéré  fa  vertu  fcmbloit  au  contraire  nV 
voir  fervi  qu  àla  faire  parotftce  ayçc  plus  d'éclat 
&  à  Taflcrmir  d'âvantage. 

Ainfi  l'Egypte  poflTcdoit  dans  un  jeune  efclavc  , 
lin  tréfot  qu  elle  ne  connoiflbit  pas  çncorea&:  qu  el- 
le eut  pu  préférer  à  Pharaon ,  puifqu  elle  ,  aveç 
'Ion  Hoy^  reçût  decét  elckyç  dans  la  fiiite  un  fe^ 
cours  qu'ils  ne  purent  recevoir  que  de  luy ,  da^s. 
leur  preffanrc  néccflîtc.  ^ 
■    Mais  lorfque  Jofeph  jouiflbit  d  une  paix  pro- 
fonde dans  la  Maifon  de  Putiphar»  b  démon  qui 
ne  pouvoit  fbmfftîr  (a  vertu»&  qui  vit  avec  douleur 
l'inutilité  de  tout  ce  qu'il  avoit  tait  jufque  là  contre, 
ce  fàint  jeune  homme,nc  put  demeurer  en  rcpos^ny 
donner  un  frain  au  dépit  <ji'il  en  concevoir  Aprés^ 
avoir  tafché  de  le  oocroinpre  d'abord  dan  s  la  mai*, 
ibn  de.  fon  pere  /  par  le  mativais  exemple  de  les  âc*^ 
ires, auquel  il  rcfiila  avec  une  force  qu*tl  navoiij. 
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i^verics  fortes  d'afflidions  .  au  milieu  defqucis  U  Jo5*Pli^  ^ 
^arda  toûiours  ivieinvia(;ible  pacicnçcjcnfin  ayant 
vu  que  la  haine  dont  il  avoic  rempli  Ces  ftercs  con^ 
trc  luy ,  avoir  cftc  fins  effet ,  il  prit  d'autres  mefii-^ 
res  pour  le  perdi'ej<!k  comme  ce  jeune  homme  cftoic- 
fort  bienfait  &  beau  de  vi(àgc^il  crut  qu'une  fc^ov^ 
ipe  (èroic  un  grand  inftniiQent  pour  f^s.de(Ièins. 
II  imprima  dan$  le  cc^r  de  la  femnîe  de.  ^tir  . 

Ïhar  ^  unçpaflSon  ardente  pour  Jofeph.  Il  fit  qu  ek 
:  le  regarda  avec  aopd  aucntion  y  &:  comme  Içf.. 
yeux  font  les  fcncftres  de  râme,&  que  c'eft  par  cet- 
ce  portç  ocdinairÇ}  que  llmpurer^panè  dans  Iq;. 
cœui^ççcce  femme  fie  oienTtoft.voir  91e  i'n»pudicir» 
(cdefes  iiegards  ayotc  rendu  (on  ame  impudique^  „ 
Ainfi  lorque  Joleph  avoir  dcja  paflfc  dans  Ja  maî- 
fpn  de  Putiphar ,  prés  d  unç  douzaine  d*annçes  ,  y. 
vivant  avec  une  pureté,  qui  dçypit  ofter  à  cçxpf^^ 
ieffl|ne«  toute  Tefperançc  dcpouvoir  le  faire  con« 
fentir  à(bn  crime  >  elle  foc  ttanfportée  d'on  ûizr^ 
dent  amour ,  qu'après  s*cftre  conccncQC  jufqiic-là 
de  le  rcgardç.1:^  fréquemment fans  que  ce  chaltc- 
j^unç  homme  cpmptiAr l'en  à  ce  langage  des  ye.ux^ 
<nân  ne  ppuvant  [âii^  réfifter  à-iapa^n  impudi-* 
que ,  ny  s'i nftruiric;  el(çrme(me  à  la  pmretc  ^  par  U 
niodcftic  d'tin  cfclavc ,  elle  laiifa  pauer  fon  ama^Tv 
infa^îie  du  Tierce  du  ccpur  ,^  où  jufaue-il  elie  Vz^  . 
yoit  renfermé  >;  aux  parojilçs  ».aua&i(ollic4taji;iQQ^^ 
^nfin  dans  upe.  violence;  toatepavqrtCf . 

Mgiselle  trouva  jofeph  inébranlable  par  une:^^ 
force  &r  paruneloliducjquira  rendu  dans  la  Tuite^ 
dç^tousi^  hecies  un  modèle,  achevé  de  chafteté.^. 

ciçiime^de,  Oieu  qu'il  ne  pcrdoit  point  de.-vçu^\^ 
luy  reprcfencaauâlr  toft  quelte/(g:oi€  la  grandeur ^c^r 

jRc^pqcbt  ç'iUçxoiijpctioit,  j;^  ç  p!?i^«  , 


Digitized  by  Google 


'%^4         Vii  DIS  Saints 

le  rcfpeâ  qu  il  dcvoit  à  Putiphar  fon  maiftte  k 

retint  dans  Je  devoir.  Il  m*a  rendu  maiftte  de  tout 

ce  qui  cft  dans  fa  maifon ,  dit  -  il  à  cette  femme 

Î>affionncc  i  J  ay  un  plein  pouvoir  fur  toutes  cho- 
es  :  fa  bonté  poiu  moy  n'a  point  patdc  de  mcfur 
tes  \  ilnya  qucvod»  feule  fur^ui  jènay  aucune 
puidance  Tconinisnt  donc  luy  poitm>is^|e  fairci 
un  fi  grand  outrage  >  *  ^ 

Toute  perfonne  qui  n'auroic  pas  cfté  poflcdce 
çhin  atnioùr  auffi  furieux  ,  qu  clloit  cciuy  que  1© 
deÀôn  ayoit  iHumé  daps  le  cœîir  de  cette  femmi 
pour  JofepK  fcrbît  rentrécdans  fon  devoir  par  là 
tcponic  fi  iigc ,  d'un  homme  qui  eftoit  fi  éloigne 
d'avoir  par  luy-mefme  de  mauvais  dcfirs  fur  cette 
femme^  qu'il  repouitoit:  au  contraire  d'une  maniç.- 
se  fi  admirable  ceux  (|uiine  femme  àvoit  fiir  lujr  9 
lk:qui  n*âuroit  pas  manqué  de  deterter  prompte^ 
ment  ce  logis ,  &  de  fuir  unç  occafion  fi  périllcu- 
fe ,  fi  fa  condition  d'cfclave  ne  l'y  eut  retenu  par 
un  engagement  inévitable* 

Mais  cette  fen^me  eftant  yéritablemetit  efclave 
'4u'  péché  au  lieu  que  Jôfcpli ,  quoy-qu'eiclave  en 
apparence,  eftoit  véritablement  libre,  ralluma  fcs 
fciix  dcteftables  par  ce  qui  les  devoir  ércindre ,  5c 
icntit  fa  pafiion  s'augmenter  par  la  rehilance  que 
îofeph  y  app'ortoit.  Ainfi  l'ayant  un  jour  trouvé 
%a\,  elle  le  prit  par  fon  veftemeht ,  &  voulut  zlh 
folument;  le  coiuraindrc  de  faire  fur  l*heurc  ^  cç 
^u'il  avoir  toujours  refufé  avec  tant  de  force. 
Jofeph  fe  voyant  daus  un  péril  fi  preflant,  fit  c^ 

Sué  tovis  les  Saints  ont  dit  depuis ,  au  il  faut  faire, 
bnsdê  séMablesÂccafîons^c'eft-à^rejd^^  s  en- 
fuît *,  3c  lailfa  même  fon  manteau  entre  les  mains 
4c  iaïualArciTe.  il  ne  s'arrcAa  point  àçonfidércML 
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luy  fcroic  dangereux  d'irriter  une  fcnimc  puidanté 
&  effrontcc^cjui  ne  manqucroit  pas  de  changer  (6tk 
a£fedlion,  dans  une  haine aufll  àrdçme  ^ueTavoic  * 
eftélpn  amour.  Il  dit  appatemmenç  ce  due  (a  dia*^' 
fteSuxannedic  enifaite  dahs un  péril  preique  pareil.' 
Je  me  voy  de  toutes  parts  dans  le  péril  ;  &  menacé 
de  tomber,  ou  entre  les  mains  de  Dieu  ,  ou  entre 
Celles  des  hommes  :  mais  il  m'cft  bien  plus  ayan-r 
tigeuz  de  tomber  inraftemenc  dans  celles  des  houi- 
mes ,  quede  me  renare  djgnede  la  colère  de  Dieu.' 

C*eft-là  ce  qui  rendit  alors  Jofcph  Tadmiratioa 
de  tous  lesfieclcs:  Ceft  ce  qui  Ta  fait  confidcrer 
comme  un  Martyre^  ta  çbafteté.  Saint  Cfaryfoftq»» 
me  l'a  plus  admiré  en  conf^ryant  ainfi  (on  amé  pa- 
ie ^  au  milieu  de  tant  de  Iblfcitations  fi  preflàntes, 
qu'il  n'admiroit  les  trois  cnfans  de  Babylone,  qui 
«ebrûloicnt  pas  au  milieu  des  feux.  On  put  bien 
tectnit  Ton  manteau ,  dit  (kint  Ambroiiè ,  mais  on 
ne  pue  &  rendre  maiftre  de  fon  ame.  Le  crime  . 
sVinfrit  à  luy  aVec  tous  le$*atttaits  imaginables ,  8ç 
il  n'en  fut  point  touché  ,  &  il  aima  mieux  scxpo- 
ftr  à  tous  les  maux  de  la  vie ,  &  à  la  morr  mefme  , 
que  de  perdre  cèqaHl  devoir  à  Diea^-àl^Jicipfaar  ji 

Ilnefbcpaslong-tetTips  fans  éftre  récompenft 
d'une  aftion  (î  loiîablc,d'une  manière  bien  ignomi- 
nicufclclon  les  hommes,  mais  bien  glorieufedc- 
-yanr  Dieu.  Car  cet  te  femme  Egyptienne  regardante 
CêiDefiis  dejofeph,  comme  un  outrage  înfuportàfal^s 
^  clianges(nt  ifdut  d'un  coup  fi>n  aniour  eri  une  hai- 
ne pleine  de  rage  ,  fit  fur  l'heure  un  grand  vacarme 
dan$  le  logis,comme  fijofeph  Teut  follicitc  à  com- 

~|iectf  f  un  criiiHi»  £lie  fe  fmgm  &  à/cs  doincffih 
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ques  de  à  fon  mari  j,  qu  on  ayoic  faic  venir  en  ^ 
maifon  un  enclave  inconnu  ^  ^ti j  avoiç  ^u  rçtfxon^ 
f  erie  d^acrçnter  à  ion  honneur* 

Elle  rcnoit  en  main  ce  manteau  de  Jofèph,qui  fuyi  ' 
ïcproclioit  tadtemenr  fon  impurcrc,6<:  quilacou- 
vroïc  de  confîi^n  en  clle-meiaie«  Sa  naalice  ingé-* 
nieufcre  joignant  à  fon  impudçnccqui  ne  manquf. 
jamais  à  ces  fortes  de  femmes  5  fit  qu'elle  fe'  ièrvit 
de  ce  manteau  mcfiuc  ^  comme  d'une  preuve  de  la 
fidéliré  qu'elle  avoir  gardée  à  fon  mari ,  dans  une 
pccaûon  où  on  1  avoit  preiTce  de  la  violer.  Elle  jcf 
toit  Cts  cris  avec  des  traATports  fi  viokns  Se  des 
reflèntimens  fi  vifs  ^  que  Ton  voyoit  bien  qiie  dans 
la  fureur  don:  clic  cftoit  poilcdce  ,cllc  dit  fouhait- 
té  de  voir  expirer  fur  un  échafaux  y  ccluy*li  ^^i^ 
me  à  qui  elle  venoic  d'oflfur  fa  couche. 

ÇUedevinc  doncun  de  ces  exemples  fàmeuxqui 
ont  fait  voir  depuis  dans  la  fuite  des  ficelés ,  ce  que 
dévoient  craindre  ceux  qui  pat  l'amour  qu'ils  ont 
pour  la  juftice  ôc  pour  leur  devoir  ,  rcfufèroicnt 
d'entrer  dans  toutes  Içspaffioijiis  ^  Sc  dans  toutes, 
les  peufées  des  femmes. 

Cependant  Putiphar  par  utie  crédité  exceffive» 
&  que  l'Eciiture  condamne  ,  crut  trop  de  léger  ce 
que  luy  difoit  fa  femme.  Il  n'examina  pas  aiTc:^ 
çette  accu£uieii  atroce  contre  un  jeune  homme- >, 
dont  il  avpir  reconnu  la  fâgeiTe  6c  la  gravité  pçn^ 
dant  une  douzaine  d'ann^s.  il  ne  vie  pas  que  ce 
manteau  devoit  plûtoft  fervirde  preuve  contre  la 
femme,  que  contre  Jofepb.  Il  ne  coniidéra  point 

3u  il  eut  étéaifé  àun  jeunç  homme  vigourqux  ai^. 
e  yingr-^  fcot  ans^de  reti^r  ibn  veftmcnt  d*^ntjrç . 
les  mains  d  une  femme  fi  fi>n  amour  pour  la  pnr^. 
iç^^ficlçrçfçjç^^u.il  gai;d9\t  tQ\jypijJC$  çoiK  %BSte 
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I  ©fi  l^Anciïn  T^stambnt. 

« i^fffle  ne luy  eu  £ûc également  craindre  &  delà  Josiri^^ 
toucher  elle*  mime  &  dç   iai0èr  toucher  par  el  le. 

^  Il  condamna  donc  tout  d'un  coup  uu  innocent  \ 

fa  crédulité  le  reqdit  en  mcfmc-temps  ii^jullc  & 

I  cruçL     le  fie  mettre  dans  la  prifon  royale  ,  oj|  ' 

J  ongardotc  les  pni(oaiijer$  d'^ft^t»  C!ay^dditqu% 
il  y  fut  humilié  jufquesi  avoir  les  fiers  aux  pieds , 

\  àfouffrirdetres-rudes  traittemens  3  &  il  devine 

le  premier  exemple  quç  TEcriturç  rapporte  «  qui 
fàit  voir  que  les  priions  ne  Com  pas  toâjours  pog^ 
le«  coupables  ji  Se  quç  les  plus  innççens  n*ço  Con^ 

I  pas  exempts. 

I     .       '  S'il  fut  le  premier  que  l'Ecriture  nous  marque,il 
n'a  pas  efté  1  uoique  au  pioias  qui  ait  éprouve  que 
Ibn  ecpyte  fouvçtu  a^  trop  de  Facilité  la  voix<je 
U  c^lonuiie >  ic<fat  Ton  impo^  iîlçnoe  à  la  vérit£. 
Il  y  a  eu  de  tour  tempî  des  perCbnnc^  paflionnéçsî 
&  artificicufes,  qui  ont  parlé  contre  des  innoccns^ 
&  qui  ont  pailc  faos  tcmoin  &  faas  4'aucres  prçur 
ves^quçcellçsn^/mie.quilçsdçvolçtu  coiifôndr^^j^ 
41s  n'ont  pû  y  non  plus  quç  cette  femme,  fouâtir  la 
•  conduite  pure  de  ceux  dont  la  vie  innocente,eftoiL 
la  condamnation  de  leur  vie.  Ils  ont  comme  la  fem- 
me de  Puciphar ,  cncreprisde  fàcrifier  à  leur  vcn- 
geaj^ce  9  ceax  qu'ils  ffavoietit'  çn  çux^inçfines  ^tro 
.rtes.purSj»  Sc^qUi  nWoicnt  point  d'autrç  crime  i^ 
que-4&ne  vouloir  pas  confenrir  au  crime ,  Se  ils 
ont  voulu  punir  la  vertu  dans  les  autres  j^aprçs  l^i 
voir  eux- mçfmes  foulçe  aux  pieds. 
^       C  ell  donc  ainfi  que  les  prions  font  ideveniti^ 
QuelqueiUs  le'  partage  <ies  mnocens  /&  que  ceux 
ineiines  qui  youloient  corrompre  la  vciiré^ont  mis. 
dans  les  fers  ceux  qui  n'avoicnt  pas  voulu  en  cftre 
lK.?jW,tçtç*i:       .quç  Jolçph  dçifie^iûç  aujous-î. 
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4'huy  l'hiftniâfon  de  ceux  qui  tombent  dâtif  cî^ 

étac.  Qij*ils  ne  fç  troublent  point  de  leurs  mau^Q 

Îrcfcns  ,  pui'î  qu'uînfi  qu*il  cit  marque  de  Jofeph, 
^ieu  dçiccn4  ^vec  les  liens  dans  les  cachocs  y  6c 

■  qu'il  ne  les.  itbandonne  point  dans  kufs  eliairnçs» 

Qui  noient ,  non  plus  que  Jofephjâucttn  refl^^ 
'timcnt  contre  ceux  qui  ont  contribué  à  leurs  maux, 

■  &  que  pour  fu ivre  rinflruétion  6c  rcxemplcdu  vé- 
ntable  jq/cph  ,  donc  cehiv-cy  eftoit  la  figure  ,  ils 
croyeqt  que  leur  violacé  les  oblige  encore  plus  de 

-  lies  aimer.  Qu^ls  comptent  les  fours  de  heur  zfBi^ 
iiion ,  pour  les  plus  heureux  jours  de  leur  vie  ,  Sc 
qu'ils  la  regardent  comme  le  fondement  de  la  gloi^ 
xç,ic  dç,  l'élévation  qu  ils  ont  fujec  d*attendce>noa 
pas  peu^-eftre  vifibiement  en  ce  mondé  comme  Jçm 

•  içpn  5  puifque  ce  n*eft  plus  là  maintenant  la  con- 
duite que  Dieu  tient  fur  Ces  fcrvireurs  ,  mais  dans, 
le  Ciel  mefmc ,  où  il  leur  rcfcrvc  leur  récompenfe. 

Lors  donc  que  ]o(cpïk  k  vit  enfermé  ii  durement 

•  dans  cçtte  prifon,(bn  premier  (bin,  comme  F£crH. 

•  turc  le  marque  ^fiitmfe  tenir  attaché  fortement 

-  à  Dieu  ,  de  fc  foûmettre  à  fa  volonté  &  de  garder 
"  fidèlement  fa  foy.  C'eft  ce  que  ce  pcrc  admirable 

des  Machabées  reprefenta  en  mourant  à  fcs  enfims:  ; 
Sowenezr^ifUS,  Içàt  dit-il  ,  mes  enfdm  efue  Jàfefkr 
é$ns  h  temps  ik  fin  affiiSion  la  fluifreffante'^  een^ 
ferva  avec  fi'm  U  loy  de  Dieu  y  &  cjH*il  devint  par^ 
ia  le  Roy  de  r Egypte»  J  o  s  e  p  h  tempore  angn* 
fiU  fH£  cnfiêdivêt  fMnddtjm.p  &  fàUmij^  Dêtmnm. 

'  tJSgyptu 

•  Cette  cliâtc  (brprcnante  ne  Pctonna  point.  Il 

•vit  qu'en  un  moment  d'un  état  tres-heurcux  ,  il 
tomboit  dans  le  plus  malheureux  qui  fuft  au  moti- 
te  que  de  la  grande  gbire  qia  u  poflédoit  cbc^ 


rHCÎpfcar^il  tomboicdans  la  plus  grande  confiifion.  /••i^ih 

Gcpendant  il  demeura coûjoui s  paifiblc.  Il  fèm-î 
.Ucque  la  paciencc  qu  il  avoir  déjà  praciquée  en  ft 
vojfancfi  mal  tratc&dc  Tes  frétés  ^  Se  vendu  par  eux 
comme  un  efclavei  avoir  engratffe  (on  anie>  fi  on 
olc  u(ccdc  ce  i:cmic,<3c  qu'elle  i'.i.voii  rendu  invin- 
cible aux  plus  grands  maux  y  de  comme  ce  fuc  cet- 
te patience  qui  Kiy  avoic  conferyé  fa  chaftecé,  Sc 
qui  i  avoit  empeicfaé  de  ie  corrompre  au  milieu  dt 
b  coVftiption  mfc^e^  ce  fiit  elleaufli  qui  1  empc^ 
cba  de  s'abbauic^  dans  les  fafcheu/cs  iuiics  ^uc  cet- 
te vertu  il  put  luy  attira» 

-  Il  comprit  (on  mal  aufli  grand  ouSl eftoic  en  e£-. 
£tt.  Il  fentit  tqut  non  {tulemcnt  il  eftoit  dans  les 
ibuffranccs  ,  mais  que  ces  fouâranc!es  de  plus 

toicnt  accompaç^nccs  d'inhimie  &  d'opprobres,  il 
vit  qu'il  pailbjLC  publiquement  dans  le  monde^pour 
la  personne  la  plus  îngratte  qui  fuc  jamais^pout  un 
feune homme efftoncc  qui  s'eftoic  terriblement  ou*, 
blié  luy-mefmc ,  ôc  pour  un  domeftique  infblenr 
qui  ivoit  rccompcnfc  toute  la  boiucc^uïui  nuilUc 
tteS'bon  &  trcs-indulgent  luy  avoic  toujours  té- 
moignée >  par  le  plus  grand  outrage  qu'il  luy  puft 
fiiire*  Il  &llotc  que  par  cette  conmûon  »  il  fîift  en- 
core la  figure  du  vcriiaWe  Jofeph  ,  c*eft  k  dire  de 
Jbsus-ChrisT)  qui  a  roiiricic  comme  un  coupa- 
ble >  âc.qui  a  efté  mis  au  rang  des  méchans  ôc  des 
icéleracs  :  Ef  cum  hi^têis  npHtdfHs  efi.  , 
Mais  fi  ce  bién-heuteux  Many r  de  la  chafteté  » 
comme  rappelle  (aint  Ambroife/ut  édellc  à  Dieu, 
Dieu  ne  luy  fuc  pas  moins  fidèle.  Il  éprouva  que 
plus  on  s'efforce  pour  luy^plus  on  reçoit  de  luy  les  , 
iparquesde  fa  bonté  »  Se  que  les  cachots  les  plus  . 

^i^breiklei  plustoaccei&blcs  à  lacompaâionde^ 
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hommes ,  ne  le  fort t  pas  aux  confolacionsdc  bleu: 
ildefccndir  avec  lu  y  dans  cctre  fo (Te  profonde ,  fé- 
lon rckpre(Tî  on  de  l'Ecriture,  6c  il  luy  fit  trouver 
^rnceauptésde  ccluy  qui  cotniolanidoK  daHscctcé 

Car  cet  homme  voyant  briller  dans  Jofèph  tant 
de  vertu  ,  &  tant  de  fagefïe,  il  comprift  bien-tofl: 
ia  grandeur  de  ce  tréTor  caché  qu'il  renfermoirt^ 
il  iiiy  donna  un  pouvoir  abfolu  fut  coUs  les  aurres 
{)rifohniers ,  de  forte  que  datiscé  lieu  mefrhe  ^  oft 
on  ne  Tavoit  mis  que  |3oar  riiumilicr i  oh  rtfpe* 
£U  Ton  autorité  ^  &  qu  il  ce  s  y  faifbit  rien  quç  pai- 
lès  ordres. 

Il  entra  dont  dan^  cette  prironidic  faint  Gbry^d* 
ftome  5  piiuoft  comme  un  tnâiftre  que  conime  urt 

criminel -,  plûtoft  comme  un  fagc  provîfeur  ,  que 
comme  un  prifonnier  miicrablc.ii  purgea  la  failctc 
de  ce  lieu  en  y  entrant ,  &  fa  préfèncc  feule  lereh* 
dit  plusaugufte  que  le  Palais  de  Pharidn.  Un  liofnr 
hiequi  fembloit  îânsconfolation ,  devint  le  cotifcK 
latcur  de  tons  ceux  qui  cftoient  les  compagnons  dé 
fbn  malheur.  Il/ut  libre  dans  ce  lieu  d  ciclavagei 
il  devint  puiflânt  ^  où  les  autres  perdent  touté 
leur  puiilance  »  il  fut  honoré  de  ceut-là  rhefiiiè 
qui  eftoient  commis  pour  le  destionorer.  La  mali* 
et  &  la  calomnie ,  céda  malgré  elle  à  la  vérité  ;  dC' 
ce  quelle  avoir  fait  pour  tiécrit  rinnoceaccj. re- 
tourna à  fa  plus  grande  gloire^ 

' Ainiî  on  ne  vit  jamais  une  plus  A^irable  figuré 
du  véritable  Jofeph,qui  ayant  cftéinjuftctnenr  ven- 
du par  fcsfrcrcs,iN:  condamné,quoy-qu'innocent  , 
non  à  la  prifbn  «  mais  à  la  mort  ,fNt  libre  parmiUs 
mvtts.,  félon  1  cxprcffion  de  David ,  devint  le  nui-* 
fit  dés  enfers  »  rejut  un  |KHiYOtr  abfolu^fui  eeux 
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,  que  le  véritable  Pharaon  tcnoic  dans  les  chaifncs,  JosEta, 
éc  fucie  conioiaceur  de  cous  ceux  qui  gémiilbiedc 
dans  une  longuecaptivité.  Ceft  pourcjuoy  lor/qué 
housûonrenrplons  Jofcph  partager  fi  cbaritabW 
mcnc  fcs  confolations,  à  tous  ceux  qui  cftoicnc 
dans  cette  prîTon  ,  ce  n*cft  pas  tant  ces  pcrfonncs 
ijuc  nous  devons  conûdcrct  j  que  nous-mcfmes 
qoi  cftions  figurez  par  ce%  prifoitmers»  &  à  qui  lè 
Véritable  Jofeph  eft  venu  fit! re  péxt  de  fa  compaA 
Con  ,  &  tic  fcs  mifeticoides. 

Mais  voyons  maintenant  de  quelle  voyeDieu  fc 
rervit  pour  dierenân  Joiêpb  de  1  opprellion  ^  6c 
fout  le  Élire  monter  au  comble  de  la  gloire  où  il 
avoit  réfbittde  l'életer.  Ce  fut  par  deux  fenges 
que  Ton  avoit  commencé  auaeirois  à  prendre  le 
deiFeindc  le  perdre  ;  6c  c'eft  maintenant  par  deux 
autres  longes  »  que  Dieu  commence  àpiocurcr  fa 
déiivtance  &  lbnaggrandi(Icttient« 

Lor^u*il  eftoit  dans  la  prifbn  ,  itu)c  Ollîders 
conhdcrablcs  ck  la  Cour  ^  ayant  oifcnfc  Pharaon^ 
y  furent  envoyez  ,  &  recommandez  avec  loin  4 
i?arsphar ,  qui  cftoit  le  Gouverneur  de  ce  lieu  \  8c 
thez  qui  Jofeph  avoir  demenrécanr  d'années.  A* 
près  qu'il  y  eurent  efté  quelque- temps ,  3c  que  Jo^ 
Icph  (]iu  ne  rcfufoir  fes  conlblations  &c  fès  vifiresà 
pas  un  des  pritonnicrs^lcs  alloit  voir  un  joar  afin 
de  les  foûtenir  dans  cet  ccat  d  aflliûion ,  &  d'em- 
|ieicher  qu'ils  ne  It  lai(là0ènt  abbattre  »  Dieu  leur 
envoya  à  chacun^n  (bnge  ^  pàr  lequel  il  leur  pré* 
difent  Tavcnir. 

•  Gcs  fbnees,  comme  leur  ayant  cfté  exprès  en- 
voyexde  Uieu,firenc  une  impreilion  extraordinoi*^ 
te  fur  leurs  efprits  :  de  Cotte  que  Jofeph  les  allan^ 
yilitcr  à  fon  ordinaire,  les  trouyaplus  penfîfs  fie 
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^rins  qu'ils  n'ayoieoc  accoûcumé.  Leuf  e»  ayant 

demandé  la  caa(c J'qn ic  ces  Offickrsqut eftoit  ic  • 

grand  Efchanfon  de  Pharaon ,  luy  dit  ^  qu'il  avoïc 
eu  un  ioDge  qui  rcmbaraffoit  j  parce  au*il  ne  pou- 
voir deviner  ce  qu'il  vouioic  dire,  joleph  luy  fai* 
fane  efpérerque  Dieu  qui  envoyé  les  fongesenfe- 
roit  connoiftre  aufli  TexpUcacion  ;  Tobligeadeluy 
dire  ce  qucc*cftoir. 

Je  croyois  voir ,  luy  dit-il ,  une  vigne  qui  avoir 
trois  (eps.  Je  voyois  des  bouton^  venir  peu  à  peu  i 
cette  vigne  4  Se  ces  boutons  fleurir  &  noiier  fie 
paflèr en  gfapèsde  raifins ,  qui  grodiUbienc  in(èh« 
Tiblcmcnt ,  ^  enfin  loi-rqu'cllcs  furent  meures  j  Y-n 
plis  que  je  prcflay  de  ma  mamdans  la  côuppc  de 
Pharaon ,  pour  luy  prefcn  ter  à  boire  «  il  eft  aifé  die 
Jofepii  i  de  voir  ce  que  Dieu  vous  marque*  Ce$ 
ttois  feps  de  vie;ne  font  trois  jours  >  au  bout'JeA 
^uels  Pharaon  ic  rciTouvicndra  de  vous.  Il  vous  ré- 
tablira dans  voftre  charge  y  ôc  vous  luy  doancres 
à  boire  comme  auparavant. 

Cét  Officier  fut  lurprisd  une  explication  Ci  jufte» 
il  nette ,  &  fi  toft  trouvée.  C'eft  pourquoy  Taucre 
Officier  qui  eftoit  le  grand  Panneticr  y  fe  promet- 
tant quelque  iaccés  iemblable  de  Ton  fonge  ,  luy 
dit ,  qu'il  croyoit  pendant  la  nuit  avoir  trois  cor^^ 
beille  de  farine  fur  fa  tefte»  éc  que  dans  celle  qui 
éftoit  la  plus  haute  f  il  y  avoît  toute  A>rre  d'ouvtse- 
ges  de  paciiTeiie  y  que  lesoifeaux  vcnoienc  becçie** 
lec  de  toutes  parts. 

Jofeph  alors  figurant  dans  ca  lieu  de  fupplices  le 
véritableJofeph«lor(qu*il(ut  dmuis  élevé  enCroiz 
èntre  deux  voleurs ,  qui  furent  les  compagnons  de 
fa  mort ,  dont  il  fau  va  Tun  &:  laifla  l'aucrci  ou  figu- 
rant U  juit^c  tciablc  aycc  laqueUc  U  délivre  tous 


jours  de  Tes  clûs  cic  la  mort  ^  ôC  lailTe  toûs  fcs  xè--  Josi^tt 
prouvez  i  dit  à  ce  Panncticr  avec  douleur^  que 
ces  crois  corbeilles  marquoicnt  ctois  jour$>au  bout 
deTqueis  Pharaon  le  fisrok  attachée  en  ciroix^  oà 
ksoiièaiix  maingerofent  chair. 

'Cela  arriva  en  effei:  comniejolcph  l'avoir  prcdici 
de  Jolcph  par  un  cffec  de  la  fragilité  humaine,com- 
me  marque  S.  Àuguftin  ,aU  lieu  d attendre  fn  dé^ 
Itvcaticede  ptcui&  demettreen  lajr  fc^oi  ion  efpé^ 
rance,prk  rËfcanfoh  de  fc  iouvenir  de  luy  forfqu'il 
feroic  rétabli  auprès  de  Pharaoïi,  laflLuant qu*it 
eftoic  crcs-innoccntidans  ce  lieu  où  Ton  ncdevroit 
mettre  que  des  coupables.  Mais  fbit  que  ce  iaint 
bmtme  (è  baftaft  trop  d  avoir  recours  aux  moyens 
humains  ^  comme  le  marque  et  (àint  i>oâeiir  ^  ôè 
qu'il  mift  trop,  comme  on  a  dit^fon  efpéranccdans 
les  hommeSyé^  qu'à  caufc de  cela  Dieu  vouluft  pu** 
tliccette  eTpece  de  piécipitation&d  empireftemenr^ 
par  une  prifon  qui  dura  encore  deux  ans  ?  Toit  qu'il 
voul&t  ctcrcèr  &  éprouver  dé  plus enplu^  la  vertil 
de  Ton  Icrvueur  ^  loic  qu'il  falliift  enfin  que  pour 
figurer  parbitetnentj  celuy  dont  il  eftoïc  Timagc  ^ 
les  croisannéesquildcmcutacnteLmé  en  prifon  ^ 
Ittarquaflènt  les  trois  jouts  que  Jésus-Christ  s 
demeura  enfèrmé  dans  le  iêpuichre  avant  que  d^ 
xclïuftiter ,  cet  Ekhanion  le  voyant  en  p!^ce>  ou-r», 
blia  comme  cela  arrive,  &  ionmalhèur  5  &  Jofeph 

3ui  le  luy  avoir  tore  adouci>&  qui  le  luy  avoic  mè* 
it  û  divinement  la  (ortie»  Ainfi  il  le  pafTa  deut 
ftOsentiers  avant  qu  il  parlaft  à  Pharaon  de  Jofeph^ 
&  voicy  Toccafion  qui  fit  qu'il  fc  fouvinft  de  luy  j 

qui  le  força  en  quelque  forre  de  le  faire* 
-  Dieu^ui  avoic  fes  deiTeins  fur  fon  (èrviceur  ^  en^^ 
«lEfaya deux  fqngos à l^baraon  tjtti  Tétonnerenc 


1 
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donr  il  s'opiniaftra  à  vouloir  fçavoir  la  fignifica- 
tion.  On  vu  encctce  rencomre  de  quclk  maniera 
Dieu ,  qui  conduit  tout  dans  le  monde>remaë  1  cA 

rrîr  des  Giands  ic  des  Rois  »  aàn qu'ils  feiem  cet» 
Tcgard  de  fes  fervitcurs,qu*iIaréfoIuquNls  foicnc, 
^sT  qail  fe  fervc  d*ciix  à  leur  égard  y  comme  des 
iiilbumens  ou  de  fa  )uftice  ^  ou  de  mifèricorde. 

Il  fie  donc  voir  À  ce  Princece  (bngefifameat 
fi  connu ,  de  fepz  vaches  fore  grafles  qui  ibrttoiene 
du  Nil,  ôc  qui  paifToicnt  dans  lesmarcts,&defcpt 
autres  cnfuirc  qui  forroicnc  aufïî  du  Nil ,  mais  qui 
ciloknc  excraoïdmairemenc  maigres^  ôc  quinèaa* 
moins  dévorèrent  les  (èpc  premières 

Ce  Princes  eftant  irendonnf,vitencore.imtum 
îbnge  dcfcpt  cpics  de  blé  parfaitement  beaux^qui 
forroicnc  d'un  meime  grain ,  &qni  f  urcnr  dcvorc^ 

f)ar  iepc  autres  quieftoienc  fott  maigres*  Pluraon 
e  fentaur  inquiecté  de  ce  double  ibogeparuntrou* 
ble ,  donr  Dieu  voutoic  (ë  (èrvir  pour  élever  enfi^ 
Jo(cph,il  fit  ce  que  font  d'ordinaire  les  Rois  dans 
ces  rencontres  ,  c*eft-à-dirc  ,  qu*il  mît  tout  fort 
Roj^aumc  en  peine  >  aiiu  qu  on  ic  ciraft  iuy-mefme 
de  peine>  Il  adèmbla  cous  ceux  qui  pailbtcnr  pour 
babiles,  dans  rincerprèration  des  longes  ;  mais  il 
ne  pue  rien  tirer  d*eux.  Des  eiprits  qui  nWoienr 
qu'une  fageffe  coure  humaine,  ne  purent  rien  com- 
prendre dans  les  myfteres  de  Dieu*  Ils  demeure* 
rent  muets ,  parce  que  Dieu  ne  leur  ouvroh  peine 
la  bouche  >  <C  il  voulut  que  1  aveu  qu'ils  feroicfnt 
it  leur  ignorance ,  donnaft  encore  un  nouvel  écle 
i  h  profondeur  do  h  fageflfe  de  Jolcph. 

G^mmc  cet  événement  caufa  un  grand  bruïc 
ék^i  toute  la  Cour  «  ÔC  que  chacun  de  cenx^ui 
toifBÇ  le  plus  adàâionnex  m  Roy  ^  ^  cmprellair  de 


\uy  indiquer  les  perfonncs^qui  pourroicnt  luy  don-^  JosaPK^ 
hcr  quelque  fatisUction  fur  ce  point  ^  cet  Eïchan- 
fon)(|ui  avoic  c&é  prifonnier  ii  y  avoic  deux  ans  ^Sc 
^  zVoic  conixa* f^tfz  propre  expérience  ^  quelle 
«ftôit  la  piètietratlon  &  la Juftefle  de  Jofeph  dans  ' 
l'explication  des  fongcs  ,  (e  fouvinc  enfin  Ac  luy» 
fe  il  confeïTa  Tingratitudc  qui  luy  avoit  fait  ou-» 
blier  pendant  deut  ans  »  un  homme  donc  il  devotc 

£9ai^€ni]tçoate  Csl  vie. 
:  Il  vint  aaflS*€oft  ttouver  PhàVàon  y  Se  quoy.qtilt 
cuft  de  la  peine  dc  lc  faire  fbuvenir  de  ce  qui  luy 
avoir  déplu  autrefois  dans  fa  pci  Tonne  j  il  pafla 
joéanmoins  par  deiTus  cocre  mprn ticat ion  ^  afin  de 
)àc  peine  reftifer  au  Kof  un  foutagcment  qui  lujr 
||OUrirotc  plaire.  Il  ioy  dit  les  choies  léomhse  elles 
s'étoicnt  pafTccs,  fa  pLifon^celIcdc  fou  grand  P.in- 
necier^lcurs  fongçs,rcxplicaiionqu  un  jeune  lionii^ 
Inequi  eftoit  prifonnier  avec  eux  y  donna  fur  Theu:» 
le  ^  &  de  queiie  ihahierc  Tèmiemcnc  trois  jiours 
}iré$  s  conttntia  Ia>reritè  detoi!t  ce  qu'il  leur  avoic 
dit.  I!  n*cn  fallunpas  davantage  pout  donnci  la  eu-* 
riofué  à  iPharaon  de  voir  promptement  Jefcph.  Il  ^ 
lio^na  ordre  ^Jù'bn  le  luy  amenaft  fur  l*heure  >  6c 
va  fi^ettt  que  le  temps  de  changet  (ts  habits  »  &*de 
le  fAettreenétarde  pacoiftfe  dcvanroe  Prinee.  Ce 
fut  donc  en  ce  rrtOltîcnt,que  Dieu  ayant  enfin  in\t 
des  bornes  aux  fouftiances  de  fon  fervitçur  ,  le  fie 
padèr  de  la  prifon  à  la  Cour  d'un  grand  Prince  « 
c'eft-i-dire^de  la^dettiier  humiliation^au  plushauc 
enmble  de  rélereMent.  tl  cuvriofa  bouche  devant 
les  RoiS  j  3c  tout  le  monde  admira  fa  pcnecratioa 
&  (a  lumière.  Cette  lampe  d*unc  éclatante  beauté, 
qui  avoit  cfté  ii  lotig-tcmps  cachée  dains des  lieux 
w^ts^  fiit  €So6i»  èkiit  fuc  k  chaadclier,&  ce  m 
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(îic  mefme  que  parce  qu'elle  avoit  efté  dans  Ce  lictf 

cache ,  iju  elle  paili  au  Iku  le  plus  cmincnt  de  TE- 

Il  Ce  trouva  enfin  que  la  colère  trop  légcrçdc  Pu« 
tiphar^dc  la  haine  fi  inf^Ac  de  fa  femme ,  fèrvîrenc 
plus  à  céc  innocenc  petiîcuté ,  que  n*auroic  pu  faw 

re  leur  amitié  c]u and  clic  auuok  cftc  la  plus  ardente. 
Il  falloit  qu'il  fortift^^vcc  infamie  decctre  maifon, 
pour  paroiftre  avec  honncuc  &  avec  gloire  dans  U 
Cottr ,  &  pour  devenir  plus  grand ,  non  feulemenc 
que  Putipnat  »  mais  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  re*;  > 
levé  dans  le  Royaume. 

Mais  ce  que  Ton  ne  peut  allez  admirer  icy  ,  eft 
que  ce  jeune  homme  de  trcnceans  >  ne  tut  point  é* 
bloitid'un  pafTage  fi  foudain>en  paflànt  de  la  ibrrc 
du  malheur  à  la  pbs  haute  fortune»  Il  vit  (ans  $% 
tonner  un  changement  fi  fiirprcnant ,  &  il  parue 
devant  Pharaon  avec  la  mcfmc  paix  Se  avec  la  mê- 
me niodeftie^qu'il  avoit  toujours  gardée  au  milieu 
de  Tes  plus  grandsmauz.il  regarda  Dieu  lêuldans 
les  di  ffèrens  évenemens  de  (â  vie  ;  &  fè  tenant  fer* 
mement  attache  à  luy  ,  il  tut  toujours  le  incfine 
dans  les  états  les  plus  differcns  ,  &  les  plus  oppo- 
iez  lun  à  l'autre.  II  fcmbla  mefine  vouloir  s  huniir 
lier  devant  Dieu  ,  d'autant  plus  qu'il  l'élevoic* 

Quoy  qu'il  fçûft  que  Pharaon  ne  reftimoirqu  a 
caufe  de  Ipn  habileté  dans  Texplication  des  longes^ 
il  prit  plaifir  à  témoigner  à  ce  Prince  ,  qu'il  ne 
pouvoir  rien  en  cela  de  luy  feuli-j^  que  c  eiîoit  du 
Dieuqu  iladoroir  qu'il  tiroir  toute tacohnoiflân** 
ce..U  le  détacha  de  routes  (es  lumières ,  il  iè  priva 
de  tout  ce  qui  le  pouvoit  faire  confiderer  de  ce 
Prince ,  8c  fans  ufer  mcfme  de  grandes  parolcSi  il 

4ù  en  deux  mou  à  Pharaon  ,  cpmme  pouc  iay  tc^ 
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moigner  quec'cftoît  t)ica  ftol  qu*il  devoit  rcgar-  Jw»» 

dcr  -,  5c  que  Dieu  pouvoic  par  tout:  autie  qu'il  luy 
plairoit  luy  mtccpicrcr  fon  longe  :  Ce  fi  DicHydit^ 
il  ,  ^nî  fins  moy  répondra  kFh^réon  %&  fui  Ih^ 
éitmo9f€iradeschafeshiiÊreHfisi 

O  humilité^  o  modeftie  tnefSible ,  qui  confond 
prodigicafcmenc  la  va  ni  ce  de  cane  de  gens^qui  s'in- 
troduiient  à  la  Cour  de  chez  les  Grands,  Bien  lokv 
d  afTeâec  loriqu'ils  voYcndes  Rois  prévenus  dW 
ne  bonne-  opinion  de  leur  méctcct  delà  diminuer 
amant  qu'ils  poarroîenc  ^  de  (èrabaifler  devanc 
leurs  yeux  au  deffous  de  ce  qu'ils. font  y  à  rimiez- 
tion  de  Joieph  ;  que  ne  font-its  potac  au  contrai- 
rCf  pour  eftrc  eftimez  d  eux  au  de-là.de  ce  ou  ils. 
devroiènt  l'eftre  ^  &  avec  combien  debafièflies  Se 
de  lâches  kypocrilies  ,  tâchent- ils  de  contre£sitve^ 
ce  qu'ils  ne  font  pas ,  pQut  .î'aituxr  de  lacon/idc- 
. ration  dans  leur  eipric  l 

Lots  donc  que  Joièph  eut  écouté  pai(îhlcmenr 
les  fboges  de  Pharaon ,  il  luy  marqua  ou'ils  ne  IL- 
gnîfioient  tous  deux  qu'une  me(me  chofe.II  luy  dit 
que  les  fept  vaches  grâces  &  les  (cpt  cpics  fi  bea  ixy 

Îiédiibient  iêpt  années  d'une  abondance  excraot  *- 
inairejmais  que  .les  &pc  auctes  &  maigres,  maiv 
quoient  (êpt  autres  années  d'une  grande  fteriliié  ^ 
qui  defeleroit  toute  TBgypte  Se  le-refte-dera/terre^ 
Il  ajouta  que  le  Roy  dtvou  choilli  un  homme  fagc 
qui  euft  foin/dc  ménager  extrêmerncnt ,  de  rc* 
cueillir  par  tout  le  bled  pendant  les  fept  années 
4  abondance ,  pour  en  faire  gardée  prétieufementi: 
la  cinquième  part ,  dans  les  greniftrs;que  le  Ro^ 
fcroit  oâtir  en  divers  qiidioits  de  lïgypcc  ,  ahii 
que  tout  le  blé  fut  fous  la  puiflàncc  du  Rt>y,&  qua 
par  cette fageprovifioiL»  il  (âuvaQ;  fon  Royj4içiQ» 

^.ndjEtar     aimées  de  U  ftétiiité  fuiv^iup.. 
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Le  Roy  fuc  furpris delà  fâgcflc  dccéc  avis^Sf  c^ 
la  modcftic  de  ccluy  oui  le  luy  donnoïc  ,  on  nç 

Sçuc  s  cmpcfcbex  çn  y  tàifant  réflexion  ,  d'cnrrcr 
ans  les  feocimens  de  faine  AmbroUè,  dç  fouhaiu 
ter  comme  luy»  <iu*U  fç  rrooveiquelquc  lagc  Joicph 
en  nos  jours , qui  crie,  dic  Taînt  AmbroiCe,  Bc  qui 
nousaverciflçde  prendre  garde  à  nous  ^  afin  que  Ci 
Hou^  fommcsdans  1  aboudancc  ^  ÔC  que  fi  nous  rc- 
^çyons  de  Dieu  des  fçcows  en  grand  nombre  pour 
Hoftre&lut ,  nposnenous  négligions  pas,  &  quç 
nous  ne  foyons  pas  ingrars  i  Dieu  qui  en  cft 
ICUfj  &qui  ncuspunirapeut-cftrc  cnfuitc  de  n'ô- 
W  ingratitude  ,  ^  de  aoftrç  pçu  dç  prcYoyancç 
par  une  cruelle  faminç. 
Les  ricbes  auffi     ont  des  biens  devroient  aph 

f>rcndre  d'icy  ,  à  ménager  utilement  pour  leur  U-? 
ut  cette  abondance  ,  &  ces  rupcrfluuez.  Ils  de- 
vroicnc  mettre  tellement  en  réfcrvç  entre  les  mains 
^  Dieu»  toutceqiii  neleur  eft  pas  abfolummt  né^ 
^0ktrepour  le  temps  préfent.que  torfqu^à  k  mott. 
on  leur  oftcra  tout ,  &  qu'ils  feront  comme  dansi 
un  temps  de  famine,  ils  trouvent  dans  ce  befôia 
)e^  proyifionsA  quck  fageile  dç  r^i|u:i(  Dieu  Içur 
^ta  Biit  faire  pendant  leur  vie. 
,  Voyons  donc  maintenant  Jolèpb  dans  cette  noiH 
vclIcYie,où  D  ieu  l'élevé  fuy-mclmc  par  le  minîfte^ 
rcdç  Pharaon  II  reçût  une  puiflance  abfolue  fuç 
tout  l'Egypte.  &  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce 
qui  luy  plairoit  j^)ufi|uç-là  roefme  quç  le  Roy  luyi 
mnna  (on  propre  anneau  »  pour  fcélier  tout  M  or^ 
4res  qu  il  auroit  bcfoin  d'envoyer  5  II  luy  donm^ 
au  cou  un  orncmcnr  d'or  -,  il  le  rcvcftit  dun  vefte- 
^aent  prccicux,&  ilk  fit  monter  fur  fon  charjDiçi^ 
hj  rçç^c  ain|j(aut3iï\t  4ç  |loisc ,  ^jv'i^aypAt^W^ 
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m  i'Anciin  T&stambut.  pt 
fierc il*humiliation  «  en(#ne  (|u*tl  pouvoir  dite»  Joiiiîbu 
comme  Davic  die  depuis  \  Qu^  il  avoir  brifélcsve- 

ftcmcns  falcs  donc  il  cftoic  couvert? &  qu'il  Tavoic 
environne  de  joye  :  confçidi^i  JkccHfn  maam  cé* 
^irçumdediftime  Idùtia. 

C6mme  c'efloir  par  fa  ^igcTe  quUI  eftoîe  pdrve^' 
AU  à  ce  haut  degr4d*honneur ,  ce  fut  aufSavec  1« 

metncfagelTe  qu'il  s'y  conduifit  depuis  :  &  encore 
que  I  on dccouvLc  fi  vifiblemencdans  cettcéleva- 
(xoii  de  joiepb>çclieoàle  Pereceleile  a  fait;  depuis 
monter  jBsi]s<>CilRiST  aptes  (es  abaiflèmçns  èi  ^ 
ibuffi:ances|on  ne  peut  s'bmpêcher  de  regarder  enr 
cote  icy  Jolèph ,  comme  le  modèle  des  Miniftré$ 
derEelifcjdont  Dieu  d*^ordinaiic  affermît  la  gran- 
deur fur  la  badèfle  qui  l'a  précédée^  commis  iur  ua- 
fondem^eiK  iblide$dc  qui  doivent  appoccer^c6mm& 
pour  uii  caraâete  pat ckalier  à  leur  roiniftere ,  \% 
làgcflc  &  la  prudence  :  Fidtlisprvm  &  frudens. 

Cette  prudence, comme  on  le  voitcti  figure  dans, 
lofcph^^c  comme  Jesu$-Chri&t  le  die  u  formcU 
km^tit  dans  l'évangile  ,  doit  parôiftre  à  diftri- 
blier  fageiBcnt  aax  pcuplesfcp«É»  d«  h  p«oledo^ 
Dieu  :  Et  u  Jesus-Lhrist  fomt  la  paétne  avec- 
la  f  rudenci  ;  qu'ils  ayent  iom  de  la  faire  paroiftre. 
pacu<ailiesement,en  nefê  croyant  pas  eux-même& 
les  auteurs  de  leur  fageilè».  mais  eii  croyant  &  en, 
iFOttlant  comme  Jofeph  ,  que  les  autres  croyenc: 
qu'elle  leur  vient  uniquement  de.  Dieu>  afinqa*Oflb^ 
tiy  en  rende  tourc  la  gloire» 
.   Ce  (aint  iiomme  n'eut  garde  de  croire  que  ce  fut. 

Et  ky  '  meime  y  qu'il  cftoit  devenu  fi  éclairé  dans^ 
atorprétation  des  £c>nges«  Nous  voyons  allêar 
ious  ,  quel  outrage  il  auroit  fait  à  Dieu  s'il  Çc  fiit 
MCCihu^  qu'U  a&  ternit  que  de  k&  dons  &  de 
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f races.  Pourquoy  de  mefine  ceux  que  Dieu  a  eft^ 
lis  pour  cftrede  (âges  Miniftres  dans  r£giiiè ,  &| 

qui  nom  poiiu  uilirpécerang d'honneui  par  cux- 
inclmcs ,  non  plus  que  Joicph  ,  mais  qui  l'ont  re- 
çu de  ceux  qui  avoienc  droit  de  les  y  appeller 
B^nc-ils  pas  le  mcfine  foin  de     dérobet  cieo  à 
Pieu  de  (a  gloire. 

Ce  diipcnlatcui  fidclle  de  tous  les  biens  de  Pha- 
raon ,  d<,  de  toutes  ies  richcflcs  de  l'Egypte  ,  n*eut 
earde  de  feconiidcrec  aucrcmenc^  que  comme  lo 
laine  Efpcic  nous  la  repreièncè  depuis  par  David 
Geft-à-air&,  comme  un  homme  que  Dieu  avoit 
ehoifîj  pour  l'envoyer  en  ce  Royaume  préparer  la 
place  A  ion  peuple,  ëc  riavailler  a  Ty  Faire  uibfifter- 
un  ^ou£  pendant  la  ùminc.A^^Jïf  a»te  eos  viram.^lï 
ne  regarda  point  ces  créibrsde  lumières  qu'il  po(^ 
iedott  s  comme  un  don  que  Dieu  by  eut  Fait  poui^ 
luy-mcfmc ,  mais  qu'il  avoii  reçu  pour  Tavantagc 
de  tout  foii  peuple,  dont  il  fe  confideroit  plûtoft 
comme  Cerviteur  que  comme  le  maiftrciâcil  Ac  voir 
par  cette  modeftie  clans  quels  fcntimens  doivent^ 
rivreies  ragesMiniftresder£gltfe,qui  neceçoivâ} 
de  Dieu  leurs  talens  ^quc  pour  le  bien  des  autres.. 

Qu^'ils  craignent  feulement  de  n*eftrc  utiles  qu*i 
leurs  peuples ,  fans  reike  en  inelmc-cemps  àcux- 
mefmes ,  &  s'ils  travailknc  à  roûcenir  les  ames  du-. 
XMt  k  famine ,  quecenç  foit  que  comme  Joicpb^ 
qui  fe  (oûtiat  aulli  luy-mcfine^des  prpvifions  qu'il 
avoir  hitcs  pour  les  autres  ,  &  qui  ne  fe  laifla  pas. 
mourir  de  tauncn  iccoiirant  la  faim  des  pcup^cs«^ 
Car  il  y  en  aafiexqu'unfaux  zeIe>pour  i'utibcé  pu-s 
fclique,  emporte  bavant  qu'ils  s'oublient  eu3c^m£«- 
ines  ^  8c  qui  n'ayant  que  trcs-peu  d'buile  j  au  lieu 
4^  Iq  re^aider  dans  kurs.  YAfeSj^conuilc  â^xquc  k%. 
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DE  l'Ancihi,  Testa  m  t  NT.  jîj^ 
Vtergc$foUes,le  prodiguent  inconfidcrimentauz  Josi»ii{2 

;Lutrcs^&  laiflènt  infennolemenc  mourir  leurs  lam- 
pes, en  perdant  peu  à  peu  ce  feu  de  la  charité  in- 
ceiieure  qui  doit  nouicii  «  &  aniaiec  coui;  ce  qu  ils 
fi>nc  au  dehors» 

]ofeph  ayant  donc  reçu  un  plein  pouvoir  de 
Pharaon^parcourucaufli-coft  toute  TEgypte ,  &  il 
donna  de  toutes  parts  les  ordre  néceffaires  pour 
l'avenir.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  taux  iages 
d'Ëgypce^qui  conçurent  apparemment  quelque 
crecte  envie  contre  Jofèphsue  priflènt  quelquefois 
fcjet  de  railler  un  peu  ce  faint  homme ,  &  que  ne 
regardant  que  le  preient  avec  des  yeux  tout  char- 
nels ,  ils  ne  cruilènt  qu'il  y  avoic  de  k  folie  ^  de  io 
procurer  au  milieu  de  l'abondance  ,  une  efpece  de. 
lamine  réelle  Se  véritable  3  par  le  grand  ménage* 
ment  qu'il  faifbit  faire  des  grains  ,  de  peur  de  tom*  ' 
ber  dans  une  famine ,  qui  n'eftoic  dans  Içui  ciprit 
qu'une  viâon  ôc  une  chimère. 

C'eft  pourquoy  fi  les  fages  Miniftrcsde  TEglife, 
dotit  lolepli  eftoit  la  figure)Ou  en  gênerai  les  véri- 
tables fidelles,voyent  quelquefois  que  leur  fagcfTc 
paflè  pour  une  folie  aux  yeux  des  faux  fages  du 
monde ,  qui  font  de  véritables  fous  :  qu'ils  fc  con- 
solent de  ctrte  penfêe  quePon  a  d'eux  :  &  qu'ils  at- 
tendent humblement  >  comme  Jofeph  ,  l'evene- 
ment  des  chofcs^qui  dccouviira  où  eftoit  la  véri-» 
table  prudence. 

Il  ne  faut  pas  oublier  auifi  ce  que  David  dit  de 
Jofeph  9  lorfqu'il  travaiUoit  fi  utilement  pour  h 
îûbfiftance  future  de  TEgy  presque  cét  homme  fi  (a- 
-ge&  fi  éclairé  de  Dieu  ,  cherchoit  à  répandre  dans 
les  autres  fi  vénrable  fagcfTc.  Vt  erudiret  fnnct-ptî 
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€€rH.  Il  ne  pouvoîc  fou&ir  que  cous  (es  foins  fir 
termina  (Tcnc  «  procurer  aux  autres ,  des  fècotirft 

qui  nç  icgardoicnt  que  le  corps.  Son  zelc  avodt 
peine  à  laiflcr  périr  dans  l'idolatric  ,  ceux  qu'il 
cmpçchoir  de  périr  par  laifamn^e,  &  il  ne  faut 
pas  dottcçr  qu'il  u*aic  autant  tâché  de  (ênriiles  a* 
mes  que  Iç  corps,  &  qu'il  n  ait  ménagé  toutes  les 
ouvertures  que  Dieu  luy  faifoic  rrouvcr^ pour  don- 
ner aux  hommes  de  ce  païs  idolâtre  ,  la  connoit^ 
iâacedu  vray  Dicu^  &  de  la  vanité  des  idoles. 
Ml  ceci  apprend  aux  Miniftres  de  r£gUfe>qu'eti^ 
cote  qu  ils  ne  doivent  point  négliger  les  néceffites^ 
corporelles  de  ceux  qui  s*adrc(1cnt  à  eux  comme  à 
un  azUc  ,  pour  y  trouver  quelque  remède  à  leurs 
maux  >  ils  doivent  ncanmoms  eftrc  encore  plus 
touchez dç  leurs  befoins  fpiriiuels»  &  qu'ils  doi->^ 
vent  au  contraire  leur  témoigner  de  la  tendreflè 

dans  leurs  maux  vifiblcs  ,  pour  les  mieux  difpofct 
à  recevoir  d  eux  les  avis  qui  iis  ont  a  leur  donnei^ 
|K>ur  leur  falur^ 

Les  ièpt  années  de  la  fieniUté  de  l'Eey  pte  eftanr 
enfin  paflées ,  &  le  commencement  dblaiamtiie'  . 

commençant  à  fe  faire  dcjâ  fentir,  Pharami  ou-* 
viic  les  yeux  pour  adnurcr  plus  que  jamais^  la  pé- 
4ictrationde  Joièph  dans  l'avenir.  Il  comprit 
combien  on  Roy  cft  heureux  lorfqu'il  a  un  ÙLgt- 
Miniftre  >  &  il  reconnut  iènfiblement  combien 
un  bonconfcil  cft  préférable  à  tous  les  trélors.  Il 
admira  avec  quelle  induftrie  ce  fagc  homme,  avoit 
procuré  la  fertilité ,  pour  le  temps  de  Tindigen-- 
ce  A  iânscaufer  l'indigence  aumilictt  delafetciltfii 
té  j  comme  font  fi  (ouYent  les.  autres  qui  (bai^ 
-  dans  ces  places. 
•'  U  vit  par  l'cmxi;mife  de  Joicpk  (m  p^ic  xsr 
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tdf  fondre  à  fes  pieds ,  comme  à  ccluy  fcul  qui  Joiiriy 
pouvoir  pourvcoir  à  leurs  bcfoins,  ^  ce  Prince  ne 
|>orcanc  poinc  d  cnvic  à  la  gioicçquc  ce  fage  Mi- 
nifties'étoic  fi  juftementacquife^tenvoyoic  toutes  ' 
,çes  pet(oiinc$  à  Jofeph  ,  &  Il  iay  laiflà  achevée 
.  J'ôuvragc  qu'il  avou  il  heurcufcment  commencé, 
Jofeph  ne  rebuta  perfonne.  Il  ouvrit  les  greniers 
de  toute  l*£gypcc9^  ^^^s       peine  on  avoïc  dçj^ 
:£ukn  k$  deux  premières  atinics  de  la  fterilité  >  oi| 
Voyait  tous  les  Egyptiens  venir  «n  foule  chercher 
le  ikluti  dans  la  compaflîûn  de  celuy  qui  y  avoir 
travaillé  fi  utilcmcnr  ^pendant  les  fcpt  annces  pré^ 
çcdentes.  Cependant  ce  neftoic  pas  l'Egypte  feu* 
Je  ^iiî  ipuSroit  alors  la  famine^  comme  ce  n'eftoit 
pas  pour  £m  ftul  (bulagen^nc  que  Dies  y  avoir 
envoyé  jQfcph  ,  de  qu'il  l'avoir  rempli  de  tant  de 
lumières.  On  peut  dirç,au  contrairc^qu'elle  joiiif^ 
ioit  d'un  bien  quinelayappatceaokpasenpco* 
ftc^6ç  qu'elle  n  avoir  que  par  emprufiripaiCpie  le 
principale  defiein  de  Dieu  eftoit  la  confervatioa 
de  fon  peuplcjcc  qui  devtoit  apprendre  aux  riches 
à  ne  pas  s*élcvcr  au  dcfTus  des  fcrvitcurs  de  Dieu  , 
loirfqu 'ils  leur  tbnc  <]^lquefois  partdclciir  abon« 
-danoe  ;  pnifque  fimveiir  c'oft  plus  pour  ces  Ssrfi^ 
Hms  de  Dieu iqqe  pour  eoK^  tmCmf^ ,  qutkom; 
feçû  les  biens  qu'ils  leur  comuniquent. 

ta  terre  de  Çhanaan  fut  donc  auffi  frappée  de 
la  famine  ,  de  Jacob  tout  faint  Se  tout  aimé  dç 
Jplieu^u  il  eftoît  ^  fenttc  tomme  le  leAe^s  hotn^ 
mes ,  c€  âéaw  pMf\e  quoy-i^  fiuu  en  miinmi^ 
xer  de  fans  s  en  plaindre.  Ce  qui  nous  fkit  voir 
que  les  maux  de  cette  vie  >  font  indifféremment 
pour  les  bop^  ôc  pour  les  méchans  i  &  ce  ^ui  idoi^ 
f  n  m^M  tt^ps  iieiianclier  nos  pUtotes  «  &  iMr 
Itmj^urçs  daws  ces  rçncoçtttçs* 
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'jiî,       V  1 1  DIS  Saints 

Pluft  a  Dieu  qu  on  rcçûft  ces  affligions  auflî 
tranquillcmenr ,  que  Jacob  reçut  le  fléau  de  cette 
Êiinine.  Son  exemple  mcftne  nous  hit  voir  qu  il  y 
a  dans  CCS  affltâions  publiquesjdesdefièins  caches 
<le  Dieu  qui  regardent  particulièrement  fou  Egli-i* 
/è.  Nous  ne  pouvons  pas  les  découvrir  tour  d'un 
coup,  comme  Jacob  ne  remarqua  pas  d'àbord  le 
dcflein  de  Dieu  y  dans  la  néceifité  qu'il  eut  d  en- 
voyer acheter  du  biédans  TEg^  ptc  :  cependant  fi 
nous  avions  un  peu  de  ibumiffion  à  la  volonté  de 
Dieu  comme  en  avoir  ce  Saint ,  nous  attendrions 
avec  paix  l'éxecution  de  les  de  Hein  $  »  nous  en 
admirerions  enhn  la  fouverainc  beauté. 

Mais  noftre  peu  de  lumière  8c  noftre  im pat  ience- 
gaftent  tour.  Nous  ne  regardons  que  té  ptefent;  Se 
comme  nous  ne  voyons  les  chofcs  que  par  parties, 
fans  en  pouvoir  pénétrer  la  beauté  à  méfurcqu'cU 
les  fc  pailenr  >  mais  feulement  iorlqu  elles  ibnc  en- 
fin toutes  accomplies .  nous  marniuf ons  contre  cje 

J|ue  nous  devrions  adorer  ,  8c  nous  avons  peine  à 
ouflfrir  ce  que  nous  devrions  aimer  de  tout  noilrc 
cœur.  Non  fiiftinuerunt  eonfilium  ejw.  On  com- 
prend que  jacob  bcnic  mille  fois  enfuite»  cette  £a» 
mine  qui  luv  procura  tant  de  biens  :  8c  nous  n& 
pouvons  prévenir  l'avenir ,  8c  bénir  Dieu  de  bon^ 
ne  heure  dans  les  maux  donc  il  nous  afflige, avaiK 
que  de  voir  les  avantage  que  (à  fagclle  inânie  fc^ 
prépare  dVn  tirer. 

Ce  faint  Homme  /^achanc  que  l'on  vendoit  dl^ 
blé  dans  l*£gy pte  y  fut  le  premier  à  preflcr  fès  en- 
fans  d'y  en  aller  achctter.  Pourquoy  négligez- 
vous-leur  dir-il  ?  Pourquoy  diffcicz-vous  de  cher- 
cher un  remedeau  mal  qui  nous  preflè  1 1l  fit  voir 
admirablement,  en  cela  ce  ^ue  doivent  faire  ^  nof^ 
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L*AHClli^   iTESTAMlkt»  W 

fetifetti^ntles  Paftcursde  TEglife,  mais  mefme  les  JotifHi 

chefs  de  famille  >  qui  doivcnc  avoir  leS  yeux  oa- 
vcrrs,  pour  voir  les  bcfoins  de  ceux  fur  qui  ils  ont 
deraucoriré  ,  Ôc  pour  chercher  en  merme-temps 
le$ixiayeiisd']r  rcinc(lier.  Lesenfans  dé  Jacob  j[ètn« 
blenc  4  contenter  de  reconnoiftre  leur  mtfere ,  de 
ils  s  en  tiennent  la*  Mais  ce  faine  Homme  leur  fait 
voir  qu'il  faut  travailler ,  qu'il  faut  agir,&  ne  fe 
pas  laiiler  mourir  de  faim  par  fa  faute< 

Combien  de  fois  un  homme  femblablc  nous  fê-» 
toit-'il  neceflàire^  pout  nous  preflèrde(brtird'uif 
certain  afTbupilTement  ,qui  ne  nous  laiifc  les  yeux 
ouverts ,  que  pour  voir  nos  maux ,  Se  qui  nous  les 
ferme  pour  voit  en  mermc-cemps  les  remèdes  2 
Nous  wmeurons  dans  une  pareAe,  qui  fait  fécber 
nos  âAiesdansia  langaeui ,  te  nousnefitiibns  pat 
un  fcul  pas  ,  ny  le  moindre  effort  pour  en  for  tir. 
Une voIotuélanguillciiKe  &c  imparfairc,nous  laifTc 
entrevoir  ce  qu  il  y  autoic  à  fairc^mais  noitte  moi- 
leflèeii  me(h3e-temps»arfefl;e  toute  la  ferveur  qui 
nous  ifèroîc  niceflatre  pour  réxecmer*^  fien'iflbiïs 
Dieu  donc  fi  dans  ces  rencontres ,  il  nous  donne 
quelqu'un  qui  nous  prcffc  pour  noftrc  propre  bien, 
éc  qui  nous  exhorte  d'acheter  le  blé  du  véritable 
jQ&ph,  qtii  nous  foûriennedans  noftre  famine» 
.  Les'enians  de Ja£ôb  ayant  fiûvi{econ(ef Ide  leue 
pcre arrivèrent  dansTEgypcc.  Jofcph  Icurfreteles 
rccontîur  aunî-roft-jmais  fanseftre  reconnu  d'eux.' 
Ils  i  adorèrent  dans  ce  comble  de  grandeur  oékil 
e(loitj{K>uraocompIir  aînfi  ces  longés  propheti* 
ques  »  qui  avoient  prédit  les  hommages  qu'ils  lay 
rcndoicnt  alors ,  par  ces  gerbes,  qu'il  avoir  vu  au- 
trefois s'incliner  devant  la  fiennejDieuayanr  voa- 

juxiwqucr  par  un  i^e^me  iônge^  &  r^Iujcttij^i 


saeiit  de  ics  fieres  j  &  U  voyc  même  dont  il  fe  kpi 
>ifoit  pour  le  procurer ,  qui  (croit  le  blé. 

On  ne  fçauroic  aflez.  admirer  icy  la  conduite  que 
tint  Jofcph  ,  lorfqu'il  reconnut  Ces  frcrcs.  Ne 
iKijam  point  Benjamin  avec  eux  j  pa^cc  que  Ton 
pere  qui  raitnoit  tetukement^rayoit  retenu.aupréi 
dehiy,dèpeiir  qu  tlnelay  arrivât  quelque  maU  il 
eut  quelque  apprchenfionqu  ils  ne  rcuflcnt  traicté 
avec  la  même  durccc,  qu*ils  Tavoiciu  traicté  luy- 
mêmc.  AinA  pour  s  éclaucu  pronn)temeot  de  la 
]^isie»il  feignit  qu  ils  eftoieat  oes  cfpions  qui  pre* 
noient  Tocxifioti  âublé)poaf  venir  s^inftruire  des 
endroits  qui  fcroient  les  plus  foibIeSj<5\:  par  où  il 
feroit  plus  aifé  aux  ennemis  de  fe  rendre  maiftres* 
Ces  frères  furpris  d'une  acculàtion  »  donc  ili 
étoient  fort  éloigner  >  fe  juftifierent  le  mieujt 
qu^ils  purent  devant  letir  accuCitettr.  tU  luy  di-^ 
tent  Amplement  &:  humblement  ce  qu'ils  ctoientj 
qu  ils  eftoicnt  tous  frères,  qu'ils  eftoicnt  au  nom<* 
bre  de  douze  >  &  que  leur  pere  vivoit  dans  la  ict^ 
fe  dcChanaam^  qu'il  avoir  retenu  avec  luy  le  plus 
petit  de  leurs  freces ,  6ç  que  le  dous^îéme  n  eftoit 
plus  au  monde. 

Jofcph  cftant  tavi  de  joye  en  luy-même  j  des  , 
amirances  qu'on  luy  donnoit  de  fon  pere  6c  dt 
£on  jeune  (ksc,  ne  fit  rien  paroiftre  audicbats» 
deeeqtt*il  (èntoit  aii-dedfltisdeiuy.  Au  cont-fai-^ 
re ,  confcrvanc  toû jours  un  air  Icvcre  >  il  ne  tc-^ 
moigna  rien  croite  de  tou(  ce  qu  Us  luy  diibienc  ^ 
Se  même  il  les  fit  mettre  enpsiiQi»*  iisdeineu^ 
tcxeni!  pendant  trois  |oots« 

Qui  dira  ici  les  déchiremens  de  canit  àù€Q  ùAot 
Homme ,  pendant  cet  emprifonnemcnt  de  fci 
frères  s.  &  qui  «ft  celuy  91!  ju^AQt  [mi^mmL^gi 


Aéfës  y  putllent  croire  que  les  ùcrcs  loufFriffenc  Josirit, 
autant  dans  la  pnion ,  que  Jofeph  ibuffroit  iuy-. 
cicmc  de  ce  qu'il  les  y  r«tciioic  î  • 
Mais  ce  plus  doux  de  tous  les  hommes ,  &  qui 
itoit  en  toutes  chofesconanic  pair  rErprit  dcD  ieu. 
vit  tout  d'un  coup  qu'il  ccou  jufte  qu'ils  fouftrif. 
fcnt  .m  moins  quelque  iégcrc  punition  de  leur  Êitt* 
te  pa/réc,&  que  le  triple  crime au*ilsaVoieiitco«nA 
mis  dans  faperfonûe,en  fc  voolaAttUcr,  en  le  jct^ 
»itdaiwuticdrteîile,&è!il€^^^  comminn 
cfclavcfuft  lavé  par  une  pn  Ton  au  moins  de  trois 
jours ,  qui  nVftoK  ncn  en  comparaiibn  de  celle 
il  avoit  endurée  luy-mcmc  pendant  trois  ans. 
.  Ainfi,  dit  faint  Grcgoirej  lacfaarité  a  tufR  ftf 
vcageances  &  6s  fqppliccs.  Elle  aime  avec  ten- 
dreflc ,  ôc  elle  ne  kilpc  pas  de  chafticr .  Elle  ^ardc 
ia  douceur  &  la  compaffion  dans  le  cœuf  ,  &  elle 
ne  laiflc  pas  d  ufer  cl*anc  faime  tiguéiir  pour  pu- 
nir les  vices.  Jofejph  pardoiMiècfc  tout  feir  cœur 

a  te  ftctes,  *  if  «elaiflipas  de  les  retenir  ctt 
prîton. 

C  cil: ,  du  ce  faint  Pape,  une  grande infttuaîôn 
pour  les  P  iftcurs  de  TEglifc;  &  qui  les  avertit  dé 
çttdcff  avec  foin  ia  difcipl  jne»  Mffi  h^cepmajtj/k- 
fhm  difeipti^,  Ils-doivéïtt  voir  les  péchez  des 
fiommcs  avec  compafllon  :cela  cft  trcs  -  jufte  ,  ils 
doi  vcn  t  même  fes  leur  pardonU  er  j  m.iis  néanmoins 
lis  doivent  inévitablement  les  en  punir  -,  culpif  dif 

^T^mtspiÊirmB^&amifi^&vlnMca^j^^^  il 
faut  que  les  Saints  les  fidclcs  Miniftres  de  TE- 
glife {oient  Jorfqu"il  plaît  ainfi  à  Dieu,  auffi-bien 
les  inllrumens  de  fa  iuftice  que  de  fà  mifeticor-^ 
^^6m&  laiffitr  aUes4iox  lêntim^s  dW  ten. 
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drcdehomaine»  qui  cUineroîc  Tourrage  de  Ûitùi 

Jofcph  qui  avoir  fend  dans  fa  perfonnc  mcfme  ,  &c 
dans  Tes  maux  préccdens  jufqu'o  Li  va  la  fcvcriré  de 
Pieu  fur  fcs  1er viccucs» garda  cette  exaditude^  6c 
à  r^ard  de  Ton  propre  pere^fic  à  l'égard  de  fes  fire* 
tes.  Il  craitca  durement  Fon  en  apparence^non  (eu* 
Icmcnt ,  en  ne  luy  faifant  pas  (çavoir  qu'il  ic  gnoit 
dans  l'EgyptCjCe  qu'il  eut  pu  rrcç-facilcmenroiiais 
enaugmentanc  encore  la  douleur  contHaii0|Uc  qull 
avoir  de  (a  mort  »  en  luv  enlevant  Benjafiâà^  &  en 
retenant  Simeon  dans  les  chaifnes« 

Il  fut  de  même  févere  envers  fes  frcrcs ,  ^  parce 
qu'il  fçavoit  qu'un  fratricide  ne  fc  pouvoir  expier 

3ue  par  une  grande  pénitence  ^  il  les  ât  palier  une, 
eux  &  trois  fois^par  le  feu  d'une  ai&iâton  falotai* 
re>non  pas  tant  pour  (è  vanger  d'eux  ^  que  pour  let^ 
corriger*  Il  ne  fc  fie  point  coiinoiftre  à  eux  &  il  ne 
leur  donna  point  le  baifcr  de  paix,avanc  qu'ils  cuf^ 
iênt  coi^feilc  leur  crime  encre  cux^&:  gu  ils  s'en  fuf"* 
fcnt  accufêz&repris  les  uns  les  autres  en  (à  ptesêcei 
Mais  cette  colère  toute  divine  de  Jofepfa,n'a  rien 
de  ces  emportcmens  furieuic  de  ceux  qui  mefmô 
dans  TEglifc  puniircnt  impitoyablement  les  fautes, 
&  qui  prennent  plaiûr  à  faire  paroiftrc  la  grandeur 
de  leur  puiflance  »  par  l'éclat  de  leur  veng&nce*  Ils 
puniflent  fans  miiettcorde,  pont  Ce  Êiire  eftiroet 
des  hommes;  &  jlwie  voyent  pas  parce  qu'ils  font 
aveuglez  de  leur  pallîon  ,  qu  ils  feroienr  incompa* 
rablemcnc  plus  eilimez ,  s'ils  les  puniiToient  avec 
plus  de  douceuc,  quelque  jufte  que  puft  eftre  la 
colère  qu'ils  ont  contre  ceux  qu'ils  chaftient. 

Car  que  ne  pouvoir  pas  dite  Jofeph  pour  auro* 
tifcz  fcs  plus  durs  traittemens,  s'il  fe  fuft  laiffc  cm* 
ponei  aux  tcanfporçs  de  lacolcre  i  ic ^ui  nel'au* 

toit 
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iKik^  tim-îafte  dans  tout  ce  qu*il  auroic  fait  fouf-  /•sfcpii* 

Frir  à  des  perfonnes ,  qui  s'cftoîcnt  rendu  indignes 
de  route  mifericordeJMais  il  fc  fouvîenr  qu'ils  ionc 
i(ès  frètes^  de  cela  rarrcftc.  Il  tiiarqua  ainfi  aux puifl« 
Ùiaxs  Êcclcfiaftiqucs ,  dônc  il  cftoic  la  figure  >  fem 
ion  faint  Gregoitte  Pape  >  &  eh  géncf al  â  tous  les 
ChrcfttenSj  que  s'ils regardoicm  vcricablcmcnr  les 
autres  homnvcs  comme  leurs  frètes,  ils  auroient 
ppuc  eux -plus  de  douceur  que  Ion  ne  voie  tous  les 
|dorsqàWen  ont  >  pat  des  ezpénences  qui&jtt 
]gcmir  toute  r£gli(ê.  . 

Les  trois  jours  de  priifbn  des  frères  de  Jofcph 
tftant  paflcz  ,  Jofeph  à  qui  ce  temps  avoir  paru 
long ,  les.  fit  appcUcr.  Il  les  exhorta  de  faire  ce 
qu'il  leur  avoit  die  >  afin  de  conièrvtes  leur  vie.  Cé$r 
ff  ttaiks  DU»  ^  \èù\  dit-il  :  èc  en  qùelque  putilàn* 
ce  que  vous  me  voyci  élevez  y  je  rache  de  n'en 

Eoint  abuftr  5  6c  de  mt  fouvcnir  en  tout ,  que  j'ay 
>icu  audcflusde  moy  qui  me  jugera  quelque  jour^ 
&  à  qui  je  ttndray  un  comf>te  exaâ  de  coûte  i»| 
<condttitéi 

On  peur  dire  en  paflànt  que  par  ce  (cul  mot  ,  il 
donna  aux  Princes,  &  à  ceuy  qui  les  approchent 
Une  inftruâion  tres-imporcante^pour  tempérer  leut 
l^uiflance  ab(bluë  pr  la  juftice>  &  fxour  donner 
èmc-tnefines  des  bornes  à  leur  aùtonré,lorfqu'il 
n'y  a  perfonnc  fur  la  tertc  qui  y  en  puiflc  mettre. 

Tous  CCS  frères  furent  effrayez  à  la  feule  propo* 
ârion^  que  Jofeph  leur  fit  de  faire  venir  leurpcc>c 
frère  Benjamin.  La  peine  qu'ils  comprirent  tout 
tfuticoup, quecetceiSpÀtàtiùli firroic  à  leui:  pete^ 
les  rendît  iticoAfolables  :  &  cette  vlèuë  fe  joignant 
à  la  pnfon  ,  qu*ils  Venaient  de  foufTiir  Jéur  rappeU 
ia  auiri-4:oft  dans  k  mémoire  lettr  dureté  dlaiisi 
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l&t         Vi%  ùt%  $  Aî  vrê 
trefiii^coiim  Jofeph  ,èoat  ils  &  firent meme'cfli 

Icui:  Ianguc,dc$  rcprochc$*fi  t0udbans>que  Jofcph 
qui  les  enrendoit  fans  qu'ils  le  cruflcnt  ,  ne  put 
scmpàchcr  d'en  pleurer.  Il  fut  contraint  pour 
^Ul  de  fe  détoacaer  d'eux  •  de  peuc  ils  ne  le 
remarquallèiir* 

On  vit  en  cette  retieonm  9  comme  le  difenc 
tous  les  Pcres  ,  la  force  de  la  confcicncc  ,  qui  Ce 
xeproche  co^ûjoais  Ton  cume>  auiH-coft  qu  a  lur- 
vient  quelque  chofedexcnottUnaire,  quicappel<- 
le  le  pécheur  à  lui-même*  Il  f  ayoîc  plus  de  vingt 
ans ,  que  ces  ftercs  avoiént  maltrattte  Jofeph ,  & 
une  aftlié^ion  qui  leur  arrive  Icui;  rappelle  tout 
tl  un  coup  cccrime,&:  les  yeux  impitoyables  avec 
ieiquels  ils  avoienc  vû  les lsj:mes  decéc  innocent* 
Ils  confedent  que  c  eftoit  tses-joftement  qu'ils  en* 
duroient  tous  ces  mauit.  Ils  n^ont  point  befiiin 
d'aune  accutaccur  que  d'eux-mêmes.  Leur  crime 
les  avoit  aveuglez  >  ôc  la  punition  que  Dieu  en  ti-  " 
te ,  leur  ouvre  tout  d'un  coup  les  yicux* 

Sut  quoy  on  doit  admirer  l'avantage  des  afflic^» 
tiotts.  Car  pendant  que  nous  loiiitfons  d*une  Ion* 
^uc  prolpcrité^nous  ne  pcnfoas  point  au  mal  que 
nous  avons  fait  9  non  plus  qu'une  perfonne  qui 
•  s'eft  laide  prendre  de  vin  >  ne  connoift  point  Te- 
tat  oi\eUe  eft.  Maisquand  il  plaid  à  Dieudetnou- 
blercettefaufle  paix,  &  de  fefetvir  dune  alïlft*  ^ 
tion  falutaire  ,  pour  nous  oiler  le  bandeau  qui 
couvroic  nos  yeux,  nous  fouffrons  alors  des  tor- 
tures $  nous  avoiions  que  tout  ce  que  nous  endu- 
tons  eSt  tres*juft6>6c  noftre  çonfcienpe  feiilcnoiis 
namt  plus  9  Qoe  tons  les  tribunaux  du  monde. 

Cependant  quelque  douleur  que  reUentiaent  les 

£:œsde  JofcfdMl  failoit  s'fu  xeou  à  ce  qu'il  avait 
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|tteftè>  &  poiu: laflujccr  quil$luy  amenêtoienc  J^m»^ 
Bctifamin  leur  petit  frerc^  il fctint  en  prifon  Si- 
meon  qu'il  enchaîna  en  leur  prcïcnce.  Dieu  coni 
duiioiiiknsdoute  lefprit  de  ce  S.  Pacnarchc,&U 
fçaVoit  pourquoi  il  failbit  p lûtoft  tomber  Iç  ïort 
fur  SinieoH,  que  fiir  les  autres.  Peut-eftrc  qUe  cét 
tfprit  Àiagùiiuire^  qu'il  avoît  aïïcï  fait  paroiftre 
dans  le  meurtre  des  Sichimitcs>luy  avoit  aiiiu  fait 
prendre  plus  de  part  qu*aux  autres  frères  de  Jo^ 
icphydans  les  mauvais  craictemens  qu  on  lui  avoit 
Élit  foutfrir^ou  au  moins  il  auroit  puléscmpêcher^ 
fi  eftaftt  le  fécond  de  tous  les  fils  de  Jacob  ,  il  fc 
fiit  joint  à  Rubcn  laifné  de  tous  ^  3c  à  Juda  qui 
eftoit  un  des  plus  confidcrez  d'entre  eux,  qui  s eÇ- 
,  forcercm  de  fauver  cette  innocente  viâime* 
Quoi-qu  il  en  foit>cc  ^t  lu^  qui  dbmeura  pouf 
t)ftage  j  &  oh  teûvoyà  enfuice  paifiblement  les 
4utres,en  leur  donnant  le  blé  qu'ils  cftoicnr  venu 
achetter  f  mais  avec  un  ordre  Iccret  de  remettra 
leur  argent  à  Touverture  de  leurs  facs  s  &  de  |eu£ 
donner  c!e  quoyyiYre  pendant  le  chemin» 

Loriqu'ils  furent  de  retour  daiis  la  maitbn  de  Ja-* 
€ob^  ôc  quecepere  allarmé  d'abord  de  voir  man- 
quer un  de  fes  enfans,cut  appris  tout  ce  qui  c'étoit 
paUc^ik:  qu'il  failoit  mener  Benjamin  en  Egypte^ 
pour  vérifier  tout  ccqu^ils  avoîent  avancéj&  pour 
tirer  Simcon  de  capdyîtéj,  il  cfl:  vray  qu*il  fut.  faiÛ 
d'une  fi  grande  douleur,  qu'il  en  paroilToit  incon- 
folable.  Le  fouvcnir  de  Jofeph  ,  luy  revint  dar^s 
la  mémoire.  Laplaye  il  en  avoit  lintie,  &  qui 
n^étpit  pas  encore  guérie  j  luy  fit  juget  de  ce  qu*U 
|je&jQtiroitj)$*ilaJtmoit  quelque  1^  àBenja* 
min.  Ainfi  nepouvant  ft  refoudre  à  le  laifTcr  aller, 
;U ré/olut plutôt  4s  Ibufikic  lcs  dernières  cxtrênM^ 
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icz  de  1  1  faim ,  que  de  fc  metiic  au  hasard  de  mou-» 
rir  d  aôliction. 

Peut'Oh  lire  cecy  9  fans  admirer  de  quelle  m»« 
liiere  Dieii  ctaittè  (es  plus  fidtlcs  ferviteurs  t  II  pu- 
nie en  eux  jufques  aux  fautes  les  plus  légères  $  &c  il 
trouve  toujouis  moyeu  c!c  ks  affliger,  parce  qu'il 
Tçait  leur  devoir  cftre  le  plus  fcniible.  11  porte  fou- 
Vent  les  playcs  qu'il  leur  fait  »  jufques  aux  dernier 
/res  exttémicet.  Illeut  tend  là  vie  etiniiyeafè  :  £t 
ccft  quelquefois  lot(qu*il  leur  prépare  les  plusgran- 
des  conrolacioiiî»  ^  qu'il  km  laïc  kiuu  le^plus  lu- 
des  coups. 

Nous  fçavons  tous  quel  bonheur  il  prépare  à  ce 
lâinc  Homme ,  nous  fçavons  quelle  joie  il  eft  fut  le 
poirtt  de  luy  faire  fentir ,  lor(qtt*il  luy  fera  fçavpir 

que  Jofcph  ion  fils  vit,&  qu*il  rcgnc  dans  TEgyprc, 
Nous  ne  croyons  pas  que  jamais  homme  aie  reçu 
Utie  nouvelle  qui  Tait  autant  rejoui.  Cependant  de 
.combieiide  peines  Dieu  la  fait-il  précéder? 
Comment  auffi  un  homme  qui  eftolr'tin  S,  grand 

Prophète 5  qui  avoit  vu  Dieu  taiu  de  fois,  qui  luy 
avoii  parle  fi  familièrement, & qui  fit  voir  en  riiou- 
rant  que  tout  1  avenir  luy  eftoit  ouvert  ^  comment 
<lis-je  cet  homme  fi  éclairé  3  ignoroit-il  ce 'qui  fe 
]pâ(Ioic  darisun  Royaume  voifin ,  8c comment  éft-jl 
prés  de  vingc-cinq  ans  à  croire  que  fua  fils  fpic 
mort,  loifqu'il  eftoit  plein  dévie  ? 

Comment  Dieu  condutfit-ilaufli  Te/prit  de  Jo- 
feph  de  telle  manière  i  &  comment  luy  ordonnoit* 
il  intérieurement  un  fi  grand  fedrec  »  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  qu*il  ne  donne  point  avis  à  (on  pè- 
re, de  ce  qui  fe  palToît  dans  fa  pcrfonne  ,  fur  tout 
lorfqu'il  efloit  devenu  fi  grand  &  fi  puiflant  dans 

|'£gyptc^  Mais  Dieu  veacque  les^eas  CoaStcût.  Il 
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Veut  qu'ils  foicnc  jAirificz  de  leurs  fautes,  &  que 
leurs  attaches  les  plus  innocçntesXoient  Uvécspaç 
dçspeioes  tres-fenlibies* 

Cependant  qael(}ue  tepagnance  que  Jacoh  eut 
.  de  laiflèr  aller  Benjamin  avec  (es  frcres  >  il  ne  put 
fe  difpenfçr  de  le  faire.  Il  exhorta  fouvcnt  fcs  en- 
fans  d'aller  çn  Egypte  pour  avoir  du  blc,inais  fins 

Î mener  fieuj|aixiin«  Ils  le  refuferem  coujours^Céc 
omoie  «  diront-ils^qui  eft  &  puifTanc  dans  TE- 
gypte  >  nous  a  engagez  pat  (étaient  à  luy  amener  * 
noftre  petit  frère  2  Autrement  ilnousaprotcftcque 
nous  ne  verrions  pas  mcfmc  G  ùçc^  6c  que  UQUSi 
icrions  trait tez  comme  des  cipions« 

Par  quelle  fatalité,  répliqua  Jacobj  luyavez  tom 
efté  di(e,  que  voua  aviez  encore  un  jeune  frère  I 
Pourquoy  luy  en  fnlloit-ilparkr?  Ne  voyïez-vous 
pas  queccftou  li  ma  more  ?  Il  nous  a  qucftiQnnc:^ 
répondirent-ils.  Il  a  vQiUa  fçavoit  piques  mxi 
tnoîndjcespaitcicttlatkez.  Il  nous  ademandé  Ci  no* 
îre  petç  vivoit  encoreiôc.  (inous  a'avtonspLus  d  au^ 
trefrçrc.  Nous  avons  répondu,  fimplçmenc  à  tout 
ce  qu*^il  nous  demain  do  ll  :  Cat  pouvions  nous  de- 
viner qjLi'il  nous  diroit  que  nous  luy  amc.naflion$, 
noftre  trcrel"  Mais^(ou(&ez.qu  il  vienne  avecnou5«. 
Nous  firrions  déia  revenus  pacdeuit  fbis,^(î  vous^ 
n'aviez  pas  tant  aifferç  noftre  voyage.  Ne  voyez-^ 
vous  pas  qu'il  eft  cauie  ouç  nous  allons  tous  moiv 
tir  de  faim ,  &;quc  iuy-metme  mourra  avec  nous  i 
Judas  aloirs  ei;i(rant  plus  dans  Içs  (èntinicns  dç 
Jacob  ion  pere  ,  8c  compatlSant  dayancage  à  ù, 
douleur  dans,  cette  exirémké  >  luy  dit  :  C  eft  fiii: 
moy  5  mon  pere  que  je  vous  nne  de  vous  repoicr^ 
Çei8;moy  quime  rends  rerponfiblc  de  Benjamin^ 
i^<fiÇ!^^vqil^irW  kWil  *  àraesdeux  fils,&  tiwit:^ 
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Jcsfî  je  ne  vous  le  ramenç.  Bien,dic  alors  ce  peife 
outre  de  douleur,  faites-le  doncpuifqu*tI  le  faut, 
Aiiç2»  piencz  avec  vous  des  pxefens  du  païsj^dç  cçf 
CHIC  VOUS  pourrez  ttoaver  <ie  meilleurji&  reportes 
Pargenc  que  vous  avez  trcavé  dans  vos  facs ,  de 
peur  que  cela  ne  fc  fok  fait  par  uiéprifc.  Amenez 
ilonc  Benjamin  puif<ju  il  le  faut.  Je  prie  Dieu  de 
içut  mon  CODUC  qu'il  vous  rende  ce  puilTanc  hom« 
9ie  d'Egypte  &YOxable).&  que  vousi  me  rameniez 
celui  quHl  tient  en  prifi>n,avec  mon  Benjamin  que 
Je  vous  livre.  Poiiu  moy  |e  vous  dcclaix  que  je  vas 
Faire  icy  la  plus  trifte  vie  du  monde  ,  jufqucs  à  ce 

S[uç  vous  reveniez  >  &  je  me  coniidcre  dés  à  pré-^ 
ent»  comme  un  pete  qui  a  pçrdu  tous  &s  en&ns, 
Ain(iJacob  qui  n^avoit  rien  de  plus  cher  au  mona- 
de que  Bcnjamin,fut  oblige  de  le  livrer  comme  a- 
voicfait  auparavant  fon  yeul  Abraham,  lorfqu*!! 
Ii^moigna  à  Dieu  eftreii  preft  de  perdre  Ifàac  » 
Ou'ii  aimoit  avec  tant  de  cendrçfTe.  II  abandonna 
oans  ià  vieilIeUe  celuy  fiit  lequel  Osai  il  Ce  repo-? 
foKj  ôc  il  apprit  ainfi,  ou  plutoft  il  nous  apprend 
à nous-mcmeSjquc dans  noftre  plus  grande  vieil- 
jçâèmême>^&  jufqu'à  la  fin  de  noilrc  mort^  nous, 
iie  vous  nous  rcpoferfur  Dieu  feu^ôc  craindre  de 
BOUS  attacher  à  aucune  chofê^quelqueunie  qu'el- 
le nous  puiflè  eftie  par  tous  les  liens  de  la  nature. 
Comme  nous  fcavons  nous  autres  la  fiiire  de  ce 
Voyage  ^  il  cil  difficile  que  nous  entrions  autant 
qu  il  fàudroit  dans  la  defôlatiou  de  ce  bon  pete  | 
£f  ais  en  compatKTànt  à  fa  douleur  >  vovons  die 
quelle  manière  Dicufe  prépare  d^  remédier. 

AufE-toft  que  les  frères  de  Jofeph  furent  arri-. 
vez  en  Egypte  &  que  Jofeph  en  eut  aviSj  il  don- 
m  «4çe         priparaft  Uft  fcftin.,  ÇoTOic 
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ighcMrofem la oinfe  <fc ce  tf ahtcmcnt,  la  peur  les  JostPH* 
faifit  d'abord,  &:  cet  argent  qu'ils  avoicnt  trouvé 
dans  leurs  facs  leur  vlut  dans  refprit.  C'eft  pour-* 
q«oi  pour  prévenir  le  mal  qui  leur  en  poarroic  ar- 
river 5  ils  airenc  à  V  Incendanc  de  Joibpk  qu'ils  ra^  . 
pprcoienc  cét  argent.  L'Intendant  leur  ofta  tout 
fujctdc  crainte  ,  &  leur  fit  voirSimeon  leur  frc-- 
te  que  Ton  tira  de  la  prifon . 

L'heure  du  dîner  eftant  venue  >  Jofeph  entre 
te  (e  met  à  uble.  Ses  freces  kiy  reSKlicfcnt  un  proi^ 
fend  hommage  Sc  luy  offrirent  leurs  préfms^ 
qu'il  reçût  de  trcs-bon  cœur.  îl  leur  parla  avec 
douceur  >  &  il  leur  demanda  des  nouvelles  de  leur 
pejre  ;  &  en  regardant  Benjamin  fon  jeune  frère  a. 
qui  eftoit  comme  lu  y  âU  de  Rachel  ^  il  fut  tou- 
cné  jufqu*aa  fond  de  l'ame  ,  &  après  luy  avoi^ 
fouhaitté  toutes  les  bcncdiclions  du  Ciel,  fcs  lar- 
mes qui  malgré  luy  couloïcnt  de  fes  yeux,  lobli- 
gercnt  de  forcir  pour  pleurer  plu^t  librement^ 
£ftant  rentré  uo  moment  après  avec  un  vifage 
ferai n  8c  tranquille  il  Ce  mit  à  table ,  &  il  fit  ract^ 
trc  aullifes  frères  à  une  autre  table  fcparcc  de  la 
iicnne  ,  parce  que  les  Egyptiens  ne  mangeoient 
point  a:^  les  Hébreux  »  &  <]u'ils  les  avoienc 
mèrot  en  avcr(ion<t 

Lor(qa*ils  eftoient  ainfi  affîs  chacun  f^lon  le^ 
rang  de  fa  naiflancc  j  Jolcph  leur  envoya  dcS- 
viandes  de  fa  table,  mai  s  de  telle  forte  que  la  parc 
de  B  enjamin  ciioïc  cinq  ibis  plus  grande  que  cei-* 
le  des  autres  frères^ 

•  Ce  féfttn  s*eftant  paff&  dans  la  joie  ,  le  lende^ 

main  lorfque  les  frères  de  Jofepb eftoient  prefts. 
de  s'en  retourner  ,  Jofeph  donna  ordre  qu'on 

.  fa^Uft  d€.  bié  9  <]ue  Ton  y  lemiil  Iwa 

^  itx       •  •  •  • 
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lirgcnt  comme  on  avoic  £aic  kprci;nierc  fois  -,  mtâ% 

quede^li^  on  mift  U  çou^  q^s  Iç  £iç  dç  Beii^  . 

jamin. 

Un  moment  aprcs  qu'ils  furent  partis,  Jo/eph 
fie  courir  après  eux ,  &  fe  plaignit  de  leur  ingraci^ 
tudes  Içur  repfochancquils  avoienc  volé  ia  coupç^  ' 
6c  rendu  ainfi  le  nvU  pour  tout  le  bien  qu'il  leur  a,*  - 
Toic  fait.  Il  n'y  en  eut  pas  un  dtntre  eux ,  qui  ne  i. 
s'excufaft  de  ce  çrimç.  lis  confcntircnc  que  ccluy 
qui  Ce  trouveroit  coupable  de  ce  vol  fuft  puni  de 
nxorc^^  quiisfuiicoc  cous  retenus  priibnnier^& 
ils  dirent  mefme  qu'il  n'eftoirctts  yray  femblablej^ 
que  des  gens  qui  avoienr  eu  aÔêz  d*integriré  pour 
rapporter  l'argent ,  qu'ils  avoicnt  trouvé  la  pre- 
mière fois  dans  leurs  facs ,  cuflent  maintenant  Ta* 
me  aûcz  baile  pour  faire  un  tel  vol.  Qn  vifita  donc 
leurs  Tacs ,  Se  on  trouva  enfin  cette  couppe  d^n^ 
celujr  de  Ben)am'iiû 

Ce  jeune  homme  entra  dans  un  étrange  fur- 
prifc,  auffi-bicn  que  tous  (es  autres  frcics.  U  de- 
meura muet  en  k  voyam  convaincu  |)ai;  U  ,  d'un 
crime  où  il  n'avoic  aucune  part*  Tous  les  autres^ 
furent  aufi^  dans  une  étrange  confternatioii  ^  Ils 
cUchircrcnt  leurs  vêtemens  ,  Se  remettant  leur  blé 
fur  leurs  afncs  ils  rctournercnc  dans  la  ville  ,  &  ils 
vinrent  ic  pxoftecnci:  devant  Jolcph  »  qui  cftou; 
encore  au  mefin»  lieu  où  ils  avoient  mangé  en- 
semble. Pourquoy  m'aver-vous  ainii  rendu  le  malj 
pour  le  bien ,  leur  dîi-îl  ?  Avez  vous  efperé  me 
pouvoir  tromper  }  ignorer- vous  qu'il  n'y  a  perr 
perronnç.qui  loic  il  h^ibilç  que  nioy  cians  U  icien- 

de  deviner  i 

Nous  n'avons  rieu  k  répliquer  ^  kiy  dtrent-ib^ 
|ïou}  ip/mncs  manifçftçmcn^  cp^^pabjiçs  i  çpju^ 
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voiU  toiis  vos  efcUvçs  auffi  bien  que  celuy  dan^Joii^llfs 
le  iac  du  quel  on  a  trouve  voftre  couppe.  Non^  je 
lie  fuis  poiA(;  ,i(ijuftç»cépondicJokph.  Dieu  me. 
pLvde  de  commettre  une  telle  yiolcpctf  Ce  fcr\ 
celny  qui  m*a  volé  ma  céuppe  qui  fciA  mon  e(cla* 
vc.  Poqr  vous  amrçs  s^UçrvWÇ-CR  f çcïPuver  vôt 
lEc  pcrc. 

Ce  tut  alors  que  Judas  Co  iignala  encre  tous  len 
fUitres  qu'avec  une  force  6c  une  éloquence  que 
rien  ne  peut  égaler  »  il  reprefèma  fi  vivement 

Jofcph  ,  la  douleur  qu'auroît  fon  père  s'il  ne  rcn- 
voyuit  point  Benjamin ,  &c  de  quelle  manière  U 
a'eiioit  eneagc ,  fur  pcinç  de  la  vie  de  le  luy  ramç^  ^ 
ner  »  que  Torfqu'il  conjuroic  Joi^ph  de  le  rete? 
^    ttir  en  prifon  âtt  lieu  de  Benjamin  «  afin  quNl  ne 
fiift  pas  témoin  de  la  profonde  douleur ,  ou  plû-t 
f         toft  de  la  mort  de  Ion  pcre  ,  Jp(cph  fut  (î  tou- 
ché »  que  ne  pouvant  plus  eftre  maiftre  de  luy 
oy  rçcenir  Tes  larmçs;  »  il  fie  foircir  tout  le  monde  j|  . 
afin  que  perfonne  ne  f^uft     qu*il  ^Uoic  filtre^ 
^lors  jcttanr  un  grand  cri,  qui  fut  entendu  de  tout 
le  Palais  de  Pharaon  ,  il  leur  dit  :  Je  fuis  Jo- 
fèph  voftre  freic^  Won  perç  Jacob  eft-ii  encore 
^nvie  ?  A  cette  parole  Tétonnemenç  Ôc  Tépou- 
irante  les  (àifir  tous.  Ec  commç  leur  crime  paiT^ 
leur  eaufoit  de  vifs  remorts ,  &  qu'ils  trembloienç  i 
pn  voyant  la  pu  i  (lance  fouvcrainc  ,  de  celuy 
qu'ils  avoient  fi  fovt  ojfenfç  ,  il  i^ç  tout  çç  U 
put  pour  les  raflurcr. 

Né  craigne:!  point ,  leur  ditril.  N.  allea  ^int 
vous  remetrre  dans  lefprit  ce  que  vous  m  ave^ 
,    fâù  autrefois.  C'cft  Dieu  qui  a  permis  cela,  pour 
'  Yofite  propre  avantagç.  Car  la  famine  nç  coi^v- 

inçncç  quç  4e^vii$  4çu  r  an^  î  ^  çilç  çn  4oM  çPp 
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corc  dorer  cinq  entiers.  Ainfi  c'cft  Dieu  luy-  • 

même  qui  m'a  cnveyc  icy  avant  vous  ,  afin  que 
vous  puiffiez  rubfifter  pendant  ces  rnsoivaifes  an* 
nées.  Cen*eft  point  voftre  conitil  qui  a  conduit 
toutes  ces  choies  j  C  eft  uniqucmenc  la  fageflè 
^  ia  volonté  de  Dieu ,  qui  m'a  rendu  ici  comme 
le  pcre  de  Pharaon  3  comme  le  m  nftredc  tout  le 
païsj  ôc  comme  le  Rojde  toute  l'Egypte.  Allez 
promptement  trouver  mon  pere  de  ma  pan.  Di* 
tes-luyceque  vous  voyez  >  la  gloire  que  je  poflè- 
de  ici ,  &  qu'il  fe  hafte  de  venir ,  ann  que  je  le 
foûcienne  avec  toute  fa  famille.  Car  ,  comme  je 
vous  Tay  déjà  dit  ^  il  7  a  encore  cinq  années  de 
mauvais  temps  àpaffer.  Après  cela  ilfe  jecca  (oc  ^ 
le  cou  de Beniamin  , qui  lembraiTa de  fon  cofté 
tTes--étraittement  Se  il  donna  de  mefme  le  bailèr< 
de  paix  a  tous  fes  fi  eres. 

On  vit  alors  quelle  elloit  la  douceur  de  ce  iaiac 
Patriarche  ,  &  cômbicn  ion  exemple  doit  nous 
apprendre  i  oublier  les  injures^  il  eft  ingénieux 
lui-même^  pourexcufcr  ceux  qui  ravoicntoffen- 
fé  ,  5c  il  eft  fi  éloigné  de  leur  en  faire  des  repro- 
ches, qu'il  ne  penfe  au  contraire  qu*à  difliper  la 
frayeur  dont  ils  eftoienc  faifis  au  fouvenir  de  leur 
crime/  Quoy-qu'il  ait  une  plénitude  de  puiffancc^ 
pour  (e  vanger  d*eux»il  n'ufe  néanmoins  de  fon 
pouvoir  que  pour  leur  faire  du  bien,&  au  lieu 
d'un  viiage  dccoleie  «  il  ne  leur  témoigne  que  do 
la  tendreflc. 

Pottvoit-il  mieux  figurer  la  bonré  inetfable  do 
Jbsus-Christ  ,  qui  ayant  efté  vendu  par  (es  pro«4 
près  frères  ,  non  feulement  leur  a  paidonnc  une 
mort  fi  cruelle ,  mais  qui  a  encore  rendu  le  fang 

mçme  ^'ils  avaient  vcrfé  ^  k  ptade  Iw  («dcn^ 
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ption^  &  la  guérifon  de  leurs  pbycs  ?  Joigmi 

Apprenons  donc  de  ce  faine  Homme  à  aimef 
nos  ennemis.  Voyons  deqiiellcaitmeteil  le  faiCj 
Atant  même  qué  Dieu  en  eoH  fait  un  comman* 
dément  aux  hommes  ,  comme  il  nous  l'a  fait  de- 
puis. Faifons  une  réfolution  finccre  d  aimer  à  Ta- 
Tènir  du  fond  du  cceur  j  ceux  ^ui  ne  no^  ven^ 
lent  jpas  de  bien* 
N  imitons  pas  ceux  dont  un  etcellcnt  Auteur 

dit  âdminblemcnt  ,  qu'ils  fe  forceiu  en  quelque 

forte  afin  de  prier  Dieu  pour  leurs  ennemis, 

qu'ils  ne  le  font  que  par  ^flexion^  ôc  non  par  une 

Inclination  véritable  8c  patunt  plénitude  de  vo<» 

lonté.  Ils  aifnent  pliis  leursennémis  àe  la  hngue 

que  du  cœur  ,  coitiu^c  dit  cet  Auteur  :  Si  quls  fi 

cogk  Ht  faclat ,  faciat  ramcnore  tion  mente  :  prdfidt  ^^^^ 

vocis  âffiei$m  Jfid  énimî  mn  mutât  éffeSum ,  ac  fer 

béc  êtiéunfi  pr§  ddvirfiirh  Jko  ûran  fe  €9gii  ^  Uqm^  • 

tnr  mft  precéitur.  • 

Ce  n'cft  point  cet  amour  des  ennemis  que  l'e- 
xemple de  Jofcph  nous  infpire,  &  que  le  corn- 
Inandemcnt  du  véritable  Jofeph  nous  a  ordonné 
depuist  II  ne  veut  point  que  nous  ne  les  aimioni 
que  par  grîmace)&  que  nous  ajoûtiond  aupéchi 
de  la  haine  la  faufTe  gloire  d'une  chaiiré  imagi-* 
n?iire.  Il  pénètre  ,  il  fonde  le  fond  de  nos  cœurs  , 
&  comme  il  a  dit  par  fon  Apoftrc ,  que  celuy  qui 
hair  fon  fon  fiere  eft  un  homicide  >  il  voie  dans  te 
monde  parmi  les  Clireftiens  un  grand  nomb^iç 
d'homicidcs^qui  ont  à  la  vciiic  les  mains  înnocen-» 
tes  y  mais  qui  ont  le  cœur  envenimé  par  la  haine» 
C'eftune réflexion  qu  ilcft  important  de  faire, 
^  voyant  ici  rexemple  de  la  dduceur  de  Jofeph  > 
patcç  ^ue  ttçs-ççnaâlcaïait  lly  a  peu  de  petfoû-t 
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nés  apA  Coknt  exaAs  à  rendre  à  leurs  ennemis  8c 

à  leurs  faux  frccçs  ,  iQUCc  U  ch^ricç  doac  ils  Icac 
(ont  redevables. 

Mais  pour  revenir  à  la  iuice  de  noflreliiftoire  2 
il  k  répandit  tout  d'un  coup  un  grand  bniic 
dans  la  Cour  de  Pharaon  ,  que  les  treres  de  Jo« 
fcph  cftoicnt  venus  j  ôc  l'i-criturc  marque  ,  que 
non  reulcmcnr'  Pharaon  ,  mais  encore  que  toute 
fa  G>ur  en  eut  une  incroyable  jioye.  Il  ne  fau- 
drait point  de  plus  graiiae  preuve  de  l'intégrité 
de  Joièph ,  8e  de  Tamour  que  toute  TEgy pte  avoit 
pour  luy  3  que  cccce  feule  circonflancc.  Elle  nous 
fait  zffcz  voir  qu'on  ne  le  regardoic  dans  ce  royau-* 
me,  que  çommo  un  homme  qui  ne  penfoit  qu'au 
bien  des  autfçs ,  9c  'ncm  pas  «à  iès  imerefts  partit 
culîers^fic  les  o^ciers  de  pluraon  n*eurent  gar-? 
de  CI»  connoiffànc  ia  conduite  ,  de  s'imaginer  cju'il 
alloic  donner  à  Ces  frcrcs  toutes  les  Charges , 
toutes  les  ricfaeâês  de  TCgypte.  Ainfî  on  peut 
dire  véritablement  de  luy  qu'il  fut  un  Miniftre 
fans  envie  ,  9c  qu'il  eftoic  aimé  de  tous  ,  parce 
qu'il  ficrifioit  (es  (oins  &  fçs  yeUlqSjj^ur  le  biei\ 
de  tout  le  monde. 

Pbaraonde  Ton  cofté  (c  réjouir»  d'avoir  trouve- 
une  oççafion  de  témoigner  à  ce  fidèle  Miniftre,  la 
reconnoiflànce  qu*il  avoit  de  (es  iêtvices  *  8c  d^ 
retendre  jufques  fui  toute  fa  famille.  Il  appric 
aux  Rois  combien  il  ef>jufte^quc  lorlqueceuxqui 
put  l'honneur  de  les  iervii:  fe  prodigent  entière^ 
ment  pour  eux  j  ils  ménagent  ck  leur  coilé  les  qcn 
cafionsde  leur  témoigner ,  qu  ih  ne  Cota  pas  aveu^ 

glcs  pour  ne  pas  voir  le  zele  avec  lequel  ils  les 
krvent ,  ni  ingrats  pour  ne  les  pas  fcntir  ,  ni  im-r 
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âdris  des  matqucsde  leut  jafte  tcconnoiflaoce*  Josutt^ 
Il  ofdonna  donc  auffi toft  à  Jofeph  d*enyoy«t 

un  gtând  nombre  de  chariots  à  JàCob^  pour  le  fai- 
re venir  en  Egypte  avec  tout  (on  bien  ,  de  avec 
toute  fa  famille^  &  il  luy  fit  dire  que  toutes  les 
iricheiTes  de  Con  toyaume  eftoient  à  hiy.  Jofèph 
qni  n'avoit  pas  pris  cette  liberté  de  luy  ^  mefme , 
exécuta  ponélucllement  les  ordres  de  Pharaon,  &: 
il  fit  voir  qu*un  Miniftrc  modcfte  qui  n  uiuipc 
tien  de  luy  -  mefme»  trouve  incomparablement 
plus  par  cette  (âge  recenuë  ;  qu*il  n  autoit  pû  faire 
par  des  entteprifes  un  peu  trop  hardies  >  où  il  (e 

feroir  hazaidé  de  luy-mcfme» 

Ainfi  on  n*aura  jamais  un  plus  admirable  mo- 
dèle que  Jofeph  ,  de  la  manière  dont  il  £iut  fc 
conduire  envers  les  Gtatids.  Il  montreavecquel* 
le  vigilance  il  faut  confèrver  leur  bien  y  fans  tou- 
cher le  moins  du  monde  à  leur  gloire  >  en  faifaiic  - 
que  les  peuples  ne  reconnoiflcnt  qu'un  Maiftre, 
&  qu'ils  ne  foienc  pas  réduits  «comme cela  arrive 
fi  fbuvent  >  à  eftre  fujets  de  tout  autre  que  de  ce- 
luy  dont  ils  devroient  1  eftre  ^  8c  i  avoir  des  Mat* 
très  au  dcifus  de  celuy  ,  à  qui  ils  doivent  légui- 
mcment  tous  leurs  hommages. 

On  ne  redit  point  icy  la  joie  de  Jacob;  lorfqu'il 
apprit  cette  nouvelle  i  Nous  avons  vu  dans  ûl 
'  vie ,  qu*il  n*y  a  peut  -  eftre  jamais  eu  d'homme 
dans  le  monde,  à  qui  on  ait  apporte  une  nouvelle 
fi  agréable.  Nous  avons  vû  auffi  toutes  Tes  pen- 
Iccs  ,  dans  le  changement  de  pais  qu  il  fevit  obli- 
gé de  faire  ^  &  dans  cette  ttammigratio&  de  fon 
peuple  dans  TEgypte. 

Die  Iny  fit  connoiftrc  que  c'eftoit  luy  qui  le 

youlQic.  Et  s'ilcftoit  permis  de  pénétrer  ks  uLz 
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1)4  VîE  Bts  Saints 
ions  poucquoy  Dicuqiu  cft  couc  -  paillant  ^  qui 
veiUoic  particulièrement  fur  (es  (êrvircurs  &  fut 
fon  peuple»  ôc  qui  pouvoir  le  fêcourit  dans  la  ter- 
re de  Chanaan  mcmCffans  le  faire  paircr  en  Egy- 
pte, voulut  néanmoins  qu'il  allaft  chercher  du 
lecours  dans  un  pais  étranger  s  On  dirait  après  S« 
Aaguftin  >  qu  outre  pliifieuxs  autres  raifims^  il  y 
âvoit  encore  celle-ci  »  que  ce  (aint  Doâciir  croit 
trcs-conudérable.  Qu'il  vouloit  particulièrement 
former  fon  peuple  dans  l'amour, &dans  la  corn- 
paûion  pour  les  pauvres  &  les  mirerablcSj&  qa'- 
afin  de  l'exciter  plus  puiflàmi^  en  t  à  cer*?  vertu,  il 
Vouloit  le  mettre  dâns  la  néceffité  d  avoir  befoiA 
de  la  charité  des  autres  en  un  païs  éloigne ,  ôC 
parmi  un  peuple  ccrangci,pour  leur  faire  uneloy 
de  cela  même  >  comme  il  le  fit  dans  la  iuitc 
Soyel^compatiffkns^  leur  dit-il,  fêur  les  pMUvres  & 
Chu  fi.  .  s.  igj  itrangirs ,  €ér  vMi  -  me/kêes  Mittnfiis  étvel^  efli 
étrangers  dans  h  pais  des  autres^ 

Car>  comme  ajoute  fort  bien  ce  faint  Perc,  per- 
fonne  n'cft  plus  porté  à  la  mifericordc  ,  que  ceux 

3ui  ont  eu  befom  eux  -  mefmes  de  miéncorde  : 
îem  fie  mifirp  &  Uiêr^mii  fhemrrit  f  mm»  ^ui 
tnifèriaru.n  caftif  e Xpert w  efi  &  lahorum.  Et  ce  fut 
pour  le  mefme  fujet,  comme  dit  cnfuice  le  même 
Pere  ,  que  Dieu  permit  cpcore  dans  la  {uitc  que 
ce  peuple ,  que  1  on  reçoit  maimenanc  avec  joie 
dans  l'Egypte ,  y  fut  traitté  avec  tant  de  dureté  , 
afin  qu'ilcn  fuft  plus  porté  par  fon  expérience  ,  i 
avoir  pitié  de  ceux  qui  (croient  dan  s  un  état  feav- 
blabie  j  ôc  qu  ainâilaccomplift  mieux  ia  loy. 
Lors  donc  que  Jacob  fiitenfin  venu  dans  l'£g]f- 

Îte  ,  &  ^'il  eut  fait  donner  avis  de  fon  arriv&j 
ofeph  ne  manqua  pas  d  aller  au  dev^iui:  de  luy  ^ 
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Se  Ae  luy  témoigner  par  là  ,  le  profond  rcfpeÂ  Josifh. 

3u  il  avoic  u>Àjouc$  coaiieirvépourun  fi  bonpeaç* 
^  qui  Apprend  aux  taËins  qui  &  £mt  iieyie^ 
«Ijttis  k  fndndc ,  à  garder  t;oû|cmts  pottr  leurs  po^ 
res  qui  font  moins  qu*cux  toutes  les  mcfurcs 
qu  ils  doivent ,  &  à  leur  rendre  tous  les  témoi- 
giugcs  de  dc£ecepce  ,  c^uc  ccue  iîeujie  qiulicé  de 
perçletudoimc.dro>i;dacteiidcedeux»  .  ^  . 
On  ne  repère  point  icy  la  joie  mutuelle  que  ces 

4jcux  pcrionncs  curent  ea  le  revoyant  Tun  l'autre. 
Nous  confidcrcrons  feulement  la  conduite  que 
Jqijeph  garda  dans  cette  rencoatre.  Car  il  n'iogiif 
tapas  ceux  qui  fe  feroient  mis  en  teftedan^mte 
occafion  d'élever  lear  Éithille  »  >&  de  cacher  au 
Roy  tout  ce  qui  auioïc  pu  luy  dcplairc  dan?  ceux 
qui  leur  appartiennent.  Au  contraire  il  inllruifit 
ion  pere  ôc  Ces  freces  à  dire  nettement  à  Pharaon^ 
jga'ils  eftoient  d'une  pix>feâlon  qui  efloit  en  hor- 
£^ur  y  Se  en  éxécraiiion  dans  toute  TE^y  pte  >  c*eft- 
i-duc ,  qu*iU  eftoient  bergers  &  paàcurs  ;  parce 
que  ce  peuple  idolâtre  adoxaat  les  beftes > aci:er- 
Xoir  ceux  qui  les  tuoicnc. 

Les  frères  de  Jofeph  ne  purent  mieux  dcleur 
jCofté  ,  témoigner  le  profond  refpeâ  qu'ils  luy 
portoicnt ,  qu  en  gardant  ponducllement  tous  lès 
ordres,  Se  Iorfqu*il  eur  pus  les  moins  bienfaits 
d'entre  eux  pour  les  prcfenter  au  Roy  ,de  peur 
que  Pharaon ,  ne  â(l  des  defleins  fur  eux  »  afin  de 
les  retenir  auprès  de  (à  peribhne  »  s'il'  les  eut 
trouvez  de  bonne  mine ,  ils  luy  déclarèrent  fans 
rougir  qu'ils  s'occupoient  depuis  leur  Jcuûcllc>  à 
paiftre&  à  conduire  les  troupeaux.  - 

Pharaon  les  reçût  bien  5  &  il  lisur  permit  d  aU' 
|cr  dans  les  mdUws  pafturages  d^  TEgypce.  U 
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irdtliilc  Vbif  àafli  Jacob  i  il  lUy  deniandai  foh  îgei 
Ce  Jacob  cû  deuie  '  m6ts*  lixf  Ait  qitll  avok  tèat 

trente  ans  :  ôc  qu*ilavoit  bien  eu  du  mal  pértdanc 
fa  vî>.  Ainfî  on  ne  vie  iieii  de  grand  ,  rien  qui 
cud  1  air  de  la  Cour^nea  quipuft|>lai£c  auxyctix 

dcsKûitimeSi 

£r  Jolfeph  ne  (xiCàit  pàs  céfU  plit  ê&^'iéi^itë 

fcs  frères  de  peur  que  leur  élévation  ne  devinft 
fon  abbiill'emenr.  Dieu  Se  Ton  culte  eftoicnr  tou- 
jours pcéfcns  devant  ics  yeux,  llcraignoic  pout 
les  frères  ce  ^n*il  ctaisnoic  pour  hxf-tùefxAe  j 
i:*efl:-à-dire ,  que  té  mélange  aVec  Uti'  peuple  idciu 
Jâtre  ne  leur  fifl  tovr ,  &  qu'ils  ne  pcrdiflcnr  in-^ 
fènfiblemcnt  de  veuc  j  le  Dieu  qulls  devoiciii 
uniquement  adorer 

Il  Ce  tait  peu  en  peine  fi  ta  t^uë^de  iâ  fsLtniltc  i 
qui  n'avoit  rien  que  de  cotniâuh  ^'potirî^ôît  ditiii* 
nucr  danis  l'cfprie  des  peuples  ^  quelque  chdfe  dé 
ttrtc  grande  cfttmc  qu'ils  avoieiu  de  luy.  Il  ne 
défavoua  pas  fa  famille  :  Il  Voulut  bîeiî  Iâ  faire 
voir  dans fà  médiocrité.  Iln^  fetiiitpas  eh  peind 
de  l'élever.  Il  laifla  fes  frères  dans  leur  érar  Itatu*- 
tel ,  &  dans  leur  condition  propre  ,  fe  fit  au- 
tant admirer  par  cette  modcftie  Se  par  cette  humi« 
licé>  que  fe  font  mépcifer  tant  de  pctibnnes  ,  qui 
s'cdanc  avancer  auprès  des  Grands  i  veulent  en^ 
fuire^conrre  toute  raifon  &cohrre  lè  bon  fens^ 
prodiuic  à  la  Cour  des  gens  quî  nV  paroiflènc 
qu'à  leur  confufion  propre ,  Se  k  lahontcdc  CCMÂ 
s'eftoieui;  tait  une  vanité  de  les  éleveré 

Les  Interprétés  mefme  de  r£cricUredt(ênt»eil 
regardanr  ici  Jo(cph  comme  Timage  des  Pafteuri 
de  l*Eglifc>  que  fon  exemple  apprend  à  ceux  quî 
font  dau$  les  Charges  ôc  dans  les  digaiccz ,  à  ne 
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.  ^  Bi.  l'Àïiètiw  tESYAMBHr: 
^oint  s^inquicttcr  pour  enrichir  fes  parcns  ^  Jo&^âi 
a  ne  point  décourncr  un  bien  .qui  doit  cftrc  cô» 
fecrc  à.  la  fubfîflancc  de  q^ûi  fbuffittt  là 
faim.  Car  Dieu  leur  demandera  un  compcc 
«xaâ.  de  ce  bien  dont  il  les  avoic  rendus  les  diC: 
.^eniateurs  &  les  œconomes  ,plùtoft  que  les  Pro^ 
prieraîrcs  hc^  les  maiftres. 

.  On  fçaic  la  fuite  de  rriiAoire  de  jQ^epii.  W 
fç4it  que  l'Eèyprç  vint/œcttrtî  enéit  fes  mains  ^ 
tout  cfe  qu  elle  avbiè  d*atgcnc  pour  avoir  du  blé* 
&:  que  Jorcph  remit  tres-fidclcmcnt  cet  argeii^ 
dans  les  coffres  de  Pharapn.  On  Tçaît  que  fe^ 
égyptiens  nVyanr  pli|s  ny  àr^cnt Ihy  blé  jyinre^ 
donnçr  leurs  troupeaux  à  Jofçpli ,  pour  avoir  de^' 
guoy  Vivre  eux--  rtcfities  i  ^  que  Jokph  en  rcni 
dit  encore  Pharaon  le  Mjiflre.  On  içaic  cnfià 
que  les  Egyptiens  n'ayant  plus  que  leurs  corps  éà 
içur^  terres,  vinrent  fe  rcndrent  cqminc  des 
y>ve$  .  Se  donner  tous  leurs  terîta&s  lioui  avoic 
au  blé.  r      ,  .  .^ 

_  Aînu  jamais  Roy  ne  devînt  fi  abfolumçnt  Mai-' 
ftçc..  pyfi  Icgidrac  PoOçflcur  de  fts  fujcts  &  dè 
tous  leurs  biens  auc  Pharaon  ,.éftant  foutbnii  dei 
:cohfeiIî  &dc  la  rageiredc  Joreplî  ;  &c  on  n'a  pa$r 
ihànquc  de  remarquer  que  le  bon  tr^îttcmentqiiê 
te  Prince  fie  au  faint  Homme  )aceb  éc  à  fa  fi- 
hîilic.i  qu'il  r^çuc  avec  tarir  de  bonié  dans  fts 
Ettacs ,  lyv  attira  ceïçc  juftc  rccdmpchli. 

Cependant  il  faut  conlidetèr  îcy  deux  cho fes 
dans  la  conduire  de  Jorcph  j  La  première,  Qu'en- 
tore  que  les  Prcftres  de  i^g^ptc  fullent  Pieftreî 
,des  idoles  j  ji  les  exempta  toujours  néanjnoins  d^ 
k  ioy  commune^  1Sc  qu'il  leur  fournit  .cratuité- 
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f  3^  T  B    D  È  s    §  A  T  N  f  ^  ' 

ment  d^blc^ians  ioutfnr  (|u  Us  vendi^nt  ïic&- 
de  leurs  xtoupcaax  ny  de  leurs  terres ,  cequiafaili 
toit  darts  la  (uitedes  ficclcsjqucUc  rcfcrvc  il  falloir 

avoir  envers  les  Prcftics  du  viay  Dieu  ,  puifqué 
toutes  les  injures  qu'on  leur  fait  -,  &  que  tous  les 
honncui^s  qu'on  Icu/rrend  retournent  au  mépnsjr 
oii^à  la  gloire  de  celuy  dont  ils  (ont  Miniftrés;  ''• 
*"L\vim  pfcavcdela  fagelîe  &dcla  modération 
de  Jofcplî,  qu'il  t.uu  admirer  dans  une  fi  giandtf. 
puillànce  ^eft  queftant  Maifttc  de  coures  les  tcr-i 
ttk  de  l'Egypte  «  il  Ce  concepta  néantnoms  d'éxi- 
||er  des  Egyptiens  jla  cinquième  partie  du  blé 

Jiui  rcvicndroit  de  la  /cmcncc  qu  il  leur  avoic 
ournic.   Il  n'y  en  a  que  trop  qui  n*ont  pas  la 
Ihcfmc  rejciwe  ,  &  qui  n'cftant  pas  de  fi  juftcs 

Sûffèilèiil^  ,  kie  laiflenc  Ipas  de  preûdte  la  tnoitré 
es  revenus.  * 
Mais  s*il  cftôit  permis  dé  faire  icy  en  pafïànt  j 
une  dicte  ilîon  lur  là  rareté  du  vray  blé  de  lani^i 
de  la  famine  rgiticuéUe>  aveQçombien  plus  dé 
f|9ie  devHops-nbus  donner  tout  ce  que  nbuï»  pbifé-' 
dons  fur  la*  terre  5  &  nous,  donnei^  nous^mcfincs 
comme  des  cfclavcs,  pour  obtenir  du  vray  Jofcph, 
c*cil;à-dirc  de  JesuS-Chr  ist  ,quelquç  loulagc- 
înenr  dans  rioftre  faim?  '  " 

Nbftré  malhoir  eft  q'ue'cè*ptaplted*Egyptè.ftfi* 
toit  fcs  befoins  5  &  que  nous  né  Tentons  pas  les 
noftres.  Il  donnoir  de  boii  cœur  tour  Ce  qu'il 
àvoic,poui  achepter  du  bléde  Jolcph,&  il  croyoic 
<j|tfoîi  lay  faîfçic  grade jàereceyoircc  quiloffroit , 
pour  ayôirdequoy  vivre.  Si  hôûs  avions  affle2 
foy,pout  comprendre  clins  quelle  indigence  noilie 
ame  eftaéduice^  nou^  nceioiiiOns  pas  faire  bcau« 
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.    bï   t'ÀHÇIlM  TfiSXAHEilf; 

^éià'è'eQrenonçaint^à  tô^  nous  pôfledbns  |«Hltr< 

Vttf  la'tcrric,  pourcngager  ëti  qoetqucfôrce  jBsbs- 

"tuRisT  à  fc  charger  du  foin  de  nous ,  Se  à  nous 
Vend-rc  à  un  fi  vil  prix^^  fi  on  Tofc  dite ,  le  précieux 
^rpunienc  qui  nous  confcrve  la  vrayc  viCè 
:  iesrtibrellitÀi  de^^^  anjoucd'hay  ttgàrdeè 
îôùS  lés  Egyptiens  dfaîbrt  comme  leur  image.  11$ 
^<àèvroienc  mettre  coûte  leur  efpcrancc  en  Jésus-, 
'Christ  , comme  ils  mccroicîit  ta  icut  en  Jofcph; 
:5c  corn mt  ils  tct)iiVbie<it  leidrlSion^cur  &  leur  jofc 
â  dc^dre/tlôn  pas  ^*^ifit,miiàéh  fag^ilè  &  îé 
|a  prévoyance  de  ce  fauvèur  de  Tfegypre  :  nous 
wvrions  auflî  trouver  la  noftrc  àdcptndrc  cncie-. 
Ireiiîent^  non  de 'nos  foins  propres,  qui  font  toû^ 
f  ôufé  inutiles  )  miii  ée  la  PcovideUdt  fie  «te  h  hàtp^ 
ferfîSfia^irdaèïëtodfe;        "V'  * 

Apreis  (Jue  le  fCnips  de  cette  £imînc  fc  fut  ainfl. 
lieu^eufcment  pâfft  pour  TEgypte,  par  la  fagellc 
*dc  Jofcph,  TEcritiiVc Xïipporfc  U  mon  de  Jacob 
ï6k'pére^^\A  i^^  àpiés  qu'il  fe  fut 

réjoint  à  fbn  fiU*  Jôfeph  ttfiMt  à  ce  perc ,  & 
irtouranc  &  rtiort ,  tout  ce  que  les  devoirs  de  là 

t>ictc  Tobligercnt  de  luy  rendre  i  &  il  n'y  a  pcr- 
btinè  qui  en  voyant' dàn$  rEcticute»  les  honneurs 
tt  ibsr  a^duitez  du  iMùy  tendit  àtors,  te  foin  qu'il 
*cuc  dç  recevoir  ks  bcnedidions  pour  Tes  enfans  i 
ïa  promerte  qu'il  liiy  fit  de  garder  rcligicufcmcnc 
ïès  dernières  volôntei  j  la  douleur  qu  il  reflentic 
à  fa /mort  ;  le  deUil  excraokdinair<e  que  luy\  qud 
touièifà  MaifôÀ  j  St  toute  l'Egypte  avct  luy ,  eft 
témoigna,  &  enfin  la  magnificence  des  fancrail- 
les  qu'il  luy Kic  >  ne  regarde  céc  admirable  hom- 
Wie  comme  un  excéll&nc  modèle  i  auûi  bien  en  cé 
t>oîiif  qu  cft  toùt  le'rcftè,  6c  qtii  lie  foit  ctcitc  pAC 
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fon  exemple  a  rendre  à  ceux  donc  il  a  reçu  la  vic> 
un  rcfpcd:  finccrc  qui  vienne  du  fond  du  cq^un: 
&  qui  diycrlific  enOiite^  «Bçïc  produifè  au  de- 
!liors  toutes  les  marquies  ^  liiy  tout  fofiî* 
bles.  * 

,  Comme  le  faint  Homme  Jacob  n'avoir  rien  tant 
^tdemandc  à  fan  fils  en  mouran^^  que  la  gi:acc  dp 
[nt  le  point  cnfereiir  dans  TEg^pte ,  parce  qu'il 
âvoic  toùjoqts  Jiegardé  cette  îçrrc  \  comnoe  une 
terre  qui  luy  eftoic  étrangère  ,  &c  que  la  douceur 
^cs  (ccours  â4  des. honneurs  qu'il,    avoir  re(us.9 
ncîiii  avoienf  point  fait  pefdvc  de  vue  la  terre  pro- 
Jm(c  à  ïcs  jifTcs  Sç  à(arace  .|  'au&^-rtoft  que  Jofcph 
eut  gardé  ion  corps  embaumé  pendant  les  qua- 
rante jours ,  qui  cftoient  célébrés  .ilors  ,  '3ç  qu  on 
Tc  it  pleure  enluùe  dansjp  l^eu  où  il  efloit  mort^ 
il  fit  pticc  Pharaon  par  Tcis  |>remiers^de  Cà  Cour, 
d*agreer  qui!  fift  un  voyage  en\la.ri(rrç  dé  jCKa* 
naam,pour  s'acquitter  de  la  promefle^quc  fon  perè 
avoit  exigée  de  luy  avec  ferrapQt-j  de  l!enj;jei:^'er 
dans  le  fepulcrcdc  içs  aycux# 

Pharaon  trouva  très- jufte  guç  Jolcph  fift ,  cç 

?u'il  s'eftoit  engage  fi  tolemnellemenr  de,  faire , 
.  c  après  ccc  agiéement  du  Roy,  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  grand  &  de  confiderable  dans  I*£gyptc, 
voulut  fuivre  Jofcph  dans  ce  voyage^  &  l.accpp- 
'pagner  dans  les  funérailles  de  ion  per^/,On  nf 
vît  peut  "  eftre  jamais  plus  de  chariots  à  la  fuite 
d'un  corps  mort  j  de  on  eft  furpris  de  voir  com- 
ment Dieu,  après  avoir  tenu  les  fiens  pendant  leur 
vie  dans  l'humilité,  dans  la  pauvreté  dams  les 
/buffrances  i  jufques  à  leur  faire  chercher  bien  loin 
te  avec  beaucoup  de  petits  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus 
^n^iic  à  la  vie  a  leur  fait  enfin  rendre  4  icui: 
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i*Amcien  Testament;        ^41  ' 
mon  des  honneurs  >  dont  les  plus  grands  Princes  Jos  im^ 
l^oûtToidnt  ibuvent  eftre  jaIou:c» 

Qiioy- que  ce  fiift  la  cohiïderarioft  êc  Jôftph  >^ 

qui  at  cil  aie  la  plus  grande  paicig  de  cccic  foule  de 
perfonncs  à  ce  convoy  :  c*e(loic  néanmoins  jacob. 
qui  en  avoir  l'hgnneur  ^mais  un  honneur  que  Toa 
p  ouvoîi  dire  être  enjcare  infiniment  au  dcfjfbus  de 
ce  que  meritoit  nn  homme»  qui  avoit  fèryi  Dicw' 
avec  tanc  dç  (oj  ^  ôç  (^ui.ayoit  mçné  unç„  vic:fij 
feinte. 

Lori^ue  Jofeph  fut  de  retour  dans  TEgypte  »^ 
TEcriti^te  nous  rc^mârque  la  crainte  que  fes  frères 

ctonceurcnt  de  nouveau  ,  qui  donna  lieu  de  fairO:. 
cncoFC  voir  avec  plus  d*éclar  là  vertu  dfe  cet  hom- 
me il  admirable*  Ils  fe  mirent  dans  la  tefte  que  ' 
coûte  la.douceur  que  Jofeph  leur  avoit  témoigucè 
i^iiques  alors  »  n  eftoit  peut^eftre  qu*a  cau(c  de  là* 
prcfcncc  de  Jacob  leur  perc,  ôc  que  la  pçur  de  le  ' 
fâcher  Tayant  retenu ,  il  avoit  apparemment  at- 
tendu le  faomenc  de  fa  moïc  pour  cirer  vengean- 
ce du  mittejxiçnt  »  coulis  luy.ayoieiK  f^it  danjs  (à^J 
feunefTb. 

Jls  le  vinrent  donc  trouver  ^  dc  par  une  fi'dion^' 
qui  n'eftoit  apparemment  qu'un  mçnfonge  ,  ils.' 
.Aiy  dirent  qu^  leur  pere  en  inourant>  leur  avoi^oc:•  ' 
dbnné*de  luy  venir  demander  p^rdbn  de.  leur  cri-^' 
me  d^aut.refois  »  8c    le  prieroeve.  s'en  pttis  (bu« 
venir.  Mais  Jacob  connoifTanc  trop  (on  fils,  poui 
avoir,  rien  à'  appréhender  de  fémblàble.  Ce  fut  lo^. 
confciencç  criminelle  de.  ces  frcres  >  qui  leur  ^ 
naiflre  çettc,  crainte ,  que  Jpfcph  par.  fa  dôuceiif 
ordinaire  guérît  dételle  maniere.'quIMît  bien  voir-  ' 
en  leur  parlant  ,  qu'il  n'avoir  pas  le  moindre  ref-. 
iisniimcac  dans  le  Cisur,  Il  pleura  melme  lorfquqt 
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(es  frcics  vinrent  luy  faire  ce  compliineAt.  Mfe 
craignez  point ,  leur  dit-  il  y  VetCùnw  OC  peut  ré- 
(iftcr  4 la  yolooio de  Dieu. 

Vous  avçz  eu  des  defibins  de  me  fair^du  mal  i 
niais  IXièu  a  chaogé  toat  ce  mat  en  bkn,  pouc  m'é- 
lever  dans  Tccat  ou  vous  me  voyez.,  Bc  pour  fauvct 
par  moy  beauçoup  de  peuples.  N'appréhendez, 
^oik:  rien.  Jç  me  çbargç  du  foin  dç  VPU*  nout- 
^it,  ÔC  de  yoiiis  donnai:  coiic  ce  qu  U  faujc  pour  vous 
'  &  pour  vos  çnfans.  Il  leur  dit  beàucoup  d'autres 
çhofes  avec  un  efpric  de  douceur  6c  de  bonté  >  dans 
lequel  il  dçmçufa  roiyouts  juiqucs  à  la  fin  de  fi 
vie ^ qui  fut  lacent  dixième  aonçe  de  fon  âge.  ^ 
les  appella  me(me  en  mourant  •  ^  prévpyant  par 
un  clprir  prophctiqac.  que  fou  peuple  retourneroit. 
un  jour  dans  li  terre  dcÇhanaam ,  il  leur  fit  pro- 
iiKtttç  avec  iermcot ,  qu'ils  prçndroienr  alors  fc$. 
çs ,  pour  les  tfah(pprter  avec  eux  dans  l'Kgypte* 

Ce  ne  foc  poinr  paç  un  dcÛc  humain  ny  par  une. 
tendrclïc  naturelle  ,  que  ce  faint  Homme  dcfira' 
que  fcs  os  fuilcnc  un  jour  portez  dans  li  rcrrc  de 
Chajaaam»  pour  y  eftre  mis  avec  ceux  de  ics  ppres, 
comme  cela  fe  ÙAt  fi  fbuvcnt  paç  tant  de  petibn^' 
nçs.  Ce  fut  par  un  fcntiroent ,  Se  par  un  e^iritde^ 
foy  qu'il  l'ordonna  ,  comme  faint  Paul  nous  en 
afïïire  luy-merme,  en  écrivant  aux  H-brcux  :  Ce 
fut  par  Ufsy  ,  dit-il  »  fMfJ^fipt»     mourant  pétrU^ 
à  Jis^  freris  di  lenr  rtftour  JUns  U  terre  Char 
métmn ,     ^iCU  leftr  dêpna  ^dre  £y  faire  mnfj^QT'x 

yrfesos. 

Il  n  ordonna  point  qu'on  l'cn^crraft  dans  cette, 
terre  auffi-toft  après  fa  mort  j comme  Jacob  avoiç 
£sAu  P<:iv:-eftreque  fcs  fircres  n'cuflfcnc  pas  troUf. 
.vç  pour  c^U  U  mçfiïiç  facilite  ;^qu'il  ayoic  trçuv^ 


Dî  l*Ancîin  Testamekt. 
\af  ^  mçimc  aupccs  4ç  Pharaon*  La  mémoire  de$  J^Ul^Hî 
grâces  que  VE^jpic  vetioic  de  recQvoir  de  fa  fi- 

gelTe  eftanc  encore  touce  récente  ,  ib  çnifcm  ca 

pçiiîc  à  obtçnU      oa  5;ai|)Qiuft  fgn  ÇQij^s  h^r^ 
de  ce  pais. 

£c  quQy-que  faine  Auguftin  rapporte  une  auciQ 
raiibn  pourquoy  J  ofeph  n'ordonna  pas  au'o|i  por-t 

taft  Ton  corps  en  Chanaam  auiS   toft  après  Cx 
moLC ,  comme  avoic  fait  Jacob  fôn  perc  ,  qui 
que  Jacob  n*avoit  point  cpoufé  4e  femme  écran* 
gerci»aulieu  quç  Jofcph  çn  avok^poufé  une  eu, 
prenanr  la  femme  de  Puciphar  ^  gui  éi\oit  l>reftre^ 
des  idoles  i  il  eft  viftblc  néanmoins  que  ce  faine 
l^atiiarche  ne  fit  poinc  ce  commandcmenr  y  par-^ 
ce quil  voyoic  de  grandes diiEcuUez  ,  de  il  air 
ma  mieux  comn^nder  que  lorfque  la  mémoirç^ 
*  de  (es  aâions  ne  (êvoit  plu«  à  frailche  %  8c  qu'il 
fefcroic  paifc  quelques  lîcclçs ,  on  ne  le  laiilaft 
jpoint  dans  unç  (crre>qu  il  avoxt  eue  en  exécration 
autant  que  J^coJ»  ion  fe^fi^,  à  çHifç  de  fidolâcâifc 
qui  y  rcgnoic. 

L  un  Se  l'autre  j  comme  remarquent  les  Auteurs 
Ecclefîaftiques  ,  nous  apprennenr  à  regarder  ce 
monde  conune  un  lieu  dç  pailag/e  ^  âc.  couin^  un 

5 aïs  qui  nous  eft  étranger  ^  pour  lequel «Qua  nc^ 
evons avoir  qoe^u  mépris»  lorfque  nous  pen- 
fons  i  la  véritable  tenc  pioniiic  ^  ou  li^puicuc^ 
çcux  qui  font  nos  percs  fçlon  la  foy, 

Jofcph  eut  nieime  une  raifon  pjus  parciculi^ç. 
que  J^cob ,  d'ordonner  <yie  Toi^rça^férac  C^s  os 
hors  de  l'Egypte.  Comme  il  fçavoic  la  pcnçc 
que  ce  pcupk  ^woiz  m-  1  idolatriç^  u  prévit  qua- 
tre? avoir  reçu  de  fi  grands  fecours  de  luyj  ils  ne 
•flawquçïoiçiiV     d^dçvcpir  ies  i4qlâne$  dij  Ifliç, 
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bicnfàîftcu  r ,  ce  tju'ils  firent  en  effet ,  en  crfgean^ 
^uprcsdclon  fepulcre  une  ftacue  qui  marquoit 
avec  quelle  fageilè  j  il*  avoic  ppurv^  àu  plus  gcandt 
fléau  de  la  faniine  ^'qui  fiill  jamais  aiçivéç  fkns  co 
|>aïs 

Un  fi  Càiiu  Hommç  ne  pu.c  fbujFiir  que  Ton  corps 
fiift  Toccafton  d  une  inipietc  Çi  déreftable  :  &  ce 
fuc  une  des  raifons  qu*il  çut  d'ordonner  qu'on 
(ramfiraft  fts  os^  lorsque  Dieu  vificçrott  (on  peu* 
pie ,  pour  le  faire  retourner  dans  ta  terre  de  Cha- 
ïîaam  ,  monaanc  en  tpefme  temps  la  foy  ferme 
&  fcure  y  qu  ii.avoit  de  cç  .futur  rçcour  des  He-^ 
breux  en  la  tçrre  de  leur  pere  y  de  voulant  en  mè- 
ine  temps  que  cet  ordre  qu'il  donnoit  aux  fiens. 
çn  mourant^  foft  comme  un  gage  indubitable  de 
ce  retour  y  Se  qui  Içs  erapefchaft  d'en  douter. 

Ainii  félon  ùdnt  Cbryfoâjomc  >  ce  Patriarche 
admirable ,  qui  ayoit  nourri  tout  Hiraël  dans  TE- 
iiyptey  fuft  en  quelque  forte  celuy  qui  les  en  tira^ 
lorfquc  Moïfc  cftoit  leur  conducteur  vihbic, 
îl  cftoir  leur  conducteur  invilibîe  ,  &c  il  marchoit 
à  leur  telle  pour  les  i;anicnec  a,Ycc  iuy  ^  dans 
i|loyaume  dé  leurs.  peres« 

'    Telle  fot  la  vie  &  la  mort  de  ce  &îni  Patrîar-. 

chc  ,  qui  depuis  le  commencement  de  la  vie. 
iurqu'à  la  fin j fut  une  figure  continuelle  du  vérita- 
ble Sauveur  du  monde.  Il  le  fur  mcltTie  encore  au- 
près fà  mori^}  puilque,  <elpn  la  remarque  de  (àint 
'  AuguAin»  n*eilanr  point  marqué  pencknt  ùt  vie  ^ 
que  le  peuple  d'Iflaël  (c  multiplia  d.ms  TEgyptc, 
gn commence  de  le  dirç  auiîi-toft  après  fa  more, 
'  pour  figure^r  ainfi  ^ue  le  peuple  Çiireftien  ne 
^ùltiplBeroit  pas  beaucoup ,  pendant  que  le  véri**. 
'        Jofcph  cftoit  ^nçoïe  en  vig.;  Mais  (juaufli:^ 
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tofl  qu  il  fcroif  mort ,  alors  ce  grain  de  Ué  ftu^i-r  Jon^Wj 
^erqic  de  poitecoic  beaucoup  de  huit. 
'  Il  n  y  â  peribnnc  »  ^ui  fkns  mcfme  çonfidere^ 
les  rapports  que  la  vie  de  ce  Saint  a  eus  avtç 
Jesus-Ch  RîSTj  qui  Ta  fiiivi  tant  deficclcs  après, 
hc  foit  époiivanrçdcla  profonde  fagcflc  de  Dieu^ 
qui  reluit  avec  éclat  dans  la  conduite  feule  qu*il 
tipnc  fur  Joftph  ^ÔC  çnnà  peut  que  ron  n*avou8 
ijucc^eft  (a' Providence,  &  fi  inaîn  invîfible  qui 
régie ,  qui  dif^ofc  &c  qui  gouverne  fouverainc- 
încnt  tout  ce  qui  fc  fait  fur  la  terre  ,  fans  dépen^ 
flre  de  la  volonri^  des  hommes  3  qui  fôuvent  fer- 
vent ,  me(h!c  pr  leaç  ré^ftance  à  raçcompUlIb- 
mcnt  de  fçs  deflcins.      ■    •  *• 

On  adorera  Gns  doute  cette  profondeur  incom- 
préhenfiblc  de  connoilTancc  ^  éc  cçi  abymc  impc- 
iiétrabledc  lumière  qui  pénétre  to.ut  Ta  venir; 
8c  qui  d'un feul  regard  voirie  pa(R ,  &  le  fiiruri 
pu  pliuofl:  en  qui  i!  n'y  a  ny  palTé  ny  futur  -,  mai? 
qui  envi  fa gc  dHinc  fcuje  vcue^tour  ce  qui  s  cft  fait 
dés  le  commcpcement  du  mopde>  ôc  tout  ce  oui 
fc  fera  Jufques  i  la  con!(bmmation  des  fiecles. 
cette  vèufî  fetk  fins  d6rtrtrqu*encore  que  chacun 
de  nous  5  ne  foi:  qu'une  trcs-foible  portion  de  ce 
^rand  Tout  que  Dieu  gouverne ,  il  aura  néant- 
moins  de  la  joie  en  voyant  quç  cette  mefmc  Pro- 
yideo^ ,qm  difpoie  fi dtvirien^ent  toutes chofo» 
vcîllc  attffi  pour  le  conduire  en  particulier ,  &  il 
s'abandonnera  ahrolumcnc  à  cér  œil  qui  ne  tiorc 
jamais,  &  à  ce  bras  tout  -  puiftant  qui  cxecutç 
îoujonr<î  Cl  bien  ce  quHl  a  réfbki  de  faire, 

C'eft  là  fins  doute  un  des  effets  que  ces  grands 
évenemcns ,  Ôc  ces  grands  coups  de  la  cbndutcc  de 
^ieUj|  <^ui  reluiiènt  dan^  la  vie  de  ce  grand  ifainc 
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V 

I4i        Vie  ]ei»s.3Ai«T$ 
^Qtvênt  produire  dans  chactin  de  nous»  Elkii 
'  nous  a  bien  voulu  faire  écrire  ces  merveilles  in* 

cffablc^  ^  afin  que  nous  jugions  par  ce  qu'il  nous 
fait  fçavoir  de  u  Providence  dans  fon  Ecriture,  de 
çc  qu'il  cqnûnuçradç  faire  coujOMrs  invifiblemcnr 
le  monde ,  &  que  nous  CQAÛderions  aufl^ 
nous-mêmes  dans  noftrç  particuliçr,  les  rraœs  de 
fa  Provulcncc  fur  nous, &  les  miracles  fçcrcts  qu'il 
a  opérez  en  nodrc  faveur.  Perfonne. alors  ne  fer 
patente  de  Ce  vauloir  conduire  luy-mcfmc,  ni  de 
(è  repofer  fur  (k  propre  iàgeilc  ^  lorfqa'il  en  con<t 
noiftra  le  néant ,  on  fe  comparant  avec  cette  {kgcC 
ic  uiiiiuc  ;  &  on  s'abandonnera  de  bon  cœur  à  ce 
véritable  Joicph  ,  qui  veille  du  haut  du  Ciel  fut 
A>n  Eglife  iiaince,  ôc  qui  prenduapi)aifix  particu- 
lier à  répandre  ibs  créibrs  (ur  ceux  qui  reconnoif^ 
fcnt  leur  indigence,  ôc  <Jui  s'c^dt^çiîcnc  à  luj  pqui; 
çn  trouvçi  le  rcrncde. 

Ilecoonoi0bns  tous  ^e  ce  fon^  les  humbles  ôç 
{es  pauvres  d^fprit ,  que  ce  Sjuiveur  de  toUc  le. 
monde  foûtient  pendant  4a  famine.  Ne  croyons 
poiiii  Luiikmcat  cftre  dans  Tabondancc  loiiqu^en 
çffct  afxiAs  mouroi^s  de^ni*  Ceux  qui  vcnoienc 
implorer  autrefois  le  fccours  de  Jofçph  dans  !'£• 
gy  pte  voyoiem  leurs  befeins  ^  ils  fencoienc  la  Êiim, 
qui  les  prcflbit  imais  nous  ne  voyous  pas  la  nô.- 
ire  ,  &  ceft  cette  inlcnfîhilité  Se  cette  ftupidi^é 
qui  nous  rend  Uches  6c  ncgligçns  dans  nos  demau-, 
des*  Prions  Daeu  donc  d'avoir  pitié  dç  noflrc  mi- 
iere  ^  8c  de  commencer  par  nous  la  faire  (èncir  y 

afin  qu'en  la  comprenant  nous  en  gcmiilions  cii- 
fuite ,  6c  que  nos  gçmiflcmens  arrachent  la  corar 
paiSpn  ôc  la  mifecicorde  de  I>ieu3qui  noi;^s,çi|  9^. 
f^àxe  pour  y  apporter  Iç  rceiçdç. 
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L'Pidrç  temps  Tcnible  nous  devoir  maîmçc 
nant  irofidilUf  àçcrir^ la  Vie  du  Si^heucm 
Job ,  cet  honmie  incomparable^  qui  a  efté  iiiiie'  de^ 
plus  grandes  figures  de  Jfisu  s- Christ  avant 
£)n  avenenienc*pacralliance  qu'il  fie  des  foufftmz 
ces  avec  rianoiciœce  >  &c  par  Ttscm^ kça^il  dono^ 
de  patience  amnt  la  loy  ck  grâce  >  comme  J  esus- 
Christ  nous  la  donnç depuis  çn  éçabli0àtiL 

Ce  Saine  &c  ckoUi  dVibp.rd  encrç  des  nations 
jdolâcres3pottceo^fesiwc  IçculceduvrayÇkîeU;»  &C 
il  (ut  une  des  pFcmîefes  marquçs  que  la  grâce 

jpicu  le  icpandroit  un  jour  fur  tous  les  Gentils. 

II  eut  le  bonheur  d*eftrç  Saint  en  toutes  foires 
^'eftats.  Il  le  fut  dans  la  plus  grande  abondance;^ 
il  le  fîit  dans  la  fins  çxtrlme  pauvret^.  Il  le  foc 
<kn$  le  cours  d\jne  vie  pai(%le$  il  le  fût  danS'  Ui 
çours  des  plus  affreufes  douleurs.  Il  le  fut  enfîli 
fur  le  ciQue^  ôç  li  le  fut  encore  plus  gloneuienicnc 
ikt  le  fiinuer.  O»  y  ytmcit  honanne  it  Saine  be* 
oir  Otêa  »  &  néanmoins  on  peut  appetler  hommiot 
çeluy  qui  a  1  extérieur  en  avoir  a  peine  la&i^iure  ; 
&  qui  avoit  au  dedans  une  force  qui  palfoit  rboncï^ 
m^fSc qui n  avoir  rien dç  fa toibieile.  ) 

'  il  vomie  icfll  mitai.CQmniefî  im  amre  qtm  luy  les 
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pie  les  eut  vu  foufTrir  à  quelque  autre  :  Et  il 
démentit  en  quelque  ibrtc  >  fi  on  Toft  dire  3  (es 
paroles  par  fcs  ad^tons puif^u'il  (fH^ie  concte 
ce  qu'UxUc  jMy*niefei»«.m  fonc^rB^  fiic  do^ 
bronze  &  que  fâ  chair  fu(t  d'airain.  Soncmut 
fut  toujouts  plus  grand  que  fçs  nnnux  ;  6c  c^uoy 
qu'ils  fuflent  prefaue  inânis»  iiU  cédeieiK  neaa- 
moins  à  fa  fermeté. 

>  Ainfi  cbnmie  la  gloitpd'Abram  fat  d-^avoir  efté 

choifi  pour  eftrc  un  exemple  de  foy  ;  la  gloire 
particulière  de  Job  à  cfté  de  mcfrnc  d'avoir  efté, 
choifi  >  pour  eftre  àtous.ics  iiecks  un  modèle  de. 
patience  »  mais  d'une  patience  qui  luy  eft^  toute- 
propre  ,  8c  que  }^>n  ne  peut  loUerdsms  aucun  des- 
autres hommes  autant  qu'en  luy,  puifqLi'elIe  n'a 
edc  vaincue  que  pas  la  patience  de  celuy  donc  il' 
cftoic  la  figure. 

On  trembleroit  dans  i*entGçprii«  de  cette  Hif^, 
toi  re ,  Ci  on  n*avoit  Job  luy  mefme  pour  l'Ecrivain^ 
de  fa  Vie.  Son  humilité  dans  fcs  hautes  vertus  a 
cfté  telle  y  qu'il  a  pu  ians  la  blciler  nous  pemdte  lo* 
tableau  de  (à conduire  coure  (àinte.  I>ieu  mefme a^ 
rendu  témoignage  à  ion  innocence  ,  j6c  à  voir  de  * 
quelle  manière  il  en  parle  ,  il  femblc  qu*il  tinft  à 
gloire  d'avoir  un  telle  fcrvireur  ,  &c  que  fcs  yeux- 
II  etoicnt  attentifs  lur  la  terre  que  pour  le  confidé-;. 
xer.  Il  fait  fon  éloge  luy-mefme.  Se  il  le  fait  de- 
vant le  démon  qui  n'épargne  rien ,  &  qui  matgré^> 
ibn  opiniaftreté  empoHonncca  llétnr  les  pluscx««  • 
cellenres  vertus ,  fut  obligé  d'avoiicr  qu'il  n'avoit 
sien  à  repixndre  >  dan^  tout  ce  qui  paco4ii9ic,de:< 
ce  faim  Homme. 

.  Le  Bien«hemeux Job^fèlon  le  fentiment  de touS; 
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JËft  éêlify  qoe-l'Ecriture'  Saituç  .dam  la  Oeiikè%  J^'i^^i 

tnarquc  pai  le  nom  de  Jfih^ib ,  lorqu'cllc  dit  qu'E- 
laù  eut  pour  fils  Rahud^c]uc  RahucI  engendra  Za- 
.n^^  que  .:4&ara  fuç J,c  pcccydc  Jaicob  ^  qui Jf 
Pciace  .£i99BW^  dont  nous  écrivons  la  vie».  11  fài 
dbnq  le  peiic  filsd'E&u  ^  &  cet  homme  réprouvé 
de  Dieu  compta  bicn-toll  entre  fcs  cnfans,un  des 
des  plus  gr^ud  fcrviteurs  de  celuy  qui  avoir  rcjctf 
téibaaycalp^run  jugçi^tii  ;ecrible.AuflI  poui: 
'cqii%mcci5e(êe  vérité  noûSjV^^  djukkiaicè 
que  ceRoy  aflligc  eue  pour  con(bktear  dans  Tes  * 
maux  y  Eiiplkas  dç  T^eipaa  >.Qui  cftoic  prçmiefi 
,  .      ,    ^  ^  ^.  .... 

Lajnaiflanç^ae  ce  Saioc  v4]^riva  vers  le  cernés  qili 
Jacpbairec  j^weià  faroiUe,  alUen 
îde  Jofcph ,  pour  y  fubfiftcr  pendant  la  famine.  Il 
vinc.au  monde  plus  de  cent  ans  avant  Moïfe,quQ 
i'on  croit  avoir  écri^^viç;6c  ils  vécurent  contem^^ 
.^Or^nsptus.dcibixantç  ^  dix  afissce  qui  fait  mis 
^ue  nous  avons  raifp0  df^  jlj^  après  la  Vie  di^ 
Bien: heureux  Patriarche  Jorcph, 6c  de  rompic  uit 
peu  tWdredç  hBible  pour  iuivrc  celuy  des  tcmps^ 

Ce  Saiar;viyoird|nsla  cerixd*HusdoQcil.eftoitf 
.iRl^;  Çisi^tÇcw^qH^  devenue  dIus  Ê^mcaSfe  paii 
le  feal  nom  de  Job^que  les;  Viriles  les  plus  célèbres 
ne  le  font  dcvenues^par  les  grands  Conque lans  qui 
y  ont  établi  leur  cmpirc^eftoic  dans  les  confins  de 
i'Arabie^deridvuaée»  qui  appartcnoiti^Ëiàu  ^ 
Se  d^ns  f  .i;|idroic  Cgi  depuis^ieirinr  le  parcage  dr 
U  Tribu  de  Manane^où Ton  dit  que  Ton  niontre- 
encore  aujourd'huy  une  Pyramide  érigée  auprès 
^dc  ion  tombeau  >  félon  Uçpûtume  de  ces.teuips* 
là  9  lorfque  l'on  vouloir  fa^re  palier  la  nif moire, 
idts  grams  Jbomxncs  daac  cpûs  lesiiedes  fuivans^ 
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lit     •  V-ii  ^is  SÂi.if*i^  .  , 

C«  tiit  donc  fur  ce  fiîttt  Hmlmtei  qûi  ftmbioft' 
lit  devoir  avoir  aucune  parc  aui  grâces  de  Dieu  ; 
|^r<}u*il  vcnoic  d'Efaii ,  Se  qu'il  vivoïc  avec  dei 
|»eùples  que  Dieu  devoit  faire  tttèrmititr  parfeti 
peuple  ^  Ce  (ur  s  àii'\t ,  (lir  (Us  (kiftt  Homtile  que 
Dieu  jctca  fcs  rcgnrds,&  qu'il  le  ptévint  de  toutes 
(es  béncdi(5tions,pour  figurer  qu'un  jour  Tes  gracei 
•ne  fc  tiendroient  pas  renfermées  dans  le  peuple 
îttifsimaîs  qu'eUes  fè  t?£pehdroient ji^^  les  Gçncils; 

Ce  regard  ik  EKeir  fit  allier  à  ee  jfcuiyè  Prince 
deux  chofcs  bien  difficiles  a  accorder,qui  fcnc  une 

i grande  vertu  avec  de  grandes  richeflès.  il  ne  fc 
aida  point  non  plus  ébloiiir  ^ar  réclat,<|ué  lettébc 
kticoté  plus  lesgratideSTètcus^ueteygfaÀëéÛtas; 
Ainfi  rEcriturclu^  rctid  encore  dé' tfeflôignage , 
qu*il  cftoit  Jimplé  dans  (a  profonde  fageflè  ;  qu'il 
feftôit  ^roh  dans  fa  pùifTancc  abfoluc  :  qu  il  cftoit 

tfâî^mttDitik  s  lorf<|u'il  s'accirôk  utititiÉkife  re^ 
^âueàre  de  toas  tes  liomtiiès  ;  8t  qiÉè  btm  (eul^ 

inent  il  s'il oigmh  du  niais  qu'il  vbuloit  aufH 
le  bannir  de  tout  fon  Royaume.  Ce  qui  fit  que  le 
brillant  de  (à  vertu  ^  pour  lequel  il  avoté  kiy  feul 
ks  yeiît  fehtti»  ;  frappâ  n  cimtrà^^tt^lël•jréuk  dé 
.  tMslHMnce^d^Orienr  tesiMiîni^^ 

tira  Tadmiration  6c  lesloUanges.  - 
*  n  eut  fept  fils  &  trois  fiUqs,  &  c'cftpar  ià  qae 
^Ecriture  toitimcncc  à  nbaj  finreiontak^re  qntU 
U'tttellHt^ëttd'ékiét  Suinu  qui  fçavpit  qu'en  rém 
dafiè'foH  cuire  à  Dieil  dan^  fa  perferineparticu^ 
lier,  il  ne  faifoic  rien  que  d'imparfait  ^  s'il  n'ac-^ 
complilToit  auffi  les  devoirs  d'un  perè.'  Outre  lé 
foin  donc  qu'il  Avoir  de  lt$  inftmire  dans  la  cràin-* 
te  de  Dieu,  afin  qu'ils  luy  reflèmbiairent ,  il  eé 
marqué  qu  iloffroic  fbuvcnt  à  Dieu  des  facrificc5> 
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p&lir  tes  fautes  fccrcttcs  qu'ils  auioient;  pu  coin-  J 
xnettte  contre  iuy  >  dans  les  diveiiiflcmcns  inno- 
CCTs  du^ilf prcnoifent  cnfcttible.      '  '*  • 

•  Car  l'Hittdikè  Sainte  nduV  idit  qu'ils'  fairoiétti 
ïScsftfftins  Icsiins  chez  les  aiitres,&  qu'ils  s  ailcm-» 
bloicnt  tour  a  tour  dans  lcur<;  maifons  pour  y  man- 
gtr»ne  Içachant  pas  qu'un  jour  ce  fcroit  l*occafiort 
à*tïn  èt  cesfefttn^,qui  les  uiliroic  cous  dans  U  mê^ 
me  ruine ,  comtneits  les  avoièiit  fi  (duvenc  riîinîi^ 
dans  la  mefme  joie ,  Se  que  Tune  de  ces  mai  Ton  s , 
<jui  aiternativcmcnt  fer  voient  à  leurs  diverti  (Te- 
mens ,  deViendroit  enfin  pour  eusTone  ihairon  de 
dtSil  »  oti  pldtpft  ou  elle  vttoit  leur  tombeaîi  >  oi\ 
fis  (croient  enfevelis  prefquc  tous  vfvalis  ,  partant 
en  un  moment  delà  vie  la  plus  gave  dans  la  plus 
lunelte  mort,  ;  , 

Cfepe^e  qui  vbyoit  tour; Ôc^ui  IçaVoUquc  Toii 
beur  ajcccurdet  i  ta  jeunefle  idesdiofei  inooçchrps , 
leur  permet  roic  ces  féftins ,  mais  il  ne  i*y  trouvoïc 
pas.  Sa  gravité  Se  Ton  application  à  fcs  devoirs,luy 
-donnoicnt  del*èloignemenr  pour  la  perfomiede  ce 
qti'il  tolcroîc.dans  fésenfà^i?  &  il  les  pHtifioit*, 
comrhe  noii$  avons  dit  ^  par  les  iî|êtînccs  »  commô 
pour  fc  Lifter  de  rendre  agréables  à  Dicu^ceiix^qijt 
^èvoienc  biCp»toft  cftrc  les  vidimes  de  la  maligni.- 
vk  dû  dcnion ,  &  une  des  plus  terribles  épreuves 
iaverttt,  6r  dè  ïii  cohlUn^^^^ 
'  li  ne  tra vailloi t  pas  nififi  4  féittîfàri Aîficanpn  par 
faillie*;  par  caprice^,  comme  font  tant  de  per- 
sonnes ,  qui  fc  fouvicnncht  par  intervalles  quils 
font  pères  ,  &  qui  font  agiricur  pieté  comme^paîr 
leflbrti.  L*Ëi:titùre  àflure  ^u*il  *ne  fe  paflbit  peine 
de  joui  ,  que  ce  (àint  Homme  ne  trâvaillaft  ainfi  à 

iU  puiiâcatxôtv^  6c  à  la  lanétiâcation  deiçs  enfans^ 

•  •  »  » 


ifii  comprirent  pcu(rft|tre  aptes  leur  roalhearjqo^ 

'  le  filut  (les  cil  fans  cîi  urt  botvpere,&  qu'ils  font  i 
plaindre  loiTcju'ils  n*ont  perfonnes  qui  les  foûcicri- 
ne  par  Tes  i^rieres^gui  lcs.excÂccp4c  jcs  exemples  ^ 
éc  qui  ranâiâecn  quelque  iofte  gàr  iâ  ùâa^xié  ^ 
Ceux  qui  eftoient(brtis.mluy4     .  . 

Mais  comme  ce  Saint  fçavoic ,  que  rien  n  attire 
tantla  bcncdidion  fur  les  cnfans,  que  la  tcndrcflc 
que  Ton  a  |>oui;  les  pauvics^&  il  n  cil  pas  croyable 
jufques  ou  il  à  mufli^  cette  verEU.il  avoue  quç 
cm  la  première  ae.toutes  qu'il  a  lé  plus  cultî  vées^ 
ôc  il  dit  qu'elle  femble  cftre  foitie  en  mefme- 
temps  que  luy  du  fcin  de  fâ  mcre  *,  &  quia  mcfu.-; 
ie  qu'il  avançgit  en  age^  elle  iêmoloit  àuflî  pren-^ 
dceen  luy  de  nouvelles  forces;  11  y  à  des  perfon-» 
nés  qui  ont  de  la  compaffion  pour  Ies!pauvres  « 
fans  IcsaiTifter  -,  &  il.  y  en  a  quik^  afliftent  fans 
témoigner  dd  cofup.a(|ion«  i 

Ce  S.iinr  allioit  ces  clettxchofcs  enfemble.  Il 
'ine/lbit  .(ès  lartnès  royales  avec  ie$  Wn^cs  de$  plus 
p.iuvrcsdc  tes  Eftaçs.  tl  n 'avoir  points  ces  dégoûts 
des  hommes  eommunsSc  des  malhcurcux,que  Ton 
voit  ii  fi)uvenc  dans  les  ricKcs  f  ljsHrois  ^  dit-il-, 
àvic  celHy  ^Mieflpk  affigi  ^  &  twi^  jame  iftolt  pfr 
hetrie  dt  comva^ion  pour  te  p4HvteA\  ne  leur  rc- 
fu/oit  rien  de  ce  qu'ils  luy  derpandoient  j,  &  il 
h  avoit  poinc  pour  eux  ces  manières  de  clonncr ,  Ci 
languiflante^  &  f^la^^ntes^  qui, font  quelquefois 
plus  géïyiir  qii  ellçs  ne*  confplentV;  f^p'ay  peintre^ 

ft/fé  dUx  pauvres ,  clif..il ,  ce  if  té  Us  klêntoient  de  môj^ 
auffi'toj}-  ijiiils  me  te  demandoient^  &  je  n'ay  point 
lajfé  Us  y  eux  de  /41  ve^ve  force  de  les^fâire^  at^i 
tendre  4' 

£t  ce  qui^  e(i:  ren^rgiiabie  ^  e^  qufcp  feur  àifik' 


tiaht,  il  leur  donnoic  Ton  propre  bien.  Ceftoic  J0ii  ' 
de  fes  juiles  levcnas  qu'il  les  nourrillbit  x  Ccftoit 
de  la  laine  de  (es  troupeaux  qu'il  les  revcftoic.U 
n'enlevôic  rieo  aut  autres  par  violence  >  pour  le 
donner  enfilire  ailx  pauvres  par  une  cruelle  charité^ 
Il  n'y  avoicque  luy  qui  s'appauvrKToù  en  enrichif^ 
iTanc  les  pauvres  :  qui  n  avoiehc  point  la  douleur  de 
craiodre  que  Ton  n  acracbaft  peut-  eftre  ^  à  d'aaâl 
jpauvres  au*eox  ce  qu'on  leur  en  donnein 

Il  (citiDle  qu'il  rcpoflcdoit  cnfuitc  en  leurs  pcr-' 
ïbnncs  avec  plus  de  joie  ce  qu'ils  leur  avoir  donnci 
&  en  témoignant  d'un  coué  cette  r^idrcflc  pour 
les  pauvres  1  il  faîfoic  voir  de  l'autre  un  Ç\  grah4 
décachcmenc  de  £t%  biens  ;  qa*il  fèmble  qu'il  n'eût 
rien  à  regretter  cnfuitc  ;  lorfqu'il  fêles. vit  tou^ 
tenlevCE  par  une  i\  grande  furprifc. 

il  joignoic  mefrDe  à  cette  tendrefle  des  tcmoî^ 
ghages  d'honneur»  Il  nedcdaîignoit  pas  de  les  faîré 
nianger  à  fa  table  ^  il  ne  croyoit  pas  y  poUvoir 
àvoir  de  plus  honnorable  compagnie  ij^n*ay  fmni 
^ngi  feul  ^  dit-il ,  le  peu  ^ui  fay,  eu  i  (sy  far^ 
pMgé  mon  pdin  dvtc  le  pa^vrei 

Ceft  doncainfi  qu'il  t  âchoit  d^atcii^er  la  Unediâ 
ûionde  Dieu  fur  luy  &  fur  fes  enfans.  Il  fbuhait-i* 
toit  que  les  bçncdiâions  que  les  pauvres  luy  don**' 
inoient  de  toutes  parts  »  fuflent  écoutées  de  Dieu  i 
9c  qu  elles  fiHent  defcendre  du  GieJ  j  celles  dont  il 
Jreconnoiâbir  toûjours  avoir  un  fî  grand  bc(biii»j 
C  cft  dans  cette  vcuc  que  bien  loin  de  fe  lafler  SC 
de  s*atfoibUr  dans  cette  vertu ,  il  s  y  tortiâoit  toâ-î 
Jours  davantage!  enforte  que  luy-mefme  iie  crai*; 
gnott  pas  dédire  ^  qu'il  eftoit  U perg  des  pàuvref  > 
&  qu'il  ne  le  difoit  que  parce  qu'il  f^avoit  qu  4 
l'idftoit. 

Tmi  K   '  % 
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Il  femblcquccct  homme  tout  prophétique  sUc-^' 
COÂcumoic  de  loin  à  ientii  les  douleursdes  autres  i 
tAvam  ^ue  de  (cmk  les  tiennes  propres»  Qg'il  Te 
prépatoir  aux  foufFrances  par  la  compalfion  c[ii*i( 
avoir  des  foiiffranccs  des  miferabics.  Il  leur  clon- 
noit  des  coîil  dations  qu  ii  n'eut  pas  le  bonheur  de 
trouver  dans  les  maux  i  puifque  l'on  peur  dire,  que 
îrien  n^eoi:  efté  C\  puiilànc  pour  conibier  Job  dant 
Tes  douleurs ,  que  àt  trouver  uû  autre  homme  fem- 
blablc  à  luy  qui  y  prit  parr. 
.  C'eft  donc  ainliquc  ic  conduifoicce  Saine  à  le- 
gard  des  miferables.  Comme  il  rçayoit  qu'il  d*evoit 
eftre  le  pere  commun  de  tous ,  il  craignoir  qu^il  ne 
s'en  troiivaft  quelqu'un  d'entre  (èsSujcrs  qui  n*eut 
point  part  à  fa  bonté  >  &:  fi  ces  pci^  Jimes  afïli* 
gées  qui  sadrcilbicnt  à  luy  s  eftimoicnc  tnalheu<> 
leufes»  parce  qu'elles  eftoîenc  pauvres  ^  elles  ne  . 
po^voient  en  me(tne-temp$  s*empefcher  de  s'efti* 
mer  heureufcs ,  de  ce  quelles  cftoicnt  les  Sujets 
d'un  fi  bon  Prince,  qui  dcftrendoit  dans  le  particu- 
lier de  leurs  pcirtcs  ,  qui  eftoit  comme  le  èafidn  & 
li  fùHtim  du  mteux  i  tml  &  U  gmde  dêtaveugU; 
pour  montrer  encore  ainfi  combien  il  eftoit  la  figu- 
irc  de  Jesus-Christ,  le  plus  doux  de  tous  les  hom- 
mes» qui  a  tant  aimé  les  pauvi:çs,  &  que  Ton  a  vâ 
conduite  les  aveugles  luy-mefme«  &  les  mener  de 
ÙL  main  divine  le  long  d^un  Bourg  avant  que  de 
Jcsgucin.  ^ 

Ce  Saint  joignit  encore  à  ce  grand  amour  des 

Îauvrcs,  l'amour  de  rhofpitalitc  qu'Abraham  & 
.oth>  tfaac&  Jacohavoient  cultivée  avec  tant  de 
loin ,  dans  les  ficelés  qui  venoicnr  de  préccdcn  U 
lèmble  qu'il  n'entroit  dans  fon  Palais  pour  s'y  re- 

foiei:>qu  après  avoir  cherche  auparavant  de  toutes 


.  ^  :^  .dby  Goog 


païts  s*il  n'y  avoir  point  d'étranger  qui  mati^uaft  /oAj 
iogemenc  s  6c  il  ne  pou  voie  fe  donner  de  reposa 

S*a^rescnavokptO€iiréàtousceiix<]ùieiiâvoient  ' 
Coin. 

Sa  f^tè ,  comme  il  dit  ,  eflâît  toujours  omertè 
au  voyagenr  &  on  ne  voyolt  point  de  pajfant  ^ui 
fut  réduit  à  n  avoir  point  de  retraitfe,  Ainli  il  né  * 
faifoit  voir  qu'il  ]a*eftpii;  piiis  grand  qiie  lensfté 
de  (c$  Sujets  ,  que  par  la  grandeur  de  le»  atlnià*>l 
ncs ,  &c  de  fes  lioeialiiez  lourcs  iainrcs.  Comme  lé 
Soleil  ne  fe  parcage  point ,  mais  fc  prcfle  à  tons  j 
fans  lailifer  aucun  lieu  qu'il  n'à:iaire  de  la  luitiie^ 
te  ;  là  charité  auâi  embraflbit  tout  le  monde  ;  8ê  ' 
jfè  répandoit  fur  tous  ceux  qui  fi>uffroiettt  la  né« 
cefficé. 

Mais  avant  <^e  de  regarder  cét  homme  adrni*^ 
table  comme  koy  ^  Se  pour  le  confiderer  ifencore  « 
dans  fès  vertus  particulières  ^  nous  ne  pouvons 

omccrrc  en  le  voyant  dans  fon  domcftique ,  et 
qu*il  dit  de  fa  conduite  avec  fes  gens ,  où  il  cftoic 
il  éloigné  de  rien  taire  avec  hauteur  jpar  uné 
^autorité  abfoluë>  qu  ildit  luy-me(me  qu'if  ne  re« 
(uiôir  pas  d'entrer  én  jugement  avec  les  ntoindres' 

de  Ils  Oftîcici's  :  Si  comtempft  fithlre  judlcium  cwflk 
fervo  meo  &  ancilla  mea  cum  difiip tarent  mecHm» 
Ce  Prince  admirable  qui^commetious  le  verrons 
bien<-toft»rendoit  (i  équitàblement  lajufticeàtouc 
Un  peuple, ne  refiifbît  pis  néanihoins  de  fe  foûmct- 
trc  a  la  dccilion  des  ]ugt$ ,  pour  faire  juftice  à  (es 
domcftiques  j  &  on  voyoit  un  Roy  defccndre  en' 
(Quelque  (ortedu  Tribunal  ^  pour  écouter  le  juge-* 
ment  par  lequel  on  tcrminoit  les  différends,  qu  U 
avoir  avec  les  moindres  de  fes  fcrviteurs.  Quand 
voit^on  cela>  iin^a  fous  ics  meilleurs  P  rinces  ^ 


\ 


Vil         S  AÏ  n  fi 

lorfqu'îls  font  tels  ,  que  Ion  ne  croît  pas  qu  il 
puifle  (q  itonw  pcifoone  qui  fe  plaigne  de  Icuï 

coiidiiïie*  ' 
Ceft  dotic  en  cette  modération  qu  il  apprit  quô 

confiftoïc  la  véritable  grandeur  d'ame.  Il  nous  jSc 

voir  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  glorieux  aux 

Grands^  qui  peuvent  tout  par  une  autorité  fouvc- 

raioe  >  que  de  s  accoutumer  aiiifi  à  entrer  en  com« 

Eté  avec  leurs  ^onaeftiques*,  à  prendre  avec  eux 
s  jcttons  en  main  pour^alculcr ,  &  pour  luppu. 
ter  toutes  choies  j  à  ne  leur  retrancher  rien  de  ce 
qui  eft  dû  à  leurs  juftes  ttavau:ip  î  ôc  à  témoigner 
ainfi  ,  qu'ils  font  perfuadez  que  parmy  les  hom- 
mes y  ce  n'cft  point  la  force  qui  doictont  régler  , 
comme  clic  le  faic  pacmy  les  beftcs. 

lis  leroient  heureux  s'ils  avoicnc  en  ce  point ,  les 
•mefmes  yeux  que  ce  (àint  Homme  ,  ôc  s'ils  ren-* 
tioiem  commeluy  dans  leur  premier  néant ,  afin 
de  reconnoiftre  cnfiiitcqilc  la  mefnte  main  ,  qui 
les  a  formez  Aaus  le  fcinde  leurs  mères ,  &  qui  tes 
on  a  tirez  ,  eft  celle  qui  aaufliformclcs  moindres 
de  ceux  qui  les  fervent  >  &  que  s'ils  les  bleflbtem 
en  la  moindre  cfaofe  »  Dieu  ne  manquerbit  pas  de 
s^^lcvcr  contre  eux  ,  pour  leur  feire  rendre  com- 
pte de  leurs  injuiliccs  :  Nmn  ^ind  Cr  in  utero  fecit 
l^,fHi&  illum  opérai Hs  eji  ,  &  formMvit  me  in 
VêUvs  um$  i  Slnià  enimfdtiam  eam  finrrexirit  sd 
f  iUicémdHm  Dmkm  f 

Ccftoit  auflî  par  une  fuite  de  cette  mefme  modé- 
ration, à  Tégardde  fes  domeftiqucs ,  qu  il  efloit  Â 
retenu  à  l'égard  de  fes  Fermiers»  &  de  ceux  qui 
recevoienc  (es  revenus.  Il  n  exigeoir  poinr  d'eux 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  luy  donner  ,  fie  il  écoutoit 
^vqrabiemcnt  tout  ce  (ju  ils  luy  icprclcntoicnt 


i 
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^Êi  iaattptnet ,  on  de- la  noni^lcardes  tcffes  qu?-  Jo»; 

Us  cultivoicnt.  Et  ceci  eft  d'autant  plus  à  confia 
dcrcr  ,  qu'il  fc  trouve  un  tres-grand  nombre  de 
peribnnes,.  &  mefim  dçpiet4>  qui  ^(  demandes . 
durecez«n  cepotnc.^ 

Oa  DV>(êroi€  dire  mefme  que  c*eflr  leur  ^eccn«. 
due  pièce,  qui  contribue  à  cette  rigueur  impitoya- 
ble i  ôc  que  le  malheureux  prétexte  de  faire  plus 
•  d^aumoBes  aux  pauvres. ,  les  porte  àrréduîre  à  h 
dernière  pauvreté,  <cettxquidevroienc  sefitntir  Ici 
premiers  effets  de  leur  tendrc(&.  Ils  veulent  eftce- 
charitables,  &  pour  cela  ils  (ont  injuftes  de  vio- 
las >  &  ils  fenc  gémir  dés  familes  eocieros^poue 
virer,  deieu^n^ifere  dequo^foulager  d'autres  pec». 
(bfitiçs  ,  <|ui  font  peuc-eftre  moins  à  plaindrei. 

La  pietc  du  faint  Homme  Job  ne.  fut  point  ca-  . 
pablc  de  cette  horrible  illufion.  Il  dit  liiv  mcfmc 
navoit  point  sffiigi  l'ame  de  [es  LahoHreurs 
&  de.  fes  Ftmlers  ,  dr  (JhU  rhu  faif9^  C9ttv&t  dë 
4tiU  f  tpHiê  hi  fiicê  dciteémfMgnei  qt^ils  chUP' 
voient,  Q^\il  n*a  f  oint  forci  leurs  terres  crier  vcfh 
geance  contre  fa  dureté  ,  &  (jue  leurs  Jïllons  non$ 

fêittt  verfé  de  Ufrn^u  ,  eû  gémii^nt  de  fa  ryrann 
i^ie*  ' 
Ec  ce  (aint  Homme  avoir  encore  une  autre  veihî  : 

dans  cette  conduire.  Cai  comme  il  fçavoit  que 
ceux  par  les  mains  de  qui  pailgnc  les  deniers  des 
Princes ,  font  d'ordinaire  de  grandes  cruautés  »  & 
quabufam  du  nom.&  de  la  modération. de  ceux 
qu*iis  ftrvent ,  ils  mettent  à  la  g^fne  ceux  qui  (ox\\ 
au  dcflbus  d'eux ,  &  fur  qui  ils  ont  quelque  auto-- 
dcé  il.  vouloir  que  ion  exemple  leur  fervift.  da 
modèle ,  5c  que  la  modérarion  dont  il  ufbit  envers 
<^x^  fiiftJa  régie  de  U  retenue  qu'il  vq^loit  <}u'il% 
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Çardâflent  envers  çeiix^  qai  lem  eftoient  (ahofi, 

4onncz. 

jlatc  exemple  pour  les  Grands  ,  qui  pcchcnr  en 
une  infiolcédç  manières  en  cepoinc^  Un&  ùmvcn% 
qu'ils  s'en  appei  çoivcnt,  &  qui  feront  un  joar  ' 
gez  par  ce  laine  Homme ,  de  n'avoir  pas  fait  aptes 
fon  exemple  ,  Se  après  toutes  les  inftrudlions  de 
1  un  &  de  i  auuc  Xeilamenc  ;  ce  qu  il  faifoic  luy 
(êul  fans  exemple ,  &  fans  autre  iaftcaâioa  quç 
celle  que  (à  pietc  tuy  donnoir^ . 

On  pcuc  encore  ajoûtcr  à  ceci  fon  amour  pour 
les  ennemis  ,  quoy  que  Ton  ne  puiiTè  pas  com- 
prendre,  comment  un  Prince  ii  équitable  en  pou- 
voit  avoir.  Mais  puifque  c'eft  quelquefois  la  pie. 
té  merme  qui  nous  en  fii£:ite  »  &  que  ce  Saint 
affurc  qu*il  en  avoïc ,  qu'il  nous  àiCc  luy-mcfmc  de 
quel  œil  il  les  rcgardoit  ,  avant  qu'un  Dieu  fufl 
venu  établir  dans  le  monde  par  les  paroles  ôc  par 
^s  exemples  ,  le  commandement  de  les  aimer  ;j& 
0i^me  fuis  ^înt  rejM ,  dit-il ,  À  U  ruim  de  celuy^ 
gni  rne  haijfoit  y  &  je  nay  fotnt  fetiti  des  mouvez 
num  de  jolr  de  ce  qu  il  eftoit  tombé  dans  les  manx^ 
^e  ndy  fàilU  mverf  ma  bouche  ,  pour  faire  des  im- 
frécdiUns  centre  hjt  *  &  />  n'ay  p^int  fi^kMti  fk 

Il  gardoir  roû|OLirs  fon  ame  paiiiblc  ,  avec  ceujç 
qui  n  aimoicat  pas  la  paix.  Il  rctcnoit  tous  les 
mouvemcns  de  vengeance,  dans  cette  grande  faci- 
lité où  il  £t  voyoit  de  fè  vanger  :  &  bien  loin  do 
pcnfcr  à  pocurcr  du  mal  a  ceux  qui  le  haïflbienr^ 
il  deffendit  à  fon  cœur  charitable  ,  de  fcntir  le 
moindre  mouvement  de  joie  de  celuy  qui  leur  ar- 
tivoit  fan  fa  participation  \  tant  il  fembloic  étu. 
^et  4Vbo(d  i  regard  dç  fç§  çnnçmis     de  ^$0^1 
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ln}dt^$  ,.U  patience c]u  il  àç%m  ei^mç^fMfti(^tt^^ 
fi.  divinement  fuc  le  niQûet*' 
On  ne  parlerait  point  Je  la  chaftcté  de  ce  Saint, 

fi  luy-mcfmc  n'en  avoir  parlé.  On  cft  furpris  de 
voir  que  dans  la  p^iiflàncc  où  il  eftoic  ^  dç  s'accor«^ 
dcc  en  ce  point  tout  ce  quHl  eut  pukdcfirer^  il  fk- 
dpnnoit  cm  frain.àluy'nie(me  *  fic  s'impofoit  des 
loixque  pcrfonnc  que  luy,  ne  luy  pouvou  irapo-t 
fer.  Il  ne  fe  contcntoit  pas  d'avoir  horreur  des. 
grands  excès  qui  fe  commentent  en  ce  point ,  ôc 
de  n'agir  point  de  commences  criminels  Se  in-», 
faniés  ;  Mêtt  cœur,  dît-il ,  nf  s*èfl p9tnt  lâijfé  fitr^ 
frendrepar  la  beauté  d'ans  feinte  ^  &  je  n  ny  point 
fecrettetidn  de  fi^gfs  à  un  mari.  C'^y?  /i  ,  a jpû-<» 
tc-t'il ,  nn  crime  horrible ,  &  une  injnfim  trts  gr»u^, 
de  ^  Cefinnfi»  fui  ditrêtif  &.divêr€  Mtt  ^,  ^nt 
cop/kme  pdrfér  mirt  Ardeur ,     fitiMçes.  d§  to^e$L 
les  vertm,  ■  '  ' 

C'cft  poiuquoy  comme  il  n'ignoroic  pas  la  cor^ 
fuption  naforèlle  >  6c  la  fragilité  de  l'homme  ^  èc 
^lea.  moindres  étincelles  devf^nent  toutd^ii 
coup  de  furieux  embrazemcns  y  il  dit  y  <j^t'U  avA 
fuit  un  pafl  avec  fes  yeux  j  pour  n  avoir  pas  me/me 
la  moindre^  fenfee  fur  ukb  fiUe.  U  pratiquoit  i'^i 
Yangife  avant  F^vangile  *y  6c  cônune  J&ss  us* 
Chr  X  s  X  ,  qu'il  figuroit ,  noas  a  recommandé  It 
pureté  du  cœur  &  des  \  cux  ,  il  ténioi  gnoic  que  c*é-.. 
toit  la  particulièrement  qu'il  eftoit  ch  iftc ,  ne  conï*. 
ptant  prefque  pour  riçn  de.  s  abâenin  des  excès  iqf^ 
plus  groâsers. 

Une  perfonne  retirée  dan«  un  Cloiftre ,  pouis-* 
roit-clle  porter  cette  vertu  plus  loin  que  Éiilôit  cîo- 
fege  Prince  ,  au  nûlieu  de  tout  ce  qui  Tenviron^ 

«lic.4«U)s.rsi.ÇpiV  h  Quelle  vigilance  fur  ié^i^.. 


'fifci*        .ViM  uni  S  Aturé 

gards  î  quel  cxkmbat  contre  Cas  yeux  »  {Kiurkl  * 

{)ercher  de  rien  voirqoihiy  puft  nuire)  Arpoui> 
çs  forcer  en  quelque  forte  de  faire  avec  ïny  un 
féQà  »  àc  une  alliance  Ilabie  3  de  ne  s'ouvrir  jaimi^ 
ÎKiur  rien  regarder  de  mal  à  propos  ?  Quelle  cîr^ 
confpe^ion  de  porrer.  ainfi  la  purecé  jfufiiue  daii9( 
fespenfceS)  &  de  n'y  (èncir|>lus  la  moindre chofe 
qu'il  duft  Lcjcctcr. 

Il  fcmblelorfque  l'on  considère  la  manière doft& 
il  parle i  qu'il  n'avoir  plus  icombaccre  fur  ce  fujer,^ 
&  (t%  guerres  paflîes  1  Woienr  enfin  établi  dans  une 
paix  profonde,  qui  n'cftoitplus  trouble  de  la  moin- 
dre attaque.  Il  Içavoit,  comme  il  le  dit  qu'il  n'y 
Moic  point  de  vice  qui  bani({è  H  loin  Dieu  d'un» 
ame^que  celuyde  imfaitti.  Q^itlU  fén  Dim 
muTêif-il  émêc  m9y  ,  dic-il  j  &  comment  pour-^ 
roi$-)e  encore  me  flacter  de  la  gloire  de  luy  ap- 
partenir àc  d'eilre  Ton  héritage  l  Heureux  IXavid^ 
cét  autre  Prince  felon  Oîeu  qut  vint  depuis  »  sHl 
eut  efté  attifi  lâge  que  Jacob  en  ce  point  »  6c  s'il  eisfr 
(ait  comme  luy  un  pade  éternel  avec  {ès  yeux  pou& 
ne  rien  voir  qui  le  puft  perdre  \ 

Mais  le  tableau  que  nous  lâchons  de  cracçr  de  ce 
fiint  Honmie  j  en  fuivant  fidèlement  l'idée  qu'il 
nous  en  adonnée  hij^-mefme ,  fèroit  imparfait  fi 
nous  nous  arreftions  à  ces  feules  vertus  c^ue  nous 
venons  de  rapporter,  qui  font  autant  les  vertus, 
des  particuliers  que  des  grands  Princes.  Les  Rois 
.ont  un  double  obligation  dccehaut  comble  d'hon? 
Iieur  9  où  Dieu  les  a  élevez*  Ils  font  hommes  ,  8ç 
ils  font  Rois.  Comme  hommes  Us  doivent  à  Dieu 
le  culte  de  toutes  les  vertus  >  qui  leur  peuvent  être 
çommune$  avec  les  autres  hommes  ;  mais  connue 
'Vk%^  Us  fyf^t  çblig^ï  à  4'auttes  vertus  qui  ùm^ 
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léftnrées 9»t  Rois  (eub.  ^ 

C  cfl  ainfî  que  chacun  dans  iôn  état  Se  dans  fà 
vocation  ,  doit  s 'acquiter  de  fon  miniftcie  ,  afin 
de  pouvoir  dire  à  Dieu  moucanc  ,  comme  a  fait 
}fisiis-CHiti$T  i  qui  ell  lè  modèle  de  toUs  les 
iats ,  &  de  toutes  les  condicioiis  de  la  vîe  :  J'aj^ 
accompli  Cowvrage  ejut  vêus  m^aviez,  donné  àfalre^^  , 
Job  cftoit  trop  pcrfuadé  de  ce  devoir  pour  y  man- 

2uec  ;  de  Voa  voie  que  dans  le  court  récit  qu  ii  nous 
ut  luy'iiieritic  de  /à  vi^^  il  commence  par  Ce^ 
vertus  royales  )  qu'il  fçavoiteftre  celtes  dont  Dieu 
luy  demandctou  un  plus  grand  compte. 

Il  nous  marque  d'abord  cette  gravité  pleine  do 
ikgefle^  qu'il. ^rdok  dans  toutes  ics  aérions  && 
Ams  toiutts  (b'paffoles  :  Gm  fimêii  ^âk^-il  9m» 
fifâ^eur  ftfpeBu  'ufe  Urpju^ûh  tt  v^y^f.  On  efiûit  fatfi  • 
comme  d'un  frémi  ffement .  Vn  regard  de  je  s  yeiiv-  , 
eomme  il  dit  ^  m  t4mbp*{féu  à  terre  ;  &  ceux  mifi 

^H*Us  vê^wmtMliursfrapre  yen»*  .  • 

Ce  n'eftoit  ny  la  multitude  de  fes  gardes ,  ny  les 
menaces  de  fcsfoldats,  ny  Thorreur  des  armes ,  ny 
la  terreur  de  Ton  vifage  ^  ny  la  magni&cencc  do 
tout  ce  qui  Feu  vif oitnoit  qui  luy  atticoic  ce  refpeâ), 
C'eftoit  iâ  vie  >  c'eAoic  l'idée  que  Fon*  avoir  dé  les 
.mérites  ,c'cftoit  fa  vertu  que  Fon  honoroir  de  la 
force  j  ôc  c  clloit  encore  plus  fà  perfbnne  que  ià 
dignité  que  Ion  refpeâoit. 

il  rottfTroit  ces  autres -maéques  de  fa  dignité  i 
mais  conduite  les  hiy  avoir  rendu  peu  neceflaf^ 
res.  L'honneur  qu'on  luy  rendoit  n'cftoit  point 
forcé.  On  le  vouloir  d'autant  plus  reipeâer  qu'il 
l'exigeoic  moins.  Il  foûtenoit  ce  haut  nmg  pas. 
^uie  Tagenç  qicorc  plus  rdcvée  \  (Se  par  qwqjtç. 
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j5ï  ,  ViB  DÈS  Saints 
«  1  ■  inacquesd'a^ahiiicé  qu  i(  vouluft  tcmoigncj:  k  ièt 
Sujet!  ^  qu'il  prçnoic  fim  de  fsiaific  à  ic  regurdçi;^ 
comme  leur  pere  que  comme  leur  Roy ,  on  pour- 
voir bien  l'airacr  en  effet  comme  un  pcrc ,  mail 
on  ne  ppavoic  s'empekhei:  de  J.ç  içipçâcr  mei^  * 
mc-ccmpicommeioti  Prince^ 

Mais  comme  la  principale  cbofe  dont  tes  Roisb  * 
font  redevables  a  leurs  Sujets  eft  la  jufticc  3  on 

peut  lans  admiration  voir  ce  que  ce  fage  Prin- 
ce die  luy-mefme  fur  ce  fujec.  Il  s  e&oit  acquit 
par  fa  pinétrAtioft  dbsis  les  affiiires ,  &  par  la  fttn^ 
fondeur  de  fa  lumfere^unç  telle  admiration  de  toun 
fcs  Sujets ,  que  fi  l'on  avoit  une  chofc  à  fouhait- 
ter,  ce  feroic  de  pouvoir  voir  dç  ics  yeux  ce  qu'il 
dit  de  luy-mcdne,  d>c  de  l'étonneaient  où  eftoieni^ 
tous  fes  Sujets  >  lorf^u  il  prononçoit  la  déctfipO: 
de  quelque  affaire.  -  • 

On  le  fui  voit  des  yeux  du  cœur  ,  lorfcju'il  ve-J 
noiC  s'aÛeoir  fur  fon  TribuoaL  On  le  croypiç 
heureuK  de  l'avoir  vâ  fisulement  èti  paâalit  >  So 
ceux  qui  pouvoiene  entendre  les  paroles  de  (a  bou** 
çhc  ,  relcvoient  aufli-toft  fa  figcflc  ,  ôc  rçndoient 
témoignage  à  fon  équité.  On  actcndou  avec  une. 
paix  profonde» qui!  ouvrit  la  bouche  poux  parler,^ 
Se  le  iilence  qui  rcgnosc  alors  »  eftoit  une  preuve 
de  Taviditc  avec  laquelle  on  dcfiroit  de  Tentendre. 

Ses  psr&Us ,  dit  -  il ,  tvrnbôlem  [ht  tout  ce  peuple 
^$fHme  une  refie  'f  &c  xi  les  ibuhaiccoic  avec  la  mcf* 
me  ardeur ,  qu*on  de&re  la  pluye  cUus  un  temps., 
de  fikhereflè.  On  trouvoit  tant  de  làgeffe  dans, 
ce  qu  il  ayoïc  du ,  que  Ton  n^ofbit  pas  y  ajouter 
nv  en  retrancher  la  moindre  chofc  :  Vcrhn  mets. 
^  4uider$  nihil  émdiba$i$  ;  cnfoitc  que  1  on  ne  peut 
pas  moins  rççat4«i:  çe  Prinçc  6  (âge  qu'oj»  a  . 
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SalotYion  enfUicc  ,  çottime  la  figure  de  J  s  s  u  S'^ 

Christ  mcfme  ,  qui  eft  la  Sagefîc  éternelle. 

f»tcc  qui  cft  confidcrable  eft,  que  ce  Prince^, 
âvoic  reconnu  par  fa  lumière ,  que  c'eftoir  k  Dieu 
qu'il  falloir s'addreflèr  pour  acquérir  cette  fagclTe, 
qui  luy  cftoK  (i  néceflaire  pour  fon  Rovaumc. 
Il  eftoit  pcrfuadc  que  fans  fon  fçcours  il  n'auroit 
qu'une  fagcfTc  cénébrçufc^  qui  iie  lecoic-  capablç 
que  de  luy  faire  faire  des  fautes  ;  La  vtéje  Sé^ 
dit-il  luy-meftne,  eH'la  srsimê  diDïeu^ 
C*efl  fe  retirer  du  m^l  :  E  c  g  e  timûr  Domini  ip/k 
eft  fapicmU  i  &  recedere  à  malo  inteUlgèfttU 

Il  fçavott  que  fans  cela  les  plus  fagcs  eiloient 
ceuX)C0fnmc  tl  dit ,  qui  faifoienc  les  (mus  grandes 
folies  3  &  que  Içs  plus  fçavans  cftdîcnt  cèùx  qui 
-paroilloicnr  le  plus  remplis  de  ténèbres.  Que 
Pieu  répandoit  un  efpric  d'écourdilTemenr  dans 
-ceux  qui  gouvernâitnt  les  peuples  :  Qu^il  tes  fai« 
-foft  errer  au-hszard ,  marcher  par  des  chemins 
^ns  lûutc  :  Q  l'il  les  réduifoic  à  aller  comme  à 
tâtons,  de  mc(me  que  s'ils  efte^ienc  plongez  dans 
-d'épaiflcs^cénébics  i  qu  il  les  fai  foie  paroi  lire 
leur  conduit^  comme  des  perfonnes  pri(«s 
de  Vin ,  qui  ne  font  aiictm^  démarche  bien  letirei 
uddducit  c^nfiliarios  in  fi-ultum  finem ,  commutans 
labiinn  veracium  ,  &  daSlrinam  fefmm  a  h  fer  en 
JmyrjHtat  cor  prlncifim  populi  terrdt ,  &  decipit  eos 
Ut  frHfha  incêdém  fer  'mvmm  :  FMfdèunt  fxaf^  ià 
tenêkris  &  fton  in  lua  &  trrsr&  êos  féicitt  ^nafi 

Eftant  donc  perfuadé  de  cette  grande  vérité, 
^  comprenant  avant  toutes  les  inftruâ;ion$  qne 
nous  a  donnies'depuis  rEcrin»^  3afnte,  têtt^ 

U  figeai  vi^nt  de  jpifHi  c'eftok  dans  cçttç 


^urce  in&puifablç  qu'il  tcavailloit  àpaifer  éiàqvlê^ 

io^r,  celle  qui  luy  cftoit  ncccfliiic  pour  rcndrC;  . 
la  juftice  i.  fon  pçuple ,  ôc  pour  faire  en  forte  qu'en, 
pxononçanc  (es  utc&fi  ^  à  n'y  en  euft.  pas  un  (exd 

a m     s'ftCCorcUft  axec  Téquité»  &  <fxe  Dieu  puft; 
èfàvouer  u&  jour ,  comme  n'eftajic  pas^coo^rsnc.^ 
^ux  l  églçs  de  la  juftice  originale. 

Maû  en  mettant  de  laXoac  fon  principal:  appuy, 
j^n  Dieu^  qu'il  kivpquoit  cootiimellemenc  ,  il  ne^ 
négligeoic  rioo  au  dehors  détour  ce  que  la.poideiw 
.çç  humaine  peut  faire,  &il  n'imitoic  point  ceux 
qui  fc  rcpofant  lâchement  lur  le  fecours.  du  Ciel 
qu'ils  attendent  ,  ne  tcavaiUcnc  pas  en  mefme- 
temps  de  leui^CQfté  >  pour  s'acqiiicçr.4c.ce  qui  eft; 
jçn  leur  devoir^ . 

Ce  faint  Roy  agifibit.  Qu^and  il  voyoit  cfes  cail- 
les embarraffces ,  il  ne  les  renvoyoit  point  à  d  aur 
très  jt^commç  luy  eftanc  tj^c^.pcmbles.  Il  examîri. 
noit  avec  un  tcesr grand  (bio  j  comme  il  dît  luyi- 
inefine,  les  afi&ires  donc  il  n'eftoft  pas  aflex  infei^ 
me  :  Caufam  cjnam  nefciebam  diligent Iffime  pJvefH* 

f abam.  Il  pelbit  toutes  choses  dans  une  {ufte  bâ«' 
ance  j  de  peur  die  fc  laiflcïc  aller  à  des  confia 
decations  humaines  »  fçacbant  ^ueDieu  câmftrii^ 
UuHs  fes  f  trùles  ^  &  qn^il  axmUi^k  Jèsdi^,^ 
çifions. 

Auifi  pour  donner  à  Dieu  bc  aux  hommes  des 

Îreuv^ de lincégrité de (k  conicience ,  en  rendant 
»  fugemcns ,  iknousmarqHelu^-mefmequ'iln'y 

avoit  rien  qu'il  euH:  plus  à  cœur  ,  que  de  vanger 
les  petits  que  Ton  opprimoic ,  de  la  tirannic  de 
çeui^  qui  cftoient  plus  puilfans  qu  eux.  Dés  qu^il 
avoit  reconnu  quelque  violence  »  il  fe  déclatoic 
iÇQiiçtç  tpj^s  çç^s;  qui  en  cftoicnt  les  auteurs  >  xfii 
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fitmt  de  çcux  qui  eftotem  injaftement  petftoitcz,  Jo 
U  &ifoic  tendce  i  ces  mifcrablcs ,  les  dépouilles 
aa'on  leur  avoir  injuftcment  enlevées  ,  &  il  fai* 
foit  rcverfer  dans  leurs  veines,,  li  on  ofe  parler  de 
la  fprte^  couc  le  fang  qu  oti«ii  avoic  &  ccuellement 

^  Iii>rifoit ,  comme  il  dit ,  les  mâchoires  de  Tin* 
jufte,  il  ariachoic  d  entre  fes  dents  la  proyc 
qu'il  dcvoroit  déjà  :  Connnbdm  molas  îmaui  , 
éê  dmibm  iUiiéi  drfcnidmfrédâm.  Ilfaifoitplas 
^trembler  devant  luv  ces  ames  carnaflîeres  ^  que 
les  pauvres  ne  trembloicnt  auparavant  devant  eux: 
de  Ton  connoifloit  aïTcz  par  le  juftc  zele  donc  oiî 
le  voyoit  faifi ,  que  les  violences  blclToient  moins 
ceux  fur  qui  elles  momboicnt ,  qu'elles  ne  le  bief- 
ipienc  lay*mefine» 

Comme  il  eftoic  l«y-merme  fi  modéré ,  il  eut 
cru  qu'il  luy  eut  manque  quelque  chofe ,  s'il  eue 
fouftcrc  qu'il  fe  fuft  rien  pafle  dans  foft  Royaume 
qui  bleâàft^la  modécacton.  Il  fe  fiift  reproché  i 
Itty-mefinede  nepas  aimer  alTez  la  jufticc^s'il  n'eut 
haï  &  perfécutc  rinjuftice  ;  Ôc  ainfi  par  une  met 
me  conduite ,  il  vangeoit  en  mcime-cemps  le  tort 
que  l'on  (aifoit  â  ceux  que  J*on  inquicttoîc  ,  & 

Sue  l  on  opptimoic  fans  raiTon  j  &  il  affcrmifToit 
c  plus  en  plus  la  lèurcté  des  autres ,  que  julque* 
là  on  avoir  lai  (Te  en  paix. 

Ce  iuE  par  cet  vertu  vrayemcnt  royale  qu'il  fit 
ceflct  tant  de  foûpics  ,  &  qu'il  cflTuya  tant  dé  lar- 
mes, li  n*y  eut  point  de  malheureux  qui  ayant 
fcnti  les  efforts  de  la  violence ,  ne  fcntift  plus  vi- 
vement en  fuite  auM  avoir  un  confolatcur ,  Eram 
m^rcntmm  cênfot^or.  Le  pauvre  qui  jufque-li 
fYOit  répandu  en  vain  Tes  cris  iàns  que  pcrfonne 
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pupille  qui  n'avoir  ttouvé  ancuti  appuy  pour  U 
dcfFcndrc  ,  rctrouvou  un  pcie  dans  Ton  Prince; 

Ceux  qui  fc  yoyoïenc  fur  le  point  de  périr  d  une 
-tuïne  (ànsrelibuccecombloienc  de  leurs  benedi- 
aions  ccluy  qui  les  en  yenoit  déliTter  «  &  laveur 
Ve  recevoit  enfin  plus  de  conôilations ,  qu'elle 
navoit  eu  d  amertume  qmd  liber  a  fan  p^npe^ 
nm  vocîferantern  ^  &  fHpiilum  cni  non  effet  adjn- 
Ur.  BênêdiaiéprkufivnMbétfrpirmit^  & 
*indt(4  confildtm /km, 

Ceft  ainfi  que  ce  fagc  Prince  fi  reijejioit  de  U 
jufiici,  comme  il  dit  luy-mefme,  ôc  qu'il  s'en  fai- 
foie  un  ornem^ut  fans  comparailon  plus  glorieux 

3ue  la  pourpre  qui  l'en vironnoit^  Se  que  le  Dia^» 
êmc  qui  biilloit  deflus  (atcfte.  C'cft  ainfique 
dans  tout  Ton  Roï.iume  on  voyoic  enfin  fans  tiem- 
bicr ,  ceux  qui  auparavant  faifoient  trembler  tous 
les  autres  9  &  qu'il  n*y  avoir  plus  que  ceux  qui  in- 
ipiroient  par  tout  la  crainte  ,  qui  (UfTenc  a  Icut 
tour  dans  li  crainte  &  dans  leffroy  ,  en  voyant 
que  les  violences  &  les  calomnies ,  reromboicnt 
toutes  fur  ceux  qui  en  cftoient  les  auteurs ,  &  que 
les  maux  n*attaquoient  plus  que  les  coupables^ 

On  ne  Ce  laflcroir  point  d'admirer  tant  de  ver*' 
tus  d'un  Prince  û  accompli  qui  cftoic  en  effet  ce 
que  la  plufpart  de  ceux  qui  occupent  ces  grandes 
places,  fc contentent  de  fouhaitter  d'eftrc,ou  ce 
qu'on  leur  per&ade  quelquefois  faulfement  qii'iU 
font.  Mais  il  vaut  mieux  Timiter  luy-ttiefmc;  SC 
commcilseft  contente  de  nous  rappor[cr  peu  de 
chofes  de  fa  vie  ,  il  faut  par  ce  peu  qu  il  nous  à 
dit,  juger  de  ce  nombre  infini  de  vertus^  dont  tour- 
te fa  vie  ncftoit  qu'un  enchaifnanont  concjnueU 
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Nous  ne  pouvons  néanmoins  omettre  ici  une  Joij 
thok  trcs-imporrantc  y  qui  cft  que  toutes  fes  ver* 
tus  qui  paroiûénc  avec  tant  d'éclat  dans  ce  faint 
Homme  au  dehors  >  eftoienc  ibûtenuës  par  les  vei> 
tu9  inrerieiices,  qui  brilloient  encore  plusauir  ycat 
de  Dieu,  <jue  ces  aucrts  ne  brilloient  aux  yeux  des 
faommes*  '   '  ' 

Car  on  ne  doit  pas  oublier  que  dans  la  verta  g 
tr'eft  l'intérieur  qui  doit  toûjours  cftre  la  (burce 
de  l'extérieur,  ôc  que  l'extérieur  enfuicc  doit  ac- 
compagner Tintcricur,  autant  que  Dieu  en  fait  naî- 
tre les  icacontics.  Les  hommes  ne  prennent  pas 
aflct  garde  à  tette  vérité  importante.  Ils  fe  por« 
tent  toûjours  aux  extrémitez.  Ils  tombent  datîs 
deux  abus  contraires  ;  mais  «jui  font  également  ^ 
opoofez  à  la  pietc  véritable. 

Car  les  uns  mettent  toute  la  vertu  dans  des  ipc* 
tculatioQs  fteriies  >  &  dans  des  penfées  intérieures 
tdc  rcfprît ,  qui  ne  produtfcnt  point  de  fruit  au  de- 
hors. Les  autres  au  contraire  (c  répandent  dans 
l'extérieur  :  font  beaucoup  de  belles  avions  qui 
iclatent  au  dehors  y  mais  ûégUgent  en  meune 
temps  de  s'établir  dans  rinterieur  de  la  vertu. 

Job  n^ur  éviter  ce  mal.  Tout  ce  qui  paroifToic 
de  bon  en  luy  au  dehors  ,  loicoit  de  (a  vertu  inte-» 
rieure ,  &  de  ce  fond  de  crainte  de  Dieu,  dont  il 
paroift  qu'il  eAoit  tout  pénétre.  Car  quoy  qu'il 
Rift  Roy ,  il  n*oublioit  pas  qu^il eftoit  homme ,  Se 
que  Dieu  cfloit  infiniment  plus  élcyc  au  dcfliisdc 
luy ,  qu'il  ne  Tcftoit  au  deflus  de  les  Sujets* 

II  témoigne  luy  -  mefme  qu'il  eftoit  conti- 
nuellement dans  le  tremblement  ;  qu'il  fe  dé« 
Êoic  de  toutes  Tes  avions  ,  paicc  qu'il  /çavoic 
i^uc  Dieu  ne  fouftaroic  pjxs  que  f^  péchez  furent 
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impunis  :  Verekénr  amnia  êftrs  mcd^fiiens  fu$d  nèé 
fMTceres  Jeliftfftemh  II  cftoic  faifi  de  trouble  8c 

de  ficmiflemcnt  en  pcnfant  à  luy  ,  confidcranc 
u*il  fc  plâift  encore  plus  dVxerccr  fcs  jugfmcrts 
ûc  ies.  Grands  y  loxiquiis  luy  dcfobéillèoc  »  que 
fiit  les  perfotines  du  commun. 

L*idée  qu'il  avoir  de  fa  grandeur  icàtù,  Ma^* 
jcftc  toute  fainte  ,  le  renoïc  comme  hors  d'halei- 
ne. L'épouvante ,  comme  il  dit ,  le  faififlbit.  Il  le 
regardoir  comme  im  abyfmc  de  flots  prefts  à  i- 
nonder  ù.  cefteJi  ne  pouvoir  iupporter  ce  poidst 
Ùl  pefanceur  lWcabloir«  Ses  |ttgemens  rcrribies 
rcpalToicnt  continuellement  dans  fa  mémoire.  Il 
fçavoit  que  d*un  regard  il  pouvoit  le  taire  rentrer 
dans  le  néant  |  &  cecre  veue  conrinuelle  faifoic 
qu^il  eftotc  (ur  (bn  trone^  avec  la  mefme  modeftiiî 
&  la  mcfmc  humiliic  ,  qu'il  fut  depuis  fur  fon 
fumier. 

Il  nous  apprit  ainll  que  ce  font  ceux  qui  fçÉ« 
Venr  Dieu  le  plus  fidellement  qui  le  craignent  d^ 
vanrage,  &  que  ce  (bnr  les  plus  innocens ,  qui  onft 
le  plus  d'appréhcnfion  de  fa  juftice.  AulTi  quand  il 
fc  (buvcnoit  de  la  faintetc  de  Dieu,  il  fembloit 
qu^il  rougiiloit  de  luy-mefme.  Sa  pureté  luy  pa- 
roilloit  au(fi-toft  le  changer  en  oornipcion  ,  âc  de 
blanc  comme  la  neige  qu'il  crut  cftre  auparavant, 
il  fc  voyoit  fi  noir  3c  Ci  falc  qu'il  ne  fc  pouvoir 
plus  fouflPrir  :  Si  lotHs  fuero  quafia^nis  nivii  ^  & 
fulferint  veliêt  mundij^ma  manus  mu  i  Umen  for* 
dibm  intingii  m  &  sbêmndlnmtnr  mvifihnemê 
mea, 

C'efl:  cette  difpofition  qui  ruinoit  en  luy  toiu 
les  fentimens  de  complaifance ,  qu'une  ame  moins 
affermie  dans  la  crainte  de  Dieu  ^  que  n'eftoir  la 
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|buin|St4t  fu  tteuver  ou  dans  fes  ricfaeflès  excév  J 
xieuces  »  ou  encore  plus  dans  /es  vertus  inrérieu- 
ires.  Il  cftoit  détaché  également  des  unes  de  des 
autres.  Il  içavoir  quîl  renoic  rcsbiçnsdcDicu>& 
il  ncut  Das  bcfoin  de  la  pcrfccution  diidemo:^ 
font  les  luy  repdre.  Il  f$a;ifoic  de  mefine  que  c 
tokdel\iy^  qu'il  avait  reçu  toutes  fes  vertus.  Ny 
fon  or  avec  Ion  cclar  y  ny  fes  vertus  avec  leur  bril^ 
Jafît,nercblûuirenc  point.  Il  oc  dit  foin  t  à  ruii 
^u  il  cftoit  fon  ajppuy ,  il  ne  prit  pas  un  plaifii;  or- 

Setlleux  à  çonudexer  Téi^at  des  autres  -,  &  peut"* 
rc]|amats  bomnïcji^a  mieux  allié  la  double  pau- 
Vrcté ,  l'cxraieurc  &  rintciicure,au  milieu  d une 
double  richeflè* 

ilnevoyokpoWidit.il  Juy.mefmc,!^^  ^tt 
.  $oleil»&  ion  cœur  ne  Ce  réjoiiidbir  point  en  fecret 

.de  cette  double  clcvat  ion.  Il  ne  bu  foie  point  fa 
hrainjdit-il^comme  fi  c'eut  cftéàellc  qu'il  çut  cfté 
redevable  (es  biens  temporels  &  ipirkuels*  Il 
tut  regardé  cette  infidélité  comînieuneuÀrpation^ 
&  une  injafttce  horrible^  &  il  eut  cru  que  ç'auroic 
cfté  renoncer  a  Dieu.  Voila  Tappiiy  qui  roûtcnoic 
au  dedansjce  qui  patoiÛbit  aji  dehors  de  fi  grand  > 
dans  ce  laint  Homme ,  ce  rut  ainfi  qu'il  apprit  Si 
^  tout  le  monde  à  &  fonder  d'abord  dans  une  grande 
crainte  de  Dieu,  pour  élever  enfuite  fur  ce  fonde* 
ment  folidc ,  l'cdifiec  de  toutes  les  autres  vertus. 

Il  ferablcroitdoncqu  un  homme  qui  foûtenoit  là 
profpericé  avec  une  tnodétation  fi  fage ,  âc  qui  fè 
,  regardoit  comme  un  pauvre  àu  hiilieu  de  tant  de  tU 
chcfles  >  ne  méritoit  pas  de  tomber  jamais  dans  le* 
maux  ,  &  qu'ayant  vécu  dans  une  fi  grande  inno- 
cence y  il  n  y  avoir  aucun  lieu  de  ic  faire  palTer  pat 
.lçsaffli(5lions  &  par  les  épreuves.  Ï4ai$  ccftou^ld 
Terne  f\  Àa 
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lumière  fi  c<Hirtc«  fi  bornée  des  hommes  fottoûàï 

pc  toujours.  Ils  cioycnt  qUc  les  matHine  font  que 
pour  punir  les  coupables  ,  m  lieu  que  Dieu  s'en 
fcrc  pour  exercer  9  &  pour  couronner  plus  glo*. 
Itcafemenc  fès  Saints*  - 
Il  falloit  <lonc, comme  dit  denuis  l'Ange  àTo- 

t)ic,quepavceqnc  Job  cftoit  julte  il  fuc  tenté.  Il 
falloit  que  ik  grande  toy  fut  éprouvée ,  comme  Ta- 
Voit  auparavant  efté  celle  d'Abraham  y&c  que  Dieu 
fit  mérker  i  ce  généreux  Athlere  les  couronnas 
immoitellcs  ,  qu  il  *  depuis  fiiit  acquérir  à  Ces 
faims  Martyrs,  par  le  fer  3z  par  les  fiâmes» 

Prcparons-nous  donc  à  un  objet  tout  nouveau  j 
&  fans  publier  que  Job  eftoit  un  fi  fage  Prince  > 
Voyons-le  dans  les  maux  où  Dieu  Va  permettre 
qu'il  tombe  poiu  le  tenter,ou  plûtoft  pour  luy  prd* 
curer  an  nouveau  ftijct  de  gloire ,  qui  enchérit  en- 
core infiniment  pat  dcflus  celle  de  toute  fa  vie 
pafiee.  Nous  allons  voir  de  nouvelle  matière  à  fâ 
vertu  ,  &  fi  dans  (on  bonheur  il  a  (ignalé  fon  in« 
nocence  ,  il  va  maiaccnant  fignaler  ia  confiance 
dans  Ton  malheur. 
La  terre  d'Hus  va  voir  un  fpcdacle  que  tous  les 
*  fiecles  depuis  otit  admiré^  &  qu'ils  n  oublieront 
jamais.  Le  démon  dont  la  malignité  vouloir  flétrir 
un  fi  grand  Prince  ,  n*a  peut-eftre  jamais  travaille 
plus  glorieufement ,  pour  Té  levât  ion  de  ceux  qu'il 
vouloit  abbaidêr.  11  n'attaque  &  ne  tente  les  au- 
tres homnies  ,  que  parce  qu'il  connoift  leur,  foi-* 
blefle ,  mais  il  n  attaqua  ]od  ,  que  parce  qu'il  con- 
noiflbit  Ta  vertu.  Ce  n'eft  que  le  mépris  qu'il  fait  de 
nous  »  qui  donne  lieu  ^ux  vi  Aoires  que  nous  pou- 
Tons  quelquefois  remporter  fur  luy  :  mais  c'eft  U 
fie  de  ce  Saint ,  irreprochablç  au  démon  mefiEQC^ 
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^lii  donne  lieu  à  ce  grand  triomphe  qu'il  va  tcm-  J 
■porter  fur  cet  ennemi.  Quelque  grand  que  foienc 
jks  biens  qu'il  luy  va  enlcYCi  »  il  luv^lorineplus 

2u  il  ne  luy  ofte  >  tn  luy  procnmt  le  ttioyen  dé  , 
Àtt  voir  de  gratul  détachement  s  8c  d  en  Càpj^ot^ 
ter  fi  paifiblcment  la  pcrtCk  - 
O  u  V  i  ons  donc  les  yeux  du  cœur^poiir  cotitemplct* 
ce  que  l'Eci^iturevài^ousrépreiènteri,  Soyons  tout 
le  densoncombactre  opîniacrélh^nreont  re  un  homf 
Ine  voyons-en  vtkeùne  Dieu  (è  répandre  tout! 
dans  un  homme  pour  réfifter  au  dcmon;  Et  fi  dans 
te  fpeâracle  affreux ,  cet  clprit  de  malice  nous  ef- 
fraye d*un  codé  ^  til  nous  faifant  voit  les  horriblei 
ffforts<|u'ii£ût>^our  tenvertètles  plus  juflres  ^  6t 
pour  tâcher  de  les  réduire  dans  le  defefpoir^il  noui 
rafTiirc  beaucoup  plus  de  l'autre ,  lorfqu'ii  nous  dé- 
couvrira luy-mcime  ce  grand  iecret  dé  rloftre  rcii-* 
gton  s  qui  fait  toute  iioftre  confiance  ^  tfâi  eft^qu  it 
lie  peut  rien  i)ue  par  le  pottvbit  que  Dieu  ky  don*  . 
ne, Que  c*cft  Dieu  uniquement  que  nôus  devons  re-  ♦ 
garder  dans  nos  rriaux  ,  Se  qu'éncore  que  G  mali^ 
gnité  n  ait  point  de  bornes ,  &  qu  il  parcoure  tou^ 
te  la  terre  pour  la  rcniplir  de  fon  veiiin,ii  n'y  trou^ 
%e  néanmoins  pas  un  kuI  coin  5  ny  un  fcal  lieu  5  où 
Dieu  ne  donne  un  frain  à  (a  milice  \  oùilaitau^  . 
cun  pouvoir  que  par  fes  ordres  ^  de  où  il  n'éprouve 
que  les  (crViceurs,  qui  {Peuvent  tout  en  cehiy  en  qui 
Us  e  fperent ,  le  foulent  auât  pieds  j  &  le  fem  recirei^ 
couvert  de  cônfiifion  Se  de  honte.  Car  voicy  ce  qudf 
rEcrititrc  Sainte  nous  rapporte. 
•  Le  dcmon  ft  trouvant  un  jour  en  la  prclcncc  dd 
iDieu  ^  Dieu  luy  demanda  d'où  il  Venoit.  Il  luy  rè' 
pondit  qu'il  veiîoit  deparcdurirla  terre.Avc3B-Votts 
bien  couTideic  mon  lervite^i  Job^  répliqua  Dieu  }. 

Aa  ij 


§7»  Vie  des  ÎSainÎs 

Avez- vous  vu  qu'il  n'y  apctfbntie  (ut  la  ttfle 
^  luy  reffemble?  C'eftun  homme  d'une  grande  fim* 

^  plicKc ,  ^  cl  une  grande  droiture  de  cœur  :  qui 
„  craint  Dieu  &  wi  fe  retire  du  mal. 
•  {.cdtmonne  put  nier  cette  veiûc^ mais commà 

Ïour  picquer  Dieu  de  jalouHe  »  parce  qu'il  fçait  que 
>f eu  ne  veut  pas  xju'on  le  (etye  {>ar  un  eiprit  mcr- 
ctnairc ,  en  clpcraiu  quelque  avantage  temporel  du 
ièrvicequ  on  luy  rend  ;  mais  que  l'on  mette  touc 
Ion  bonheur  en  cela  feul  >  quon  a  ie  bien  dcle  (èr* 
vir  *,  il  le  voulue  pccdiader  que  Job  neliiy  rendoic 

Ï>as  ce  culte  put  &  defintcrcSTé ,  qui  eft  proprement 
e  culte  de  la  loy  nouvelle,  ëc  que  les  Juifs  igno* 
toiciic  i  mais  que  ce  Prince  ne  ferviroit  Dieu  ,  que 
par  ce  qu'il  l'avoic  fifbrt  enrichi, 
i»    £ft-ce  fans  fujec  ,  dic*il  à  Dieu ,  que  Job  Vous 
„  rerr!N*avcz«-vous  pas  mis  comme  un  rempart  pour 
environner  5  fa  peifonne  &rous  fes  biens ?Navez- 
^,  vous  pas  répandu  vos  bencdiâioQS  fur  ils  travaux > 
&  fur  les  ouvrages  de  fes  mains ,    a'aveft-vous  ' 
pas  multiplié  à  l'infini  (es  biens  iiir  la  terre3  Que  R 
^  vous  étendiez  un  peu  voftre  main  fiir  luy,  &  h 
^,  vous  touchiez  à  ce  qu'il  pofTcdejvous  verriez  bien*. 
I,  coilque  le  cuke  quU  vous  rcûd  »  n  eA  qu  en  ap": 
parenee. 

Dieu  qui  cohnoiflbit  parfaitement  la  iînccritc,  ^ 

le  dé/înctrefTemciu  de  fon  fervitcui ,  &  qui  n'avoic 
point  bclbin  d  aucune  nouvelle  preuve  fur  ce  lù/et , 
voulut  confondre  ce  calomniateur ,  quiaccufoit  les 
intentions  cachées,  de  ce  faint  Homme  >  lorfqu'il 
çe  trouvoit  rien  autre  chofe  à  reprendre  dans  fi 
vîe  :  Se  pour  le  convaincre  luy-mefme  de  la  mali- 
gnitédc  ion  impofturc,  il  luy  donna  le  pouvoir  de 
by  ravir  tous  fes  biens  >  en  Itiy  défendant  Icttlç- 
ment  d^toucber  i  faperfonne» 
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te  dcmon  uCi  aufli-toft  de  ce  pouvoir  avec  toucc  Joii, 
Çx  malignité.  Il  voulut  furprendrc  tout  d*un  coup 
Job  s  par  une  ruuie  foudainc  »  aân  qu  li  nW  pas  k  : 
Hemps  de  refpircj?  «  ny  de  rentrer  un  peu  en  luyr 
meitne ,  pour  renclre  a  Dieu ,  dans  certe  furprife  » 
la  dctcrcnce  qui  luy  eftoic  due.  Il  ciui:  que  s'il  ne 
l'abbattoic  du  premier  cfForr ,  &  que  fi.  f^ns  luy 
laiflèr  reprendre  halainc^ >  il  n'eftou  maiftte  de  k$., 

Crémiers  mouvemens  ^  pour  le  jecter-d'abord  dans 
ï-murmure  Se  dansTimpatiencc ,  ce  feroicen  v^Am, 
qu'il  efpcroit  de  rien  gagner  fur  luy  dans  la  fuitCk 
Amfi  il  l'attaqua  d'une  manière  fi  vive  >  quc  fi-fi 
pieté  n'eut  efte  que  feinte  8c  apparente  >  commb  ih: 
k  voidoît  perfuader  i  Dieu  meime,  il  fe  fut  bicnt 
toft  trahi  luy-mcfme ,  en  n'ayant  pas  !e  temps  de. 
prendre  ce  vifage  trompeur  >  donc  ji^ique-là  il  Ce  • 
icroît  couvctt^^ 

Ilfit  doncefunefmet-temps  piller  Tes  troupeaux^ 
par  des  voleurs ,  périr  (es  brebis  par  le  feu  du  Ciel  » 
Ôc  emmener  fcs  chameaux  par  fes  ennemis.  Ces 
nouvelles  luy  venant  coup  Uir  coup,  l'une  farTaUf,. 
tre»  cecteame  héroïque  dans  des  nialhcurs  Ci  prcif.  ' 
cipttez-5 demeura  toi^ours  la  mefincu  II  perdit  Tes 
biens  comme  il  les  avoir  ^Sedttn,  Il  les  rendit  k 
Dieu  ,  coainic  il  lcs.av,oit  reçus  tic  luy.  Il  l*av.oitr  * 
beni  en  les  recevant  l  ille  benic  encore  en  les  per-^.. 
dant.    fut  par  tout  reconnoillanc  >  jamais  ingratjiL, 
U  il  regarda  toûjoturs  Dieu ,  comme  le  principe. 
d*oà  découlent  les  biens  8c  les  maux*  ,  . 

Il  reçue  donc  fi  paiiiblemenc  ces  nouvcHesL,  quo* 
ia  patience  dans  firs  premières  affligions ,  fcmbloici 
'  encore  mériter  une  nouvelle  épreuve.  Ilicmbie» 
qu'il  reprenoit  comme  un  nouveaitdegré  de  couva* 
éç.à.cb^qucnouyçUç^  qu'on  luy  apportoit  de  fçsc 
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pertes.  Et  au  lieu  que  les  autres  quelque  forc€  qu^; 
ils  aycnt,  sabhattent  enfin  par  tant  de  maux  rc-e 
<ioubic  z>cc  lainr  Homme  au  contraire  parut  toun 
jours  plus  admirable  dans  la  fin  de  fcs  foufirances^ 
que  dans  leur  oommenccmem  ;  «nlorcc  le  de« 
nion  qui  les  luy  fufcitoit  ,&  qui  eftoit  attentif  ^ 
confîdcrer  rcfFcr  qu'elles  produiroîtnrjne  put  dans 
les  mouvemcnsdc  Ton  dopit  6c  de  ia  rage ,  qu'U  nç 
meilaft  quelques  femimetis  d*adniitation  delà  ver-e 
eu  dece  ^àînt  Homme»  avec  ceux  qu'il  reflencift  de 
confufian  i>c  de  honiç  jj  çn  rcçonnoiflauc  fa piopre 
foibicflè. 

.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  à  cela  quM  termina 
toute  fa  malice.  Comme  il  avoir  reçu  de  Dieu  ia 
|iuf  (lance  &r  rous  les  biens  de  ce  (kint  Homme  ;  il 

n'eut  garde  de  n'y  p  is  comprendre  auflî  ,  ceux  qui 
dévoient  eilrc  un  jour  Içs  hcritiçrs  de  ces  biens.  i\ 
çipéra  donc  que  cettederniere  nouvelle  delà  more 
jmprévûë  de  tousiêsenfans^abbatoir  un  bomn  . 
me  qui  ju(que-là  luy  avoir  rcfifté,  &  qui  ne  pour- 
roir  pas  fi  facilement  oublier  qu'il  edaitperçj^ 
comme  il  avpit  oublié  quHl  cftoic  riçbe^ 

Cet  ennemi  fiirieux  ne  pur  attendre  que  cesi 
malhcureufes  viornes  mortuftcnt  de  maladie  ^ 
•Cela  CUL  paru  trop  lent  4  Ton  impatience.  Il  prit 
le  temps  qu  ils  eftoient  tous  enièmble  à  table  .  &; 
il  iic  qu'un  vent  ébranla- avec  un  &  puiffilnt  câatt 
h  maiibn  oà  ils  mangeoienc,  qu'elles  le$en(êve- 
-f  ft  tous  fous  fts  ruines,  afin  qu  a  cette  nouvelle  il 
euft  la  malheurenfc  fatisfàcStion  de  voir  périr  en 
inerme  -  temps  le  corps  des  çnfansj»  &c  Tame  dupe^ 
tç  par  quelque  blafpheme. 
r  Mais  ce  fsdm  Homme  toAjours  tranquille,  roâ-- 
|ours.  fçmyablç  à  luy-mç^fipç  ,  rç^ût  dç  Cjgllç  fonQ. 
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|a.lèlliselle  de  la  au>rt  de  Tes  cnÊins ,  <pc  l*ooti  eue  Jo%! 
pas  àc  peine  à  juger  que  £i  Dieu  luy  eut  comman* 

dé  de  les  luy  (acrifier  ,  comme  il  avoir  auparavanc 
ordonne  à  Abraham  de  luy  tiQiifi^^r  Ifaac     n  au-^ 
i;oic  pas  bciicé  de  le  Éàite^ 

Ce  fut  dpncâfers  que  ton  vit  daos  ua  des  plus, 
grands  excmples,que  Toad^t  peoc-ellre  jamais  eos^. 
ce  que  pcLU  le  démon  conue  un  homme ,  3c  ce  quQ 
peuc  Dieu  dans.un  hpnime^  Cette  ame  (i  puinam- 
ineacél>raiilcea,p£cantde  maux  au  deiiors,^  rentra 
inut  d\ui.  coup  en  ^iie-^nefine  ^  j^out  v  trouver 
Pieu  ^  que  k  demoti  ne  luy  pouvoir  enlever  8c 
pour  te  tenir  fortement  attachée  à  luy.  Jl  luy  réa- 
git l;kumblei](]k^iU  tout  ce  cpi'il  avoit  reçu  de  iay>avec- 
cette  différence»  qu'il  luy  rendit  en  un  moment 
tout  ce  qu'il  n'avoir  rcçàde  luy  que  par  paocies.  11 
fc  prorterna  en  terre  ,  il  benic  Dieu ,  &  ildit  ce&;  • 

f)ârolcs  ,  qui  iont  dcvcnircs  depuis  Tadmiration  ôc. 
*inft.iîu<3;ion  de  tous  les  ûcçles  i  Dieu  me  a  d&rifji, 
JDltH  me  l'a  oft'e  :  Ce  fui  a  plAéM  Stignenr  A 
foit  ;  Que  fort  faim  Nùm  foU  kenk 

Quels  eftoient  les  mouvemcns  intérieurs  d'un- 
cccur  ^  dont  il  (brtoit  au  dehors  des  paroles  fi  fa- 
ccécs  l  De  quel  tréfor  ,^comme  die  faim  Âugufti|ij^ 
£>rtoienr  ces  perles  èc  *ccs  dnmans  ^  &  combieiik 
ENeu  admiroir-il  au  dedans ,  ce  qui  n'èftoit  conniir. 
que  de  luy  ,  lorfquc  nous  admirons  de  la  ioric  ,  Ip 
peu  de  mots  qui  fottoicnt  de  fa  bouche  faintc  li 
Quelle  (oKÇC  ccoufa  alors.»  tous. les  mouvemens  dct* 
.  Ifimpatience  »  &^fic  taire  toute  ta  nature ,  pour  ne- 
penier  qu'à  rendte àPieu  »  la  fixâ^iffion  qu'il  lu/^ 
devou. 

vit  s'enlever  tout  d'un  CQup  fes  enfaos^ comme- 

A.a.  ii  ij^ 
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blc  d'une  fi  grande fikon<lité,  c}ocpourcftrcpM 

malheureux.  Cependant  ncn  ne  1  ébranle.  J'^y  per-^ 
du  dUbic-ii  en  lay-mcrmc,  mes  cnfans  :  comme- 
j^ly  perdu  le  refte  de  ce  que  je  poiledojs  y  mais  e  ' 
pas  perdu  crluy  de  qui  je  les  avois  reç^.  J'ayi 
perdu  ce  qu'il  m'a  donne,  mais  je  n*ay  pas  perdu 
celuy  à  qui  j'appartiens  moy-mefme.  Luy  feul  me 
tient  iiçu  dç  tout.  Je  le  trouve  ca  mpji*  je  trou^va 
ça  luy ,  Se  fe  ne  deiire  phi»trcn. 

Eft-ce  donc  un  mal  en  fby  que  Pa4ftt'Aion  >  Ipr& 
que  Von  voit  dans  de  grand  Saint ,  cette  liqueur  çc- 
Icftc  ,  fi  on  peut  parler  de  la  forte ,  qui  coule  de  cç. 
prellbir  ^  Quand  les  maux  de  cette  vie  npus.acca- 
blenc  A  n'eft-ce  pas  la  foiblefTè  de  ceux  qui  les  fouf» 
frenc  quN'l  en  faut  accu(èr  >  lorfque  Ton  yoît  Joh  les. 
foûccnii  d'un  manière  fi  ferme  î  Nos  impuienccs 
&  nos  murmures  ,  ont-elles  une  autre  lourçc  que- 
lïo&ïc  propre  corruprion  l  La  pauvreté  nous  nui^<* 
çlle  pour  autre  cho{e>ûnpiiparcçque  nous  ne  fùton 
mes  pas  pleins  de  Djeu>  comme  ce  (aint  Homme  h 
Et  les  douleurs  nous  affligent-elles  3  pour  d'autrô 
•  j^ifon ,  que  parce  que  nous  ne  nous  cftions  pas  aC 
kz  accoutumez  à  trouver  en  Dieu  >  noftrç  fbrcç  Sc 
jQoftre  joiér } 

Job  pouvoit-il  eftre  plus  glorîeufement  perc , 
qu'en  ccflànt  de  Tertre  de  cette  forte  ?  Pouvoic-il 
faire  un  plus  faint  ufagc  de  iès  biens^qu'en  tes  per-« 
4anccn  cette  manière  i  Son  oc  luy  pouvojtril  don- 
ner plus  d'éclat  en  le  pofifedanc  »  qu*il  en  reçoit  ea 
le  perdant?  Peut-on  douter  du  détachement  avec 
lequel  îl  poficdoit,  &  fes  enfans  &c  fes  biens,  en, 
yoyant  la  facilité  avec  laquelle  il  les  quitteîO  honi' 
me  Evangélique,  avant  l'Evangile  mefine»  s'écrie 
fâi^t  Augurtin.  O  bomnae  Apoftoliqpxe»  avant 
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I^poftics  !  De  quels  tréfbrs  fit-il  voir  que  nous  fe-  Jo 
rions  capables  ,  fi  nous  le  voulions  murer  *,  &  de 
*^uçls  biens  nous  âc-ii  voir  que  nous  nous  privons 
iioiis-mefmesj  par  noftre  pareflè  >  &  par  le  peu  do 
snfnagemem  que  nous  (àitbnsilcs  grâces,  éc  ce-i' 
luy  qui  icmplidoit  tout  Ton  cœui  >  5:  de  qui  nous 
ne  laiflons  pas  de  remplir  tout  le  noftrc  ? 

Cependant  l'innocence  que  Job  conferva  dans 
une  rencontre  ii  cenible^  qui  ne  ièrvit  qu  à  Tendre 
fa  vertu  plus  pure^pltis  ferme  &  pluséclarance^de"^ 
(è/pér a  cet  ennemi  invihblc  qui  le  voyoir  confus  , 
par  celuy  qu'il avoit  voulu  confondre.  C*cftpour- 
quoy  Dieu  luy  reprochant  enfuite  ,  deccqu  ilTa^^ 
voie portéàaffligerun  (erviteur  fi  âdelle> Tansau^» 
cun  lu  jer,le  démon  perfiftant  toujours  dans  fa  ma- 
lignité accoûrumée,  voulut  encore  torcer  en  quel- 
que force  Djeu  mefmc»  à  croire  que  le  culte  que 
Job  luy  rendoic  n  eftoit  pas  fincere  j  &  qu  il  le  luy 
feroir  voir»  s'il  luy  vouloir  permectiiç  encore  d*ea 

faire  une  nouvelle  épreuve. 

■  Que  ne  donnera  point  Thomme,  luy  dit-il, pour 
conicrver  ià  vie  ^  Ne  prodiguera- t'il  pas  avec  joie 
tout  le  bien  qu'il  a ,  pourvu  que  rien  ne  couche  à 
îà  per(bnne  }  Eftendez  la  main  dit  luy  -  meAne  y  3 
fiappcz-Ie  dans  /a  cliaii  ëc  dans  fes  os  ,  ^  vous 
çonnoifticz  alors  ii  le  culte  qu'il  vous  rend  n'cft  n 
pas  une  pure  hypocrifie. 

Il  eft  vray  que  l'on  eft  frappé d' horreur ^quand  on 
fc  repréfente  jufqu'où  va  la  violence  de  cér  cfprît 
de  malice.  Il  uc  (c  rcbucc  de  rien.  Il  demeure 
ppiniallre  dans  fes  réfolurions  faricufes.  Il  veut  pa- 
roiftre pénétrer  plus  le  cccur  de  l'homme  que  Dieu 
^efme.  L'humilité  folide  qu'il  voit  dans  l^sjuftcs  .  ^ 
^çdefeiperc  >  il  tçnte  tour  poixc  les  ruiner  dans:Is^ 
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me  i  &  s'il  n'cftoic  tetena  dans  fà  fiuotf  par  1ÉS| 
main  invifible ,  qui  luy  pourroit  r^fifter  3^ 

Nous  ne  tremblons  pas  afïcz  qnind  nous  con-*' 
&dccoiiSj  quie  c  eft  ce.  tnefniiie  ennemi  qui  nou^iaic 
fDOQie  maintenant  la  ^erre  >  ôc  qui  nous  veut: 
pecdre^  Helas  \  il  fçaic  oull  n'auroic  pas-beibia 
de  mettre  noftre  vertu  à  de  (i  violentes  épreuves. 
Si  Dieu  n'avoir  pitié  de  noltre  cfFroyablc  foiblcf- 
ie  ^  il  y  a  dé^a  long-tcixips.que  ce  dragoa  infcr nalj^ 
iious  auroic  àkwtez  conuQp  faprpye^  8c  ij^ùlixh 
lalteioit  à  noftre  nûferc* 

Il  fcrou  à  fouhaittçr  que  nous  eu  liions  fouvenc 
fette  veuëqui  a  fait  le  fu^ec  de  la  vigilance  conri- 
nuellc  de  tous  les  Saims.  Nous  nous  en  ciçndrioos: 
plus  Ibi)imivfous  la  touce-puiiJQtnce  main  de  Diciijj, 
&  nous  tiendrions  nos  yeux  conciimeUement  at- 
lêccz  fur  luy,  comme  lur  le  feul  qui  peut  nous  dé- 
fendre ,  d*un  û  épouvantable  advcrfairc,  Nous; 
ctaindrioiis  tffxW  nç  nous  abandonnai  un  feul: 
moment ,  f^acbant  qu'il  ne  faudtoit  quç  çc  mo* 
tnent  pour  faire  triompher  de  nous ,  ce  lyon  qui 
veille  toûjour  s  fans  dormir ,  &.  qui  faiç  toujours, 
la  ronde  pour  nous  dévorer,.. 

Ces  vérités  n  eà  (mt  pa^  moins  terribles^  qnoi^ 
que  nous  n*y  pendons  pas  (buvent.  Le  démon  n*en^ 
cft  pas  moins  anime  contre  nous    ne  veille  pas 
moins  pour  nou<;  pcrdre,&:  ne  demande  pas  à  D  icu. 
avecQUuns.d*iniUnce  le  pouvoir  de  nous  tenter 

J[ttoi-que  nous  vivions  dans  cette  malheureufé  aC- 
urance«qui  nous  ofte  toutectainte^  Cette  paix  fii-. 
nefte  que  nous  cûnlcivous  au  milieu  d'un  li  grand 
danger,  tait  voir  ,  comme  dit  S.  Bernard,  ou  que 
nous  fommes  peut  -  être  dé)a  fous,  la  puifianccr  de 
«£t  çnnçmi.^ui  nçdmm  djikpaiil^^H  c^<f^  A 
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'$L  rendu  Tes  elclaves  -,  ou  qu'au  moins  nous  fomniçs  J^HJ 
fur  le  point  de  i^omber  entre  Tes  mains. 
Pieu  donc  voyant  cotte  malignité  du  dcmoii  c»n« 
tre  (on  Serviteur ,  luy  accor<&  la  puiffànce  de  Iç 
frapper  dans  fa  chair  j  fans  que  néanmoins  il  luy 
pftaftla  vie.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  cet  cn-p 
nemi  violent*  Il  ufa  de  ce  pouvoir  comme  ilavoit 
fiiit  la  première  fois,  8c  il  riduifit  Job  dans  un  tel 
eut ,  qu  en  luy  biflTaifit  la  vie  ,  il  ne  (cmbloic  pas 
luy  fan  c  grâce,  puifquM  euft  mieux  valu  pour  lui^ 
de  ne  luy  pas iailfer  délirer  la  mort. 

Job  (émit  tout  d'un  coup  dans  (âchair,qu*iln*y 
a  point  de  maladie  plus  iniupportable  à  PhommCj, 

3ac  celle  que  luy  procura  la  malice  &:  la  raî^e  du 
emon.  Car  il  s  cpuil  a  rout  fur  ce  corps,  iluia  cou-b 
te  fa  malignité  pour  le  tourmçntçr  de  toutes  parts: 
A:  s'il  n^eft  plus  marqué  depuis  ^  qu'il;  demandâ(fc 
encore  à  luy  &ire  quelque  chofe,  cVft  parce  qu  i) 
avoir  tout  fait.  H  fait  qu  en  un  moment  il  ccfTc 
d  çftrcRoy  ,d  cftrc  pere  ,  &  prefque  d  cftrc  hom-s 
mCt  poifquc  l'état  où  îl  le  rcduific  luy  en  oftoîc 
pielque  la  figure.  Car  l'Ecriture  Sainté«  qui  n'é- 
xaggere  rien  ,  dit  que  le  démon  te  frappa  a  un  efi 
froyable  ulcrre ,  qui  le  cou v toit  de  pourriture  dc- 
|>uis  la  plante  des  pieds^jufques  au  plus  haut  de  U 
tcfte.  '  s 

Gét  arti(ân  de  douleurs,qui  n^ignoroir  pas  ce  qui 
pouvoit  cftic  le  plus  fcnfiblc  à  l'homme  ,  mie  tout 
ce  qu'il  fçivoit  en  ufagc  contre  ce  Saint,  qu'il 
Voyait  obâiné  à  eftre  en  burte  à  tous  les  traies  de 
fa  fureur.  Les  douleurs  ne  font  pas  fi  pénibles  i 
fupporter,  lor(qu 'elles  viennent  rucce(Svement  it 
parpaicies,  afin  que  les  premières  préparent  en 
<^ttçL|uç  A)|te4  Iç  courage,  à  cçuz  c^ui  Içsfuiviopr^ 
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Mais  cet  accablement  qui  farprend  un  homme  touf- 
d'un  coup,  3c  qui  ne  luy  laiflc  aucune  partie  dans 
couc  foa  corps  qui  foii;  iaiDej.n'cftoiuilpasaudçr* 
ihi  de  ce  qu'iifcinblt  qaun  homme  peut  endurer^' 

Aaffi&int  Auguftin  qui  avoit  une  haute  idée  de 
la  gloire  des  Martyrs,commc  i  l  en  avoir  une  gran» 
de  des  maux  qu'ils  avoicnc  fou  frcrts,nc craint  point 
Hthii  a- de  leur  égalée  Job  \  Nefclo  Htrnm  minorfuem  glûr 
rU  fimlH  jêk  :  Se  quand  il  reprcfente  çcc  bom* 
sne  >  félon  ce  que  die  rEcriture»  affi$  (iir  un  fumiec 
fale  ,  comme  n'ayant  plus  d'autre  couvert  que  le 
Ciel  :  qui  eftoic  accable  de  douleurs  4.  depuis  les 
pieds  jufqu'à  la  tcfte  y  qui  mefloit  les  vers  qui  (or? 
toient  de  fa  ch^it  roy ale^avec  les  vers  qpi  ibrtoient 
de  (on  fumier^qui  ne  trouve  pour  tout  remède  à  Tes 
maux,quc  le  teft  d'un  pot  de  terre  pour  pcnfcr  luy- 
mefme  fcs  playes ,  àc  pour  racler  le  pus  qui  en  ibr* 
toit:quand>  dis*  je>tl  confidérecéc  homme  que  tou( 
Tenfer  combattoit ,  &  àqut  tome  U  terre  reftifbit 
fcs  confolations-,  cet  houimc  ,  qui,  comme  il  dic> 
cftoic  un  cadavre  anime  >  &  qui  (lirvivoit  à  luy-r 
mcime ,  il  n  a  point  de  paroles.,  pour  çxprijxic:!  aff 
fez  la  profondeur  de  fôn  adipiratioq. 

Voilà ,  dit-il  >  queWievoit  eftte  un  homme  que^ 
Dieu  lui-muBc  toiiaoit,  pour  eftre  non  feulemciic 
Tadmirarion  ,  mais  encore  le  modèle  de  patience 
pour  cous  les  ûecles  l  Voilà  rétat  où  dévoie  eftre. 
réduit  tm.  homme  i^qui  eftoit  la  figure  vivante  Si 
animée  9  d*un  autre  homme  de  douleurs  qui  le  dc^ 
voit  (îiivre,  &  qui  n'eut  non  plus  que  Job,  aucune 
partie  dans  Ton  corps,, depuis  la  plante  des  pieds' 
jiufques  à  la  tefte,  qui  nefuft  dans  les  douleurs. 

Il  y  eut  cette  diflférenoe  entre  la  figure  Se  la  vérH 
KÇi  ^uç  Içs  fotiffrançç  de  Job  cftoicpt  ftçrilçs 
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produite  rien  que  pour  luy  feul  ;  au  lieu  qae  celles  Sà^\ 
de  cet  autre  homme  de  doukorsi^  Soient  fécoa^ 

des ,  ôc  la  ïburce  du  bonheur  de  toute  la  terres 

C'cftcequc  les  Saints  Percsont  remarque  ,  fîa'r 
cette  circouftancc  que  l'on  raporte  de  Job^  qui  ra- 
xrloît  avecle  tcftd'un  potdetcrce^lapourricuicdo 
iès  playes.  Car  ils  ont  découvert  le  Fils  dé  Dieâ 
dans  cette  particularité  ,  puifque  c'cftluyqui  dans 
jfès  fouffirances  a  comme  laclc  la  pourriture  de  aos 
playes  >  ôc  le  pus  qui  forcoic  denos  péchez. 

De  quels  yeux  donc  Dieii  regarda- t'ilalotis^  vc^ 
luy  qu  il  formoit  loi'-memepour  le  Rendre  ia  figU'- 
rc  Avec  quelle  joie  reçue  -  il  l'odeur  de  ce  facri- 
fice*  que  Job  luy  offroit  comme  ,ua  Prcltrc  qui 
$'imiQoloit  luy-melme  y  &  qui  àTimitation  de 
Jbsus-Chiiist,  eftoic  \c  ikccificateut  de  ion 
propre  corps >  qui  fênrolt  les  Vcïs  agir  plus  crùcl- 
lemcnt  dans  fcs  membres  »  que  les  Martyrs  n*c* 
prouvèrent  depuis  les  fers  &  les  feux  ,  Se  qui  n*c* 
toit  différent  d'on  CO]f)s  mon  3  qu'en  ce  que  Ton 
aihe  y  cftoiie  encore  teceouS  #  pour  en  fentit  plu$ 
vivement  la  pourtiture.  # 

Les  cadavres  nous  font  horreur,  dit  faint  Au* 
tguftin  :  mai^  ils  ne  fouifrent  rien  de  I  ctat  aâreux 
eù  ilslboc^i^uifque  leur  ame  eneftab&me.  Job 
au^ontrairedans  cadavre  animé ,  avoir  toute 
^  fon  ame  prérente  pou  r  en  rcflcntir  le  rourmenc  ^  Sc 
elle  y  cftoit  comme  fortement  liécjafin  que  la  vio- 
lence des  douleurs  ne  la  cbaûail  p^s.  Mais  quoy- 

Îue  Ton  puiilè  direde  l*état  ob  efl:  réduit  ce  grand 
tinée  »  il  faut  toujours  avoUèr  que  Ton  aime 
mieux  le  confidcrcr  en  filence  que  d'en  parler 

On  gardcroic  auffi  le  filence  fut  ce  que  l'Ecritu- 
ce  rappoi'C^de  latemme de  Job»  &  qn  c^aindioiit 
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fil  iftt^iiiSAfiifS  - 
de  piroiftre  infulccràla  fragilité  de  cette  tnatlidi^ 
loife  Pf inceilc  >  fi  toits  les  Saints  Pères  n'avoienf» 
extrêmement  cotitideté  cette drconftance^  Se  s'ils 
ne  i'avoicnr  regardée  comme  une  des  plus  grandes 
épreuves  de  ce  laine  Homme.  Car  il  ne  faut  point 
nous  diifimuler  à  nous^ermes,  que  peu t-eftre  ja- 
mais fietnine  qui  ait  efté  grande  &  puiflante  dans 
le  monde j  ne  s'eft  vcuï  tout  d*un  coup  réduite  dans 
une  humiliation  fi  prodigieufe  ,  en  perdant  tous 
(es  biens  en  un  moment ,  &  en  ie  voyant  enlevei^ 
pat  une  ruine  imprcveuë  &  foudainc ,  tout  le  fruit 
de  (à  fikondit  é  t^afTée.  11  y  a  péa  de  perfbnnes  d'eii- 
tre  ceux  qui  parlent  tous  les  jours  avec  mépris  de 
fa  foibleife  5  qui  cuffent  pû  foiircnir  un  cfTort  fi 
Violent  i  &  qui  n  euflènt  fuccombià  comme  elle  i 
cette  ciMitasioné 

Ainfi  ou  Iwu  de  luy  infiilter  $  tremblons  en  h 
confidérant ,  Se  comprenons  qu'il  nous  eft  fort 
inutile  pour  noftrc  falut  5  d'cftre  liez  avec  les  plus 
grands  (erviteurs  de  Dieu^  &  d  eftre  tous  les  jours 
témoins  oculaires  de  leurs  vertus ,  û  en  mefrotf 
remps  nous  n*avons  (bit^de  les  imiter.  Il  viendra 
toft  ou  tard  quelque  rencontre,  qui  fera  voir  entre 
eux  ôc  nous  une  grande  différence* 

Il  n'cft  rien  marqué  des  vertus  de  cette  femihd 
malheureuie,  8e  lot  Ique  TEcriture  rapporte  exaâe*» 
fnent  celles  de  Ton  mari ,  elle  garde  un  grand  filcn-* 
ce  fut  la  femme.  Ainfi  ne  Vcftant  point  fortifiécf 
dans  les  temj»  heureux  ^  contre  les  mauvais  jours^ 
comme  Dieu  nous  y  exhorte»  par  fa  parole  facréof 
6c  n'ayant  pas  efté-  comme  }od  une  de  tes  formi^ 
fages,  qui  pendant  Tefté  amalTcnt  de  quoy  fabliftct? 
pendant  rhyvcr ,  il  ne  faut  plus  s'étonner  fi  elle  le 
t  rouva  furpiri(ci&  00  peut  dire  qu'en  cela  ellf  pou^ 
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dotihè  un  ecempb  qui  ne  nous  eft  peot-cl&e  guof 

tes  moins  utile  qucceluy  de  Jobipuifquc  ion  mal* 
lieur  nous  crie  en  quelque  rorce,queii  pendant  que 
noiisctt  avons  le  temps»  nous  ne  nous  préparons  à 
tous  les  é?enemens  ;  fi  nous  n^implotons  avec  fer^ 
yeur  là  miséricorde  de  Dieu,  ann  de  nous  tenii! 

{)rcfts  au  jour  du  combat  5c  de  demeurer  fermes  > 
a  tentation  infailliblement  nous  accablerai  &  que 
ce  meime  ennemi  qui  ten  toit  J  ob  ^  Te  rendra'  mai** 
tre  de  nous  s  comme  il  le  fiic  de  (à  femme* 

Car  enfin  quelque  pente  que  nous  ayons  à  nous 
flatcr,  ôc  quelque  beau  que  nous  paroiflTe  Tcdifi- 
ce  de  nos  vertus  >  nous  ne  devpns  point  oublier 
ce^te  parole  étonnante,  par  laquelle  le  Fils  de  Dieu 
'  termine  ce  long  difcours,  qu-il  fit  fut  la  montagne^ 
tpc  il  noftre  maifon  ^'ell  fondée  fur  la  piciic  fer-» 
me  i  fi  nous  n'avons  eu  foin  de  creufer ,  d'appro- 
fondir^de  lire,  de  méditer  continuellemenu  TÊcri'* 
cure  $  de  (isi  vre  fes  régies  >  de  nous  former  fur  Ces 
préceptes ,  8c  de  nous  rendre  pat  une  Iblidité  dt 
verru,  inébranlables  à  tous  les  érenemens  ,  noftre 
édifice  pourra,  comme  j  ay  dit,  paroiftre  beau  aux 
hommes,  &  à  nous-mêmesi  que  nousen  pourrons 
avoir  de  la  complaifance  (  que  nous  pourrons  nous 
y  croire  en  feurcté  ;  mais  Ior(que  les  vents  ,  les 
pluyes  &les  tcmpcftcs  viendront  fondre,  comme 
fur  job  j  il  n  aura  rien  de  cette  fermeté ,  il  s'en 
fera  une  grande  ruine  ttUe  que  fut  celle  de  cette 
femme  malheureuiê. 

Et  ne  nous  fera-ce  pas  un  jour /le  (ujct  d'une 
étrange  confulion  ,  &  d'un  regret  infini ,  de  nous 
erre  lailTé  échapper  par  le  manque  de  paticncej&  de 
fidélité  à  Pieujoans  une  rencontré  uniquC;,  la  coa*» 
tonne  qucnous  çQ^ion^  prefts  démettre  fut  noftro 
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%t4  VîEilisSÀtiiti 

te(le>  Se  pouvons-nous  Ans  pcnfet  à  nous-mef- 
hics,  nous  rcptcTcntcr  la  douleur  qu'eut  mille  ÔC 
mille  tois  ceue  femme  après  Ton  récabliiremcm^ 
d'avoir  manqué  y  commit  die  fie  à  Dieu»  à  fon  mzt 
ci  9  &  à  elle-mefinb  2  . 

Auflî  c  cft  félon  les  Saints  Percs ,  ce  que  îc  dc- 
imt>n  s'cftoic  promis  en  épargnant  la  femme  dcjobi 
Il  piévic  iachûce ,  ôc  que  par  ù,  chûce  il pourrok 
xnâittcé  caufer  celle  de  fon  mari.  Ce  ne  tùt  point 
par  coropaifion^qu'il  n  ayoit  fait  (èntir  à  certe  fem- 
me  aucun  cifct  de  fa  rage,  6c  qu'il  ne  rcnfévclir  pas 
dans  uuc  mefmc  ruine  avec  fcs  cnfans.  Il  fçayoit 
combien  une  fcm|;neaut  refois  luy  a  voie  ierviavan- 
Tàgèu/êmetiC)à  l'égard  du  premier  liomme.  Iln*oi|' 
blioic  pas  rheuteuk  (eccez ,  qu'eût  en  ce  point  fà  fi- 
oc(R\  Ainfi  ce  ne  fut  {)OÎnt  pour  cflrc  la  confola- 
trice ,  maisplûcoftla  tentatrice  de  fon  mari,  qu'il 
la  iaiilà  en  vie  ^  comme  il.  fe  ièn  encore  tous  les 
Jours  de  nos  plus  proches ,  poiir  nous  abbatre  Sè 
pour  faire  par  eux  >  ce  qu'il  ne  peut  fiiire  pK  luy- 
îcul  j  avec  toute  la  malignité  de  fa  baînc. 

C  eij;  en  ce  fens  que  ieloa  J  £sus-CHiiist 
iious  n  avons  foifkt  de  plus  . grands  ennemis  5  qud 
ceux  qui  nous  environnent  »  louslefquels  le  diable 
fc  cache  ,  pour  nous  tromper  plus  artificieufemcnc 
en  fe  couvrant  dVux  ,  Sc  polir  nous  infpircr  par 
lcur.<i  paroles  >  ou  de  douceur  ou  de  menaces^  Téloi-^ 
ment  de  Dieu ,  &  l'amour  4u  monde* 

Cette  femme  donc,comme  marque  TEcriture 
voyant  fbn  maii  clins  un  rel  ctac  que  la  mort  hif 
eue  cfte  douce  j  luy  vint  dire  :  Qu'il  fc  hâtaft  d& 
prononcer  contre  Dieu  quelque  blaipheme.afîn  de 
mourir auffi-toftaprés)  &de  terminer  de  là  fbrtd 
cantdeibufirances»  Elle  luy  reprocha il demeu 

'  •  raft 
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taft  encore  dans  la  fimplicîtc  ordinaire,  lorf^u'il  Jovi 
voyoic  par  tant  de  preuves  comme  elle  iè  limâgi^ 
noir  ,l*inacilité  de  la  viepaflËb 

£lte  jugea  cfaatnéUeinehtparrUic\jei^ 
'Àlé  voy oit  Job rédtiit ,      tfoutfe  ft  jpîeté  atroic  cfté 
fiiperfluc  ,     n'ayant  ^as  cette  force  qu'avoir  fon 
mari ,  pout  attendre  la  fin  qu'il  plairoic  à  Dieu  de 
'donner  à  ^tte  ttntat ion  >  aU  lieu  dé  compailîôh 
te  n*eûc  que  dés  ttp^bes  \  àà  lieu  de  œutniffioit 
die  n*cut  que  des  murmureis ,  aU  lîcu  deWnfola- 
rions  elle  n'eut  que  des  plaintes  &  des  invcdives  ^' 
liuiicu  de  bénedidions  elle n^cutijue  des  malédic-ii 
tiens  ^  enfin  au  lieu  d'imicet  ce  modèle  incom«; 
.pàrable  quelle  aVbit  detraî^r  ki  jmx  ;  élltiélTgnâ4 
U  autant  par  fon  impatience  ôc  par  fcs  blaiphcmeSjf 
)que  Job  le  fighaloit  par  fa  piticnce. 

Il  femble  côihme  nous  prenons  toujours  plaifir: 
.  ivûirquielès  auttëshous  reflèmblent ,  qûedahscè 
tottible  demiftuxôà elle  fè  Voybit  tédùke ,  elfe  eut 
efté  fatisfaitc  fi  elle  du  pu  porccr  fori  mari  dansli' 
itîcfme  impatience,  ôc  dans  les  mcfmes  murniuries^' 
Elle  paria  en  efitt  conime  une  perfbnne  que  Tôiif 
Vit  bien  vsue  lédeihdn  luy  àioit  i^Êféirvée  à  delTeitt;.' 
éc  par  la  bouche  dé  laquelle  il  parlait  au  (fi  vcrica^ 
blcment ,  que  iJieii  parloit  par  celle  de  Job. 

Mais  ce  Taint  Homme  iciiila  aux  traits  de  là  lan* 
'gueénvéniktaée.  Moins  il  la  Vit  ibûihiltauxotdreiBf 
ile  Dfeu^  t^lu^  ils  y  airu)ei:tit  itty^lnelmb  ;  fiéquéU 
que  touché  qu'il  pût  eftfe  de  l'état  malheureux ,  ou 
i\  !n  voyok  réduire  auflî-bich  que  lùy:il  ne  fe  laiffi 
l^as  néanmoins  atfoiblir  par  fon  etemple^  &c  |1  prie 
iU  cdtitiraice  de  fa  fôibleflè  mefmé ,  un  nouveau  fu-^ 
fct  Hc  forcé  >  8c  idiB  foumiffion  à  U  wlqnii  dé 

.K^fteu* 
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ifii  Vti     BIS  ^  AtHtf 

It  (e  cônrcQta  pour  lui  itnpofer  filence,de  lui  éfy 

»*  le  ccac  parole  :  Vous  avez  parlé  comme  une  fcm- 
»>  mcinfcnfce.  Puilquc  nous  avons  reçu  les  biens  de 
^  la  nia  in  c^c  pçurquoy  n  en  recevrons  -  nous 

Sas  auÛi  les  tnaux  HI  vil  <i'un  éclairé  ce  qu  oiib 
oit  draindiedes  fferfonnes^qui  nous  ibnc  unie,  par 
les  liens  les  plus  ctroits.  Il  craignit  Eve  dans  fa 
jj^pmme  ,  ou  pluftoft  il  craignit  le  iêrpcnt  qui  cor- 
toispic.  Eve  t  &  Thorreur  qu'il  cujt  de  Tes  fifticmeûs 
^]mpoironnez,ra  ren^u  fanscomparaifbn  plus  glo- 
rieux fur  fqn  fuinier  %  qa*Aâam  ne  le  fiic  dans  ïè 

Paradis, 

Nous  icrions  heureux  fî  à  Ton  imitation  nous 
kiaicttons  dej^ iifi  ^  à^'mftnfrz.^  ceux  qùi  dans  âùel-> 
ocçaitpn  imppr^ante  .  veulent  nous  empelchet 
oc  rendre  aDicu  Li  foumiffion  que  nous  lui  devons; 
Ccn*c4  0ii  poiiu  une  injure  qu'il  liii  difbir ,  c'éroic 
une  vente.  Elle  oarloïc  vcricableracnc comme  une. 
infinfie^  pu>£|i;i'eue  perfuadoit  à  (on  rrtati  de  blaf- 
phcmer contrq  Dieu ,  afin  de  le  délivrer pronipte* 
îTijcnt  des  maux  qu'il  fouffroit ,  fans  pcnfer  que  dé 
tc's  maux  il  alloit  par  ces  blafpliemcs  paflcr  en  d'au- 
tres plus  horribles  qui  ne.finiroienc  jamais. 
,  Mais  çe  (aint  Homme  ne  touc  d'un  coup  ce  q<2é 
nous  devrions  faire  comme  tuy«  tl  iè  reprêfênca 
d'àutrcs  tourmens  donc  les  fiens  quelques  grands 
qu'ils  fuflcnt ,  n'écoient  qu'une  légère  hgurc,  ôc  il- 
nous  apprit  qu'endos  tentations  nous  n'avions 
gueres  de  moyen  plus  (eilt  &  plus  pcomp  de  les 
érrcftcr,  qu'en  hbusreprefetitant  vivement  l'enfer; 

Il  regarda  les  paroles  de  cette  femme  comme 
tant  de  martyrs  depuis ,  regardèrent  celles  de  leurs 

Eirlêcuteurs.  Elle  ne  luv  difbir point  :  Adorct  les- 
ùx  Dieux  i  prêientez  ae  1  encens  aux  tdoles:>lai< 


^W.Itft  diloitcc  qui  eftoicfcuc-cftre  pis,  Blafphe^  /oà^ 

A<r«  ;  ne  luy  promettant  néanmoins  qu'une- 
jii^rc;  pf  omptc  i  pouç    ftui  c  de  fçs  felarphcmej,  att 
W  q»     promç«.0Îc  aHx  Marcjrts  une  yic  heu-.: 
Witeî  «     .cuflçW'rtnoiicé  Jesus-Christ. 
,  ;  Ne  viti-oh  pas  jonc  alors  que  fi  cet  homme  n'é^ 
roi:  que  pour ricurc ,  dans  ce  qui  paroiffoit  de  hnvt. 
dchoi:s,lpn^iiic.^CQntrairc  cftoic  daas-ane  fantè 
«dapsiMIÇTig»^  femme 
ia«  co»iairr,(îui'piii3ôifio!t  être  dans  une  fanté  par-, 
faire,  ce  oit  dans  le  coeur  plus  pleine  de  corrupiioâ 
&  de  pourriture,  que  Jol)  ne  1  cftoit  dans  Ta  chak  i 
Aiofi-cc  fut  avec  juftice  qu'il  liepouA.  fcs  pcrrua^- 
fims  dM^ftbfej^iyfic^&rce;  cnîuy  difant  •  roMs. 
f^^^XjmU c^mmMne femme  infènree,  PHifyne  nouê- 
Avons xectH  Us  biens  delà  main  de  DicH^poitraiiOf 
n'en  recevrons  mm  f^s  les  meuêx  ^ .  . 
: .  11  regarda  toujours  Dieu  comme  foh  perc  ;  auffi-. 
Wcp  Jojcfqu^  que  lorfqu'U  le  combloic 

dtf  'bietis.  II  fçavoit  que  de  Quelque  conduite  ii 
ky  pluft  d  ufer  envers  luy  il  devoir  toujours  l  ai-' 
.^er.  11  n'igno roit  pas  que  ce  pere il  Ëqa  nç  laiiL. 
Toit      4c  chamcr  tous  ^^^^  ai 
lHmhre  de«»mfans  i  tout  ce  qu'il  fouffroit  luy 
ï>îiroiflbit  doux ,  pourvu  qu'il  ne  fuft  pas  un  joue 
rcjerté  de  fon  héritage.  ^ 
,  ,  O  A thlcce  invincible  1  o  modckicbevc dç.fou4 
h)i(ïbn&  dïpatifençc  i  ô  là  gloire,  &  cnmermcj 
tm^s  lâ  contbhoiifd'ètbus  les  ficclcs  ]  Quel  dcpic 
Icdcmon  eut-il  alors, lorfqu  il  vit  encore  ce  detnieic 
î>icgeâufli  inutile  que  les  autres  i  Er  de  quels  ycur 
m-il  ce  grand^eaatffc  ;  où  aû  narets  de  la  bout- 
Mturc  &  de  la  corruption  brilloit  l'éclic delà  vertu 
AintHoramc.iQijellc  douleur  fentit^il  lûïft 
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'*  -mi'il  vît  que  celle  qui  s^cdoïc  icfervec pour  Valdit 
a  iéduuc  Con  mari  en  fut  rcpouflec  u  vivement  > 
de  qactouslcs  traits  donc  il  cipcroic  le  frapper;  rcf*  , 
jtllirent  contre  luy^ixieihicdiraiRigeotc  aivdedaiiV 
fil  femme  Icperfécuroit  au  dehors ,  il  rejette  rune> 
il  fuinionrc  f autre ,  il  fe  foûticnt  par  la  foy  feule 
contre  tant  de  fbnes  de  combats»  où  fa  veccu  s  én 
pure  Se  où  fa  patience  vnân  le  couconûe^  . 
\  Il  fèmble  qu'après  cccve  derstere  ipxowe  Job 
^nrfin  n'avoir  plus  rien  à  crafndre,^  qut  routes  les 
flèches  du  démon ,  fon  cruel  pcifccureur  avoient 
cftééputfécs:Mais  nous  allons  voir  néanmoinsque 
dans  ce  romblc  de  maux  j  il  luy  fufcita  encore  usé 
nouvelle  affltâion ,  qui  luy  mcd*turanc  plus  (èit* 
fible ,  qu'elle  le  blefloit  dans  îc  cœur  ,  au  lieu  que 
les  autres  ne  le  blcfloienr  que  dans  le  corps. 

Î/Ecriture  marque  que  trois  Rois  voifins  ,  qui 
Soient  de  (es  amiSj  vinrent  le^iiiter  dans  fon  mal^ 
heut  jpourlûy  témoigner  quelliepartili  y  prc-» 
noient.  En  effet  >  dés  qu'ils  Tappcrçurent  dans  1  Ci 
^latûù  ileftoit  fur  le  fumier  ,  ils  eurent  peine  à  le 
reconnoiftre»  Us  déchirèrent  leurs  habits  de  dou^ 
leur  y  (Scia  compaffionarrachad'^cuk  uncti  qui  s*è- 

^  leva  jufqu*au  CicK  lit  répandifenr  de  la  pou  {fieré 
far  la  terre,  &  ils  le  tinrent  là  affis  pendant  fcpC 
jours  &  fèpt  nuits ,  fan^  dire  à  Job  une  feule  paro-» 
le»  tant  ils  voyôienc  que  ùl  douleur  elloit  grande. 
Heureux  s'ils  fuflcnc  toûfoutaainfixlembuireâsdans 
le  filcncc ,  3c  s*ils  n  cuflcnt  point  enfin  prcftc  leurs 
langues  au  fcrpcnt ,  pour  donner  à  cc  faint  Hom^ 
mo  des  coups  d'autant  plus  douloureux  ^  qu'ils  luy 
venoient  de  la  part  des*  peribnnes  qui  luy  eftoient 
.  les  plus  chères. 

Car  ces  amis  jugeant  de  la  condMicc  de  Dieu  ^  ptr 
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Ho-fens  tout  humain,  fe  perfuadercnc  faulTçmcnc  Joi;. 
.qu'il  {altoit  que  Jpl> eue  Gommis.ckgCAOïlsLC rimes», 
miifi}uc  I^eu  Iç  frappoit  d  um  tDank^e  fi  terribU»* 
9c  Ce  laiâànc  allée  aux  apparences  »  qui  fembloient 

Éavorifec  Içs  préventions  de  leur  cfpcic ,  ils  fe  m*- 
lent  ii  torcemcnc  dans  la  cefte  que  J^b  cftoit  coupa-*. 

l^le  >  qu'iU  s'efTorcorcijBt çAâp.dc^lc  lujLpeçfiiaa^r 
sluifi  àlay^mefixic^^  .       .<  . 

Ils  firent  en  cette  rencontre  ce  que  font  prcfqiic  . 
Xqus  les  gens  du  monde,  qui  jugent  des  chofes  d'u- 
ne manière  toute  cpncrair^  à  la  iby  ,  6cquinerça-. 
yfesitn2é€fÈG  (bavent  ceux^qui  pacQtflfiiiC  innocens. 

fuites  aiM-yeux^des  hommes, .(ont  crapables  8c 

criminels  aux  yeux  de  Dieu  y  &:  que  ceux  au  coiv-. 
traire  qui  font  mcprifez  comme  pauvreîs?^  désho- 
norez coname  coupabks  j  en  ibot  iouvent  plus  ri- 
ches en  grâces  &  en  vertus ,  au  jugcmcni  oç  celiiy./ 
qui  fein-y  (btidctkfen4  des  ccrars.  *  •  « 

•  C'eft  ainfi  que  ces  amis  coul  humains.,,  mcprifa- 
rcntcn  eux-mcfmesce  grand  fpedacle ,  qu  il  n*y  ^a 
pcrlonucquineiè  tint  honoréde  mit  maintenance, 
fie  quii Is  coniurerenc  en  euz-^mefmes  un  hommo»  ^  > 
que  Tonne  vesTfHt  auî^utd'huy  qu'avec  des  craiiC» 
porcs  d'admiration.  Ils  voyoicntde  lcuj:  yeux  Job 
fur  fon  fumier ,  6c  ils  ne  radrai^oicnt  pas ,  &c  de- 
puis toute,  la  terre  qui  nej'a  pas  vu  Ta  admUérf  &C 
i'^dniireca  jufqQcs  iJa  6o  tles  fieclcs.  Ik  voycienc- 
'iàns  aucoQ  ftmin^nt  derefpeâ^^^  ce  cadavre  yivai^t 
'Ce  animée  &  tous  les  hommes  aptes  fa  mort ,  ont 
;  honoré  jufqu'au  lieu  dc-fbn  fcpulçtc;^  Lc.feul  récit 
de  fa  patience  nous  furprend  tous ,  &c  euxquieui-^ 
;  ipif nt  témoini  poulaites  nereftimoîeat  pcûnt. 
.  Q  malignité  î  ô  aveuglement  des  hommes  t  Par 

'  6  b  iii 
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des  vertus  lorfqu'cilcs  font  vivantes ,  ÔC  qu*on  ne 

comtnenceâ  les  admîrerqu'aprés  leur  mordOn  fè 

{irefljêroic  aujoùr<l'huy  pourvoit  Job  fur  ce  &mier 
aie,  ÔC  on  Id  négl igcoîc  alors.  Avons-nous  de  mê- 
me comme  un  voile  fur  les  yeux  qui  nous  empêche 
de  voir^  ÔC  d'acimircr  les  grandes  vercus  de  nos 

Êurs  \  qui  nous  taflè  vote  avec  indifférence  ce  qae' 
î  fiecies  (tiivans  n'apprendrons  qu'avec  étonne*' 
Inchc ,  qui  nous  filTc  mcfmc  trouver  des  défauts 
^ans  des  pcrfonnes ,  donc  la  mcmoire  ipra  à  ja* 
Èsais  en  vénération  à  tour  le  monde? 

Ceft  le  malheur  où  tombèrent  ces  àmts  de  Job, 
«l^ls  chereboient  des  crimes  Hanisun  homme,  où  lè 
■démon  n'en  avoic  pu  trouver  luyrmcfmc.  Ils  diC-' 
putoicnc  encore  contre  luy ,  iorfquc  .cét  cfprit  de 
ihalice  croie  forcé  d'avouer  qu'il  ccoit  vaincu.  Ils 
'  fptït  encorç  médifàns  lorfoue  le  démon  defefpeîre 
•  de  voir  la  malfgnîré^  fc  la  lâufletède  fescalomnies 
contre  ce  iai  ne  Homme  découverte.  Il  rougit  pcut- 
cftrc  enfin  d'avoir  entrepris  cette  lutte  contre  luy, 
.  6c  ces  faux  amis  n'en  rougiffcnt  pas.  Ils  font  ridi^' 
•culement  les  zèles  pour  Dieu ,  lorfqii'ils  le  des«^ 

•  Bonorent  dans  un  (erviteur  Ci  fidèle.  Ils  rendent 
''mcfme  grâces  à  Dieu  du  chnftiment  fi  jufte,  com- 
me ils  lecroyenr,  d'une  perionncdans  les  prières, 
duquel  ils  trouvetetit  néatimoins  après  l'unique] 

*  remède  de  leur  folie.  Ils  s'opimaftrent  i  cenfurer 
jfob^  jufqucs  à  ce  que  Dieu  luy-mefme  les  force  de 
changer  leurs  accu  G  rions  en  tcfpcdV ,  ÔC  d'honorer 

:celuy  dont  l'imprcilîon  maligne  de  leur  cœur  les 
avoir  fait  fi.  mal  parler,  " 

Car  on  né  croirôit  pas  >    on  ne  le  voyoit  dan$ 
^FEcrirurc  ,  jufques  où  ils  porrcrcnt  leurs  n:4difan-" 

çcs  :  ÔC  ou  pçuc  dire  quço;  calommaot  aijîii 
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,:^âacle  dc  patience  qu'ils  vpypienc  de  leurs  pto-  Jo^g• 
près  yeux  ;  ils  devinrent  cux-mefincs  an  autre  fpe- 
d'inhiimaiticé  à  tous  les  fiecles. 

Ils  s'emportèrent  jufqu'àaccufcL  ce  Huar  Hom^ 
me d*avoir commis  une  infiniré  de  maux,  proptcr^ 
maUtiéimtH0m pl^rimam&infinitas  imgjHitatcstHOS^^ 
l^s  luy  direnc  gu  iiavpit  ravi  les  dépoih  de  fçs  pro?^ 
près  frères  »  qu'il  avoir  achevé  d'qfter  aux  pçrlbn-' 
nés  nuti ,  le  peu  de  veftcmcnsquileur  rcftoir.  Ils^  , 
luy  rcprochcrcn;  d'avoir  eflç  impitoyable  envers, 
ips  perfonnes  qui  arrachoienc  la  cotnpaflijpn  des-^ 
autres j  d'avoir  reBift  uapeu  dVaU  à  ceux  qui  eal 
avoîcnt  le  plus  de  bcfoin,  &  un  môrceauz  de  pai^v 
a  ceux  qui  foufFroicnt  la  faim  la  plus  preffan te. 

Ils  luy  voulurent  perfuadçi  quçparfcs  violences, 
ik  cttoit  reud^  maitbe  de  towi  fon  pays ,  &  qu'ils 
n'avo(t  prispour  réglede  faîufttce  que  la  force.  Ili. 
lui  parlcrcnç  comme  fi  les  larmes  des  veuves  &  des., 
orphelins  ,  qu'il  avoit  fiir  couler  de  leurs  yeux  5 
crioienc  vengeance  au  Ciel  contre  ics  durerez  :  £ç. 
^ans  tous  ces  cxcc?î  prétendtis,ils  ofoiçiit  lui.dif^  . 
qu U  sVftoir  flatré-de  rcfpcrance  dnnpunîté,  &i 
qu'il  s'cftoit  fauflcmcnc  perfiiadé .que  Dica  na 
v.oyoic  rien  de  ce  qui  fc  faifoit  fur  la  terre»  ' 

Ils  luy  dirent  tant  de  chofês  (emblablç$,quc;roj%.^ 
rpugit  de  leur  e%omerie  ;  &  que  l'on  voit  claire- . 
rcment  dans  leurs  perfbnnès  la  vçritéde  ce  que  l'onV 
a  toujours  dit  :  C^e  la  calomnie  cil  b^rtlic  &  ^ 
pudçnte  jqfques  à  Tcxcés,  Mais  ceux  qui  s'ett, 
Xpycnt  attaquez,  peuvent-ils  trouver  un  plus  beat^. 
modèle  poiit  la  foaârirt  qaeleiàim  Homme  dptié 
nous  parIoiis,&  quç  Ton  s  effôrçort  de  déshonorée 
de  cette  forte-^  Si  Dieu  ne  les  juilihepas  d'une  ma- 
l^çpubljquc&é$l^taotÇ|Comme  il  Et  alorsi 
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g;ard  de  fen  (ervireur  |ob  s*il  permet  qu'il' db^. 

meurent  accablez  ôc  deslienorez  juiqucs  à  la  fin^ 

leur  vie ,  nç  doivent-ils  pas  en  échange  atten- 
dre CCS  xécojcnpçnfe^  iDvi£bM  &  etçix>çiips  ^ua 
tç^.  Christ  leui:  a. proniires  ^  Sç  4oiwiciU 
trouver  mauvais  que  Dieiidans  la  loy  de  grâce 

traïuc  comme  il  a  aaitcç  &  J^sus-Çi^jR^sj  ie^ 
Maints  i 

11  paroift  par  Le  livre  de  Job.»  par  les  réppn-: 
fçs  qi|*ilât  4  ces  calorontatçursîque  cette  dernierç. 
playe  luy  fetcx^raordinairement  (çnfil>le>puirqu'- 

en  vouloir  luy  oftet  ce  qui  Iç  foucenoic  Iç  plus  dan^ 
fcs  maux ,  qui  eftoit  Tinnoccace  dç  Ta  vie  pallee, 
II  admira  la  dureté  de  cette  nouyellç  fbi;tç  de  con- 
ibl^^teurs  6ç  leurs  vains  diicours  Icpprterent  a 
répandre  tout  entier  dans  le  feio  cfe  Dieu.  Qu^ 
s'il  y  a  quelque  chofcs  dans  les  réponlcs  que  cét  in- 
Xioccnc  oUoa^nic  hx  à  les  amis ,  que  nous  ne  pui£; 
^ons  pas  comprendre ,  &  qu'il  femble  qu'on  ne 
pui0è  bienexcu(êr  »  c^eft  à  nous  à  demeurer  dans 
\c  filence  ^  à  trcmbJcr  en  voyant  que  la  foiblcflfe 
dç  1  homme  quelque  parfait  Qu'il  foix  ,  arrache 

J^uequefçis^dç  lu)^  des.  paroles  qu  4I  çond^unne  ea^ 
.uite. ,  . 

Voyons  avec  étonnement  jufqu  oà  w  IVffet  la 

la  calomnie  ,  &  quel  trouble  elle  excite  dans  le^ 
efprits  les  plus  forts.  Jamais  pcut-cftie  on  ne  viC 
dans  un  exemple  plus  fcnfjible  >  la  vérité  de  ce  quç 
ifi  p)u5  (âge  de  tçus  les  Rois  a  4it  depuis  I4 
i(almffii  trùHHe  U  fagc.  Job.  fe  défend  contre  la 
perte  Je  fcs  biens  &c  de  fes  cnfans.  Il  fc  défend  er\ 
patience  contre  la  pourriture  >  Se  Içs  vertus  qui 
mangçoient  (bs  membres.  Il  fc  défend  contre  fâ 
me  s  &  teiralTç  le  démon  en  la  ËûTant  cciTer  da 
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parlcf  *j  mais  il  a  plus  de  pcinêà(edéfen(4i^e<fomrç  ja»% 
(les  calomniateurs ,  &  com;nc  dit  de  luy  S.  Chry- 
foftome)  il  eil  plus  fçnfible  aux  reproches  injuiUfî 
lie  Tes  amis ,  qu'aux  vçrs  qui  dévorpient  fa  chair. 

Tant qu oa la iaiile  à. luy-mdicpe»  il  luy  cft 
rien  échappé  qui  dépluft  à  Pieu.  Tous  les  maux 
précedcns  ne  purcni  rien  arracher  de  fon  cœur  & 
pc  bouche,  que  Dieuny  le  démon  puil  condam? 
per  j  &  il  feroic  coûjoura  demeuré  icréproçhablcjfi 
çéc  eipric  dç  malice  aeut  mis  contfe  luy  en  ufage 
çc  dernier  picge,dont  il  Ce  ferc  pour  renvçrfcr  les 

1)1  us  paifiics^commc  difent  les  Saines  Pères  en  par?  * 
anc  dç  la  rn^ifance  ;  Extrcmus  dUboLi  l^ifuetHm 
Cet  homme  dç  doulçur$^vqicfai(  d'abord  ^ 
que  ^int  Augufldndicque  noas  devons  faire  dans 
tous  nos  maux.  Il  eftpic  rentre  dans  le  fond  de  fon 
çœur  pour  y  adorer  Dieu  dans  le  filcnce  x  ^  poo]: 
gttirerfans  cçfTe  fur  luy  IcpuilTant  (ccours  qui  luy 
eftoîc  nçceiTaire»  a^n  de  pouvoir  fuh^ifter  dans  de 
fi  grand  piaux.  Il  (ç  tenoir  U  renferme  comme  • 
dans  une  place  forte ,  où  le  démon  ne  trouvoit  au- 
cun accès.  Mais  il  fait  enfin  un  dernier  effort  pauc- 
le  retirer  de  céc.  ai^ile  »  &  il  fuicite  ces  amis  eov 
imyeux  qui  (aa$  prétexte  de  le  cpnibter^  l'obligent 
à  forcir  çn  cjuciquc  forte  hors  de  luy-mcfmc  pour 
fc  produire  au  dehors.  Tant  de  pcnfccs  injuftes 
qu'ils  ont  de  luy  ^  ôç  tant  de  noires  médilânc^. 
é>rcent  ce  (kiot  Homnne  à  le  foûtenir  &  à  fe  pur^ 
(ier  contre  leurs  reproches,  \  ^  repoul&r  le  décti 
qu'ils  font  de  toute  fa  vie  palfcc  ,  par  le  récit  ft- 
dclede  toute  fa  conduite  ,  éc  à  les  convaincre  qu'- 
il n'y  avoic  poiac  d'homme  Ijir  la  cçrrçj  qui  pu(t 
l'acculer  Avec  jufticçd'aucu^ne  fai^tç. 
^  ^4iefi  en  fe  juftifiaDÇ  ain^  Il  luy  ccbape  quelq(|6 
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parole  quî  ne  fuit  pus  aifez  humble  ,  ce  n'eft  pas  \ 
nous  à  fc  juftificr  ,  puifquç  Dieu  mcrmc  l'en  re- 
prend* Mais  comme  ileftpic  aflurc  du  fond  du 
çœux  de  ce  raiot.Hommç ,  on  voit  auiQ  <pi*il  Inyl 
pardonne aifement  cette  faute ,  &  gu'il  veut  meu. 
me  que  ce  foit  à  fçs  prières  que  (es  accufateurs 
foicnc  redevables,  dc4  g»cc ditfaxdoA qu'il  Icuc 
accordcroir. 

Que  cegranckxemplehoas  apprenne  donc  a  de- 
^rer'de  garder  toûjours  le  (îlcnce,  lorftjuc  nous 
£jnHiKs  dans  les  maux.  Défions- nous  alors  de  nos 
amis  inclines  autant  que  de  nos  ennemis.LedtniprL 
ipct  tout  enu(age  ,  &  il  fe  fertégalemetit  de  couc 
pourries  fins.  Qpe  H  malgré  nous  dans  tes  maux 
que  nous  voudrions  fou  fini  ainfi  en  fîlencc  ,  on 
nous  force  de  le  rompi;c  ,  ii  nous  fommcs  obligez, 
de  parler  dçnous  pour  nous  juftifiet.,  &  pour^atre  . 
voir  lUiînoçencedç  noftre  conduite  paflle ,  bumi^ 
lîons-nous  devant  Dieu,  s'il  nous  cchapc  quelque . 
parolcqui  ne  foir  pas  aflTez  fige  ,  &  fi  nous  ne  pou- 
vons garder  a  fiez  ce  milieu  qui  eftii  difficile  à  te- 
nir,  en  no^s  foucenant  de  telle  fonç  deyanç  fes^ 
liommes,  quenouHiè  nous  élevions  pas  trop  dct. 
yant  Dieu.  Il  cft  difficile  de  garder  dans  ces  ren- 
contres  un  li  juftc  tempérament,que  nous  pui fiions  , 
fermer  la  bpucbc  aux  hommes,  fans  dire  des  chofe$ 
•à  noftri?  avantage  ;  &  il  cft! rare  que  dans  ce  témoi* 
'gnage  que  nous  rendons  à  noftre  innocence ,  nous, 
'puiflîons  garder  afTcz  la  modcftic.  Ce  font  des  pié^. 
ges  fâcheux  que  les  hommes ,  oupiutoll  que  le  dé- 
mon nous  a  tendes.  Humilions-nous  à  Timitation 
^  Job  'r  failbus  pénitence  comme  luy  de  nos  pa- 
roles imprudentes^  dans  la  cendre  &  dans  la  poufi- 
fiere.  Mais  que  ces  ames  affligées  fççoofoknc  j  cU 
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ics  ijuî  ne  pcnfoienc  qU'àiouflFrir  leurs  maux  en  fi-Joi 
iencc ,  qu'elles  fc  confolcnt ,  cjls-j[cj  dç  ces  fautes 
qtiè  la  (oiic  de  ifùcl<]ue  difcoureuifs  aafcjuels  il  fal* 
ïoit  répondre  ,  leur  a  pu  faire  commettre.  Il  n'y. 
àuroir  pcut-eftrericn  eu  à  voiler  ou  à  cxcufer  dans 
coatc  lcur  yiçj  siis  n'ayoienc  eu  des  cabmnfaceuts. 
i  combattre,  leurs  enneçiis  pourront  triompher, 
'"pcut-cftrê  coifîmc  ces  faux  dmis  de  Jçb ,  de  gùel* 
que  parole  qui  leur  paroiftra  peu  reglçc.  Ils  fcront„ 
de  grands  discours  pour  la  retuter.  Ils  infnitcronc 
a  leureflatauHeu  de  le  plaindre  :  jxiais  (}u*clies  rCf» 
çonnotifenc  combien  il  vaut  nneuip  témbèr  cntte^ 
Us  mains  de  Dieu  qu'en  celles  dès  hommes.  '  *  '  ^ 
Il  cft  indulgent  pour  pardonner  un  léger  dérè- 
glement de  la  langue  ,  Iprfqu'il  eft  afl'uré  du  fond 
du  ccBur.  Elles  feront  plus  aifcment  leur  paix  avec' 
'fcy  qu*avec  les;  hommes  ;  &  après  les  prieras  queU 
fesolFriront  à  Dieupour  leprierdelcurpardonner. 

•  leur  faute  j  leur  charité  les  portera  à  gémir  enfuirc 
pour,  ceux  qui  y  ont  donné  lieu,  ôc  à  leur  témoî- 
gner  ainfi  qu  elles  leur  font  véritablement  amîes  ^ 
Iprfque  les  autres  qui  feignent  Tcttrc ,  les  ttaitccmf 
_cn  véritables  ennemis. '     "  ♦  * 

C*eft  donc  après  cerre  dernière  épreuve  de  Job'j 
que  Ton  peut  dire  deçc  lâint  Homme,  ioHÛ 
^if  tmaiionfiit  confimmie  ,  fie  qu'il  cpuifa  toute  li. 
malice ,  auffi-bieri  que  tous  les  artifices  du  demôif. 

•  '  11  femblc  qu*aprcs  un  exemple  fi  divin  d*unepa- 

'  tîchce  fi  ^rodigieufe  il  devoir  mourir ,  pour  conia-»  ^ 
•crcr  en  quelque  forte  par  la  mort ,  un  corps  une. 
àme  û  fainre;!)  fçmble  que  c'eftoit  avoir  atlez  vé-* 
eu ,  que  d'avoir  donné  à  Dieu  une'prciive  fi  magnt. 
fiqucdc  fa  charité dtfinrereffce  ,  éc  c^\\n  homme 
fi^i^s  unç  k  grande  ioutia^çç  >  ii  gcncreufciucaç 
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$:mblç  dis'jc  c^uc  ce  Lazare  >  fi  on  ôfe  parler  de  U 
forrc  quincfouffru  pas  moins  fans  doute  que  ce- 
)ay  ^eli^Evangiiçcepccrçnce^ôcqui  dans  les  playcS; 
n'avoit  pas  Qiehnye  cammç  le  I^azare^  la  langue  desb 
chietu  pont  les  adoucir ,  dévoie  tout  d!uti  coup, 
pafler  dcfon  fumier  dans  le  glorieux  fein  d'Abra- 
ham, Se  irqui[çt  14,  ra^r^ç!^ircn|cnt:4ç,toi^; 
içs  maux. 

Mai^  il  plut  à  Dieu  d'en  u(èt  autttmeoc*  It  (ê  ^ 

cnEn  une  cfpecc  de  rcfurreftion ,  &  dans  fon  corps 
^  dans  tout  fon  crar.  Dieu  voulut  perpétuer  en 
quelque  ibrcc  iutlacerre,le  foavenir  d'unç  vercu^., 
Vm  èç  fiinccoya{>le9^&  il  laîflji  Jobrurvivre  à  luy^. 
in^me^  afiaque  Ton  puft  pendant  ptésdeceiit;da* 
puante  ans  qu'il  demeura  encoïc  au  monde,  ap- 
prendre de  Cl  propre  bouche  ce  qu'il  avoir  touffcrr, 
&  de  quelle  manière  il  i'avoit  fouffert ,  afin  d  cHue 
fytci  de  çroire ,  ce  me  Ton  auroic  eu  de  la  peine  à; 
l^xc  ,  û,  on  n'eut  vu  les  chofes  de  tes  propres  yeux, 

Ainfi  Dieu Tayant  réubli  dans  une  faute  parfai- 
te rétablie  auflifa  maifon.  llluy  redonna  des  biens. 
&  des  enfans ,  que  fa  femme  allatmée  de  Tes  mal- 
]u;tir$  a*avoir  garde  d'attendre ,  &  qui  ayant  & 
mal  fiipporté  la  pertip  de  Tes  autres.  en£ans  ,  ne. 
fçavoit  p.is  les  fruits  qu!ij  plairait  cacorç  à  Dicii 
de  tireii  de  (à  fécondité. 

Job  paru  donc  de  nouveau  dans  le  monde  ;  Et 
}>içtt  fe  faafta  en  qm^lqpe  (brte  cncoteplus  dei'enri- 
chir^que  le  démon  nç  seftoit  haftéde  l^ppauvrir. 
luy  qui  un  moment  auparavant  n'avoir  pas  un  lieu 

Îour  y  repofer  la  tefte  ^  Çt  vit  rétabli  dans  des  pa- 
lis pcoportionnez  à,(â  gcandjBUt  ;  ôc  aulieude  jce 
inç^ûs  ^lo^^pcnt.çk  toits  fesfujets  ^ui 
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^Voient  foint  mcocece  fiurctfoit  d'afflîâioh  i  rouà  Jol^ 

Tes  maux,  il  vi:  touc  le  monde  s'cmprclTcr  pour  luy 
ofifric  des  prefcns  ,  &c  pour  luy  donner  comme  i 
Tcnvi  plus  que  le  démon  ne  luy  avoir  enlevé  !  Dicil 
Dric  d'autant  plus  de  plaifir  d^etrrichir  ce  fervitcuf 
ndde  )  qu'il  irenoit  d^éprourcr  (i  glofieulèmenc 
que  te  n'cftoir  point  par  ah  iccrcc  dciii;  de  ces  ri* 
chcfles  péiiffabies  quille  fer  voit.  '  ■ 
On  tut  pû  ccaindre  (i  oh  n*euc  y u  la  force  hcroï* 
«{ne de  (àa  ame»  que  Job  tiVniC'  ctt  op  autre  combat 
èc  une  autre  tentation  a  (bÛttnir»eric6re  plus  dan- 
gereu(e  que  n'avoir  cftc  celle  dont  il  eftoit  forti  j 
puifqu  il  n'cft  pas  aifc  de  pafTer  d  une  grande  advcr-  • 
fité daâs:  ttoie  grande  prof^ticé 9 fans  que  lame  k 
phs  feriM  fit  fe  laiflèiin  peu  ratnoUr*  Mais  dctwatt 
vraiment  Chrétien  ^  avant  kChriftianifme ,  fur 
toujours uniformc.Il  vie  Ton  érac  changer  deux  fois 
iktis  qu'il  changeât  lui-même.  Tout  ce  qui  l'envi*. 
jènoQîc  fi>affric  deuxdifftceiiteii  fois  des  change^- 
roens  inctoyabies.  \  mA%  la  paiK  de  Ton  attie  n'éir* 
fauffricaucun^  Il  remonta  du  fumier  fur  Ton  trône 
avec  la  même  tranquillité  qu*il  eftoit  dcfcendu  de 
fon  uoDcfur  le  fumier  :  Et  il  fut  aufli  modecédans 
cette  nouvelle  élévation  aa'tl  n^attendoit  pas>qu'il 
avc^t  kik  patient  dans  (es  numiliacîonSsf«itisrçâvoi£  ^ 
qu'elles  dû  il  ciu  ccrc  faivics  d'un  fi  grand  bonheur* 
De  la  plus  profonde  obcïflancc  que  l'on  vie  jamaisj 
il  revint  dans  une  autorité  abfoiuë  \  &c  humble  ac- 
eeputîon  de  la  pauvreté  fut  comme  le  dcgié  ^  pati 
lequel  Dieu  vouloit'  le  £iire  monter  à  la  potCeP 
fion  des  plus  nombreiifes  richeilcs.  Il  ne  perdic 
tien  dans  la  profperité  ,  de  ce  qu'il  avoit  ga* 
gné  dans  i'adverficé ,  ainfî  que  font  tant  de  per« 
fenaest  comme  il  a'ajoit  point  perdu  dans  isn^ 
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Gir  fi  pn  pquyoit^pénptm  cjc  qui  fc  pâÉTpit  dani 
rimedo iCc  (àîiiiHon;ime4epui5 fon rérabliflcmcnr  . 
combien  vcrroic-on  qu'il  rentra  de  fois  de  cœur  6c 


qu'il  fet  rétabli  attffi  bfcn que Rêvant ,  il  ne  s  ofTric 
luy-mefmc  &  fapciTonncavecla  mçfmc  plcoitu-» 
de  de  .Yçlottçç ,  qajl  s  cftoit  offert  dam.  fcs  œau» 
pqjirachcver,  û  Dici^i  mt  ypulu ,  Ton  Iiplocaiiftc  \\ 
. .  Imitons,  donc  çç  grand  modèle.  Apprenons  de 
Juy  à  vivre  farntement ,  lorfque  nous  K)mmcs  dans 
le  cours  d'une  vie  paifiblje  :  Apprenons  à  çardcr  une 

gickacc.  inyinçib{e  j  ^k^ique  nous  CQoib|!»nsd2i»s, 
s  tnauiç»  Mais  apjpritnpp^  encore  plu$  îlot/qué' 
iiôus  fommes  fortis  dè  ces  niaux  3  à  ne  nous  point 
relâcher,  à  ne  nous  laifTcr  point  ramolir  par  les. 
biens,  dont  Dieu  permet  qu'ils  foient  j(uiyij,.&  i 
rentrer  coûjours  de  cœur  &  d'^fre(5|ioii  eommè: 
fcb  i  d^ns^  CCS  états  iqUi  Mtts^oifnraiiwdfois  lî; 
penîMe5>{K)ar  témoîgnei:  à  Pieu  que  nous  fommes 
encore prcfts  de  luy  gudcr  la  me fme fidélité,  s'il. 
jpcrracG^i'ilpous  ar ri v.e< de. nouveau ,  quftnousiîe 
refufon^pajpd^  finie;  s-il  veut,  noftie vis  daàsles 
fouffra^ces ,  6c  qu?il  0ouS;réiêtve  I4  i^mpeofê  dé. 
hpftrc  fidclitc ,  dans  fon  biiîàheuxeux  Rpjauitè;  I 
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Moïse- 

^  •  •         •  »    •  • 

.        -»  ,      -  .  ^ 

CE  n*cft  plus  h  vie  d*un  païrcicutîérqàc  ToA 
écrie  ici ,  comme  on  a  fait  dans  les  vies  prc- 
c«dcnces«  £n  *tcpïelcncant  k  vie  de  Moyfe  ^  où 
|)atle<lu  pteimere  de.tàu» jés  Pa&curs^  &>duino* 
*aéle  le  plus  àccomplique  puUSbnc  imiter  ceux  qui 
font  engagez  à  conduire  le  peuple  de  Dieu  ,  cil 
un  mot  de  la  figure  la  plus  augufte  qui  ait  paru  de 
j  E  s  u  s-Qh  k  i  s  t  ikus  Tanciennc  lov  ,  oui  fut 
iittbliée  par  ce  Sainci  comlàe  la.ftDàYeUe  hic  pa*^ 

parleSauveun  ,  - 
.  Toute  la  Vie  de  ce  faint  Homme  ne  fut  qu*uti 
enchaiinemenc  de  vertus  &jdepiodigcs.  On  peuc 
|tiger  pat  (à  converfatiofi  route  ftiiraculeuiè$<lél 
lànaiflance  ^  quel  iLdev<>h.eftreuii  |ou£  i  dc  oti 
Verra  après  le  rfcit  de  fcs  aftions ,  fi  on  peut  en- 
core luy  donner  le  nom  d*homme,  après  que  Dieu 
luerme  luy  a  donné  Celuy  de  Dieu  ij^  voutay.^  luy 
tdic-Ut  établi  DUh  de  Pharéion. 

Encrons  doDic  en  fuivm  rEcricatrSaiiite ,  dans 
!a  narration  de  tant  de  merveilles  ,  &  dans  une 
Vertu  toute  Apoftolique, avant  le  temps  des  Apô* 
très, nourrie  aabosd  dans  le  diefèrc  ^  exercée  dan$ 
U  conduiccQ  id*ttfi  grand  peimle  »  éprouvée  par 
kntllç  concca^tâion«  &  confemmée  parnne  pâ4 
lience  toûjguis  douce  Se  (ou|Qars  pailîblcjau  mi^' 


Vii  DIS  S  ÂÏnts 
JicU  èé  tant  d'dgicacions  &  de.  tentpeftet* 
Ce  n^cft  pas  que  Ton  ne  ttemble  en  encreprë^ 

banc  un  lujcL  Ci  vaftc  ,  &  Ton  fcdc  quelque  cho- 
fe  de  ce  que  les  Ifraelites  fchtoiciit  autrefois  >  lorl^ 
quils  jettoicnc  les  yeux  Cui  le  vifage  de  ce  iâint 
Hommes  On  a  pçine  k  en  .fuppQtcg:  Téclat ,  êc 
tes  lumières  divines  qui  brilmt  de  coûtes  parts , 
éblouiflcnc  ceux  qui  s'en  approchèrit  3étrop  prési 
Aiuiionquxttcioic  cette  entrcprifeû  on  ne  fc  cou- 
Ytoit  en  quelque  forte  des  Saines  Pères  de  TEgli* 
fe,  à  qui  Dieu  a  donné  des  yeux  aflèx  fermes  te 
aflcz  penetrans  pour  foûtenir  ces  lumières ,  ÔC 
dont  nous  ne  fcrous  icy  que  rapporter  les/emi- 
mens     les parolcsi*  '      ^  .  .^^ 

Pbur  commencer  rîtiftoiriè  deMdl'le.  »  diil 
Dieu  aToit  deftiné  pour  eftreïe  Libérateur  de  loti 
peuple  3  ilefl  bon  Ac  icprcfcntcr  en  peu  de  mots 
en  quelétâ(  il  eiloic  alprs^  Il  s  cdgic  pailé  quel-^ 

Jjues  ficelés  dépuis  que  Jacob  avoit  mené  toute  .  A 
amilledansrEgypte  ,  afin  A^j  efttefoûtetiu  pcn^ 
danc  la  famine  ^  du  bléxjue  Jofcph  par  fa  fagcflc 

Jr  avoft  fait  confcrver.  On  y  avoit  receu  Jacob  dc 
es  fiercs  de  Joicph  avec  joye»  &  on  y  a  voie  don-^ 
né  i  toute  cette  rnnille  ^  compofée  de  foixantê  H 
dix  perfonnes  »  un  lieu  qui  leur  eftoit  fort  propre^ 
à  caufe  des  pailuragcs  necelHures  pour  leurs  trou'* 
peaux.  ^ 

Mais  comme  tout  ce  qui  n'eft  foi^dé  qiiê  fat 
les  Grands  efl  fragâe  »  Se  que  Ton  ne  doit  gueres 
s'y  appuyer ,  il  arriva  infènfiblement  qu'après  là 
mort  de  Pharaon  j  qui  avou  cionuc  une  pleiné 
puifTance  à  Jofèph  >  il  y  eut  par  itieceflion  de 
temps  un  autre  Roy  fur  le  trône  ^qui-oublialOtt^ 
tes  Tes  obligations  que  ces  ptédcccflèurs  avoiene 
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\ct  ugc  Miniftrc,  &  qui  ne  compta  pour  rîch  que  MoYi«i 
c*cdft  cftc  par  fcs  foias ,  qu'il  çftou  Maiftrc  dtf 
prcfquc  couxcs  les  terres  dç  fon  Royaiitiie« 
.  II.  commeoça  donc  à  témoigner  auffi  peu 
bptiQeVoloiitc  pôiirlcs  Iftaëlitcs ,  que  fcs  Prédc-' 
^-ccflcurs  îeur  avoicnt  témoigné daffcdion.  Iltrou^  ' 
va  tous  fes  Sujets  difpofez  à  entrer  dans  fcs  avcr^ 
iion$  fecrcttes.  D  un  cofté  l'envie  qu'Us  atofeht 
contre  uii  peuple  ,  qui  au  milieu  dVux  Te  muki* 
^•f lioit  iiifintinbnr.  De  lautrc  la  haine  qu'ils  cit 
avoientacaUfc  de  leur  Religion  qm  cftoit  fidiffc» 
jcn  cc ,  &  de  leurs  manières  de  vie  qui  leur  eftoicilfe 
J  oppoftes  %  D>ttctc       âufli  la  crainte  que  leur 
fauflç  polirique  leur  mit  aims  l'efprit .  que  ce  peu 
«liant  én  fi  grand  nombre  ,  &  fc  vantant  de  de- 
voir un  jour  cftrcMaiftres  de  k  terre  de  Cha- 
naam ,  que  le  Dieu  qu'ils  fervolcm  avoir  pioàiiie 
a  leurs .pc»es  ,  pourroit  à  la  mbindre  guerre  fc 
tànger  dn-cofté  de  leurs  ennemis  &  les  perdre  5 
tant  d  autres  raifons  fcmbUbles  jointes  eniemblc^. 

qui  cftoicnt  dans  le  fond  aiïfli  peu  folides  leg' 
unes  que  les  autres  ,  leur  Erent  |>rendre  une  refo- 
aution  cruelle  de  raçcaWer,  fc  de  le  fiicrifier  à 
vcngeanee, 

loYfque  ce  Prince  ingrat  &  in humain^ eut  ain-^ 
il  andté  la  perte  de  ceux  dont  les  percs  aVoient 
^utrcfoisj:onferyé  le  Koywmit  Sc  la  vie  à  fef 
Ptodecel6ars&  à  fon  peuple,  îl  ne  penfa  qu  i 
exécuter  fagemenr  ce  nouveau  deiTein  ,  fi  on  peuc 
^nner  le  nom  de  fagelTc  à  cette  fagelTe  tencbreu-? 
le  ,  qui  certainement  ne  vient  point  denhaur,' 
n>ais  qui  cft  infernale  >  &  félon  le  terme  de  TA- 
poftrc, toute dioboBçie,  AeçêkUnsla  fag€mm\ 
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Il  leur  oidoDiu  donc  des  travaux  rrci-penitles'i; 
il  les  engagea  à  iaire  des  briques  y  à  élever  dcs/ 
édifices.,  à  foihilcr  la  rerrc  >  à  conftiûire  dos  pyw 
Tamides  »  Sc  à  pludear^  forcer  d'autres  ouvrages 
fcniblablcs  ^  aufqucls  on  ne  dcftinc  d'Ordimirc 
vqucdesefdavcs  ^  -&  les. derniers  de  cous  ks  hoia^ 
tocs. 

On  jo ign  ic  à  des  traVailx  inrup^rcabids  ^Irèltic^ 
'mentes,  des  infulres  ftr'd<fsfatlieriestte$-pîcquanw 

tes  ;  On  établie  fui  eux  des  Incendans  qui  ay^nc 
fuccc  toute  l'animofitc  de  ce  Prince,  s'acquicoicnc 
de  leur  Commiilion  avec  desduteiez  incroyables^ 
fçachant  Quils  fe  feroienc  tm  meritt  auprès  àé 
Pfaaràon  de  lefst  inhtiiiîanité  HHrTme. 

Tel  cftoic  Ictac  de  ce  peuple,  fur  lequel  on  ne 
Varrelteroit  pas  tant ,  s'il  ne  marquoit,  îelon  toui 
les  Pere$>  recacoùeftoiênt  tous  fcshotninies  fous 
la  captivité  du  démon  >  rcpref'enté  par  ce  Plriticfe 
impitoyable,  avanr  que  J  i  sus-C  h  r  i  s  com- 
me le  véritable  Moïfe,  les  vint  tirer  de  Cette  hor-. 
rible  icrvuude.  Il  nous  doit  repreienrcr  à  nous^ 
taêmes  ,  dit  (kint  Auguftin ,  l'^at  où  fious^ioiïi 
^van t  q  ncdt  nous  convenir  i  Dim* 

Qiic  chacun  de  nous,  dit  ce  P^rc  j  fc  refToii- 
vienne  du  joug  pénible  fous  lequel  ilcftoit  aflujct- 
ti  avant  que  de  fc  charger  du  joug  fi  doux  du 
Sauveur  :  Que  l'on  n'oublie  point  ces  aâiods  û 
pénibles  du  tnohde  ,  dans  leiqûelfes  dti  s'épuifôit 
fans  aucun  fruit  ;  Que  l'on  fc  reprcfcnrc  cette  do- 
mination cruelle  ious  laquelle  on  gémiilbic  alors; 
^  que  Ton  rende  grâces  à  celuy  qui  nous  à  cri& 
"dans  cette  ptofofi&  mifere  :  f^^^Z.  ^ 

qui  ejtes mmiitte^&^ui  efles  fatigue^^^ ,  &  je 
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çHm  rcUat,  4t^Hc  ^bieSU  hafm  im^dî  Mots., 

gyft9  CKm  lMtens  fêit  éêrs  dt^minatione  diaholifa^ 
ter0t,  SHdivitvocem  Domim  di  cemù  :  rerrite  adra^ 


omms 
vos. 


Mais  s  il  cftoit  permis  ici  dWrer  dans  les  dcf- 
feins  de Picu,tic  poarroit.on  pas  demander  com- 
ment il  permccLoïc  qu  un  peuple  fi  chéri  de  luy,  ^ 
donc  les  Pères  avoienr  reçu  dcs  promeflcs  fi  aVan- 
tagcuies,  fuft  traîné  avec  tant  de  dureté  lorfqu'iî 
Pbùvoit  changer  avec  anc  facilité  toute- puiflantc 
iecœurde  ceux  qui  le  touimcncoient,  &  leur  faire 
rrouvcr  grâce  devant  leurs  pcrfccurcurs  mcfmcs  \ 
'  Il  pouvoit  ians  doute  faire  que  les  Hébreux  fuf  • 
fc»c  toûjonrs  heurfciix  dans  TEgypte,  comme  i^s 
i  ?  «naîsil  ne  vouloit  pas  qu'ils 

lefuflent,  parce  qui!  ne  leur  cftoit  pas  avanta- 
geux de  lefUe.  Comme  il  vouloit  leur  donner  un 
autre  royaume  qu  il  avoir  promis  à  leurs  pères ,  il 
leur  faifoit  trouver  toutes  ces  amernmies  dans  ce^ 
iui-ci  qui  leur  eftoit  étranger.  Car  ils  eufTcnt  pu  , 
lads  ces  peines  s'accoûcumcr  aifément  à  l'Egypte 
imiter  peu  à  peu  les  mœurs  &  la  religion  de 
les  habuans  :  &  peut-eftre  qucquëlgue$.unsdcti.T 
cre  eux  ne  laVoienc  défa  que  trop  fait. 

Il  failoic  donc  que  lorlque  Dieu  fe  prcparoic 
d  un  coftc  à  les  inviter  par  Moyfc  de  venir  dans 
la  terre  de  Chanaam,- Pharaon  de  l'autre  parfe^ 
durctcz  les  chaflift  en  quelque  force  de  TEgyptc^. 
Leiperance  des  biens  d'un  royaume  qu'ils  np 
voyoîcnt  pas  ,  eue  pcut-cftre  elle  trop  foible ,  fi 
clic  n'cLifl  cftc  fécondée  par  les  mauvais  cxaitte* 
«îças  Ue    ccrxc  oi  ils  vi yoicm; 
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Ainii  Dieu  qui  vcilloit  fur  eux  par  une  prov!«f 
dence  qui  ne  s'codoirmoitjâmais  >  accûoit  i  Imf 
d'une  main  >  &  le;  poafloic  en  'mefnie  -  temps  de 
Tautrc.  Il  ufoit  divinemctic  pour  leur  avantage  ^ 
dccesdcax  movcns  (i  contraires  du  bien  qu*il  leur 
promectoic  >  ôc  du  mal  qu'ils  enduroicnc  aâuclic-* 
binent  \  ôc  il  craçoic  de  cette  force  dans  tout  un 
peuple  qui  eftoit  une  figure  contiouetle  de$  Cbré-i 
tiens,  ce  qu'il  devoir  faire  un  jour  à  toute  fon 
Eglifê  ,qui  ne  trouveroïc  que  des  maux  6c  des  pei- 
nes dans  ce  monde ,  comme  duns  une  JEgypte  malr 
heureufe^  afin  de  ccoiftre  par  cès  peifiçi  m^içs  j 
comme  il  êft  marqué  que  plus  lesE^puens  é%fwm 

accablez  9  plus  ils  fc  muhiplioicnr. 

Bcniflons  Dieu  donc  nous  autres,  en  voyant  qct- 
te  conduite  qu  il  tient  envers  l'un  1  autre  peu* 
pie ,  c  eft  -  à  ^  dire ,  envers  le  peuple  Ifraëlire  &  le  , 
peuple  Chtétien ,  fi  nousTemarqooos  qu'ilait  tenu 
envers  nous  la  mefme  voye  ,  éc  qu'il  ait  permis 
lorfque  nous  cilions  dans  le  monde  ,  &c  que  fcs 
plaiurs  eftoienr  jprefts  de  nous  y  tenir  attachez  , 
qu'il  (c  (bit  gliflc  dans  ces  plaifirs  trompeurs  des 
amertumes /âlutatres ,  commedit(àinr  Auguftin  , 
afin  de  nous  en  détacher,  Se  de  ne  pen&r  qu  à  por* 
/tder  un  autre  bonheur, 

ReconnoifTons  que  noftre  foiblefiè  eftoit  telle 
que  toute  la  douceur  de  fa  v#ix  «pti  nousappe)loîr» 
n*eût  pas  efté  pçut-cftrc  aflcz  forte  pournoùs  por- 
ter à  le  (uivrc  ,  fi  en  mcimc  temps  ,  il  n'eut  fulcirc 
contre  nous  des  pcriccutcurs  pour  nous  chaiiçr  ca 
quelque  forte  du  faux  repos- où  nous'nous  endor- 
mions* &  pour  nous  aider  (ans  qu*ils  y  pcnfafletit» 
a  nous  faire  obtenir  des  biens  fans  cuaipiiaifoit 

plus  grands  qjac  les  maux  qu'ils  pcaibicut  nous  fai^ 
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Içi  fans  que  Qousiuflîons-tenrez  coiuice  du  dchr  ^«^^^^ 
«  rccoiirnet  |amtt$  dans  les  lioix^QÙ  Tpa^nottr 
«voit  £ut  ioufitr  tMit  d*Aiftiâîoâ$.  . 

Le  Roy  d'Egypte  ayant  remarque  que  maigre 
la  malignité  de  tous  (csdcHèins ,  ce  peuple  qu*it 
peiiccucoit  dai^ies  ËAau  pour  rjcxiprmîncr^bicu^ 
loiadediÉlHtiitef  pat  l^iccaplcmcntcUs  travaux  oik  ' 
on  Tengageoic ,  m  inubîflioic  au.comsatre  de  plu^ 

en  plus  ,  conccui  un  nouveau  dcpit  ,quiluy  fie  in-, 
venter  une  nouvelle  manière  de  perdre  aotoictcr 
Sienc  ceux  qu'il  ne  pouYoic  plus  fouffiiir.. 

Il  fie  .vetik  les  Êigcs  femmes     gy pce ,  8c  il  leur  . 
ordotint-<les  ordres  (ecrecsde  tuer  tous  les  enfanta 
©lâles  des  femmes  Ifraelites^Jioirqu  elles  les  accou^ 
cheroicnt  fans  rcfcrvcr  rien  que  les  filles,  U  crut 
^gu'aînfi  en  peu  d*annccs  ce  peuple  qatl  haijdbir  SC: 
qu'il  çctîgook  ».p«ttioit  entièrement  »  &  qu'il  ntp^ 
tefteroic  plus  que  des  femmes  fotbiesdont  il  n*aii» 
foic  rien  à  appréhender,  &  donc  au  eoni;t.akç  il^ 
pourroic  cirer  dçsufàges  cres>avaniageux. 
Mais  ces.^es  femmes  louais  s'ébloiîir  àt  i'aiiton^ 
-  té  decekiy  qui  Icac  fitifek  ce  coi^miçdt^ment  ba«.. 
bare,  en  conçârcnt  rhotrcur  que  tous  les  fieclcseiv 
ont  rcffcntie  depuis*   EHes  cr^ljjHirent  Bleit  ,  dit 
i'£çucure>  encore  plus  ^e  Pharaon.  ^ëIIqs  acvou^ 
iMreDC  point  prefter  i^uivniintiUre  de  mott^  leucs 
jp»ains  aeoottTitf!9éei;aii-i|iini(^t«d^-  la  vie> 
fefufèrenc  dedevcnir  parricidcsde  ceux  à^ni  clliR^ 
dfcvoicnr  eftrq  comme  les.(^condes  mères. 
1   L'innocence  de  c(^,petic$tqu^on  leuf  -  çp|xima^«i 
doit  d'écoufor  adcoîsemçnc  en  naiiTanc^,  afia  4e 
'  j^ireviccftotrt^  aOsuMies.  qne^leu rfruit  eft  oi(  mot 
.  4*ns  leur  (cin^^ arracha  leur  compaffioa  j  <3c  ainii 
^  nSMU  çji^«^içL  ÇfLi  featritilç  infai^icide^  00  ftç.  ^ 
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4  0^^       *VYf   nif  Sainte- 
pas  long-temps  malgré  leur  fecrec ,  fans  s  appert 
cevoir  d*utie  miièricorcle  qui  ne  plaiibit  i  pmon*^ 
ne  s  &  donc  elles  ne  poavoienc  èfperer  de  sécbm*: 
pcnfe  que  du  Ciel. 

Pharaon  ayant  eu  avîs  qu  elles  n  obcifloîcnt  pas 
&  Tes  ordres ,  au  lieu  de  rougir  de  (à  cruauté  que  k 
tendreflè  de  ces  fitges  femmes  ièmbloic  lu^  cepto- 
rher  y  fur  prcd  au  concrake  de  leur  en  faire  anifi 
TefTcntic  les  effets  i  cllcs-mcfmes.  Il  les  appclla, 
Ulcur  parla  avec  aigreur  >  &  il  leur  hc  voir  iur  fon 
vilkge  &  dans  Ces  paroles ,  combien  la  colère  jo&t 
ouinjufted^un  prince  irrité  eft  à  ctaindte. 

•  llcft  vray  qucla  peur  fâific  CCS  femmes,  5c  que 
n'ofanr  avoiicr  leur  compalTion  .  que  Ton  faifoit 
paiTcr  pour  un  Ci  grand  crime  >  elles  ie  tirèrent  de 
ce  perîl  par  une  voye  qui  ne  rëpondoit  pas  alTez  à 
'leur  première  generoficé«  Car  elles commirenmn 
mcnfongc  ,  dont  on  doit  toujours  avoir  de  riior- 
-renr^  &  elles  dirent  àPharaon  pour  s'cxcufer,quc 
ies  femmes  des  Hébreux  n'eftoient  pas  comme  lç$ 
autres  femmes  d*Egypte  lorfqu'eUesacoouchoienr» 
qu'elles  le(âi(bient  avecmiebîen  phis  grande  faci- 
lite, 8c  qu'elles  trouvoienr  leschofcs  dcja  faites  , 
avec  quelque  diligence  qu'elles  Ce  hâcailcnc  d'y  ail- 
ler lor(qu'on  les  mandoit. 

Ce  menfonge  officieux  resnir on  peu  lagtoiredc 
leur  charité  il  genereufè  ;  maiit!  lesfaava  de  la  co- 
'Icrc  de  Ph?»raon  auquel  elles  ne  purent  pas  avoîr 
le  courage  de  réiîfter  en  face  pour  iuy  dire  réfotu- 
ment  >  qu  elles  ne  vouloipnt  pas  tremper  leurs 
mains  dans  un  fang  innocent»  ny  tromper  fi  cmel* 
lemencdes  mercs ,  qui  mettoient  toute  leur  con- 
fiance dans  leur  probité,  pui (que  toute  fon  autoritc 

Aoyalc  ne  pou  voie  les  empeicher  jU  elles  lyy  obéâP* 


im  t*AMcÎ€ii  Testa MBN*ft:  40^^ 
ilbtesit,  quelle^ JK devin(rpnc  pax là. iii^otceui:  4c.  Hf^^^i, 
Mcxccmioo:  dqcouf  Us  ^1^*,  ■ 

Elles âpoDcrcnc  en  ce  poiticun  grand  eiKmpIê  i 
toute  la  poftcricc  .  poui  apprendre  à  chacun  com- 
bien ildoic  cÙxc  fidçle  à  Dieu  dans  Ton  empIoy^âC: 
.padet  iaviolablemenc  la  joftice  à  laquelle  il  001»; 
engage»  (kns  qu'ily  m  aucune  violence  n^  aucune w 
iblTici ration  qui  nouspuiflê  faire  manquer  au  de- 
voir cfTentîcl  dc-noftrc  charge,  &.  tromgcr l!aP-, 
-t^nre  que  le  public  a  xie.  nous*^ 
.  Quoi- que  nous  n  ayon s  encore  rien  Ht  derMoïf  ' 
jurquesicy ,  ilei«>ir  nccei!àire  nianmoins  de- 
marquer  en  particulier  l'ctac  où  cftoiçnt  les  chofcs 
lorfc^'il  vint  au  monde  ,  puifquc  ce  fut  dans  Isl^ 
^mpefte  de  cette  p^iccuûon.  i^faaraon  qui 

<  moignoic  avoir  le  ccpur  autanc  endurci  ^1^^  (bti; 
'    iSls  le  fit  pacoiftre  dans  la  fuite  en  r^iîftant  toâ  ioiits 
à*  Djcu  ;  montra  que  quand  on  s'eil  clcpoLiiUc  une 
Éois  des  fentimens  de  rhumanitc  naturelle ,  &  que 
Ifon  sVft  appliqué  à  pqriècttcer.ccpx  que  Ton  n'ai- 

-iQe pas  »  on. remue  tout  pour  les  perdre  .  Se  queiî^ 

•les  pièges  couverts. qu*on  leur  avoir  tendus ,  ne 
réiiilifrent  pas,  on  pailc  bien'toft  à, des  vioIepcCs ^ 
Ouvertes.  •     '         •  '  ■  ■  * 

Ainfii  n  ayant  pû^procurcsB  la  futu^  du  pcupte_. 
Hébreu  en  fàiArnr  mer  par  les  (âges  femmes. toil^.. 
les  cnfans  mafles  ^  il  ne  voulu:  pas  confier  l'execu- 
tion  de  fesorcii  cs  fanguinaires  à  des  femmes  qin* 
avoient  trop  de  tendieiTç  àion  gouft  »  &  qui  ne.. 

:  fiicçoienc  pas  afle^  le.  venin  de  fà^reur  empoif6n«^. 
née»  Il  voulut  donc  trouver  daii$louc  fen  peuple, 
des  Miniftres  plus  impitoyables  de  fc s  cruauicx  i 
&  il  ordonna  à  tous  fes  (lijcts  de  menre  Icur^ 

Jll^ji^Cj^finnoc^.i^  t  dans  le  MlU 

fie  "U; 


I 
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Ladufeté  avec  laquelle  on  accomplie  fct  ordreiv' 
doutât  comme  un  noiucêatt  luftft  à  la  cempalfioii. 
dc  ces  fsges  femmes 9  qui  furent  fesiêule$daiis.oottt 

«c  peuple  qulfe  conlervcrcnc  pures  d'un  fi*  hotribte 
carnage.  Il  n'y,  avoic  point  de  maîion,  que  i'oA; 
Sl'allajl  viâter  avec  foin  pour  en  cicer  ces.  eni&ns^ 
à  qui  la  tendrcfle  de  leurs  ,  mères  aucok  voulis. 
épargner  la  vie;  &  oaenfèvelillbit  dans  un  même, 
carnaec ,  la  mere  avec  l'enfanc quelle  avoir  confcr- 
\c  )  ann  d^incimidccles  autres^  ôc  leur  faire  maigre. 
l|||les  >  noyer  ceux  à  qui  eUc|S  avoienc  donoé  la  Ti<v^ 
Horrible  fpeâacle  d*inbuniatiic6 1-  de  concrainr* 
4rc  aiofi  les  pcrcs  &  les  mercs  d'cftrc  les  bourreaux 
4c  leurs  enfans  \  Ac  condamner  à  hi  mort,  ceux  qui 
xi'ciloieni:  pas  cacoce  nez.,  &  de  changer  le  bon- 
«Jieur  de  la  fécondité  des  meres^en  ua  nouveau  for 
)et  de  deuil  »  puifqu'il  n*y  avoir  point  de  mieres  qui, 
fulTciu  âloïs  plus  malheureufes  ,  que  celles  i^ui^ 
.  cftoient  les  plus  fécondes.  '  ' 

Ce  fur,commc  j'ay  dit^dans  ce  temps  d'orage  que; 
;  s^ac^it  Mo'tTe^qui  ians  des  miracles  uirprenaniaur^ 
«oit  perdu  la  vie  aulK<-toft  qu'il  leur  reçue ,  com- 
bine une  infinitéd^autrcs  petits.  Spn  pcre  nommé. 
Amram  de  laTribu  dcLevi  yôc  famerc  Jocbabcd; 
Êirenc  furpris  de  fa  grande  bcautéf  &  ils  ne  purent 
«jonfemir  i  l  expow.  Quelques  préfagç»  auili 
.qu'ils  avoienc  eus  de  fa  grandeur  future  les  retin- 
rent pendant  trois  mois.  La  foy ,  comme  dit  i^inc 
Paul  y  leur  fit  pendant  ce  temps  »  cacher  cet  enfant 
fans  craiqdrc;  l'Edit  du  Roy  ,  parce  que  céi  éclat. 
4e  beauté  qui  paroiflbir  fui:  fou  yilàge  ,  leur  mar«^ 
quoit  quelque  chofe  de  divin.   *        *     '  \ 
Mais  enfin  les  exemples  de  cruaurc  qu'ils 
.  sroyoiçn^  dç  CQutçs  paa$  les  firent  rcfoudjûç  k  ex*! 


Digitized  by  Google 


ftAt  ce  petit,  dmt  ib  dcnm^it  (ô  ptotaetti^iHiiic  Ht XVH 

ae  chofcs^  Ayant  donc  &it  udc  petite  CorbciUç; 
de  jonc  ,  Se  l'ayant  enduite  de  bitume  par  dehors.  ^ 
sU  Tabandooncicnt  plgtoftà.UpcoYidenc&^  à 
-WÀté  de  EHeû  > qu'ila violniiQÇxiffs  caïuç «le  mcf; 
tant  Ijbt  le  bord  ck  NU  4tiis  un  lieu  templi  de. 
|oncs  ,  où  la  mcrc  ordonna  a  fa  petite  fœur  de^ 
fe  renk*  de  Yok  ce  dcxicnd^ou  ipi^ 
Irerc. 

Ces  pféciattti0at|QiiceSide.chactcéj  ea  expo(aiit 
cefijs  qui  (btent  comnoB  Tef&c  &  là  fiiite  de  cectse. 

même  foy,aw:  laquelle  ccttçmcrc  ravoitfi  long-^ 
temps  gacdé^dcvroient  aprendre  aux  mères  Gbre- 

S'enne$»avêc  qjLiel^fbîn$  elles  (ont  obligées  decon* 
rver  k$  eo&ns  qiie  Dieu  Icnr  donne»  de  U  fiireitt- 
Pfaarapn,  cVft- à-dire,  d;gi  démon  èc  du  monde. 
Qu'elles  les  confcrvcnt  donc  auili  long  -  icmps 

Îu  elles  le  çpurcont  dans  le  iccrec  dç  leurs  mai- 
>n^  >  comme  dans  des  a»iJks  a0èttrez^Quo^t elles 
fimc  obligées  de  les  espofer  a»  tondent  dutnonde  » 

3u*çllç5  yoycnc  dans  cette  raere  ,  les  déchirçmens 
e  cœur  avec  lefquels  elles  le  doivent  faire,  Çc 
^'ellçs  (c  copfoleat  en  voyapt  que  ce  lont  icy  cesi 
peines  U  ces  Inquiecudes  pleines  d^'ad^c^s  »,  <lUî 
i^uveie^c  cfifin  k  petit  Moy  <è. 

Cét  enfaot  donc  aindexpoTé ,  cft  de  tous  les  ob*' 
jiccs  de  Tantiquitc  cclu.y  qui' npijs  dcvroit  le  plu? 
çccuper,pour  y  apprendre  le$  ipecveiUes  de  la  pco« 
vidence  de  Dieu ,  te  pour  iM>a$  poccer-  ^  nous  ctà 
garder  iah$  les  divers  évetiemens  de  çc  noonde , 
comme  ce  petit  Moyfc  dans  fon  I^jerccau  ,  qui  n'a 
que  la  main  invifible  de  Dîcu  qui  le  foûciennc ,  <5c 
ks  va^ux  de  Ces  porens.  Nous  devrions  prendre 

1^146$  kàm  idwidonort      cntt^  les  imin%  d^ 


IgMctti  qui  fauve  quand  il  luy  plaift  ,  auffi  -  bi^ 
i^ns.un  peade  îfMicque^aas  TArcbe:»  &  qui  feiiv*, 

.  ble  veiller  plus  paru  cul  iercmcnt  fur  cqux,quc  loi^^ 
Xçut  pcrdrç  avec  plus  d'opiniaftrcré; 
>  Aitïùrùins  nous  adrefter  aux  Myftercs  qui  Sgu-^. 
'  lioîenc  J^isa  s-GiLiti  sT  >  qui  foc  atnii  futptis^ 
î  d'une  tempeftc à  Ùl nâiflancc,  &  qu'Herode ayant 
;  voulu  enfcvclir  dans  un  carnage  d*innocens  ,com- 
ine  Pharaoa  y  voulut  enlevé Itr  Moyfc,  en  fur  fau-^ 
vc  feul  néanmoins  comme  Mojft ,  quoy  -  que  ce, 
'fot  le  feul  qu'il  fift -chercher  pour  le  perdre  »  afin, 
it  •  <Jc  prévenu  la  perce  de  fon  Royaume  »  noas  n  en-. 

•  trerons  point  dans  ces  grands  objets ,  ôc  nous  nous.. 
■  :^:re(lerons  à  la  (impie  lettre  pour  admirer  avcc^ 

•  quelle  fageife  Dieu,  conduit  les  choies  ,  St  clode. 

3uand  il  luy  pkiàr,en  Êi(veu|r  des  fieus ,  la  fureur^ 
c  ceux  qui  les  perfccutcnr. 
Car  ce  fur  la  fille  mch-nc  de  ce  Prince,  qui  en  fe, 

•  promenant  le  long  du  fleuve  pour  (e  laver  ,  fut 

•  touchée  de  compaffion  pour  ce  pecic  qu'elle  appet-*. 
'  ceur,  &:  (c  le  fit  apporter.  La  fille  decrutfiçparilnv 
"mouvement de  tcnarcflc  Touvraged'an  pcrccrucL 

-  Elle  donna  ce.pqcii:  à.  nourrir  à  ù,  propre  mere  qui^ 
i  lavoir  mis  au  mondq  j  que  la  pçtice  fteur  qui  fe. 

tenoic  là  auprès ,  alla  aum  -  tofl:  quérir.  Elle  paya, 
-mefinc  à  cette  femme  un  lait  qu'elle  donnoit  au- 
paravant à  ce  fils  avec  une  bonté  fi  gratuite.  EUc. 

-  adopta  enfuite  j  &  elle  fit  nourrie  dans  ion  Palais^ 

•  propre,  celuy  qui.  malgré. tous  les  efforts  de  Ph4- 
r  raon,  de  voit  un  jour  faire  mourir  tous  les  premiers-. 

•  nez  de  l'Egypte ,  ^  fubmcrger  enfuite  dans  IçS; 
eaux  Pharaon  avec  tout  fon  peuple. 

Ce  font  CCS  coups  de  la  Providence  .  qui  font  X\ 
méditer  dans  le  lecret.  Ce  foiitccs  H^<>ires  fiden 
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les  qui  iiôas  dôiven'î  ififlnire  &  nom.  ccmfeter.  ^«^Mi, 

'Que  craindrons-nous,  quand  nous  nous  confidcre-^ 
rions  entre  les  mefmcs  mains  qui  conduifoicnc. 
alors  Moy(è  ?  Et  quelle  Puidance  nous  paroiftca, 
«tedoucable  fat  la  terte  &  dans  Iùs  entets  «  )or fque . 
-nous  voyons  que  malgré  touè  leseffbrts  d'tin  eyran 
cruel  5  Dîeu  fauve  d'entre  fes  mains  un  ejifant  fans 
appuy  ,  le  faic  cleyer  dans  Ton  Palais,  mefme  ^ 
luy  in fpii«  pat  iuic  éducation  fi  noble ,  une  gene- , 
refilé  Se  mt  cerràine  gr^eisr  d^me;,  dbtic  Dieu , 
^devoir  l'engager  a  fc  krvit  un  jpur  cootte  luy  & 
contre  (on  fiiccelfeiu  >  , 

L'Ecrtcure  après  ce  récit  de  la  naidànce  de  Moim 
fi ,  c|ai  foc  ainfi  nommé  par  la  fille  de  Pharaon  ^ 
parce  qu*ii  fur  (aii^  deseaox  )*ne  nôua'die  rien  de 
luyjuf-jucs  àrâgede  quarante  ans  >  ou  pluftoft  ce 
faint  Homme  lui-mcmcqui  eftoit  fi  humble ,  nous 
a  voulu  cacher  sour  ce  qu'il  avôic  fiiit  ellanc  à  la  « 
*  Cour  de  Pliaràon.  Ainfi  noais  ne  nous  attefterons 

f'oint  àce  que  rapporte  Jo(èphe  ^  c^i  dît.qnèla  fil- 
e  de  Pharaon ,  qui  le  regardoît  comme  (on  pro- 
pre fils,  luy  ayant  mis  un  jour  fa  couiOûQcfuc  ia 
reflre  >  il  la  prie  &  la  foula  aux  pieds  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  tous  les  devins  de  diic  ^  qn'il  décniiroic 
quelque  jour  TEftat  de  Pharaon. 

Nous  ne  parlerons  point  non  plus  des  çuerre^  . 
donc  on  dit  que  Pharaon  luy  laifia  la  conduite.  Ce  . 
'  àui  eft  certain  eft  qu  eftan  c  à  la  Cour  >  il  alloit  voir 
iouvenc  Jes  IfràëUres  Tes  f rere93que  roncontinnoit 
d'accabler  par  de  trcs- pénibles  travaux  ,  qu'il  les 
confoloit  autant  qu'il  le  pouvoir  faire ,  qu'il  ta- 
çhoicd'adoucir  ceux  qui  veilloient  fur  les  ouvrages, 
'  <e  qiii  ayant  efté iremairqué  dcji  principaux  Officiers 
de  Pharaon  ^  ils  en  firent  leur  j^pporc  au  Prince, 
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5[Î3^  Vil  »  15  Saint  t 

pharaon  m  manqua  pas  d'en  concevoir  de  Visff^ 
jignatiofi  contre  Moyk«Mais  Moyic  1  avoir  hica 

prevûç  ;  &  s^arrendanr  aux  dernicrcs  fxtrçmirez;^ 

ce  fut  en  cette  manière  qu'il  dont»  des  prcuvcjs 

deû  grande  foy  >  aimant  fans  comparaUbo  mkiu^ 

comme  dk  £iint  Paul«  cftre  afflige  avec  !•  peuple 

de  Diea>  qoedkiîTceiiipUçniieiijcdwks 
dune  Cour. 

Cette  gcneroficé  tome  Chreftiennc  ,  avant  le 

temps  du  Ckrsftianifine  mcTme  >  a  efté  admirée^ 

et  les  ApoAres ,  &  par  rous  les  P-eres  de  rSgliiè», 
elle  doir  encore  au joiitd*liay  nous  Servir  d'a(k^ 
puifTant  aiguillon,  pour  nous  donner  de  rhorrcur 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  &C  de  riant  dans 
monde,afia  de  (utTreime  vie  très-pénible  aux  ycuj^ 
des  hommes^masf  ties^agréable  aux  yeux  de.  Dieu> 
Ce  qui  adieva  de  per^e  Moyfè  dam  Pelprir  de 
Pharaon,fut  un  évcneracnc  que  rEcricurc  rappor- 
te. Il  vit  un  Egyptien  qui  ttaittoic  très -mal  un. 
ifraclite.  Alors  il  fut  faift  de  zele >  Se  (c  ff^t^ 
iuccéf  Eeyptien»  il  le  tua  &le'Caeba  daos-fe 
délivrant  ainlî  un  homn^  dç  (on  g^lc  4c 
lopprefEon  de  ce  perfccutcur* 

Comme  il  ccoyoit  cette  aâion  &crccte ,  il  fuc- 
liirpris  le  jour  fuivem  »  que  voûtant  mettsc^U.  pai^: 
entre  deux  Ifraëlites  quf  (è  quetiUoienr,.  Vm  «feuiC: 
luy  repondit  fièrement  :  Qui  t'a  étaWi  noftrc  juge  > . 
Veux-tu  mç  tuer  encore  aujpurd*huy  ,  comme  ttt 
fis  hier  un  Egyptien  ^  Moyiêiut  frappé  de  craincçj^ 
êc  voyant  que  ibnaâioli  ft*eftoic  pas  auiit  iecreç-. 
te  qu'il  It  croyoit»  il  comprit  ce  quil  avok  àap-. 
prehender  de  la  part  dç  Pharaon ,  qui  en  entendit 
en  effet  parler ,  6c  qui  eut  faû  nKMMii;  Mpy^  Ù\ 
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toi  x'Amcuk  TistammÎ,  41) 
.  Iw  Saki»  Bei«$  ont  de  diflftsççp*  fcnckiîicii*  fur  Moyi I5 
tctcc^aaictti  de  ce  ifiwnt  Homme.  Qiiclqu«^ui«i 

ont  eu  peine  à  cxcufcr  ccc  homicidc,&  ils  lecoRip* 
tcnc  «mrcics  £kutc$  que  ce  faint  Homme  a  pu 
COimnetC^re  daûs  ia  prcmkl»  vie ,  qu  ils  difcnc  n'à- 
Toit  pene^ieftse'  pa$  eft^empce  dcpcchc  s  tif^jfiàt 
fortafe  frimém  vUâm  fe^Cdtriçem  ;  Diéu  ayàtit 

f»cut-cftic  voulu  que  ce  gt^xià  Homme  cutt  fujct  de 
e  craindre  autant  qu  ilcraignoic  un  Prince  mor^ 
tcij.'^c  t|all  tTQUvalt  daos  ûf^icnnefc  vic^ dcquoy 
sTwmiUcr  iafi|uwà  k  mott>  œmtçc  il  a  pcj;ini« 
depuis  que  les  deux  plus  grands  condu<àctt|:s  dit 
peuple  ChiccicnjCufTcnc  dans  Icurs^prcmicrs  com*  ' 
'  incnccmcns  dcquoy  s'humilier  toujours  dan.s  la 
fam  »  dùÀttff$M  Dim  &devanc  les  hommes* 

D  autres  PensaiMmoins  di^m  que  Uoy(c&t 
ccU  par  un  faine  zcle  ,  Ôc  que  ce  tut  comme  uil 
prçmicr  rayon d'efperancc  qu*il  fie  luiic  à  Ton  pcu- 
'ple  ,  que  0icu;lcs  dçhvmQit  tous  un  jour  des 
Egyptienà  pâr  ibn  çntrcmiic  *  copcirac  il  venoic 
li  en  délivrer  un  quil  avoft  vu  pcrfecuti  injufte-- 
menr  .  Mais,  comme  faint  Eftiennc  le  reprocha  en- 
fuite  aux  Juifs  ce  peuple  fut  tcbcUe  au  falut  que 
et  ^And  Libérateur  luy  venoic  offrir ,  &c,  cqz  Hc- 
l>rea  qui  ^refettft  ftà  remoDttfnces  &  fagesV  mar- 
«juoic  par  avance  k  dureté  qoc  tout  ce  peuple  ett 
jcorps  âuioïc  un  jour  pour  ce  faint  Legiflateur. 

Ccpcnd«Ja(fMoyfcfc  vit  dans  une  étrange  rcvo- 
liiri9n>&  ceux  xnefmes  qu'il  devoit  délivrer  un 
-ê9at  'é*iint  ef{roydbletipfêre»le  réduiiîcenr  dans 
un  état  bien  malheureux.  Il  (brt  c«M[nmeun  fugitif 
*<du  Palais  &  des  Eftats  de  Pharaon ,  &  la  colère  de 
jcc  Prince kpoutûûyant  de  toutes  parts,il  fut  obli- 
gé dc^hadia:aaf|^e  daos  U mud»  Ma^îai^ 
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èirrmeiit4ire  Ecbtopie;  pour  y  osouver  lalêufi^* 
té  :  On  ne  fmepaé  met  les  yeux  fiircecce  incident 

de  la  vie  de  ce  giand  Homme ,  Ôc  on  n'apprend 
pas  affcz  de  ce  changement  aftrcux ,  où  il  fc  trouvo 
tout  d'un  coup ,  combicii  Dieu  garde  toâioucs.iê» 
règles  qiii  fenc  d'éprouryerpar  les  affltâions  &  les 
maux  y  ceux  qui  veulent  eftro>lâU(l0ment  â  luy , 
fiir  tout  lorfqii'il  pcnfc  à  ics^cleVcr  dans  des  cm-» 
plois  coniidcrabies.  ^ 

L'Ecricure  nous  marque  que  (butant  du  comble 
du  bonheur  ic  de  l'abondance  »  il  iè  trouva  re« 
duiL  dans  ce  pays  de  M adian ,  à  demeurer  afGs  au- 
près d'un  puits.  Mais  lorfqu'il  y  cftoic ,  Dieu  per- 
mit cét  cvcnemcnr.  RagucI,  autrcraencdit  Jcthro, 
Preftre  Se  Prince  de^cc  païs  de  Madin  yuroic  iêpc 
filles ,  qtti  eftant  félon  la  coâtiune  'deces  temps  y 
occupées  à  paillic  les  biebis  y  vinrenr'à  ce  puiu 
pour  y  puiicr  de  l'eau  >  ôc  en  remplie  les  auges ,  a^ 
fin  de  faire  paiftre  leurs  troupeaux. 
'  Mais  des  pafteurycftant  farvemis^  Ce  joiierent  in* 
folcmmcfnt  de  la  foiblcflc  de  ces  filles ,  &  joiiifrant 
lafchemcnt  de  leur  travail ,  ils  prirent  pour  leurs 
troupeaux  l'eau  quelles  avoicncpuUéc  avec  cane  de 
peine.  Moyfeqiti  avoir  par  tout  uneiprit  de  zele» 
ne  putibuffirir  cette  injuftice.  Il  prir  Wdéhnfe  de 
'CCS  innocentes  que  Ton  opprimoit:,  il  attaqua  ceux 
qui  les  avoienc  attaquées ,  il  les  mit  en  fuite  ^  &  il 
fit  boire  iuy-mefme  très -paifiblement  les  uoa-: 
peaux  de  ces  jeunes  filles. 

Cette  aâion  de  courage  Scdecharîté^  qui  nous 
fait  voir  à  nous-mcrmcs  y  combien  dans  mures  les' 
rcnconucsqui  Te  preientcnt,  nous  déviions  avoir 
de  zelepbur  (buftenirU  juftice,  &  pour  défendre 
'jpeiixquel^m  opprime  ^  lurpriclepe£&deccs  fiilcs 
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Idrîqu'eUcs  luy  en  èoicho  hàt  le  recic.  CacieiirtMom.: 

ayanc  demande  pourquoy  ce  jour-là  elles  retour-* 
'noient  au  logis  pluftoftquà  lordinairc,  eUc5  luy 
répondirent  ^Ue  des  pai^oms  les  eftaoc  venu  in«> 
^ieter  »  un  homme  Égyptien ,  'difi)kii&-eUes  yfOy 
géant  de  lïoyfc  pat  ces  habits  »  les  siroirextveme-* 
mène  affîftccs.  Que  ne  l'avez  -  vous  donc  amené 
icy .,  dic  KagQci,  afin  que  je  luy  puiile  donner  desc 
marques  de  ma  reconnoiiiànce  ■}  £c  l'ayant  «fté-' 
'  ebercher  >  il  le  ptia  de  logerehez  luy» 
*^  Moyfe  fit  une  grahdeliaiiôfi  â^eccée  homme.  Il 
'voulue  même  dans  la  fmcc  l'avoir  pour  bcau-pcrc; 
Ilpriciine  de  (es  tiiicS  ) 'nommée  Sephora,  pour 
iemtne,  donc  il  eUc  deux  enfans  ,  VunÀçfM^is  îi 
nôihmft  Gerfam ,  jcTautre  Ëlieses  >  qar  eftoient 
des  noms  qui  marquoient  fa  gratitude  ,  de  ce  que 
Dieu  l'avoir  tire  des  mains  de  Pharaon  &  ne  Ta-* 
voit  pas  abandonne  dans  une  terre  étrangère. 
'  Ce  nsariàge  de  Moy  fe  a  edé  regardé  partons  les 
Saints  Pères  j  comme  la  figttre  de  râllitMce  que 
J  £  s  u  s-C  H  R  I  s  T  le  vray  Moyfc  ,  a  depuis  con- 
traâéc  avec  Ton  Eglifc.  Ce  (ainr  Homme  cpoulc 
une  Echiopicnc^  qui  figuroicparla  noirceur  de  ion 
vi&ge  i'Eglifedes  Gentils  »  qac  jBsus^CBitisr 
devoir  £poii(er>  eftant  tontè  notre  de  fêscrimé^  9c 
de  (es  péchez.  Mais  il  y  eut  cccce  difleixncc  ,  en- 
tre la  figure  &c  la  vérité  >  que  Moyie  ne  peut  blan- 
chir cette  Ethiopienne  an'il  époufa  >  au  lieu  que 
le  Fils  de  Dieu  a  rendu  VEgUfe  de  noke  qu-dle 
eftoit ,  plus  blanche  que  la  neige  par  1  eau  du  Bap« 
terne ,  figurée  par  Tcau  >  où  d'abord  Moyfe  ren^» 
contra  les  hiles  de  Jcthro  fon  beau  pcre. 
'  Ce  lut  donc  en  cét  état  que  Moyfe  paâà  en^ 
çQtc  quanmte  aoi*  Ii  631  les  .^oar^ntc  prcmicrqf 
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tmniSes  dt  ià  vie  dans  la  Cour  de  PhftraoQ  i  %u, 
Quarante  ruiTaiiresciÉe»*Ragtidi  à  pafftrp  ics  ttou* 

peaux  dans  le  dcfcrc ,  avant  que  de  venir  finir  les 
dernières  quarante  années ,  dans  la  conduite  d*un 
'gtand  peuple»  Dieu  voulue  que  dans  Icecce  ibUcu-» 
W  »  il  le  preparaft  loA^-teknpsaiis  fl^aods  ctnploi^ 
lufqaelsil  led^inph^  &œnlfnei^vôtIIoîcle'£tQ«- 
dre  le  plus  grand  Conduftcur  qui  fut  jamais  ,  il 
voidutdc  mcfme  qu*il  fut  un  modèle  achevé  y  pouir 
teux  que  daas  la  (mic  des  temps  il  appclieroit  à  la 
*é6iidiiiie  dès  adcies  »  8c  ^u'il  «e  verôic  au  Minift^ 
ic  &c  aux  Dignitez  dcTEgIffe. 

Quoy  -  qu'il  eut  cette  roy  admirable  que  nou$ 
èVcms  vûc\  qui  luy  faifoit.voir  les  chofcs  inviûblcs 
wmirie  Cl  elles  cu0*çnceftc  viables  ^  Se  les  vifible» 
comme  fi  elles  ei^Eboc  efté  invifibks^  qùoy^u'Â 
cuft  ce  zdc  pour  ce  peuple  de  ÎDJcû  ,  pour  lequel 
tnefme il  s'cxpofa  a  perdre  les  plus  grands  avanta-^ 
ges  du  monde  ,  &  meiwc  à  perdre  U  vie  >  Dieia 
acanoioios  ne  k  hiic  pas  de  lappeller  à  la  conduis 
te  de  Con  peuple-.  !t  a  fcfelu  de  Te  ictyir  de  Uaf 
pour  le  plus  grand  ouvrage  du  monde.  Il  rétabli- 
ra le  Dieu  de  Pharaon  ,  comme  il  eft  marque  en- 
£iite  \  il  luy  (cU  faire  des  miracles  ôc  des  prodi^s 
inouïs  \  Se  cependant.il  veiv  qu'il  palTe  encore  qua* 
rante  ans  dans  un  deferc  >  &  qu'il  n'ait  point  d'auf* 
rte  exercice  que  de  mener  paiftre  les  brebis  >  {àn$ 
penicr  a  autre  chofc  qu'à  finir  ainii  fes  jours. 

Combien  autoic-on  pû  apporter  dcraUbns  à  ce 
€aint>pout  le  découroêr de  cette  longue  retraitte»(| 
on  avoit  voulu  fui  vrc  les  imaginations  des  homes  » 
Ne  luy  auroit-on  pas  dit  qu'il  cachoïc  dans  la  terre 
Ibn  talent ,  qu'il  Icroit  rciponfablc  de  tout  le  bien 

itt'ii  ne  faifoicpas^  quoi-qu'ii  le  fût  Êûte,  &  qu'il 
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avoîc  tort  de  ne  pas  fe  hafter  davantage  d  aller  dé-  Mo 
livrer  fort  peuple,  quigcmiflbit  feus  une  fi  horriblô 
lervicude  î 

Kais  kspenïfedc  Dieu  &  ék  fcs  Saîhts,  font' 
'i^jottrs bien  diïfcrehtcsicicîcllcs^es  hommes,  il 
'vcurpurifier  &  inftruire  long-temps  danslafôlim* 
de,  reux  qu'il  doit  rendre  les  Maiftres  des  autres»' 
Il  veut  les  préparer  à  ©fti'c  ccStome  fa  langue  ^  à  fé- 

f'ardde  fon  peuple,  en  les  tenant  àahs  un  lon^  Ci^ 
jnce.  Il  les  6ic  pafTer  pardes  états  humilians  ^ 
^"vàht  que  de  les  faire  monter  aux  états  les  plus  re- 
levez ;  &  il  ne  faudroit  que  cet  exemple da}>ràtiie)(' 
des  Pafteurs  du  peuple  <iet)ieu^  poulir  itttnir  tin 
|cu  i^divité  de  le  èelc  trop  précipité,  de  ceux  qui*  - 
&  hattenrdetoùrirèu'x-fnermes  au  Minifterc  dà 


glife,  fans  attendre  que  Dieu  les  y  engage  ,  ôc 
^u  il  les  y  dilpofc  par  divers  degtez  ,  cncommeil* 
'tant  fou  vent  par  lesoc&upaciôns  les^lus  baffes. 

1  A*^^  J^™*'^  ^"^^^  ^hiploy  par  lA 
"qualitede  la  chofe  â  laquelle  nous  fommes  occu- 
pez. 11  en  faut  juger  par  Tordre  de  Dieu  qui  nou$ 
y  inet ,  ÔC  par  les  grands  âvàntages  ^uc  ïa  grâce 
indus  en  fait  tirer,  loft  en  nous  éleVànt  à  lirte Char- 
gé plus  graïide^  à  laquelle  il  noîùs  difpofoit  par 
tetté  ocirujpation  plus  baffe,  fôit  en  perfeaionnanc. 
noïlre  verra  ,  après  lavoir  établie  fur  unchumili-^ 
té  folide ,  &  bien  éprouvé. 

Ceft  là  le  granà  avantage  &  la  grande  thftnic- 
^66)queton  dok  ciret  de  tes  quarante  annccsde 
ia  rctraittc  &  du  filencc  de  Moï(è.  On  peut  dire 
^^ue  fon  lilcnce  parle  en  cét  état  ^  &  qu*il  àpprendf 
à  fe  taire  à  ceux  qui  ibncun  péucrôp  portez  à  (è 
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pendanc  ces  quarante  ans  :  que  les  uns  difêac  qait 
air  écrit  le  Livre  de  ]ob>  pôut  confoler  fon  peuple 
dans  fon  afflidion,  en  iuy  rcprefènrant  la  patience* 

tie  àc  Sainr^ou  qu'il  aie  écrit  la  Gcncfc  pour  le  for- 
tifier» cnluy  rcprefencààt  les  pcomcilcs  que  Dieu 
âyoit  faites  à  leurs  pères  t  ce  qui  eft  conftanr  eft  ^ 
^oM  y  a  eftè  Solitaire  dans  une  occupation  bafle^ 
|>riauL  6c  gcmi(ïatic  devant  Dieu  ,  ne  penfantqu^i 

()a(rer  fa  vie  dans  cet  exercice  ,  par  lequel  Dieu 
b  préparoic  inviâblement  4  1  ouvrage  auquel  il  le 
tdeftinôit. 

Lors  donc  que  ïe  temps  que  ï)ieu  avoit  marque, 

pour  prodiîire  fon  (crvitcur  ,  &  pour  le  rendre  le 
Libérateur  8c  le  Pafteurdcfbn  peuple,  s*accom- 

Î>lifroir  ,  le  Koyd*£gypte  qui  traictoitlirudemeni: 
es  Ifraëlttes  mourut.  Ce  fut  dans  cette  côtijonâu* 
re  que  ces  peuples  affligez  ,  &  kflcz  d*une  fi  lon- 
gue opprelTion  ,  élevèrent  leurs  voix  vers  Dieu  ^ 
comme  dit  T Ecriture.  Us  elpcrereiit  que  la  rencon- 
tre delà  moTC  d'une perlbhne  qui  leure/loit  A  du« 
re ,  ifetoit  peut-eftreroccaitonoùDieu  lesvbufbit 
délivrer.  Àinfiils  ne  s*endormirent  pas  dans  cette 
cfpérancequi  commençoit  à  leur  luire,  &c  ils  pouf* 
ferent  leurs  cris  ver&l^  Çieljpour  demander  uoRoi 
^ui  eût  plus  d*humanii;^jôu  'pour  le  prier  de  leur  en- 
voyer un  Libérateur  y  qui  les  fauvaft  de  feï  mains^ 
Dieu  jdic  l'I  ci  iLurc  ,  lur  rouché  Je  leurs  prières 
fi  ardenres.  Il  ic  reifouvint  des  promefTcs  qu*il  a- 
Voit  fiires  à  leurs  pères ,  &  il  fe  refolut  de  ne  plus 
différer  à  les  délivrer  d'un  état  d'oppreition^  qut 
^rioit  vcngeahce  devant  les  yeux.  Il  ût  voir  qu  il 
fçaît  quand  il  le  veut,  donner  des  bornes  âla  vio- 
lence de  ceux  qui  perfécucent  fon  peuple  :  qu'il 
peut  arracher  luy  feuld'ehcire  leurs  mains  cruelles^ 
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^qÙAndil  le  vciir  ,  ceux  qui  femblcnt  cftrc  fans  lù^  ."Ickih; 
cun  appuy  humain  \  &  qu'il  n  avorc  permis  que  Itfs- 
Vrholfcs  allaflent  |uf^aes  a  dcfi  grabdcs  extrcmi- 
jci  Vqàc  pour  pùnfrchfuHîç  ces  perfécurcui  s  k  ou 
1ciff%  firéritiés,  &  faire  trouver  àux  fiens  plus  de 
douceur  dans  fa  giace ,  qui  les  déliyroit  d  une  op^ 
preffion  fi  tyrannique.    ■  * 

lors  4ôilc  cju\in  jpûr  ^M^^  fou' 
troupéâu  dans  1è  Idefttr,  lé  plus  enfoncé  vers 
'm'ônragne  d'Horcb' ,  autrcmcnc  dite  Sina  ,  Die 
pour  faire  voir  qiie  c'cftd  ordinairc.dans  U  folitu- 
de  qu'il  parle  aù  C4pùr  de  rhoirtrriè,^^^^^  . 
;fuHe  haut  4© <^rte  monrâgnè  èn  fôA^      fci^  dtiî 
brûloît^âni  qnbriiiflbn  &  qui  ne  le  confumoic 
pas.  Cette  veuë  frappa  Moïfc,  &  avec  cette  réfo- 
lution  qui  luy  cftoit  fi.  nàturcllc^  il  dit  quilmon- 
Tcroit  donc  àii  haùt  de  Cette  monragriè,  ^our  voit 
line  chôfc  fi  hôùvelle'^  d'un  buiffpn  quibrâloît  Se 
*qui  rie  cdnïuiftoit  pas.     .;  , 
Xiais  lorfqu  il  monroir,  une  voix  fortant  du  mi- 


yç  xicHtiiuic  c>aint,,v>  ciçia  prcmtcfe  tots  qu  il  eft 
^^ârle'daîfiiyEcrîtû^  les  fouliez  de  fes  pieds, 

tomme  d'une  marque  de  rcfped,  &  S.  Auguftià 
*  proprcrtîcnc  au  peuple  Chrétien  qilc 

Çîeu  faîttc'cc^riiaiiderrtcûtip^  n*y  4  Yittk 
fi  Saint  querE|lf  fe ,  dans  laquclfe  ils  font  en- 
Xtèz  ic  donc  ih  fatj'c  membre^.  Ainfi  comme  les 
fouliez  font  faits  de  la  peau  de  beftcs  mortes  ,  ce 
\:omriiandemcnt  que  Dieu  f^ifoit  à  Moïîe,*nbus 
ivcîtiiToit  lidàs  -'h^  ireiiôhret  àtôùtèk  \zi 

feutres  morref/  '  •  '  '   '  '  '  ^    -  -  ' 

Et  il  feroit  à  fouhaictcr,  que  tant  de  faines  Rçli* 

Dd  ij 
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:gteux  8c  àt  (àinces  Reiîgicufes.qui  ajoAtêm  a  leCffl^ 

autres  pcnîtciiccs,  celle  de  rfavoftr  {K>int  de  chauf- 

furcs ,  .çafTcnc  de  la  Ictcrc  à  refprit  >  comme  on 
doit  croire  qu  ils  le  font,Ôc  que  comme  Us  auroienc 
^faotreur  de  porter  des  ipuliez>concTe  la  Règle  qu  ils 
^-bnt  vOiiée  ^  ik  en  euflênt  eticore;pIùs  de  prendre 
âacune  part  aux  œuvres  mortes^  contre  la  dcfFcnfc 
cxprclle  que  Dieu  mefmc  leur  en  a  faire.  • 

Mais  revenons  à  Môïfe ,  épouvante  de  la  gloire 
'^u  il  voyoit,  6c  des  paroles  qu'il^ntendoic.  Je  fuis^ 
djoâra  Bien  qui  luy  papldic^  ^^l^i^  de  voftre  pe~ 
-rc ,  le  Dieu  d'Abraham ,  le  Dieu  d'Ifaac ,  le  Dieu 
de  jacob.  Moïfc  faifi  d'un  profond  refpeft ,  fc  ca- 
chaauÛi-cof^  ie  viiage  j  &  u'ofafius  lever  les  yeux 
fonï  fegacder  Djea^- 

Il  nous  slpprit  pat cetjte  tkayeut  reîpeàueutè^done 
il  fut  ûifi  ,  avec  quels  ftettibJeraens  nous  déviions 
eftrc dcvatit  Dicn  dans  nosEglifc? ,  qui  font  vray- 
ment  une  terre  Sainte ,  où  n^us  ne  voyons  pas  un 
buMTon  qui  brûle  (ans  (t  cohliimoijimaîs  où  noftre 
«foy  adore  >comm«  prèiènc,  quoy  qu'inviâble^  le 
tne fine  Dieu  qui  parloïc  alors  à  MoiTc  du  milieu 
-de  ce  buifTon  »  ou  qui  luy  faî  loit  parler  par  un  An- 
II  fc  fit  paroiftre  à  ce  fainr  Hçmme»  tous  la  for- 
ine  du  &u  qui  imprime  delà  terreur  Se  du  tefpeâ^  . 

ntê  eacne 'ions nos  Autels  fous  d'  dutres  formes^ 
^lii  n'ont -que  de  la  douceur^  &  des  marques  de 
'tendreiTes  pour  (es  Elus.  11  voulut  alors  faire  voir 
^^Moïfe  ,que  le  feu  de  laffliâion  dans  laquelle  Cptt 
|>eupie  gémifToit  depuis  îie  leconISi* 

iticroitpas  -,  Scqu^il  y  dcmeUTeroît  mcorobuftiblc, 
corne  ce  buiilan  qu'il  voyoir  de  ^cs  ycux:&  le  Dieu 
<]ue  nous  adorons  fur  nos  Autels  ,  nous  pourroic 
WCB  difc  aujlfi  ^ue par  la  verc^inyîâbje^  de  la  pûC* 
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Cince  qu*il  noius  communique  en  fe  donnant  à  nous^^^^o^^ae 
y  empêchera  que  tous  les  maux  Ac  h  vie,  &  toutes,, 
les  periîcttCicHis  dc^n^s  enaernis^nc  nous  cufumenc. 

On  n^èmre  point  «Uns  h%  myftéres^ue.qp  buif-^ 
Ibn  (ïjÇuroir.  Les'  Siints  Pères  y  . ont  trouvc^^ci,  . 
fignificacions  différentes.  Les  uns  ont  dit  qu'il  rcr  " 
prefcntoic  Jtsys- Christ  &  (on  Mumauité  Sain-* 
tè,  qui p^^t  poioc  efté  confuméc  par  la  Dhrinitjè..  Lcs^  y 
ajitrc^^  coïKime  S,  ftirlnard  t  ont  dit  qu*il  figutoic. 
là  Clîntç  Vierge ,  qui  a.€Ojifirtyé*(a  virginité  en  de*, 
venant  mcrçu  tes  autres  onc  dit  qu'il  marquoit  la. 
concupifccncc,  qui  cft  dan*;  les  juftes  fans  les  con-. 
fumcr.  D*autxçs  ont  dit  que  ce.  bujflôn  mj^tqjuoit' 
Kdurecé  du  peuple  Jçif  ;  &  ep  général  de  jtous  Jfes 
pécheurs  comparez  à.  des  épinçj:  Le  feu  dù  Sâînc^ 
Efprit  eft  long»- temps  dans  eux ,  fan$  qu'il  lej  con-^ 
fume.  Ih  font  toujours  fi  rebelles  à  Dieu  à 
gr^ce.)  &  ils  réfiftenc  de  telle  force  au  Saine  Hfptir,^ 
que  leurs  péchez, ne  pe^vgat  eftjreiCQormp^z.dC 
tçlus  fcs.fcu:ç. 

Mais  on  laiffctoutes  ces dJfFet cnres  figures ,  à  lir 
t^cditauon.dc;^  pcrfonnes  de  pieté.  Tout  lé  mon*^ 
de  voit  au  mmngày«cqueUe.£àciUt4Dieu  peut  fàK 
re  bnUer  les  r^ux  ^  faHs  qoe^ngus.  veyïons^uoine; 
matière  j  ôc^ combien  malgré  rous  les  raifo'nriemens 
dljCsimpies^qui  doutent  des  feux  de  rcnfer,  \1  peut, 
aypit  des  téictvQiirs  >  où  les  fiâmes  brûienc  toû? 
jpuKs  (ans  noUrrîti}!^.^  i^ns  aliment  ^  (zns  qu^elleii 
^  œnfai^ent  eltes-niefinç^.  ^ 

Lorfqiie  Moïfc  eftoirdânsce.  refpeâ:,  qui  lûy- 
faifoit  voiler  fa  face  ,  Dieu  continua  de  luy  parler^  . 
J'ay  vâ,  dipril ,  ra^i^i^on  fous  laquelle  mon  gcu* 
pie  gémit  dâins  TEgyprc.  J*iy  otijr  ks  cris  qud-lè^ 
fçxçç  dp  jeccQcla.dur.çtc'de  ceux  quipci^ideAt  i  col 
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çuvragcs.  Je  fuiuOfJlçh4d^g^Js  ïna^^^^ 
çnfinlçs  çn  délivrer  çn  Içs  çMfa}^     T^gyme,  ppui;. 
ie$  conduire  dans  une  cxccHentç  terre  ou  coule  ic. 
lait  Se  le  miel ,  Se  qui  c'à,  uccupce  par  les  Chana- 
nccns  3c  les  au5i:i:çs.  peuples  vpulns.  Vcne^.  doAC, 
diC'il  à  Moi^fe  >  Se  je.  vous  envoycuy  K  i^haraoc^ 
afin  que  vous  tij^iezmon  peuplQ4*çnE£e^^s  mins^ 

Ce  fut  alors  que  MoiTe  èt  paroiftrc  cette  pro- 
fonde huiiiilicc  5  c|uc  cous  les  Saints  Percs ,  par- 
ticulier cmeuc ,  S/  Grcgpire,  ooç.dAC  eihe  d'un  fi; 
grand  èxçriiplç  pouj:  les  Pafteurs^de  TEglifc.  Car' 
ils  voyenc  que  bien  k)io  d'avQÛ  ù  h^rdie^ç  di^ 
sMngcrcr  deux-mcfmcs  dans  la  conduite  des  peu- 
ples ,  çommc  il  y  en  a  tant  qui  le  font  avec  une. 
témérité  >  que  Ton  ne  peut  ^iiez.  compicadre.»  ils 
devroient  lorfque  Dieu  *  mciipe  les  y  en^eroit 
en  parlant  fenfibjcfmenc  à  eux,  y  témoigner  de  Ul 
répugnance ,  5ç  eftre  frapjpei  de  i cireur  en  pctifant; 
d  un  Cl  fainr  miniftcre. 

Qui  fuis  -  je  nioy  >  dit  à  Dieu  cç  làint  Homme, 
pour  aUet  parler  à  Pharaon  ,     pour  enirepreodre, 
de  délivrer  les  Hefereur  de  rÈgypré  ?  Mais  Diea 
pour  appaifçi  toutes  Tes  craintes  ne  luy  dir  que  ces 
trois  mors  ije  fer^y  avec  voiu  \  5c  cc.deyroir  eftra 
là,  la  çonfoïation  de  tous  les  Pafteurs  Evangcli- 
qucs ,  qui  gémiflcnt  (bus  le  poids  de  Içuj:  charge. 
Ils  doivent  fc  fouvenir  que  le  nàcfme  Dieu  qui  les" 
y  a  engagez  ,  les  foiitienc  dans  leurs  travaux  ,  &c 
que  c*eft  luy  qui  y  donne  fa  bénédiction  ^  pour  leur, 
faire  pprtei:  Iç  Êruii:  qu'il  a  ré/plu  dç  tiriçt  de  leui:, 
mîniàetCf 

Dieu  ayant  donc  délivré'  Mpïfe  de  la  crainrc 

qu  il  avoir  de  Pharaon,  ce  Saine  eut  encore  une  au^ 
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Ifépouvantc  où  cecre  vifion  le  rèchiifoit ,  vit  touc  Mprsn^ 
d'un  coup  ce  qu'il  avoic  \  appr^hcnJcr  dans  ccttç 
miffion  qui  le  furpric,  comme  cous  cçux  qui  font, 
^eftinez  de  l^ieu  a,  la  conduite  d.cs,  peuples  ,  de-*, 
yroienc  eftre  fiirpris  locfcpi'otKles  engage  dans  cc\ 
minift^rc ,  auquel  il^  n'aut oient  jamais  dû  gciifet 
d'cux-mc  fines, 

H  craignic  le  peuple  mefme  à  .  la  délivrance 
i  la  coôdiaitç  duquel  Djeii  l'en gageoît.  HTeînble,' 
qu'it-Tnarquoit  déftbrs  aux  Pafteurs ,  quç  s'Hs  voik» 
foienc  traViâiller  utilement  parmi  leur  peuple  ,  il" 
falloit  avant  toutes  chpfès  qu'il  fuft  bien  pçrfua- 
4^  que  c  eftoit  Dieu  wi  les  envoyok^  &  q^i  les 
'  cncageoic  à  céi  cjtnploy,  Je  m'en,  vas  trouvée,  de.^ 
voftrc  part  les  enfans  d'Ifraëi",  dk-ità  Dieu  :  Se 
|e  leur  ditay  :  Le  Dieu  de  vos  pcres  m'a  envoyé 
vers  vous.  Mais  s'ils  me  demaiidcnc  quel  cft  fou 
nom  :quc  leur  répondrai- je  ?  Dieu  iuy  dit  -yfà  ft<h 
Çfiluy  ^Hh  fnts  ,  &  vaHt  leur  ^Kel^  :  Cdny.^m  f^i 
9ê  M  envoyé  vers  vestê*  Ce  fut  ainfi  qde  Dieu  wu^ 
Itic  en  un  moç  marqper  foîl  èftrc  toujoui  s  fubfi- 
jtant>  toujours  iminuablp  ^  toujours  le  mcime  i.au  . 
bcu  qu^unç  créature  pourrotc  exprimer  au  contrai- 
re l'aoyfme  de  fa  vanité  par  cette  feule  parole.;  Jfe 
Ile  fuis  point  :  Je  ne  fuis  rien.  '  * 

Il  ajouta  encore  à  ce  nom  qu'il  ptenoir  comme  - 
un  titre  particulier  ,  cet  autre  par  lequel  il  s'appcl- 
loit  le  Dieu  d'Aj^raham^le  Dieu  d't&acj&  le  Ôieq^t 
de  Jacob.  Poùvoic-ilnous  confoler  davancage>dic 
S  Auguftîn  V  nous  qui  avons  le  bonhcui:  d'eftre  la 
Iracc  d* Abraham,  qu'en  nous  montrant  qu'cnco- 
jre  qu'il  foit  éternel , .  toujours  ftablc  ,.toû jours  fe.. 
juerme  »  il  ne  dédaigne  pa^  ûéanmoins  de  s'abbai^ 
j^%cs  à  ngusa^  dp  nous  promettre  pan  à  foi\^ 

---- 
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ccernicébien-hciutaifiLjt.eo  lotte  qu^  de.ce$anti£ss; 
fourres  &  déplorables  quç  nouivivoiis  icy  ,  noa% 

paHcroiiA  aux  années  de  Dieu  qui  feront  crcrnellcs 
&  tpiij^ours  durables.  Et  Anni  t»i  ncn  defittffit 
nos  t}H4msfif:  cinis^Jfjr^mf  nos  ventism  ad,  ho^^thi 
nos  ft»mes% 

M.ais  comme  ce  nom  cft  fi  fbavent  répété  dansL 
TEcriture ,  on  ne  fciia  pas  fâche  de  voir  la  remar- 
ie que  fa^c  Apgufl;ia  Êux  fiii:  ces  ]parole.s».k>ri^ 

2u*ii  ditxque  par-ces  trois  nomSj,I>leu4cclarequa 
ans  ia  fiiite  de  coup  les  finies  Jl  fèroic  le  pere:d*ui\ 
peuple  futur,  (jui  naiftroic  dansJ'Çglifç  cnqpatxq, 
manières  di&rentes.  • 

Car  ou  les  boas  en  enfapceroicn):  &  ca.baptifc-^ 
foient  d*âutres  qui  feroieiuc  bon$  ^  comyne  Abu-*^ 
bam  eiK  I(àac  qut  fiit  héritier  de  Sara  y  eftoit 
libre,  (Se  qui  marquoic  ceux  aufli  qui  fcroicnc  bons:. 
Ou  les  bons  en  enfomeroiçnc  &  en  baptifcroicnç 
de  méchans  >  CQnxme  Abraham  eut  Ifmaël  (|ui.fii|: 
4esheritéd*AgatArelclaveq.utmarquoit  les  m4t 
ehaiu  :  Ou  les  bonsteQenéânKroicnt  de  méchans,^ 
comme  Rcbecca,gui  eftoic  libre,  eue  Eiaii  qui  fui 
j/éprouyc  >  Ou  enfin  les  méchans  en  enfanteroicns: 
de  bons ,  comme  les  femmçs.nQo  libres  de  Jacob 
eurent  de  luy.  enfans^qui  p^tagerent  l'héritage 
avec  les  enràns  de  l^ia  &  de  Racnèl  ^qui  e^oienç 
libres.  Ainfi  Dieu  pa,r ces  trois  noms,  d'Abraham, 
li'Ifàaç  &  de  Jacob j^çoioi^at  tous  les^  ÇhreAiens 
qui  daa^  (a  fuite  des  tttjçi;^  naiftroient  pajtipf  foqt 
peuple  >  de  quelque  manière  5c  de  quel  pqrj^  ilf 
jpuflent  avoir  cfté  en gcndrcr  dans  (on  Eglife. 

Mais  pour  revenir  à  la  fuite  de  noftre  hiftoîre":; 
Qucmd  vousaure;?;  afrcmblc  les.  J^nciçAS  d  encre  les 

çaF,R^l(Îpaçl,  ajo^^fMçUçii  F«cJjmt>^fiUr 
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îpûus  Icuc  direï  :  Le  Dieu  de  vos  per«$.m'cft  rppa-*  Motifs 
lu ,  f e  Dieu  d'Abraham  >  te  Dieu  d'Ifaac  3.  le  Dieu 

de  Jacob.  Il  a  rclolu  de  vous  vifitei  dms  voftrc 
^fljiâion ,  parce  qu  il  a  vu  tous  les  maux;  que  1  on 
vous  a  faic  loufiiir  dans  f  Egypte^  U  va  enfin  voiu 
délivrer  »  pour  vous  donner  une  terre  coûtante 
ie  tait  8c  de  miel  ^u  occupent  tesChaoançens ,  Ic$ 
Hechéens  &:  tes  autres  peuples.  lU  çcouCQtouç 
voftrç  voix ,  ôc  lia  vous  obéiront, 

Cç&  pourqaoy  vous  Sc  ces  anciens  trez  cnfètlH 
ble  prouver  Pharaon  ,  9c  pour  ne  le  pas  effrayer 
d'abord  en  luy  ptopo&nt  tout  d^un  coup,qu*il  laif* 
fc  foxtii:  tous  les  Ilraëh'rçs  de  fon  royaume ,  vous 
luy  direz  ^  que  le  Dieu  des  Hébreux  vous  a  çom-> 
mandé  à  tcuiSj  de  hiy  »Uer  offrir  un  facrifice  dans 
je  delcrc  $  &  qail  permette  à.  tout  le  peuplie  une 
marche  de  troîs  jours.  Je  fçay  qu*il  ne  vous  Tao* 
cordera  pas  :  mais  |c  dépbycray  fur  luy  la  force  dç  . 
mon  brasj^  par  un  û  grand  nomjbrç  de  prodigjes» 
qn^il  fera  coprr^int  enfin  de  fc  rendre,  je  feray  en 
meflne  remps  >  que  vous  trouverez  grâce  auprès 
des  Egyptiens  ;  vous  leur  emprunterez  ce  qu'ils 
€nc  de  vafcs  d'argent  &  d'or  &  d'habirs  les  plus 
précieux  ,  dont  vous  vous  chargerez  vous  Ôc  vo$ 
^nfans ,  piQur  dépoiiiUer  ainfî  i'£gypte« 
'  MoîYè  tremblant  encore  de  la  grandeur  dit  latw 
ckau  dont  on  (c  chargeait ,  s'excufi  pour  unç  troi- 
fiémc  fois  ,  &  il  dit  à  Dieu  :  Ils  ne  me  croiront;  . 
point  :  Ih  n'^couterQnt  point  ma  voix  :  Ils  me  di« 
tom  :  Dieu  nç  sVft  point  fait  voir  à  vous. 
'  Il  confbnd  encore  par  cette  efpece  d^opin  îaftrei  é, 
ceuxc^ui  fans  eftre  apcUcz par  à  autres  que  par  cux- 
mefmcs  ^  6c  /ans  que  Dieu  les  engage  à  la  conduite 
1^  |>euples  ^    j^tomiv^i  ayec  M|ie  Êicilié  ia^ 
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difcrcte  d'y  faire  beaucoup  de  fiuit.  Ils  Ce  pcrfùa^ 
denc  que  (ics  qu'ils  (mvrironr  la  bouche,  tour  le. 
lupndç  les  croira^  Ôc  q^ic  Ton  fe  rendra  à  leuxpren 
piiere  parole^  EUeu  apparoill  à  MoJtfè  »  &  çepen-.^ 
dant  MoïTe  dit  que  ce  peuple  oe  croira  pas  quç. 
Dieu  le  iou  tait  voir  i  luy.  Eux  au  contraire  lorfl 
que  Dieu  ne  leur  a  point  apparu,  croyent  que  tout 
le  monde  fe  perfuadçu  toiit4'un  CQUg  j.qu'ils.oni: 
vu  Dieu  fkce  à  £ice* 

^  Ce  font  des  illufipns  déplorables  que  les  SainrS;, 
Percs  nous  remarquent,  lorfqu'ils  cotn  parent  la 
conduire  des  PaAcursdc  i'Egiiic  ,  avicc  cçUe  de  ce^ 
tàim  l^egiflaceur.  Us  courent  ifns  qu  on  les  en^ 
vove ,  connue  Dieu  s  ea  plaine  par  ion  Prophète  :  ^ 
&  bien  loin  d  avoir  bcfoin  de  miracles  pour  autpri- 
fcr  leur  miflîon  ,  5c  pour  les  forcer  d'accepter  la 
çonduice  d*un  peuple ,  copamci  Dieu  en  eut  bçfoia, 
à  l'égard  de  A^^Tc  j  ilaunoit  preCque  befoin  d'  en 
ùdtc  pour  les  convaincre  de  leur  égarement ,  &  de 
leur  illufion  préfoiaptucufe  i  tant  ils  Ce  font  per-.. 
foadez  que  la  voix  de  Ipurs  dchrs  d<:  de  i^ur  v^initç . 
^ccrette  ,  cftoit  la  voix  de  Dieu  mcfrae. 

Voicy  donc  xe  que  h  fuite  de  i'iiliftoixe.  faime 
nous  reprefente.  Dieu^ voyant  les  réfîftanoes  de^ 
Moi  l  e  ,  luy  demanda  ce  qu'il  rcnoit  dans  (à  main, 
Jl  luy  dit  que  c  eftoic  une  verge.  Jcttez-là  en  cçrrc,^ 
luy  répliqua  Dieu  JI  &  auffi-tofl:  cette  verge,  o% 
pluftoft  cette  iioulete  Se  ce  bafton  Paftocal  ».  fui^ 
changé  en  lèrpcnt ,  en  fortç  que  Mot^c  ftappé  de 
crainte  s'enfuit  :  mais  Dieu  luy  ayant  commandé  : 
4e  le  prendre  par  la  queue  »  il  £ut  çncarçi^c^angé 
reprit  la  première  figure  devcrger 

C  eft  la  première  fois  qu'il  eftpatlé^  de  cette  cif 

lebic  vcrgç,  qH^  Ch?  i>iiiî^^<i^PCc..*XCfl%^clJ!?L^ 
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l^eii  envoya  Moïic  k  Pharaon  ,  comme  J  £  s  u^* 

Christ  depuis  qui  eft  le  véritable  Moïfe, en- 
voya (ts  Apokies  avec  une  fculç  Yçrgç,  ^  |a 
|>uiâkncç  de  faire  des  miracles. 
:  Luy  -  mcfine  au<B  eftoit  figuré  alors  pat  Mdifç  ^ 
pui ique  lorlquSI  eft  venu  pojdr  délivrer  fon  peuple 
de  la  tyrannie  du  dcmon  ,  il  n'cft  venu  arme  que 
du  fcut  baftoode  iaçroix.qui  a  p^ru  une  folie  au}^ 
/âges  du  monde  ^  mais  cette  croix  $  eftcka^g^e  cn^ 
£iite  ÇQ  (èrpénr,  c  eftrà*dire>cecre  foliea  paru  eftre 
cnfîiitc  une  véritable  ftgeffe^qui  eft  daas  TEciiture 
figurée  par  le  ferpeiu  -  &  cette  (ageflc  a  efté  icllc  3^ 
qu  elle  a  dévoré  toute  la  fageilc  de^  boipmcs^comc 
nous  allons  voir  dans  |a  J^iteqiiç  ce  içrpent  dcMoï*» 
ft  dévora  les  ièrpens  des  enchanteurs  de  Pharaon» 
'  '  Apres  ce  premier  muaclc.  Dieu  pour  aflurcr  en-, 
core  davantage  Moïïe  luy  en  fait  taire  un  (econd. 
1 1  luy  commande  de  mettre  fa  main  dan^  ion  feinj,^ 
&  il  ta  trouva  auffi-toft  pleine  de  lèpre  en  U  reci- 
tant  1 6e  Djeu  luy  ayant  commandé  une  lecondr 
fois  de  la  remettre  dans  fon  fein  Jl  la  trouva  çafui« 
|e  toute  guérie  &  femblable  au  relie  de  la  chair^, 

{Xieu  dans  ce  miracle  quHl  faifoit  pOMt  ofter  les; 
douter  àç,  fon  fervif eur  ^  mar<guoit  tout  ce  qui  de- 
voir arriver  dans  la  foite  des  ficelés  ï  Fcgard  du 
peuple  Juifjilonc  MoiYè  alloit  prendre  li  conduite, 
&  à  l'égard jlu  peuple  Ciueftien  ,  que  le  véritable 
Moï^  devoir  formera  conduire  dans  la  fin  dc9 
temps.  Car  comme  AAoïfe  d'abord  nût  (à  main 
dans  (on  fçin  a  &  la  retira /toute  lépreufc ,  ce  pre- 
mier p<?Liplc  de  mefme  qui  eut  Moïfe  pour  condu- 
^ur  luy  fut  toujours  rcbçUc  i  lc  fécond  peuple  au 
contraire  a  cfte  docile  Se  a  cru  au  Fils  ^  Dieu  ce 
^ui  luy  a  rendu  1^  main  èc  propre  aux  bpjDt 
nés  ttuviÇiU.  "... 
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M»s  noftte  malheur  eft  que  les  ChreAfeu»  fén^ 
pour  la  pluparr  retombez  dans  Tétat  des  Juifs  »  Se- 

Qu'ils  nciircnc  de  labonrc  3c  de  lapioctclion  de 
Dieu  ,  qui  les  tcnoit  comme  cachez  dans  ion  iein  ^. 
qu'une  ingratitude  qui  les  rend  pat  leurs  aâions.. 
inilignes  de  Técat  où  ils  font  appeliez  -,  comme  des  ^ 
lépreux  aux  yeux  de  Dieu  ,  Bc  aufli  infùpporrables 
devant  luy  que  ceux  qu4  font  itvfeâjpz  de  ce  inal  le  • 
fenc  devant  nous. 

Voila  deux  prodiges  que  je  tous  ay  fait  faire,  die- 
•nfuite  Dieu  a  Moï(è.  S'ils  ne  croyent  pas  au  pre- 
miet ,  ils  k  rendront  aiv  fécond  i  Qnc  s*ils  demeu- 
rent encore  incrcdufés  à  ce  fécond  mefme ,  prenez- 
dé  leau  du  âeuve  ^rcipandez  -  la  fuC'  la  terre.  «  ôÇr 
auflirtoft  elle  fechangem^en  fàng. 

Cependant  la  répugnance  de  Moïfe  ne  put  enco-^ . 
rc  G  (Ire  viincuë  ,  &  chcicharw:  toujours  des  laifbns^ 
pour  Ce  difpenfer  d'un  cngagemcnt,où  une  infinité  - 
d'autres  moins  Jftumblcs  qu'il  n  oftoit  »  euflènt  cou^ 
lu  d'abord  ikns  prendrerant  de  ptécautions  j  il  re-> 
prefenta  à  Dieu ,  le  dé&ut  de  fa  langue*  Il  te  pria 
de  confidercr  la  difficulté  qu'il  avoir  de  parler ,  6c 
qu'un  homme  qui  begayoic  comme  luy,  n  cftoit  pas , 
|»ropre  pour  aller  parlei:  de  fa  part  de  van  t  les  Brin*^ 
ces  ,  outre  que  depuis  qu'il  l'avoir  và  fut  cette 
montagne^  (a  langue  bien  loin  d'en  avoir  efté  plus 
hbte  ,  en  ei^pic.  au  contiaiie  devenue  encoiep lus 
embataffce^ 

Dieu  rejetta  cette  excu(e.  Quieft^o  cequia-^ic 
h  langue  de  l'homme ,  luy  dit^l  ?  Qui  efr-ce  qui 
fait  que  l'un  eft  fouid,  l'autre  eft  muet  i  que  l'un  eft 
clairvoyant ,  Se  l'autre  aveugle/  N'eft-cc  pas  moy 
ieul  2  Allez  donc»  ajoûca-t^l^jeferay  dans  voftrc 
bouche  &  je  yous-  cnfeigneray  tout  ce  que  v^''» 
MXCSi^idire. 
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yt  l'Ancibm  Testam^-nt; 
Ce  fut  ainfi  qu'il  arrcfta  tout  couu  ccac  excufe  M^vit» 
>de  MoiTe  moouanc  dans  le  premier  condi^Sbitr  de 
%n  peuple  ce  qu'il  a-dc^uis  ùit  voir  8c  dans  fes 

Apoftics ,  &dans  tous  les  Sectes  de  l'Eglifc,  qu'il 
fe  plaift  àchoifii  pour  fes  grands  dcflfcins  dcspcr- 
fonnes  >  naLuielIemenc  n  y  paroiûenc  pas  cftre 
j)roprcs  )  a&i  qué  le  bon  fucces  ne  Itat  en  bit  pas 
attribué  »  mais  que  l'on  voy  e  que  tbute  la  gloire  en 
eft  due  à  celuy  ,  qui  prend  plaifir  à  confondre  k 
fau^^e  fageilc  du  monde  ,  par  ce  qui  paroi&dc  plus 
foiblc  &  de  moins  fage. 

l  Moïfe  alors  put  bien  nWoir  âUCtine  «Mife  i  re^ 
|>ré(ènter  de  nouveàu ,  mais  il  ne  pur  pas  nean^* 

moinscncore  fc  rendre  ;  «Se  fencanc  torijours  fa  ré- 
pugnance s*augmcnter,à  proportion  qu'il  (c  yoyoït 
prcft  d'cftre  chargé  d*un  fardeau  û  pénible ,  il  s'é- 
cria enfin  à  Dieu  :  Je  vous.priie  »  Seigneur ,  choî- 
ïflcz  qUi  il  vous  plaira  pour  cétcmploy,&  ue  pca- 
fc^  pas  a  moy  davantage. 

Tant  de  réfiftance  ont  fait  douter  à  quelqi^s 
Pères  ;  fi  on  pouvoir  en  cette  rencontre  excu^t 
Moïfe  de  péché  ^principalement  lorsque  Ton  voie 
dans  lafuite  y  que  Dieu  fêmit  en  coltre  contre  luy 
'de  ce  qu'il  rcfufoir  toujours  de  fcfbumcctre.Mais 
tjuand  on  jette  les  yeux  fur  ce  fond  d'humiUté,qui 
^ftoit  l'unique  caufe  de  tant  d'oppoficîonsy  bien 
loin  de  penier  àleblâmer,on  (buhaiiteroir  au  con- 
traire qu'on  le  puft  imiter  davantage,  &  que  ceux 
qui  font  engagez  à  la  conduite  des  peuples ,  bien 
loin  de  courir  fi  avidement  à  ces  emplois,  rcfiftaA 
lent  avec  quelque  e^ece  d*opîniaftreté  »  &c  k  mif- 
lèntpre(queenétat,  par  ua  refus  plein d|hiimilité^ 
de  Ucher  Dieu  mefme, 

£nfin  pour  terminer  certe  lonjue  conceftatiouj^ 


I 


45©  Vtk  bï«  S  AîN  T  « 

Dieu  ctôuva comme  tin  milieu,  âc  il  dit  k  Moffè 

^tt*Àaton  fort  firere  qùl  cftoit  un  honàthc  éloqutnr^ 

porrcroic  la  parole  devant  Pharaon  ôc  devant  le 
peuple  s  niais  que  ce  feroit  luy  qui  lùy  nicttroïc 
^n  bouche  tout  ce  qu  ilautoïc  à  dire.  Il  ne  vou- 
lut ^oint  afluiettir  a  tin  homme  éloquent  un  ^à* 
t  rc  qui  n  avoit  pas  la  parole  zifke  -,  mais  ii  voùtciit 
•que  r  homme  éloquent  y  fut  fournis  à  ccluy  qui  n'a- 
voic  pas  la  langnc  libre.  , 

il  difpofà  donc  les  chofes  de  telle  fôrfc,  que  l'oti 
he  Yît  jamais  mieux  accompU  dè  cjui  a  efté  dit  de^ 
^lus  tl  ins  l'Ecriture ,  d'un  trcrc  qui  àidfe  ïbn  firerr. 
Ce  fardoaucftant  comme  partage  ,  en  parut  beaii- 
toup  plus  doux.  Dieu  aidoit  ces  deux  frères  l'un 
{>ar  Tautre  >  comme  il  les  humilioic  IW  pat  i W 
trc. 

■  il  montra  que  rien  neïtoit  pmi  hcccflaire  à 
tcux  qui  font  engagez  dahs  les  grands  emplois  ^ 
àuc  d*avoir  uneperlbpnc  fage  &  fidèle,  qui  por  * 
te  avec  ëulx  Une  partie  de.  leuris  fbjns  ^  &  t^àl 
avant  chacun  des  tàlèîis  diffcrcns  \  s'empefchenit 
l'un  Tautrc  de  s'élever  de  ceux  qu'ils  ont  reccus  j 
&  qui  contribuent  Tun  à  Tégard  de  lautre ,  à 
iîcmcurcr  dan$  Thumilité.  Car  Moïfe  pouvoit 
tftre  humilie  en  voyant  1  éloquence  die  Ton  flreffe 
Aàroh  ,  &  la  Ubctré  iavcc  laquelle  il  s'éndnçôu: 
devant  le  peuple  *,  5<r  A  non  de  ion  coftc  pouvoir 
aufficftre  humilié,  en  voyant  les  communications 
fi  faihilieres  de  Moïfe  avec  Dieu  ,  &  le  choix 
qu'il  faifoit  toujours  dfc  luy  pour  luy  révéler  fcji 

orcJrcs.  '       '     '  1 

Tous  les  Percs  auflî  ,  a  rimitation  de  faînl 
Paul;,  ont  remarqué  icy  la  vocation  d'Aaron  à  ce 
haut  mintftcrc  >  (ans  qu  il  en  cuft  de  hxf  -meCmé 
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Aucune  penfce  i  v3c  lis  onc  dit  que  c'eftoit  une  fi-  Moysi. 

Jjuce  cte  la  vocation  de  Dieu  ,  par  laquelle  feule 
es  Pafteucs  fivangeliqiics  >  dévoient  maintenaht 
wtrct  dans  leurs  Charges  fans  $'7  itigcrcT  d  coi- 
mefmes,  &  fans  ttfirrper  le  Sacerdoce  de  Jfesus- 
CnRtsT  ^  que  J  ï  sus-C  Hli  1  s  t  n'a  ^asulurpé 
luy-mefme.  "  . 

Moîfe  donc  enfin  scftant  rendu  au  coiftifrtaA» 
tSement  que  Dieu  vchoit  de  luy  fiiré-,  fl  dcfcend 
de  cette  montagne  tout  poflccic  (l<r  !.i  Kiijcllc  de 
xrcluy  qu'il  y  avoit  véu  /  &  qm  Iny  avoir  parlé; 
ïl  vicnc  trouver  fon  bcau-pcre,  ^  fans  luy  tiert 
dire  de  coût  ce  qui  Venoic  de  fe  p  ilTet  >  tl  luy  dit 
Smplcm'éilt  qu'îl  lé  prîoïc  dë  luy  ptrmérfirtf  d*aU 
Ici  fciuc  un  tour  en  Egypte  pour  y  vificet  ics  frè- 
tes, &  voir  s'ils  cftoicnc  encore  en  vie.  Jethro  ne 
put  s^oppo&r  à  une  demânde  H  j  ufte ,  &r  it  le  ren^^ 
VQva  en  paix» .  ^  .      •  /  ■  f 

MoiTe  rre  pouvàttt  feîrê  fiôhncftemèrttiîè  voyage 
fans  y  mener  avec  luy  Scphora  Ci  fcmme,pour  ne 
pas  donîicr  lieu  à  Jethro  fon  beau.-  pere'decroird- 
iju^ilTcuft  répudiée,  il  lalît  monter  uir  un  àfeê,  jf 
pttt  âu^B/fé&deux  fiis«  Ktais  lorfqu'iîs  eftcriehè  eil' 
chemin  ,  Dieu  >  dit  TEcriture ,  apparut  tout  d*un 
coup  à  MoiTe  ,  &  fcmbloic  le  vouloir  tlîcr.  Se^ 
|>horà  la  femme  ,  comprenant  que  c^cftoit  appa*-. 
ïemnteiii:  pai'cê  que  leplus  jeune  de  lishivi  éntans 
tiVftoit  pâs  circoricîs  ,  à'eaufcr  peat-  eftfe;^it*itï  - 
avoicnt  voulu  épargner  la  tcndrelîc  de  fon  âge,- 
prit  aufîî-toft  une  pierre  aiguë"  ,  &  circoncit  fon 
fils  fur  Thcurc  *,  &  fç  jettant  à  fcs  pie  is  :  clic  die 
its  paifolcs  céttbrcs,auî  thâr^uoieht  rcffuïîoh  du 
6ns  quelle  V<Hioit  dè  taîre  poili*  coftfeVtr  ia  yic 
'de  Moïfc  ;  roHS  méfies  nn  époux  deftngy  '  - 
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4)1  V  I  î    D     s   S  À  t  N  T  s 

Ceft  ce^'ttoç  infinité  dames  fainceson  ^it  dèi-  ' 
|)iuis  à.Ji Stt  s  r  i  s  t  le  Yéritable  Moïfe,  i&, 
te  qu'à  IcUr  imitation  nous  devrions  aufîi  luy  dire 
nous-Qiermes.  Car  il  nous  eft  vcritablcment  un 
^pêÉjt  d$ Jm£  i  jpuiïqûe  c  eft  en  répandant  pout 
nous  ion  lâng  (ur  la  Croix ,  qu*il  a  racheté  nos 
aitieS)  afin  quelles  devinàènt  (es  époùfès.  AuâS 
depuis  cette  alliance  elles  ne  doivent  plus  avoir  de 
commerce  a^ec  la  chair  de  le  fang  ^  mais  elles  y 
doivent  renoncer  ôu  par  lia  làorcification^  commé; 
fimttaûtdtôunts  Pénicèn$>  ou  par  la  mort  mel^ 
tùC  f  comme  otic  Fait  cànc  de  laihts  Martyrs. 

Apres  cet  événement ,  TAnge  qui  vouloit  tuer 
Moïfe  fe  cetica  fans  luy  nuire  ^  &  Sephora  toute 
tifirayée  dere  péril  où  elle  vcnoic  de  voir  MoïÀ 
sctt  itrourna  cHez  Ion  pere;  Ûioa-  réglant  ainit 
les  clio(es  par  ïa  fageflc  ,  parce  que  cette  fenimc 
n^auroic  pû  qu  eftre  un  très  -  grand  embarras  à 
Mo'iTe  dans  les  grandes  chofcs  qu  il  alloic  faire^ 

£n  meânic  -  teniPs  Dieu  >  feloo  la  promette  qu^it 
4toit  faite  i  Moiie ,  porta  Aaron  ^on  i^re're  à  v6- 
ïiîr  au  devant  de  luy  dans  le  dcïcrt.  Moï/e  luy 
dit  tout  ce  qui  s'eftoit  paflc  j  Se  ils  allèrent  en- 
semble trouver  les  Ifraëlites»  à  qiii  ils  découvri- 
tenc  les  deflctns  de  Dieu  »  dont  ils  feur  donnèrent 
des  afliirallces»  pat  les  miracles  qVils  firent  fur 
rheure  devant  leurs  yeux.  MoiTc  difoic  à  Aarori 
tour  f e  qu  il  devoit  di re»  &  Aaron  rcdi/bir  aU peu- 
ple tout  ce  que  Moi  fe  luy  àvoit  dih 

Les  Ifraëlitéit  nebitetent  aufli-toft ,  tù  Voyant 
que  la  mîfericordc  de  Dieu  regardoit  enfin  la  loit- 
guc  fcryitude  fous  laquelle  ils  gcmiflbienc ,  &  re- 
cevant ce  fecours  Ci  ^vorable  avec  une  joie  inâ-^ 
iiie«  Us  fc  proftimercnt  en  terre  pour  adorer  cc^ 

H 


Digitized  by  Googlcj 


)ay  qui  (culen  cftoic  TAatcur  -y  nous  apprenant  à  lil^tiA 

nous-mcfmcs  avec  quelle  profonde  reconnoifTàn* 
.ce  >  nous  devons  recevoir  les  premières  marques, 
dclamifericordc  de  Dieu>lo£^ail  nous  veut  con* 

Ymic  conU>ien  nous  devons  eftre  plus  fidèles 
qu'ils  ne  le  forent  clans  la  fuite  >  pour  oonfetvee 

comme  toiljours  nouveau  dans  nous,  Iç  louvcnii: 
de  cette  première  grâce. 
.  Apcis  cette  première  démarche  que  Moïic  6t 
vers. les  Ifraëtitâ  qoi  le  crnrent ,  il  &Uut  enfinte 
entreprendre  l'autre ,  qui  cftoit  fans  comparaifon 
la  plus  pénible.  Mais  MoV(c  qui  Tavoit  long-; 
temps  apprcbcadcc  avant  que  de  s'y  engager^ 
s'en  acquita  avee  isne  réfolution  qui  fit  voir  ett 
mcfmie*  temps  fa  grande  foy  ;  ic  fa  gtande  ohifiCm  r 
fance  pour  Dieu ,  &  fon  ardent  amour  pour  foiî& 
peuple  ,  puifque  pour  procurer  fa  délivrance  il 
s'ctxpofoic  vifiblemeat  à  la  mort  >  par  un  courage 
que  les  grands  Pafteiirs  de  l'Eg^iiè  ont  toûjours 
regardé  comme  leur  inftniâion ,  pui(qite  comme 
Moi  li,  ils  ont  toûjours  refpedé  les  Puiflances  » 
mais  fans  appréhender  leur  colère  ,lorfqa*il  fal-j 
imt  aécefraircmenc  bur  dclbbéïi:  en  quelque  cho^ 
&  #  tAn  d*obéïc  à  Dieu. 

Il  vient  donc  trouver  IHiafïion  accompagné 
d*Aaron  fonircrc.  Il  luy  dir  qu*il  avoir  ordrejde 
la  part  du  Dieu  d'ifracl ,  de  luy  duc  ,qu  il  laiflait 
alfer  fon  peuple  dans  Icdcferc  ^pour  luy  offrir  ai% 
Ûcrtfice  folemnel.  Pharaon  tout  remi^i  ^'o^n 
gueil  du  démon  qui  le  poflêdoit  Se  qu*il  rcprc*f 
îçntoir  ;  Q  ii  cft  ce  Seigneur  dont  vous  me  par- 
lez ,  répondit-il ,  qui  cft  ce  Dieu  qui  mérite  que 
ie  Técoutc  }  Je  ne  le  veut  point  çonooiftiie  |  fift 
^  AC/biiJflS^^ay  point  {9XÛX  IftSkîil 
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V  I  B     t%  t     S  A  I  N  f  $ 

Nous  avons  reçû  ordre  delà  part  du  Dicà-  àêi 
-Hébreux  ,  ixpoudircnt  Moïfc  &  Aaron  ,de  mar-* 
cbcr  trois  jours  dans  le  dcfcrt  pour  hiy  immoler 
noftre  facriâce9.&  nous  vous  prions  d  agréer  que 
nous  luy  foyoiis  fidèles  >  de  peur  que  la  pcfte  on 
répée  ne  nous  piiniflè  de  noftce  defbbÀ'flànca 
Miis  Pharaon  s'aigniranrroûjours  de  plus  en  plus, 
iic  une  fcvcrc  rcprimcndc  à  Moïfc  &  à  Aaron. 
il  les  regarda  comme  des  fédiùeux  ,  qui  foilici-» 
toienc  les  Hébreux  à  la  nevoke  ,  te  11  les^envoy^i 
à  leurs  travaux, 

11  encra  cnfuitc  au  Conlcil  avec  (cS  Officier^ , 
•Je  voulant  oppolcr  fa  cruauté  à  la  bonté  que  Dieu 
avoir  tar  fon  peuple:  Il  die  à  ces  peribnnesaf- 
ftmblées  ^  Voyev-vous  le  grand  nonibre  de  ce 
peuple?  Plus  n  DUS  raccàblohs  de  travaux  ;  plus  il 
multiplie  ^  s'augmente.  Qoe  fera  -  ce  donc  fi 
nous  luy  donnons  durepos  î  Et  prenant  aulîi-toft 
vue  rétolution  inhumaine  »  il  dit  aux  Inrendans 
tie  ces  travaux ,  de  leur  cftre  encore  plus  ^durs 
qu'auparavant  ^  de  ne  leur  plus  donner  de  paiUe^ 
mais  de  les  obliger  d'aller  en  ramaircr  eux-mêmes 
ùxïs  relâcher  rien  néanmoins  du  nombre  ordi- 
naire de  briques  qu  ils  avoftot  accoutumé  de  ren- 
dre. Ce  n'cft ,  ajoAta-t*il ,  que  la^fainéantiicqui 
leur  fait  crier  vers  leur  Dieu,  &  qui  leur  donne 
lapcnlcedccc  lacnticc.  Mais  qu'on  les  prc(Tc  Se 
qu  on  les  accable  de  telle  Ibrtc ,  qu'ils  n  aycnt 

1)lus  d  envie  d'écouter  ces  v^nsdilcoarsdooc  ôn 
es  trompe. 

Ces  Officiers  de  Pharaon  le  fervirent  fort  fitlc- 
lemcnt ,  ÔC  ayant  rctraixchc  les  pailles ,  ils  foUet« 
«erént  impitoyablement  ceux  d'entre  les  HébreuXj 

fi[ui  çftgicm  préporez  m  fravftizdcs  aiurcs  |  cti^ 
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Ibite qaVftant  réduits  au  dernict  dcfcfpoîr,  ils  M«tM*i 
vinrent  ttûUvct  Plwraon  pour  tâcher  de  fc  flé- 
chir, &  pouriê  plaindre  des  aaictcmcns  <ju*oa 
Jeur  taiioic. 

Ce  Prince  rfayant  qu  atign^enté  «ncow  1cq« 
«dottkur  pat  fes  céponfe»  aigref  >ils  ne  crouvcrcnc 
plus  d  autre  moyen  de  fc  foulagcr  le  cœur  ^ 
de  fc  plaindtc  à  Moïfc  me fm c  >  comme  cftanr  ci> 
quelque  forte  la  cauie  de  ce  durerait  d  affliâtou  f 
&  rayant  trouvé  avec  Aaron  dam  lef  Palais ,  ciT 
%rtant  de  cKc»  Pharaon  »  ils  luy  parlerciu  avec 
force  y 8c  ils  luy  dirent  que  par  les  propofitiont 
d*une  délivrance  imaginaire ,  il  avoir  .tni$  comnnr  ' 
une  cf  ée  «ncf  e  les  mai»s  de  Plui aai|  p  pour  hem 
Inettte  à  mot t»  • 
:  Ces  plaintes ,  8c  «ncore  plus  ce  fond  de  douleur 
'dont  elles  fortoient ,  percèrent  le  coeur  de  Moiïâ 
qui  eAoit  extrêmement  tendre  »     qui  ng 
avoir  d'amte  recours  »  qu  a  ceby  qui  Tayoit  eti^ 
gagé  dabs  ce  miniftère.  Vous  m'aviez  promis  ^ 
luy  dit  -  il ,  de  délivrer  pat  nous  voftre  peuple  J 

nous  voilà  caufe  qu'ils  font  plus  accablez  que 
jamais. 

Nefaflbns  pas  légèrement  cét  iActdent^  &  àp^ 
^renoiis  en  ttemblanc  à  nous  y  conlîderer  nous- 
mefmes.  Rcmai:^uons  -  y  une  im^gc  fidèle  de  ce 
qui  fc  paflc  entre  le  démon  ôc  nous , lorfque  loi» 
nous  parle  de  wous  convertir»  Ce  tyran  impi«« 
toyable  n'en  peut  fouffrir  la  moindre  penfêe.  U 
renouvelle  alors  routes  ies  violences  pour  diflîpeff 
nos  bonnes  iclolutions.,  ôc  pour  nous  ofter  co 
premier  rayoji  d'eipcrance  qui  cOmmcnçoit  è 
nous  luire  »  afin  de  nms  replonger  dans  un  plut 

l^and.d^r^iir,  iJi  aiauu^  çoattf  noua  t^m  çç)^ 
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qui  peuTcnt  s*oppoier  à  ce  dcfTcin.  Il  nom 
repentir  noas^mefines  <le  1  avoir  formé il  nom 

irrite  contre  les  plus  fldclcs  Paftcurs  qui  s'cm- 
ployoicnt  pour  cet  ouvrage  ;  au  lieu  de  les 
prier  de  fe  roidir  contre  cous  les  obftacles  qui  & 

Eiorroienr  .préiènrer  à  un  fi  grand  bien  »  noui 
mmes  vnoi»  -  mefmes  <la  -plus  f;ran de  difficulté 
'qu'ils  trouvent  dans  cette  enncpiik.  Les  plain- 
tes que  nous  leur  fairons  les  percent  juique  dans 
'Ir  cœur.  Ils  font  déchirez  de  nos  murmures  i  & 
ceft  dans  cet  déchiremens^  que  Ton  peur  dira 

3u'à  rimitacion  de  fàint  Paul  ^  ils  nous  enfantent 
e  nouve;iii. 

-Cependant^  comtne  nôus  l'allons  voir  »  le  con« 
feil  de  Dieu  demeure  ftable  »  &  tout  cedc  enfin  ià 
TrpoUrznct^  Ce  (ont  ces  peines  tnefmes'flc  ces 

rcnouvclleincnsdcmaux  ,  dont  nous  devrions  ti- 
rer d'heureux  pic  liges-,  Cl  nous  cftioms  afTcz  in- 
firuics,  puiique  c  eit  (ouvmk  lorique  le  t;akne  eft 
tout  prdl  de 'devenir-,  que  l'on  reflenc  fes  plus 
Tiolens  eSotts  de  la  tempefte  ic  que  c'eft  locA 
ue  Dieu  eft  prcft  de  nous  délivrer  de  la  tyrannie 
ujpéchc  &  du  démon,  qu'il  permet  que  nous  en 
xeflcncions  davantage  le  pouvoir  »  afin  ipie  ces 
dernières  impreflions  qui  nous  relîenr  de  noftre 
lervitude,  nous 'fâ(&nr  encore  tiouver  plasdoucc 
'  la  main  favorable  qui  nous  en  retire. 

Dieu  donc  ayant  confblé  MciTe  dans  là  peine, 
ôc  luy  ayant  4it  que  malgré rendurciflement  du 
eceur  de  Pharaon.»  qu'il  lujr  avoir  déjà  prédit,  si 
ne  laifleroit  pas  de  tirer  (on  peuple  de  les  mains, 
avec  des  miracles  ^  des  prodiges  cclatans ,  luf 
commanda  de  i';iller  trouver  avec  Aaron^&  de  i:ai«^ 

«e  en  f^préâr^t^cle  miracle  de  U  verge  chaogécegf 
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.'Ce  Prince  opiniaftrc  dans  fon  endurci ^Tctnenc  Hqrtjjlt 
ne  fe  voulue  pas  tendre  à  ce  iîgoe.  Il  Ec  meAnc 
ftdtmbler  tous  les  Enchanteurs  «jifin  que  par  l'ef-^ 
kt  de  leur  Magie,  ils  fifletic  quelque: cncife  de 
fçmblablc>5^  Dieu  pour  l'aveugler  encore  plus 
gu'il  n*cftok ,  permit  en  effet  qucces  Enchantcuk«  . 
fiflfcnt  ce  qu*avoit  fait  Moïlc ,  Se  cj  ic  par  la  vertu 
invifible  du  démon  >  qui  fe  p{aift  toujours  àeftr^r 
le  fînge  de  Dieu  ,  les  verjus  de4es  £achao{eur$ 
fiiATent  au  (Il  changées  en  lerpens. 

Pharaon  /ans  coniidercr  que  le  fcrpent  de  MoiAii^ 
dévora  en(ùireceuxdes£nchanteurs,eequile  dêf. 
voit  perfiiadcr-de  la  vérit&>  ne  s*arreiU  qu  à  cex- 
qui  le  pouvoit  féduire  dans  ces  miracles  contre- 
faits :  èc  l'on  vit  dcflors  de  quelle  manière  DietL» 
dans  la  fuite  des  ûeclcs  punitoit  les  coeurs  cndur-» 
cts*  en  leur  envoyant  des  faux  Prophètes  9  qui  pac 
leurs  difcours  trompeurs  ic  leurs  bonnes  xsuvrci^^ 
apparentes ,  les  jetteroient  dafBs.  l'erreur  ,  ou  plÛ4  • 
tofl  les  fortifieroient  de  telle  forte  dans  leur  en-r 
dtttciiTemenjt  ^quc  les  miracles.  icsplus^viAbjcs  no^j:  ^ 
lés  en  pourroient  tirer. 

Il  fxat  gémir  de  cèt  ét^t  ^^ craindra  dy  toni*;^ . 
ber  nous  -  mcfmes.  Tremblons  devant  Dieu  >.  cm  a. 
voyant  icy  la  puilïancc  du  dcmon,qui a  de^tout 
temps  fait  de^  Êhix  miracles.  Dieu  les  a  permift.» 
d'an  coftè  pour  aveugler  (es  ennemis ,  &  de  Tau^/ 
fre  pour  éprouver  les  (îensfc.  Gar  ii-*Meï&  5e  Aa-^ 
ton  n'euffenc  eu  une  foy  bien  ferme  ,  cette  fur-^_ 

£r*fc  des  Enchanteurs  de  Pharaon  >. qui  rendpic  - 
m  n^racle^inutilc  >>ic-pttifàns/d»utc  left  itp%x 
MF»  > 

Ainfi ,  comme  dk  (kînr  AngufHn,  tout-eftplcitm, 
4e. teacaUQn&d^n^.ic  abonde.; .tout  ed  dansu-uan^ 
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confufion  Se  dans  un  mdlangc  qui  nous  cConf!^;. 
Lti  bons  ôc  les  mcchans  tom  fouvcnt  Iesmcrme&. 
chofcs  :  &  les  méchans  font  quelcjuefois  ce  que- 
les  bons  Riermes  ne  font  pas  :  comme  nous  voyons, 
alors  que  dans  le  peuple  de  Dieu  ,  nul ,  hors  Moï- 
fc  6c  Aaron  ,  ne  faiioit  Ic^  miracles  que  faifoienc 
les  Enchanteurs  de  Pharaon  »  qui  pour  cela  néan- 
moins n'eftoictic  pas  à  préférer  au  peuple  da^ 
Dieu. 

Pharaon  eftanr  donc  plus  rcfolu  que  jamais  de 
fte  point  laifTer  fortir  le  peuple  qu  il  accabloïc  fous. 
ù  puiiTance  tyrannique^  Dieu  commanda  à  M6i<* 
iê  de  1  aller  trouver  un  matin  iorfqu'il  k  pro-. 
tnenoit  le  long  du  fleuve.  Ce  fidèle .Miniftre  de- 
Dieu  luy  ayjnr  ubcï ,  &  ayant  prie  Pharaon  de- 
nouveau  de  laiflcr  aller  les  Ifraiflitcs ,  il  luy  dit 
qae  pour  marquer  que  ccftoit  Dieu  quilcnvoyoit- 
luy  dire  cela  de  fa  part  ,il  alloit  changer  toutes, 
les  eaux  du  fleuve  en  fang,  &  que  tespoiflbns  y. 
inonrroient.  En  effet  ^  aulli  lolï  que  pir  Tordre- 
4e  MoiTe  Aaron  eut  étendu  fa  verge  iur  le  iicuve  ^ 
il  fut  tout  d*un  coup  change  en  fang  ^  aufli  -biea 
que  tous  les  étangs  8c  tous  les  tétèrvoirs  d*eaux 
qui  (c  trouvèrent  dans  rEgyptc.  Mais  les  Enchan- 
teurs ayant  encore  conrrcnic  ce  miiacle  ,  Pha-i- 
f  aon  n'en  fut  point  touché  »  ic  en  devint  au  con- 
traire plus  endurci, 

-  Dieu  dans  ces  miracles  qui  fe  failbienr  plus  pou^ 
feous,  que  pour  ceux  qui  en  eftoicnt  les  témoins 
oculaires ,  nous  inftruUoit  en  effet  nous-mefmes  , 
en  nous  faifanr  vcir  dans  ce  dernier  ^  le  malheur 
efftoyable  des  Chreftiens ,  qui  changerolent  dans 
la  fuite  des  temps  les  plus  pures  eaux  de  la  vérité 
•a  iâng^ccft-à-diiejcndes  fcntimcus  &  en  dci 
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#|aûIons  coucçs  charnolles.  Mais  il  ne  laiiToic  pas  MoTia( 
enmcfmc'tempsde  reprochée  à  Pharaon  y  pat  ces 
lignes  miraculeuk  y  fbn  inhumanité  à  l'égard  de  - 

fon  peuple.  Cai  H  le  premier  uiuacIc  j  qui  fut  le 
cliangemcnc  de  la  verge  en  fcrpcnc ,  ravertiflbit 
u'au  licu.d*unc  domination  paiiible  fur  le  peuple  - 
e  Dieu  telle  qu'ayoit  cB:é.  autrefois  celle  de  /es 
Brédeceifèàrs  ,  il  leur  cftoit  devenu  au  contraire 
un  fcrpent  &  un  dragon  qui  les  a  voie  dévorez  :  ce 
fécond  ne  luy  reprochoit  pas  moins  fa  cruauté  , , 
puifqu  il  avoit  en  quelque  forte  change  les  eaux 
du  Nil  en  fàng»  au  regard  des  liraëlites  en  y  bti^, 
Émt  jettcr  un  fi^rand  nombre. d'ipnoçeus  qui 
périflbicnt. 

Ce  qui  nous'faic  voir  que  Dieu  punir  toujours 
tes  méchans  avec  des  proportions  admirables  ,  fie*: 
par  des  fupplices  qui  temblem  leurs  remettre  leurs  «. 

péchez  devant  les  yeux.  C  cft  pourquoy  comme  - 
tous  les  Egyptiens  avoient  trempe  dans  ce  cri- 
me en  preiiant  cruellement  leur  miniftere  pour  . 
exécuter  les  ordres  £tnguinaires  de  Pharaon  ,  ils  . 
Ibuffrirent  aulfi  tous  ce  âéau  pendant  fêpt  jours,  ^ 
fans  pouvoir  avoir  d'aucic  eau  que  celle  qu'ils 
trouvoienrun  peuplas  fupporcable  en  foiiillautUc 
terre  »  &  en  la  creuiant  fort  profondément^ . 

Nous  nous  trouvons  entrez  in(ènliblemefit  dans  : 
ces  dix  playes  fiimeulès  ,  qui  firent  voir  à  toute  -  « 
l'Egypte  la  fcverité  des  vengeances  de  Dieu  ,  Ôc 
qui  firent  redouter  fa  Pu i fiance  de  tous  les  peu-  ., 
pies.  Car  on  peut  dirc^qu  il  punit  alors  lès^nae- 
mis  par^touS'les  élemens^^âc  qu'il  arma  toutes, 
ks  crearures  pout les  combattre.  La  terre,  feaq^ 
l'air  ,  le  feu  ^  la  grcflc  ôc  les  foudres  ,  fcrvircnr 

4aQ|lrmens  àja  colcrc^  iU  Soleil  ^  le^  Ai&aê; 
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fcciterent  leur  luniicre»  Toute  force  d'anîmàti^^ 
les  hommes»  les  Anges  ^  &  Dieu-mefmej  les  pce* 
tfeciitcrent.  *Ils  fuient  affligez  dans  tout.ce  qu'ils. 

puAldoicnc,  dans  leurs  fruits,  leurs  arbres,  leurs 
animaux,  leur  or  &c  argent,  ôc  leurs  premiers  nez. 
jLeurs  propres  corps  furent  au  (fi  frappez  d'ulce** 
tes.  Leurs  yeux  turent  effrayez  par  l*épai(Ièiw 
des  ténèbres ,  leurs  oreilles  par  des  éclats  du  tonr 
Jierc  ,  leur  odorat  par  la  puanteur  des  fales  infe- 
ctes i  leur  gouil:  par  le  iang  dont  ils  rafTifiolcnt 
leur  foif ,  ôc  tout  leur  accouchement  par  des  pic^ 
^ures  &c  des  morfures  intolérables,  fans  parler  de 
labbacement  de  leur  cfprit,  qui  gémiflbir  des 
maux  qu'ils  foufFrofent  déjà  ,  &  qui  trembloic 
jpoii!  i  cax  qu'ils  apprchcndoicnt  encore, 

Ainft  Ton  ne  vit  jamais  mieux  que  par  cette 
cfpéce  de  prélude ,  ce  que  les  cœurs  endurcis  8c 
les  pécheurs  impénitens  doivent  attendre  dans  les 
enfers  ,  dont  ces  playes  parurent  d'autant  plus  une 
image, que  leur  nombre  de  dîx,  félon  les  Saints 
Pcic-5 ,  &  particulièrement  (àinc  Auguftîn  ,  rc 

Sondoit  au  nombre  des  préceptes  du  Decalogue». 
ont  le  violcment  attirera,  aux  hommes  tous  les 
fuppliccs  de  Icnfer.  Mais  continuons  de  voir  eà, 
détail  chacune  de  ces  playes. 

Dieu  au  bouc  dçs  fcpc  jours  du  changement  deS;; 
eaux  en  fang»  ordonna  à  Moïïê  daller  trouver 
Pharaon  ^pour  lay  dire  qu'il  laiflàft  aller  fbn  peu^ 
jple  ,  ou  qu'autrement  il  alloit  remplir  toute  l'E- 
gypte de  grenouilles.  Pharaon  rcfuiancdc  le  faire, 
on  vit  en  un  moment  tout  le  Royaume  plein  de 
ces  laies  animaux  ,  qui  pénétrèrent  ju(que  dans  U 
chambre  6c  le  lit  de  Pharaon»  Tout  ce  que  Von 
ïoyoit^tout  ce  que  1  on  touchoic  cftoit  gcenouSki^ 
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l^m  kurs  cris  horribles  »  de  leur  mouvement  ittîHl 
afiosx ,  de  leur  puanteur  kilupotrablc  ^  tééau 

Ibicnt  les  Egy  pcicns  aa  dcfcfpoir. 

Aufli  quoy  que  lès  Ench:inrcurs  cwffcnt  encore 
contrefait  ce  trotliéaie  miracles.  Pharaon  néan- 
moins (c  trotwanc  eiirJ>ara(Ie  de  h  veue  &  du  (ba 
c0toyable  de  ces  animaux ,  pria  Mo¥(ê  de-  Ten-  dér 
livrer.  Ainficcccrar  tlur  hic  réduit  aux  piicrcs>, 
*  &  quelque  idée  que  nous  nous  formions  de  fou 
endurciÛèmenc>aoii5  fournies  forcez  néanmoins 
davoiier ,  par  ce  que  l'on  a  vu  dins  les  Hiftoites 
4)es  fiecles  utivans ,  ou'il  eftoù  affèz  modéré ,  Se, 
qu'il  y  auroit  eu  des  Princes  qui  cuflcnt  tenu  une 
autre  conduite  envers  Moifç  &  Aaion  ^  en  s'aiCi- 
rant  de  leurs  perfonnes. 

-  liforTc  qui  fçavoic  quil  avoir  entre  les  mâhis; 
ht  9nifhBce  de  Dieu ,  qui  venoic  de  luy  dire  qu*it 

rétablilToit  Dieu  de  Phardon  ,  demanda  à  ce  Prin- 
ce quand  il  iuy  plaifoit  que  par  fa  prière  il  rcti- 
raft  de  luy  ce  fieau  :  Demain  »  iuy  dit  le  Roy  ,  &C 
cela  arriva  de  b  (brtê ,  en  fo|:te  que  cette  playe  oc 
dura  qu'un  four,  &  elle  marqua  h  playe  dônr 
dans  la  fukc  des  temps  TEglifc  Icroit  affligée  par 
des  hommes,  qui  s'abandonnant  à  leurs  fales  plaî- 
firs,  la  rempliroiencdu  bruit  inquiet  de  leur  voix 
ëéfàgréable»  comme  onr  (sdt  >  non  lèulemenc  les 
Poëres  &  les  Orareurs  Payens>  mais  comme  ont 
'  fait  mcfiiic  les  Hérétiques  ,  ou  comme  ont  fait  . 
encore  tant  de  Di receleurs  flateurs  &c  accommo-  ' 
dans ,  qui  ont  rempli  les  mailbns  des  Parcica* 
liers  9  ic  les  Palais  des  Princes ,  Se  qui  onr  trou* 
:blé  tour ,  par  le  bruit  de  leurs  langues  iJUpQr- 
James,  ' 

^ais  on  voit  par  la  liii$:de  THiUpirc  Sainte  que 
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ces  grenouilles»  c  eft*ii'dice ,  ces  difcoureutsiiA 
commodes  meurent  enfin,  8c  ne  laiflenc  après  eux? 
qu'une  effroyable  puanteur  >  qui  eft  encore  Tans 

comparai  (on  plus  dangcrcufc ,  que  celle  que  ré- 
pandirent CCS  grcnoiiiilcs  de  l'Egypte  >  lorfquon- 
les  eue  tafTemblce&en.  des  monceaux  d'one  hau*^ 
teur  prodigieufè.. 

Pharaon  s'cftant  vâ  délivré  de  cette  playc ,  de-  ^ 
meura  dan<;  fon  cndiirciircment  accoutume.  Ccft: 
pourquoy  Dieu  commanda  à  Moïfc  6c  à  Aaron 
oeftendre  fa  verge  fur  la  pouffiere  de  la  terre  >^ 
afin  de  la  changer  en  une  multitude  infinie  d*in« 
ftftes  picquans ,  qui  fut  la  troifiéme  playc  de  l'E- 
gypte ^  &  qui  affligea  cgalcmcnc  les  hommes  SC  : 
les  bcftcs. 

Ce  fut  là  que  les  Enchantcursde  Pharaon  avoile*. 
ttni  leur  foibleife ,  n'ayant  rien  pû  faire  de  fèm- 
èlable.  fis  dirent  à  ce  Prince  que  vifiblcment  U 
doigt  de  DieuefloUld  \  Se  ils  nous  font  voirainfi: 
quelle  confufioa  ce  nous  feroit  à  nous-mefmes  de 

rji^  fN^jl.  ne  l'y  pas  reconnoidre  :  jindl  magês  €9$^tfnti$ 

ttfZ:»  fuUUgitHsDnhicefi&c^nfiteri. 

min*  Cependant  comme  Pharaon  par  une  opinialrrc- 

ti qui  cftoic  alors  tout  à  fait  incxcufablc ,  ne  fc  ren- 
dit point  encore  à  cette  troificme  plavc  qui  mar- 
quoir  celle  dont  rEglife  iêca  frappée  dans  la  fuite 
par  un  nombre*  infini  de  pedbnnes  amateurs  de 
difpiitc,  qui  troublcroient  &  inquietteifoicnt  tout 
par  leurs  pointilleries  ;  Dieu  envoya  à  ce  Prince 
obftinc  la  quatrième  playc  de  toutes  fortes  de 
mouches  qui  remplirent  i'£gypte  ,  ùns  qu'aucun, 
licii  fiift  aflez  iecret  pour  s*en  pouvoir  délivrer  :  ais> 
lieu  que  la  terre  de  Geffen^ou  cftoi?  Ic  gcu^lc  dç 

pieu  en  cftpû  ciwjgcçi^  * 
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Vê  t*Xiîetf if  TssflifimV. 

PhiTâon  fc  fcntiL  il  fore  incommode  de  ces  mou-  MoVAt .  . 
chcrons  qu'il  appcIIaMoïfc  &  Aaron,  &c  Icurpcr^ 
mit  d'officic  à  Dieu  Icut  facrificc^  pourvu  que  ce  fât 
dans  ion  royaume,  &.qu*jls  ne  foniilenr  point dch  ' 
fcs  terres.'  Moïfc  s'y  oppofaC  II  dit  outils  feroient 
la  marche  de  trois  jours  dans  le  dcfcrt.  Pharaon 
•  leur  dit  qu'il  leur  pcr  mcttoit  d*allci  dans  le  dcicrc 
pounrû  que  ce  ne  fuft  guère  avant  %  mais  qu'ils, 
commençaient  par  le  délivrer  de  cesmouclies. 
Moïft  luy  promit  que  le  lendemain  il  n'en  fcroit 
plus  imporrunc,  ce  qui  arriva  de  la  forte  par  une- 
délivrance  ioudalne ,  aptes  laquelle  ce  Prince  ccn^ 
tra  au(E-roft  dans  fon  premier endurciflèment. 

Quand  on  voit  Dieu  traitter  ainfi  des  cieùrs  te* 
belles  'y  8c  employer  des  mouches»  dès  grenoiiillesj, 
ëc  d'autres  infcdes  peu  confidcrablcs,  pour  réfifter  ' 
à  un  Prince  fi  opiniaftre^  il  faut  admirer  famifcri- 
corde  qui  reluit  toujours  mefmedans  (a  colère  Se 
dans  Gl  )uftice.  Il  pouvoir ,  comme  dit  le  Sage  » 
envoyer  des  lions  êc  des  Dragons  horribles  avec 
la  mefine  facilite  que  ces  petites  bcftcs.  Mais  com- 
me il  contK>ift  noftre  foiMeilè  ,  il  veut  nous  fat* 
re  rentrer  en  nous^mefmes  par  ces  avercillèmeni» 
qui  ne  font  que  comme  les  préludes  de  (â  grande 
ij:olcre  >  lorfqu'il  déployé  fon  bras  ,&  qu*îl  répand 
tonte  fa  fureur,  afin  que  fi  nous  fommcs  fi  inlcn^ 
Âbles  aux  premiers  eiîcts  de  fes châtimens  >nouf 
jugions  de  ce  que  ce  (èra  p  lorfqu  il  n*u(èra  plat 
d'aucun  ménagement  énvets  nous. 

On  voit  aum  quelle  proportion  Dieu  gardoît 
dans  cette  quatrième playc,  LcsEgypricns  avoient 
tqntculcment  offert  leur  cncens,&  prodigué  leurs 
Adorations  à  des  mouches  donc  ils  s'eftoienr  fait 
ftfif  Dieuxa  qu  ils  avoiç»  mis  çp:  b  pticc-de  ÏHpx 


Digitized  by  Gopgle 


I 


Yjcritable:  &  maintenant  Dieu  fe  joue  A*cnt  cîi> 
ijucli^ue  forte^cnles  punilTant;.  Il  acnuconcrc  eux . 
Its  mêmes  iiioucfacs>aoiit  ils  atcetidoîcm  le  (ècours . 

auc-Ion  a  coûcumed*acceîi(kedcDfeu  mefine^  86 
!  leur  fit  fcntir  que  ces  petits  animaux  ,  dont  ils 
s'clloicnc  fait  des  rlivinitcz  imaginaires,  cftoient 
devenusfout  eui  cic  vcncables  bourreaux^  &c  n'é«- 
toienr  propres  qu*à  les  excernitner-&  41cs  perdre^ . 

Oictt  ffc  v:enir  enfiiite  la  cin^iéme  playe  qui  fiit 
€clle  delà  peftc,  qui  fit  mourir  toutes  le5  bcftcs, 
les  chcvmx  ,  les  afnes,  les  chameaux  Jcs  bœufs^ 
ics  brebis ,  fans  épargner  que  ce  qui  apparienoxc 
au peuplede  Dieu*. Cette  playc  myrtéricufc  mar* 
qua-  d'àbord»  qae<:eux  qui  d^ns  la  fuire^es  fiecles . 
edant  Ghrcfticns,  vivroicnc  plûtoft  en  beftes  qu'eu 
hommes  fcroient  frappez  d'une  pcftcinviTible  qui 
en  épargnant  leur  C0ipi«,fcrpit  auTcrabletiuînt  for 
xit  leur  ame*. 

M^s«  Pharaon  nVftànt  potfit  (àtti  dê  Ton  afloa*^ 
piflcmenr.  Dieu  envoya  lafixicmc  playe,  &  la  fin 
palier  des  bcftcs  aux  hommes  mc{mes ,  qui  furent 
frapeide  celle  (brte d|ins  leurs  corps^qu  ils  le  trou-» 
yercnt  tout  d'utiroup  pleins  d'ulcères  &  de  puftu« 
les  eniiamQ[iées.Xcs  Enchameursde  Pharaonn'en . 
furent  pas  épargnez, &  bien  loin  d'en  pouvoir  dé- 
livrer les  autres ,  ils  ne  purent  s'en  clclivfcr  eux- 
mefmes,  ju(quc-là  que  l'Ecriture  marque  que  leurs . 
ulcères  les  empêchèrent  de  paroiftredevamMoi  (e> 
pour  s*oppo{èr  à  luy  félon  leur  coutume,. afin  de- 
accrcdircr  les  miracles.  Il  n'y  a  pcrfonne qui  n'ait 
reconnu  que  cette  playc  marquoit  l'orgueil  &  la 
colère  qui  font  les  me/mes  effets  dans  Tame  $  ^uc 
,  i6e$  ulcères  Se  ces  puftules  iSûfoîent  dans  le  corps«\. 
tâoib  vkSùai  point  fiirpris  de  lopipiaftmodi 
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'  Vbâtaon  pttce  ^ue  Dieu  la  iuy  avoit  prédite,  il  dë-  Marj|li 

clara  à  ce  Printc  qU*il  Tatloic  frapper  d  une  nou-* 
▼cHc  playc,qui  fcroicd'anc  grc fie  celle  que  jamais 
oa  n  en  avoic  vu  de  femblablc  >  ôc  ^ui  de  plus  (è-  ' 
n>ir  accompagnée  de  foudres  &  de  tonnems»  U 
▼oulac  bien  par  une  bonté  <}ui  eft  d^tm  grand  cxMi* 
pie ,  avertir  &c  Pharaon  &  toute  l'Êgvptc ,  de  ce 
qui  alloic  arriver  ,  afin  de  prévenir  de  fi  grande 
Hiaux,  Les  uns  le  crurent,  6c  iè  tenant  à  labri  ivec- 
leuts  troupeaux ,  ils  furent  (auvcz  deia  fureat  <le 
cette  gretfe  ;  les  autres  s'en  ^ftatit  moc<|àez  tron-^ 
vcrcnt  par  expérience  ,  que  ce  ^uc  Mojfc  Icui  vct^ 
Boît  de  dire  eftoic  véritable. 

Car  jamais  en  ne  vit  une  fi  grande  fureur  dans 
4es  airs  ,  &  il  parut  que  quand  le  Créateur  veut  que 
lis  créatures  luy  obéïilènt ,  elles  le  font  d*aneflfia^ 
nîerequi  impnme  par  tout  la  terreur.  L'air,  l'eau 
&  le  feu  s*accordcrcnt  en  quelque  forte  pour  fou- 
tenir  les  interefts  de  Dieu.  La  gccde  n'éteignoic 
point  les  feux  du  tonnerre  >  8c  les  feux  du  tonner-* 
«ene&ifeient  point  fondréla^refle.  Le'feUjCom-^' 
me  il  eft  dit  dans  Li  SagefTe  ,  KirpaiTanc  fa  propre  ué 
D  a  ture  brûloir  au  milieu  de  Teau,  $c  l'eau  oubliant  ^' 
la  licnne  ne  rétcignoit  point  i  parce  que  cciuy  qui 
eft  le  maiftre  Ibuverain  de  la  nature,  agiflbit  alors, 
tfiir  les  élemens  avec  un  pouvoir  fi  ab(blu ,  que  ceux 
qui  font  le  plus  contraires  l'un  à  l'autre,  comme 
loin  leau  ôc  le  feu  ,  s'accordèrent  &  confpircnc 
en  quelque  ibrte  cnlonbie,  pour  accomplir  cxaâ^e- 
ment  (es  voiontez. 

•  Ce  fléau  épouvanta  d*abord  Pharaon  Iuy<^mef«. 
Vïc.  féiy  p€chc  i  dit-il  à  Moïfe  ,qu  ilfit  prompte* 
ment  venir  :  Le  Dlc;i  c^ue  vous  fervez.  eft  jiiffe  ; 
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*  h  dt  faire  CiJTcr  frmfumnt  ces  fùudres  ^ki  ISm 
ferfemtm  ii  tmies  fdrtSs  &  tfêf^  Isi/firsy  dl^. 
4tr.  Moïfc  luy  répondit  qu*il  fçavoit  qu*i!  ne  çrai* 

gnoit  pas  encore  Dieu  autant  il  le  dcvuic  crain* 
Src  ;  mais  qu'il  ne  laifletoit  pas  pourtant  de  le 
fùex  >  qu  il  retiraft  de  TEgypce  cette  playc  donc  il 
ii*avoic  épargne  que  ù>n  pcuolc  d^s  la  rette  de 
GclTcn  )  0c  qui  marqiloit  ce  déluge  de  violences^ 
qui  dans  la  fuite  des  ucclcs  devoir  régner  fur  la  tcr^ 
te ,  fc  ropprcffion  tyranniquc  des  pcrfonncs  en* 
vicuics  >  quidécniiroicnt  dans  TEglifc  les  cravaiijt 
des  lutits»  te  qui  (ê  déciuitoient  eax-meinies  par 
le  propre  mal  qu'ils  Icut  feroicnr  »  comme  la  grcfle 
fc  fondellc-mcûnc  aprc* avoir  brifc  touD  ce  qu- 
elle a  rencontre. 

Pharaon  eftant  encore  rentti  dâns  fon  endurcilX 
icment  otdînaite  j  Dieu  luy  envoya  Moïfe  pour  " 
luy  dire,  qu  il  lalloit  frapper  d'une  nouvelle  playe 
qui  fcroic  de  fautcrcUcs^dont  l'Egypte  feroit  toute 
remplie  «  &  où  elles  ne  laificroient  pas  une  feule 
feiiiflede  vctdttte.  Comme  il  fe  reciroic  après  cet^ 
ce  menace  9  les  Ofiders.  de  Pharaon  reprefente-- 
rent  à  ce  Prince  ,  qu'il  cftoit  fâcheux  de  foufitif 
roûjouvs  tant  de  nouvelles  playes.  Que  toute  TE* 
gyptç  eftoic  ruinée  »  qu'il  valloit  mieux  laiilcr 
tortir  ces  gens  pour  (acriâer  à  leur  Dieu. 

Ainii  on  rappetla  promptemeot  Moïfe  &  Aaton  , 
auquel  IcRoy  dit  :  Allez ,  fiires  ce  que  vous  défi- 
rcz>jc  vous  permets  d'aller  facrificr  avoftreDieoy 
Mais  qui  feront  ceux  qui  iront   Nous  irons,  rc- 

iiôndic  Moïfej  avec  nos pecirsenfans  &  nos  vieil- 
ards  'y  avec  nos  jeunes  garçons  ic  nos  jeunes  filles: 
Nous  y  mènerons  nos  troupeaux  -  me(mcs.  Ah 

hien  i  répliqua  fhacikW  ^  llhciuç  i  (î^c 


II 
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^Dieu  foie  avec  vous  comme  je  vous  lalâècay  fortit  Moriji^ 
•avec  vos  petits,  j'entrevois  fore  bien  vos  dcflein»  . 
xebelles.  Non,  vous  ne  iortiiez  point  de  la  forte. 
*Qae  les  hommes  s'en  aillent  s'ils  veulent  Ceft 
toat  ce  que  ^oqs  m'avies  dem^odi  vous  -  mefines 
d'abord  t  Et  tuffi«toft  on  fit  fettir  Moyfc  &  Aa:a 
«on  avec  ignominie  du  Palais  de  Pharaon, 
:  Ils  étendirent  par  l'ordre  de  Dieu  leur  main  ùa, 

tctxe  dei'Egyptè»  6c  aufU-toft  un  vent  brûlant 
y  emmena  une  il  épauvantd»lemttltitttdedû£uite^ 
rellesj  que  jamais  il  ne  s*y  en  eftoit  tant  vu.  Elles 
ne  laiilcrcnt  pas  la  moindre  herbe  verte  dans  Icf 
'champsjiqiy  la^aoindre  feuille  fur  Icsarbres.  Ceft 
pDorquiojr  Phaiaon  pria  suffi  -  toll  Moï(è  j  de  luy; 
pardonner  eacoee  cette  fois,  Moîïè  pria  »  les 
iauterelles  furent  par  un  antre  vent  rcchaffées 
dans  la  mer  rouge  ,  fans  que  Pharaon  voulue  en* 
cote  après  laiflec  fortir  les  Ifraelites. 

Noos  voîct-màintenant  à  la  neuvième  pUye  3 
éatc  playr  hoxribde  des  téttâ>tes  qui  &  tèpaxkàhi 
rent  dans  toute  l'Egypte  pendant  trois  'puis.  Le 
livre  de  la  Sagcfle  nousca  a  depuis  dit  plus  de  par- 
tiaUaritez  que  l'Exode  mefrac.  Ces  impies  «dit^  ce s^: 
ie11e>  qais'eftoient  faulTement  perfuadez  qu'ils^ 
pcMirroienc  dominer  la  nation  Sainte ,  furent  lies  ce 
xrommc  par  une  chaifne  de  néncbres  &  d'une  Ion-  a 
gucnuic.  Se  cftant  retenus  enfermez  dans  leur  mai.  ce 
ion  »  ils  languirent  en  cet  état*  Un  voile  de  téné<-  n 
très  les  (aifit  d'un  horrible cffroy ,  Se  les  lieux  les  «, 
pfais  ftctéts  où  ils  fe  cetitoient ,  ne  les  défendoient  a 
point  de  la  crainte.  '  * 

Il  s'clcvoir  dans  cette  nuk  ionibrc  de9  bruits  qui 
les  éconnoicnt  «  &  ils  entrevoyoïent  des  ipeâres 

it&fiàrA  qtti  k$  laEDpLyûToxcQç  d  cpoaYaBFÇi  £1  n 
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avbît  point  de  feu  fi  ardent ,  gui  puft  leur  donni? 

•'quelque  clarcc.  il  leur  paroifloic  tout  d'un  coup 
èi  des  éclairs  de  feu  qui  le$  rcmpliiToient:  de  ciaincc^ 
i»  ôc  cftanc  épouvantez  pat  ces  £incômes  qu'ils  ne 
9>laiibient  qu*enticyoir»tont  ces  objet»  leur  en  pa^ 
•*  roîAoient  encdieplas  eAoyables»  - 
»>   Ce  fut  alors  que  toutes  les  illiifions  de  Tart  dc^ 
•>  magiciens  devinrcnc  inutiles ,  de  au  lieu  de  guetic 
•>le  trouble  des  autres,iU  languiiToicnc  eux-mefinet 
•>  dans  l'épouvante»  Lors  mefine  qu'il  ne  leur  p  i-» 
»»  toiflbit  rien  qui  les  pût  troubler  Jes  beftes  qui  paf-^ 
9>  fokm  j  &  les  (crpcns  qui.fiffloicnc  les  mcttoicnc 
•y  hors  d'cux^^  les  Faifbicnc  mourir  de  peur*  ilsetid* 
9»  iênt  voulu  ne  pas  mefme  ouvrir  les  yeux  »  de  peut 
•>  de  regarder»  Se  ils n'ofoient mefme  retbicer  1  atr> 
9>quov*qu*ilibitimpo(Bbledel*eviter.  Car  la  mau-» 
»  vai/c  conlcicnce  ic  figure  toujours  les  maux  plu» 
M  grands  qu'ils  ne  fonc ,  &c  ellegroilic  fans  les  bica 
„  congoiftre  les  fujets  qu'elle  a  de  iè  tourmenrer» . 
u  Eftant  donc  toat  abbatus  d'un  mefine  (bifinaeil 
dans  cette  effroyable  nuit,  qui  leur  eftoit  furvenue 
du  plus  profond  des  enfers,  ils  cftoicnc  effrayez 
^,  d'un  coftc  par  ces  fpc«ires  qui  leur  apparoliToient^ 
&  de  l'autre  par  la  défaillance  mefme  de  leur  eiV 
prit  y  par  des  craintes  (bodaines  &  bots  d'attente 
dont  ils  ft  rrouvoicnt  (urpris.  Que  fi  quelqu'un 
^  cftoicrombc,iI  demcuroir  fins  chai (hcs  clans  cetre 
^  prifon  de  icncbres.  Uu  vent  qui  fouffloic,  le  bruit 
^  des  oifeaux^Ie  murmure  de  l'eau^la  cour fe  des  anK» 
maux  qui  fe  joiioient  eniènible»  fans  qu'ils  les  pitj^ 
ftnt  appcrccvoît ,  le  hurlement  des  beftes  crueU  ' 
^  les  5  toutes  chofes  les  faifoient  mourir  dVffroy^ 
„    Car  tout  le  rcûc  du  monde  eftoir  éclairé  d'une 

y  lumière  trcs-pui:e  ^  ôc  l'pccupoit  à  (on  traytil  fans 
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txxcan  empcfchcmcnt.  Eux  (culscftoicnr  accablez  M^okiji^ 
de  cette  profonde  nuit ,  qui  cftoic  Timage  des  té- 
tiebres  qui  leur  ellûient  icfervcc^,  ôc  ils  cftoieat 
devenus  plos  inCupportables  à  c(a-  me6nesqa6. 
leurs  ptopfrcs  ténArcs. 

'On  ne  dcvoit  pas  omettre  ici  cet  cclairdflcment 
que  le  faint  ETprit  donne  iuy-mefme,  l^e  qui  n'cft 
dit  dans  TExôdc qu'en  tres-pcu  de  mots.  Ces  ccw 
litibres  effroyables  ont  toujours  éHé  regardéeÉ 
comme  b  figure  des  ténèbres  du  péché  >  ^uî  nou» 
fcpare  de  Dieu  noftre  véritable  lumière ,  &  corn- 
ftîc  une  anticipation  des  ténèbres  de  l'enfer, oik 
les  damnez  feront  environnez  d une affreufcnuir^' 
comme  iitit  d'une  chaîltie  de  ténèbres.  Ils  né 
Te  vertônt  pôihtVnh  l'autre ,  te  s'ils  voyenc  (fothi 
que  dhoft  5  ce  ne  fcta  que  pour  augmenter  IcuC 
peine.  Ils  fcrofit  faifis  d'un  profond  étonnemcnr> 
lis  feront  accablez  de  tnaux  infupportables  ^  ^ 
agitez  de  frayturs  tcâ jours  nouvelles.  ,  , 

^  Kts  ténèbres  deTEgypte  n*eftoient  point  com->: 
m  e  les  ordinaires  >  qui  cefTent  au  premier  rayon  dit . 
ÎSoleil.  C'eftoit  comme  un  air  grolSer&  palpable 
que  les  rayons  du  Sofcil ,  quiluiibic  à  1  ordinaire»' 
lie  pouvoienc  percer  ^  i&  qui  marquoient  ainfi  let 
téntbres  des  pécheurs ,  que  la  lumière  des  hom-^' , 
incs  5c  des  Anges  ne  peut  pénétrer  ,  &  qui  ne 
peuvent  céder  qu'à  Dieu  fcui  j  &  àTimprcflloa 
toutc-pui£[antc  de  fa  grâce. 

Ces  rtoîs  jours  de  ténèbres  cftant  pafTez^  Pha^ 
raèfi  permic  k  MoiTe  d'aller  s'il  vouloir  avec  let 
énfans  d'Ifrafc'tfacrifier  à  leur  Dieu  \  mais  il  voulut: 
que  leurs  troupeaux  demciiiafTcnt.  Moïfe  dit  qu'il 
ne  demeurcroic  pas  une  feule  de  leurs  beftes  >  ôC 
tpLÛs  en  avoient  befoio  pou»  leurs  iàcr  ifices«  Ççcf  f 
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fermeté  fâcha  d'un  codé  Pharaon  jurqu  à  dire  4' 
Moïfe ,  que  ic  pcpfencoic  encore  devant  luy 
il  le  fistoic  mourir  rmais  de  Tautre  elleacqqic  un^ 

frande  cftime  à  ce  fidèle  MiniAre  dans  tous  les 
gypcicns  >  qui  ciloicnt  fuipris  de  voir  un  hom- 
me avoir  tant  de  puiffancc  fur  les  clcmcns  »  6ff 
*cllre  plus     Dieu     un  homme. 

0ieu  donc  eftanc  reiblu  de  fraoer  enfin  TEgypté 
la  dernière  playe  ,  qui  eft  celle  de  la  ^morr  des 

Îremicrs  nez,  oidonna  à  Moïfe  d'avertir  les  Ifrac- 
tes  de  préparer  le  dixième  du  mois  un  agneau  , 
4e  le  garder  jufqa au quacoiSLiéme  pour  ie  manger* 
alors  cftanr  débouta  ayant  un  bafton  tn  main  >  Se 
:parotflànt  eftre  Totnroc  des  voyageurs-  Il  leur 

commanda  de  mcctre  de  Ion  fan  g  fur  le  hau:  i^c  fur 
le  bas  de  leur  porte,  &  d'en  teindre  les  deux  coftcz 
^n  forme  de  croix  avec  de  l'hilTope^leur  diiânt  que 
s'ils  manouoienc  de  le  faire^  ils  (croient  envelop- 
pez dans  la  mérme  ruine  que  le  refte  de  TEgy  ptc^ 

Il  falloir  ,  dit  faint  Auguftin,  que  l'on  marquait 
par  ce  fang  de  l'agneau  ,  le  fangdc  l'Agneau  vcrî- 
r  able>  qui  nous  a  délivrez  depuis  4e  la  puiilance  du 
démon  ;  &  qui  en  mouranr  a  deiàrmé  la  mort  mê<^ 
ine  ;  vaincu  ce  tyran  en  cela  mefine  qu'il  avoir 
cru  le  vaincre ,  le  faifant  mourir  fi  injuftemenr. 

Moïfe  leur  dit  aufïi  qu  ils  prcparaflcnt  du  pain 
fans  levain  ^  qu'en  partant  ils  euilent  foin  de  de* 
mander  chacun  a  fon  vo  ifin  des  vafes  d^or  ic  d*ar- 
{ent  )  les  aflurant  que  Dieu  leur  fisroit  trouver 

S race  dans  Te/prit  des  Egyptiens,  &  qu'ils  les  leur 
onneroicnr  en  les  preflanr  eux  -  mcfmcs  de  s'co 
^ler.  Cela  fut  execuré  ponâucUemcnt.  ^ 
la  nuit  du  quatorzième ,  l'Ange  du  Seigneur  tu^ 

âoaç  dans  toutç  I*£g7f  te  les  premiers  ôcz  «  depoif 
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fc  premier  né  du  Roy  ,  jufqucs  au  premier  né  de  Morsi^ 
U  dernière  des  cfclavcs.  Iln*ycuc  point  demai** 
Ton,  dit  rEccicure^  hors  celles  des  Ifraëlires^  oà 
l'on  ne  pleuraft  un  mort  .Car  pendant  que  les  juAes 
enfans  des  Saints  ,  comme  die  PEcricure  dans  la 
Sage(rc,offroicncen  fecrcc  le  facnfice  de  TAgncaLi 
Paichaly&qu  ilssVftoient  pour  cela  joints  chacua 
avec  leurs  voifins  ^  afin  de  marquer  ainfi  Taniofi 
d'unemefine  charit^avec  laquelle  TEglife  offirirofe 
un  jour  r Agneau    citable  >  lorf^ue  tout'  repofoit 
-dans  un  paifible  (îlcncc,&  que  la  nuit  eftoit  au  mi- 
lieu de  fa  courfeal'Angc  fondit  tout  d'un  coup  fuc 
ttcte  rer re.de^ t  n  éc  à  la  perdicion^qui  portant  Tir** 
Isvoc^blearreft  de  Dieu  remplit  tout  oemeurtres 
•  Tous  ces  premfers  nez  mourans ,  avertirent 
leurs  percs  &  leurs  proches,que  la  réfiftancc  qu'ils 
faifbient  à  Dieu  eftoit  la  caufc  de  leur  mort.  Ce 
tôt  ce  qui  épouvanta  le  plus  les  Egyptiens,  Cac 
chacun  cf aignit  pour  foy  >  ce  qu  tl  voyoit  Ibuffrit 
ècont  qu  il  aimoit  avee  plus  de  tendrefle  ;  &  la   .  • 
dureté  de  leur  cœur  fuc  contrainte  de  céder  à  ccc-i 
te  image  terrible  d'une  more  préfente. 

Quand  donc  TEgyptc  vit  cette  jmortalité ,  Pha^ 
ïaoa  fiit  le  premier  a  Êiire  ntomptement  venlc 
Moi* &  à  le  preflcr  de  s*en  aller  avec  Con  peuple. 
*On  leur  donna  tous  les  va(csd*or  Se  d'argent  qu'il* 
demandèrent  :  On  les  conjura  feulement  de  ne  pas 
^ifferer  davantage.  AinA  comme  Moïfe  avoir  tew 
nu  toutes  les  choies  preftes,en  un  (èuljourfix: 
"cent  mille  hommes  portant  les  armes,  partirent  de 
l*Egypcc  avec  leurs  femmes  ,  leurs  entans  ÔC  leurs 
troupeauKXe  qui  alloit  à  un  nombre  fi  prodigieux  ^ 
^ePon  regarde  comme  un  miracle  >  que  rout  cela 
0Û  f4n$  ponfiiâenfortir  en  uo  iour  de  TEgy  pic^** 

Ff  ij 
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4ls  lièrent  dàns  des  facs  la  fatine  qu*ib  âvoiemf  / 

"paiftric,  mais  où  ils  n'avoienc  point  mis  de  levain, 
de  ils  remportèrent  fur  leurs  épaules.  Ils  partirent 
avec  uneàile^^reflê  &  des  txanrpottsde  joie  infinis» 
pendant  qise  les  Egyptiens  pleuroientj  ic  eniève-* 
nÂfbîenc  leurs  premiers nez^llsquitt-erentrEgyprè  - 
Cil  la  cicpoLiilLint ,  ou  plûioft  en  emportant,  félon 
l'exprcflion  de  TEcriture  ,  la  jufte  récompenfe  de. 
tant  de  travaux  ,  qu'ils  avaicnc  ibuiiercs  daps  et 
'      grand  nombre  d'édifices» 

■  Dieu  fit  juftice  à  (on  peuple^      il  leur  rendit  • 
m^lgïc  les  Egypciens  ,  ce  que  lés  Egyptiens  Icur. 
dcvoicnt.  Il  donna  luy-mcfmeaux  Ifiaelites  les 
veiKs  ôc  les^ordres  pour  emprunter  ces  vaiès,  par-, 
ce^qu^ils  le  memoient  *»  comme  il  fit  que  les  Egy  p. 
tiens  les  pr^fterent  fans  réfiftance  »  parce  qu'ils* 
îi*  lîîcï^itoienc  de  les  pcidie  :  Di^ni  erant  Hebrdl  tjHi-- 
y^^^  ^^^^  ;«i>^r#^/w*. ,  &  ^^ft  'n  qid  talid  p4tg'^  - 

Iftaëlites  figuteretit  ainfi  ce  que  feroictttnti 
-|ottr  les  gens  du  monde ,  qui  4prés  y  avoir  acqnîs  . 

tout  ceqa*il  peut  y  avoir  de  beau  &  d'cclattant 
dans  les  (cicnccs ,  vicnJroienr  en  fuite  après  s  cftrc 
con^  ertis^  Toffrir  à  Oieu  en  facrifice  co  enrichie 
ion  Eglife^ôc  lefaireièrviràdes  ufages  plus^ots . 
qu*iis  n  avoient  accoâtumi. 

'    Ce  fut  donc  là ,  lacclebrc  dcliyrancc  des  Ifiacli-  - 

tes  i  &  la  plus  belle  figure  de  la  délivrance  des. 

clus  de  la  pui (Tance  du  dc&ion»  par  ie  fàng  de  ; 

r^gneau  véritable»  Adorons  ces  myfteres  que. 
'Malte nous liguroir^  &  que  Jbsus-Cjuiist 
•a  accomplis  par  fa  mort  facrce.  Que  ces  vives  ex- 

prcffions  de  la  vérité  nous  impriment  un  profond 

^f^fc&r» j>our  cdhif  qui  a  lo^  ic$.cetD^  gréfens. 
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flevâtiê  îny ,  &  qui  fait  voir  qu  il  ^projette  4}cf4oin  Moy^^. 
ce  qu'il  fe  préparc  de  faire  long-temps  après.  Pai>- 
ticipons  avec  une  joie  mcflcc  d'une  humble  frayeur 
à4a  chair  (âinte  de.  l'Agneau  j  Mangeons4à  avec 

•  les  pains  azimes.^  &**ayofi$  borreuc  ds  levain  diL 
vieil  homme  >  8c  de  Tancietinc  cotcuption  .d»nâr 

U'c  malice. 

Q^e  la  vertu  du  Sang  faCîé  pareille  en  noas  : 
&  comme  les  iieux  où  Dku  avoir  commandé  de 
té  mettre  »  rcprèlèntoienc  une  fi|^e  de  la  Ccoix^ 
quc'Ce  figne  paroiflè  far  noftre  fconr ,  Se  enoore 

plus  dans  noftre  cosiu-;,  afin  de  rcpoiifTer  rAnge 
,cxrerminareur,&  de  ne  luy  point  donner  d'encrcc: 
SignumChrifH  escfilllî a  mhh  exîermmtorem^       Aux-  r.  «j 
-    Ce  peuple  doncchoiAde  pieufu^  déliviéainfi  * 
de  rEgvpce^lorfqno  forent  accomplies  les  qu«t4« 
cent  crcnre  années  ^pc^ndant  Icfiijuellcs  Dieu  avGÎc 
prédic  à  Abraham ,  que  fà  race  feroic  étrangère  & 
malrcaitcéefur  la  terre,  commençant  4ecomprcr 
ces  années  de  celle  où'il  fertir  luy-me^me  deHfbfi 
-païs ,  pour  veiAr od[  Dka  rappelloii  eftint  âgé  de 
foixantc  &  quinze  ans  ^  Les  Ifraclicesaiijfii  avoicac 
gémi  dans  l'Egypte, pendant  deux  cent  Quinze  an- . 
nées  ,  depuis  que  Jacoh  y  vint  avec  toute  (à  fa- 
'  mille.  Atinâ  l'on  vit  avec  quelle  ponâualitéi)i«i 
â(€CompIit  toutes  (es  parolës  ^  puiiqu'ayant -.dit^-à 
Abraham  d*aboi:d  .  que-  luv^  &  in  late  lcix)iei«c 
étrangers  en  ce  pair,  miranr  -quatre  cent  trente 
rans  ,  ils  le  furent  en  effet  i  mais  audl^toft  que  ce 
.  i>omb're  d  année»  fot  accompli ,  ils  vinrent  (cire^- 
.  die  maiftres  du  roycmmç  q[Ba  .Dieu  avoic  praxis., 
à^eux^  à  leurs  pcres^ 

•  *  MoïTc  en  cette  conjon(flure  Te  fouvcnam  dcj©- 
iv%»hi.quciîkuaij»ic  envoyiamrctois  en  Ëgyp;ie 
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.pour  ptéMses  par  Inj  h  toje  à  fon  peuplé  »  èri^ 
on  grand  foin  d^eroporter  Ki  os  >  (èlont  qu'il 

voie  recommandé  fi  exprcffémcnt  1  fa  mort. 

Quand  ce  faine  conduâeur  fc  vît  enfin  charge- 
4u  foin  de  couc  ce  peuple  »  la  prenaiere  cho(<^ 
^'il  leur  recommanda ,  fut  de  n^ftre  potnr  in^ 
grars  i  la  mifêricorde  de  Dieu  qui  les  avoir  vt 
tex.  Il  les  exhorta  de  fc  fouvcniu  de  récac  déplo- 
lable  dans  lequel  ils  gcminoienc  ,  ôc  du  uombr^- 
prodigieux  de  jniiacles  par  lefqucls  il  ks  en  avoic; 
cirez.  Il  leur  ordonna  làr  cout  qu  en  reconnoifi 
£ince  de  cerre  playe  des  premiers  nés-  qui  furent 
ruez  dans  TEgypie  ,  &  cjui  fac  celle  qui  arracluv 
enfin  le  confcntcmcnt  de  Pharaon  pour  leur  déli- 
vrance 3  ils  euf^nc  foin  dans  cous  les  fiecles  »  d  of« 
.  firir  à  ]>iea  leurs  premiers  nez  »  rant  de  leurs  et»^ 
(ans  que  de  leurs  troupeau»  >  pour  marquer  atnfi  à 
I>icu  3  qui  dexnandoic  d'eux  cette  icconnoiflancc,^ 
qu'ils  n  oubliroienc  jamais  ce  qu  il  avoic  fait  en> 
leur  faveur.  Ce  fut  dans  le  melme  deflèin  qu'il; 
6cablit  deAors  la  Fefte  &  célèbre  ék  I^fquos»  wnr 
la  vériré  eft  en(uîte  paflZe  ju^qu^i  nous. 

Ce  fut  auifi  dés  ce  moment  que  commencc- 
tenr  rant  de  miracles  que  Dieu  fit  fiir  ce  peuple,, 

i>endanc  les  quarante  ans  qu'ils,  dcmcurcrcnc  dans. 
6  defêrt  ;  comme  celuy  par  lequel  non  feulement 
il  empefcha  que  ^eurs  habits  &  leurs  fouliez  ne^ 
s'ulafîcnc  ,  mais  qu'ils  ctiiflcnt  mcfnic  à  propor- 
tion que  leurs  enfans  croifloient  en  âge  ,  Se  en. 
grandeur  :celuy  par  lequel  auifi  il  empefcha  tou- 
tes les  maladies  »  fans  quil  s  en  crouvaft  un  iènl^ 
parmi  eux  qui  (uft  incommodé  »  (ans  parler  lie- 
Celuyquc  TEcriture  rapporte  en  ce  lieu  ^  de  cette. 

.^olojcane  famcufc  qui  îçs  çpav;:pi^  cpiqme  mish 
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5*/  FMc^éW  ri»rJSiweti  ' 

Buce  (îurant  !c  jour ,  &  qui  les  éclairoic  commÇiMoruJ^ 
une  Colorancclc  feu  pendant  la  naît.  Elle  com- 
mença des  leur  fortic  de  TEgy  Ptc,  pour  lem;  mon*, 
ver  la  route  pat  laqudle4ls  dévoient  marcher  ^ 
«titbrce  qùetorfquelte  maichoit ,  ils  nurcboienr»  ^ 
&  lorfqu^elle  demeuroicen  place  ,  ils  n'eu  for- 
toienr  point  auOi. 
Ou  ne  vie  guère  de  figure  ptus  celacance  AT^ 
9as»C  nja  i  s  f  »  qui  eft^ecte  yraye  Colonme  ^  • 
nous  conduit  ^  &  qui  nous  garde  du  diau<f  ; 
pendant  le  jour ,  &  des  ténèbres  pendant  la  nuit 
de  ce  monde.  Heureux  fi  nous  tenons  les  yeux' 
auili^cccncifs  fur  luy ,  que  le  peuple  les  cenoic  Air 
éttte  nuée^  Se  fi  lious  fommes  au(&  fidclrs  à  ne 
fiîice  aucune,  détnacclte^  qu'il -ne^nous  fkfl^  faire 
biy-mefifie,'  Ceft  cette  dépendance  qu*rt  deman-. 
de  principalement  de  nous  -,  &:  comme  en  fc  char- 
géant  de  noftrc  conduite;,  il  s*éft  chargé  en  mef- 
me^remps  du  foin  de  pourvoir  à  tous  nos  be(bins9\ 
ii  Veut  au  fnôink  ^vL*en  échsinse  nous  nous  aban«\ , 
donnions  à  luy  y  Se  que  nous  luy  tai{£iOns  (aire  ce 
qja'ii  luy  plaira  ,  fans  que  nous  nous  metcions  cju  ^ 
peine  d  autre  chofcque  de  le  fuivre.  Cette  ima»       '  ^ 
ge  fi  fkmeufè  &  fi  ancienne  ,  dcvroit  cncorc.rcî- 

Îi:£(ehter  aiix-.  -Gbreftiens ,  1«  manière  &vorablr 
ont  Dieu  leur  continué  cette  mefine  grâce ,  en* 
les  délivrant  de  Tardent  de  leur  concupifcencc 
Oui  les  confiimcfToit  à  tout  moment  /s'il  ne  ver- 
wit  iàti$  ixSt  dans  leur  ame  la  douceur  de  fa  gra* 
Cle^  comme  une  pluye>2e,tine...ro(ée  du  Giet  qui  \z 
contre  les  ardeurs. 
Cependant  Dieu  pour  achever  ce  grand  ouvra*, 
gc  qu'il  vènoitde  faire ,  &  voulant  après  avoir 
4fiJi|r|c^,6MUCïili^^    ijbi).P.euple,  rendre  à  I%a^ 

•  r  c  •  •  •  z  * 
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3|:j^  V  I  B  i>       S  a  I  ?i  t! 

xsLon  te^anx  Egvptiens  ce  qu  ils  méricolenr 
ftfftement  pour  leur  dureté  paflee»  après  deux  oa. 
trois  ftarions  qu'il  fit  faire  aux  Ifrai^lices  dans  Ic: 

dcfcrt,  il  leur  ea ordonna,  une  le  long  delà  Mer* 
Rouge,  il  prédit  àMoïfe  que  Pharaon  prcndroic. 
c.ecte  oçjcaûpn  d^  les  poursuivre  9  mais  qu'ils  no^ 
craigQtflcnc  poiiU  &  qu'ils  verroic0C  cc.qu  il 
"bit  faire. 

Cela  ne  manqua  pas  d*arriver.  Ce  Prince eftanc- 
toujours  luy-mcfme,  3c  comprenant  que  ce  n*c- 
roic  plus  un  voyagp  de  trois  jours  quc.ce  dcparC: 
des  Hébroi]^  ,  mat^une  vitriuble  fuite  ».  rçvinc 
luy  comme  d'an  a^upiflêmenc»  fc.il  s'accu(kluy-. 
xneftne  d'avoir  trop  facilcmcnc  confenri  à  ccttCi 
iortie.  Mnis  fc  trompant  alors  dans  fa  propre 
(âgede  >  il  crue  trouver  une  occaâon  £avorablc,par 
le  campement  préfoot  oà>cftoieiKles  iTraelires». 

de  les  mettre  tous  i  more  >  ou  pour  les  faire^ 
rentrer  dans  leur  première  fervitudc.  Il  cfpcra 
qu'ayant  la  Mer  à  dos^  ils  ne  luy  pourroicnc  ccha-. 
pcr  j  lorfqu'il  meneiroic  contre  eux  toute  Cor  ar-. 
mée.  Qiiavons •  nous  faic  <Uc-il  à  tous  Tes  QfE-. 
ciers ^ScL quoy  avons-nous penfé.de Ui&t^Cot^ 
tir  ainfi  ces  efclavcs  ? 

Ainii  en  un  moment  tout  Con  peuple  eftanr  a- 
mmc  du  mefmc  ^pric  regreccanr  peur  -  edre 
les  précieux  vatèsqu^ils  av6iempreft€Z.attx  Ifraë^ 
lires ,  ils  réfblurenc  de  fiiivre  leur  Rrince  i  certes 
guerre ,  qui  fit  marcher  fix  cens  chariots  armez- 
de  faulx  ,  avec  tout  ce  qui  s*en  trouva  encore^ 
dans  r^gypte»  pour  uUicr  en.  pièces  cous  lei 
Hébreux. 

.  Lor (qu'ils  eurent  aflêz.  avancé  dans  le  àcCen 
ÇQur  çouY.oii;  çftf c  appexjû^  dç.  loin  pat  Içs  lûr/ii^^ 
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DE    Aucun  Tisxxutvfi:  ^.f^ 
'  ^es  $  Cft  peuple  effrayé  encra  tout  4'aQ  a3up  dâM  V^t^^ 
'  uneconftenutiQaej^oyable*  Le  rouyenir.de$  mr* 

racles  qu'il  avoic  vus  touc  rcccmmcnc,  leiii  échap*- 
pa  de  la  mémoire^  L'idcc  ide  leur  cfirlavagc  pnf- 
^  &  de  la  dureté  de  ces  Maiftres  impuoyablc& 
^  ks jpofièda  cous ,  &  Icuc  fit  }etter  des  cris  ym 
le  Ciel  «  qui  marquoieac  le  (èrremejnt  de.  leut 
cœur.  Ec  fc  trouvant  comme  dans  un  véncable. 
V   dc(cfpoir ,  ils  s'attacjucicnt  à  Moïfe  mcfmc , con- 
lequel,  ils  commenccienc  dcj[U>rs>  daas  le  do^ 
iètt  ces  plaintes  ^  qu»*ils  renouvelIéiiPQt  fouv^nc 
dans  la  uiit^. 

Helas  t  luy  dirent-tls  avec  une  cfpécc  d:inful- 
te  :  Aviez-vous  peur  que  nous  minquaiîîons  da 
iepulchrcs  dans  TEgvpte»  6c  eil-cc  pour  ce  fujcc; 

2ue  vous  nous  avez  tait  venir  moucir  dans  ce<ie« 
trt  ?  Qtelle  penfée  vous  eftes^yous  allé,  mettre 
dans  refprîc  dç  nous  vouloir  cirer  d'encre  les  mains 
de  Pharaon  ?  N'avions  -  nous  pas  raifon  de  vous 
dire  :  Recicez^vous^  laiikz-nous  iètvir  aux  Egypr 
tiens  Cm  ne  vaudroit«4l  pas.  beaucoup  mieux  jf^ 
fjstYit  encore  >  quç  de  moudr.  icji.  44ns  k  foli- 
çudc  ? 

Ainfî  à  peine  rroi5  jours  Ce  palTcrcmquc  ce  (aine 
Çonduâcur  vit  de  quel  peuple  i|  cilou  chargé* 
Néanmoins  par  un  exemple  cres-confiderable  aux 
Pafteurs  dç  l'Eglise  f  il  oublia  fa  gloire  8c  Tes  pro- 
pres imctcfts  dans  cet  ce  rcnconcre.  Il  crouffa  le 
mieux  qu'il  put  Ql  douleur  ,  pour  ne  penfcr  q^'i 
coi^foler  ce  peuplq^  ôc  àr&kyer  leur  courage  qui 
çftoit  cntïcremeiK  abbac.u*   Ne  craigi(ie2  point  ^ 

..feiir  dit-il  :  demeurez  lèulemenc  en  repos  *j  Sc  vous 
contemplerez  de  vos  yeux  la  merveille  que  Dieu 

^JTA  fwi^i  Gçs  Égyptien*, qu%  yoi^i^  foin:  psû^-.Yonc 
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'  difpafotftré  iinsqne  vous  Ics  tevoyes  tn  vie.  Cïij* 
l^eu  combattra  poar  Yoas  i  &  itoos  nVurcz 

k  laifTer  faire  en  paix, 

Motie  donc  alors  apprit  encore  plus  aux  Chré" 
riens  <]p'à^ce peuple  auquel  il  parloit;  qué  c'eddandL 
hs  gfandcs  excrémitez  qu'il  faut  le  plus  redoubler 
À  cotifiànce.  Qu'il  plaiiV  quelquefois  à  Dieu  êé: 
conduire  ceux  qui  font  a  luy  ,  jufqucdans  les  pé- 
rils lt$  plus  c]^rémes>a(în  d'épcouvcr  Icurfoy  ÔC 
k  fblidicé^  d«  leur  efpcrance  qui  n'éclate  )tmsii; 
mieux  que  lorlque  Ton  erpéce  en  lof  contre  toutes 
a  pparence  d'çfpérance»  Sa  main  qui  mené  au  bord  ; 
du  précipice  ,  cft  afiez  puillante  pour  en  faiivcr. , 
M  faut  fiinplement  le  laiilci  agir  »  de  ne  point  in« 
terrompre.  fon  ourBgç  f^t  nos  plaintes  ou  pamo»^.  . 
îriquiérude^^qui  ne  peuvent  qu^eftre  inutiles.^ 
'  Après  que  ce  grand  Cônduâeur  car  ainfi  con- 
felé  &  foûtcnu  ce  peuple  ,  il  s'addreflâ  à  Dieu  qui:. 
hiy  commanda  d'étendre  fa  verge  &  un  vent  vio- 
lent 8c  chaud' s'efli^t  foûlevè^  Cût  le  foir ,  la  Met* 
Jtoiracu)eii£amem  entc*ottirene  (ut  fdchée  jufquei. 
tu  'fend  ^  cnforte  que  vers  le  minuit  lè  peuplé.. 
Hébreu  la  put  pafler  à  pied  icc  ;  Moïfe  marchant 
a  la  tefte  »  pour  les  rafliirer  contre  la  crainte  des^ 
«aux  qui  s'eftoient  élievéeis  enii4(tt  CjOinniean  smt»^ 
i  droite  &  à  gauche*. 

'  Le^matin  approchant ,  tes  Egyptiens  s^apper^ 
furent  que  les  Ifraclites  qu  ils  ne  voyoient  pa$,^ 

i>arce  qu'ils  eftoient  aveuglez  par  la  mefme  Co- 
mmue de  feu  qui  éclttrottles  lIraSUtes»  avoienc. 
tous  pa£E^  la  Mer  »  &  oonttnitanc  leurs  preniiers . 
cmportemens  >  ils  les  pourfuiviccnc  au  croyc^s  ètài, 

-  £cfuc,cfl%U  queI>iea  U&aueAditpott£i^r 
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flaire  ce  qoe  leur  péchez  avoient  méfic^K^  éins  UQttid. 

ce  monde»  &  pour  les  faire  dcfccndre  comme  tous 
Tivâns  dans  TEnfcr.  Car  auill  -  coft  que  le  dcr«^ 
nier  Hébreu  fur  fbm.de  là  Mer  ,  Dieu  lança  iêsi. 
ioudtcs.  8c  fes  éclairs.cootrc  les  Egyptiens  qui  lel 
i!ri¥oienr^  de  forte  que  (encaur^vemenc  U  maift 
de  Dieu,  qut  combaccoic  contre  eux  en  faveur  des 
Ifraëlites  ils.  pen&rcnr  à  fe  fauver  par  la  fuite 

Dieu  ayanr  ordonné  à  MjoïCt  d'étendre  en* 
core  une  fois  ûl  verge  lar  Ie&  eaux  >  ailes  &  refoî^ 
gnifent  6c  enfèvdirenr  dans  leurs  abhnesTha- 
raon  avec  toute  fon  armée  ,  ians  qu'il  en  rcftaft- 
un  fcul  poui;  allers:  j^coacec  U  J^oi^yelic  do.  ceuci- 
défkitç* 

Le  matin  ks  Iffaëlkas  vkenc  de  toares  partti^ 
ks  corps  morts  des  Egyptiens ,  enforte  qu'ils  fu- 
rent frappez  d'admiration  d'un  fi  grand  miracle. 
Us  en  rendirent  grâces  à  Dieu  avec  A1oï(è  par 
un  célèbre  Cantique  ,  &c  ils  crurent  à  Tavonir  à  et- 
Conduéèeur  que  Dieu  leur  airok  dontié« 

Que  ce  premier  Cantique  de  Moïfe  i  ^1  eft- 
Ic  premier  qui  nous  paroi  (Te  dans  TEcricurc,  nous 
apprenne  avec  quelle.  reconnoiiSincc  nous  devons, 
témoigner  i  Dieu  que  nous  recevons  Céi  gfates« 
'  Publions  •  coinnie  ce  Aint  Conduit ,  quaul 
Dieu  nous  délivre  d'un  ennemi  plus  puiÂlint ,  de 

(>lus  artificieux  que  nVftoir  Pharaon  ,  que  c'ëft  i 
uy  ièul  que  luy  en  eft  duc  la  gloire  ,  fans  que 
BOUS  y  ayons  aucune  parc.  Admirons  la  puifiait* 
nie  de  J  a  s  tt  s-Ch  r  i  a  t  »  quiafàit  autrefois  par  « 

tant  de  nfiervetlles  vihbles  «  Se  q«ii  depuis 
en  a  fait  d'aurrcs  qui  font  incomparablement  plus 
grandes  ,  quov-qu  elles  foient  invifibles» 
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fjimikCflaisrT  a  délivré  tons  les  peuplet  idEé 

tcttC  y&c  qu*il  continue -roiîs  les  jours  cette  dcli* 
vrancc  ,  julqucs  à  la  coniommation  des  iieclcs^.. 
Moïic  n  extermina  cjiic  les  £gvpùens  ,  Jésus*» 
Chaist  a  exretmiiié  les  péchai  y  MoïTe  a  pàz 
perdre  Pharaon  avec  feu  armée  dans  les  abymes 
de  la  Mer  ;  mais  il' n'a  pu  renfermer  le  démo» 
avec  toutes  (es  légions  clms  les  enfers.  Et  s'il  fat^ 
I0U  mcime  reg^cdei  les  miracles  vihbies  .>  c^'il 
lus  gibrieux  de  voir  la  Mer  s*entt'oavrir ,  |jk)ur 
iiffet  pa&r  ce  peuple  sLpted  fec  >  que  de  la.  Voie 
3'aflermir  fous  les  pieds  de  faintPierre  qui  y  m^c- 
chc  ?  Et  la  route  que  ce  peuple  trouva  au  rravcns  . 
des  eaux  en  fuivanc  Moïie  ^  fuc-ciie  plus  rurpre>- 
nantc^Qo  celle  qncccc  Apoftre  trouvà  defliil  Içs 
eaux  mefines  »  pofif  atler-^»  Jiaus-6Hit isr^  - 

Ne  craignons  donc  rien  fous  la  conduite  de  ce- 
Chef  tour- puilTanc.  Allons  aveciuy  à  la  Mer  rou- 
g^quii  nous  taicencr  ouvriit.oupiucoftqu  il  nous 
a  faire  luy-me(me,  de  Coxk  protpre  (âng^  Nos  en- 
nemi» pour  ront^nous  pourfuivrê  iufque$-là  »  mai$ 
u*avons-nous  à  craindre?  Nous  forcirons .{MiHS^ 
CCS  eaux  ,  5c  nos  ennemie  y  pcrironr; 
Oanc  vie  jamais  une  plus  bsllc  Egurc  du  6ap« . 
Cefme^où  par  la  force  du  Sang^du  Fils  de  Dieu , 
cous  les  pécbez* ibnt  noyez  fansqu*il  nous  en  refte 
un  feul.  Si  nous  avons  eftc  afïèz  malheureux  1>Our 
perdre  le  fruit  de  cette  prcmicie  giacc  \  orv  nous  , 
ouvre  encore  une  féconde  Mer  rouge»  qui  cft  le  > 
-  Baptême  laborieux  de  U  Pénitence.  Traverfbns 
:  ces  eaux  fans  ciaime.  Le  demen  n'ous  y  pourfifi* 
vra.  Maïs  pendant  que  nous  y  trouverons  npfl^rc 
falur ,  il  n'y  trouvera  que  fa  perte. 
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^ivac-finfcuff  les  corps  motcs  des  'Egjrpttâis*'*rem«*^Mqpr<i]  * 

Çlii  tout  le  bord  de  la  Mer  :  ÔC  Ci  lainc'Auguftin 
difoic  que  cela  pouvoic  reprcfenicr  le  Bipccmc  de 
quelques  Hércnques  ^-qui  ae.ctouvoiçnr  que  la 
*  mort, où  les Cacholiques crouirenc  la  vie^appli* 

SuoDs^le  "à  o6c  autre  Baptefme  de  la  Pénkeiiûe 
ont  nous  parlons,  &  lorique  le  monde  figuré  par 
THgypte,  nefait  pénitence  que  d'une  minière  im^ 

f>arfaii;e  ,  qui  n  empefche  pas  la  more  de  lame  ) 
ueces  eauK  faintes  y  <fiay  qo'un  peu  amires^ 
qui  lavent ies  vrais  {liffitenS',  pt  font  que  (àilltif  • 
encore  davantage  ceux  qui  ne  s'y  plongent  pas 
autant  qu'ils  devioicnt:  ,  iraifons  nous  autres  pé- 
nitence d'une  telle  forte ,  que  ooftre  ame  qui  eftoic 
moice  reflii(cite  véritablement  ,  qu'elle  traverfe 
osuiageofèment  la  Met  ton  gc ,  6c  qu*eUe  iè  (àuve  ; 
aiofi  des  ennemis  qui  la  pourfuivoienr. 
•  Mais  que  rous  les  Chicliiens,  foit  pcniccns,  foitr  - 
innocens  j  apprennent  d'ici  à  ofTrii:  à  Dieu  leurs  , 
Cantiques  d'aâions  de 'grâces  :  Que  les  hommes- 
8c  les  femmes  combattent  c&mme  à  l^nvy  à  qui 
loiifra  Dieu  davantage  ^  comme  il  arriva  après  ce* 
pafTjge  de  la  Mer  rouge,  où  Marie  fœui  de  Moïlc  , 

Cic  auffi  toutes  les  femmes ,  ôc  chanta  avec  elles- 
mcfroe  Cantique  que  MoiTe  Ton  frère  chamois, 
tvec  les  bbmmes.  Que  les  uns  8c  les  autres  s*ac-< 
cardent  en  ce  point  »  en  reconnoîflànt  que  c'eft 
Dieu  qui  cil  r Auteur  de  tout  le  bien  ,  Se  que  c'cft  . 
à  Ion  Nom  fcul  que  toute  la  gloire  en  cft  duc.  . 

Pui/que  famc  Paul  nous  dit  Juy'mefmej  que  ce . 
peuple  dans  ce  paflàge  nous  marquoictous»  regar- 
dons auffi  lè  Cantique  qu  il  chanta ,  comme  e£mt 
noftrc  Cantique.  A  voilons  que  c'eft  luy  quiaabyf-, 

.  nié«daa$  U  Mci;  le  jcheval  fie  .cduy  qui  le  iaqntpir^ . 
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: .  "c'eil-à-  dite  >  noftœ  oigucU  »  &  le  xkaion  qui  hbûit 
riofpmitf «  SifoDs avec olilèodiiienc  Yémable  que* 
"c'eft  Dieu  qui  eft  noftre  ptoteâear.  ReconooiAont  > 

nolhc  foiblcfTc  propie  &  îioftrc  impuifïâncc-.  Di- 
fon$  que  ccft  Dieu  qui  combat  dans  nous  6c  pouc 
nous  \  qui  abbat  pax  iâ  toucc-puifiance  tout  ce  qui< 
s'oppojoû  à  noftre  conyerfion^  &  qui  adonn 
leur  cour  de  la  terreur  ^  ceux  q«t  aotti  eu  inffi-* 
^oicnc  à  nous-meffties. 

Si  après  ce  paÛage  heureux  ^  il  nous  refte  en^.w 
voce  un  affreux  deurt  à  paûcc,ôc  beaucoup  àt* 
wmbatsà  ToAcetiir  pendant  le  cours  de  cette  YÎe^ 
ïbuvcnons-nous  que  ce  peupleautrefoit  devint  le  * 
maiflic  de  tous  les  cnncn-iis  qu'ils  rencontrèrent  > 
&  que  tout  le  monde  cède  à  ceux  qui  ont  le  bon^ 
iicur  d'iOlre  à  un  maiftre  qui  dit  luy-mefme  qu*it 
a  (tirmonté  tt  monde.  Le  nom  feul  du  guide  qui .  * 
marche  à  noftre  tefte  &  que  nous  Clivons ,  époù- 
yance  nos  ennemis,  comme  Moifc  nous  le  figure 
par  la  iuitc  de  (on  Cantique.  Ils  demeurent  im^ 
ipobiles  comme  la  picrte  >  ji^fques  à  ce  K^e  iiour 
ûntrionsdans  noftre  véritable  patrie  %  6c  q^noys 
paflions  à  ces  montagnes  éternelles  &  bietineilreu*. 
les  que  Dieu  nous  a  promires  j  comme  noftre  ce«'' 
kfte  hcritagie. 

C'ed  laïque  nous  loiierons  Dieu pendanr  toute 
réternité,  &  fi  cela  fe  pouvoit  au  delà  de  Téterniti 
mcfme  ,  pour  fc  ^rvir  de  Texpreffion  de  ce  (aint 
Cantique:  In  £terrjum  &  ultra.  C*c(i  U  enfin,  quo- 
nous  joiiirons  de  ces  dcUces  ineiFables  que  i'hom* 
me  ne  peut  comprendre  ,  &  que  Dieu  réfêrve  aux  v 
petits  &  aux  humbles ,  penduit  qu  il  Soudroye  les  * 
orgueilleux  &  les  fuperbestcomme  PharK>n  êc  fom 
armée  ,  daAS  des  abyimes  d'où  ils  m  (brticoiu^ ja«^ 
mais. 
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^  XoxUfUi  ksf  remters  tranCpom  dt  joie  que  eau-  Mo«ii|S 

*îbic  cette dclivrance  h miraculcufc  turent  paflcz^ 
Mûïfc  Ec  marcher  le  peuple,  &  le  cirant  du  bord 
^i^MccKOUge^illay  Rc  faire  crois ftacioosdjâë^ 
rentes  <lans  Iç  ikfert.  Ce  fut  ainfi  qu'il  commeir? 
•ça  à  conduira  ce  peuple  dUtisU(blicud.e*  Dieu  ne 
les  voulut  pas  faue  pafler  tout  Jun  coup  de  l'^gy» 
pted  où  il  les  rtroic ,  dans  la  terre  qu'if  avoir  pro^ 
mi(ê  à  leurs  pères,  il  vouhu  Us  s^tcuk  ^uarantf 
ans  clans  le  deiêrc  >  pour  sc^is  marquer  $  dit  fiuoc 
g|^uguftîn  y  lia  gran^  myftire  qui  nous  r^ardotr^ 

Car  après  le  paffàge  de  la  Mer  rouge  ,  qui  figu» 
f  oit  le  Baptême ,  ôc  qui  nous  délivre  de  tous  nos 

ExheZ)nousnepa(ronspas  tout  d*micoapdansle  % 
tel»  Il  7 a  ceccevîp  àtcaverfer ^  commeun long 
^efert^oà  nous  troavons  continuellement  des  ten« 
Tarions  5^  des  peines ,  pendant  Icfqucllcs  nousgc- 
çuilbns  :  &  il  faut  vivre  long- temps  comme dc^ 
étrangers  fur  la  cerre,  n'urant  du  monde  que  comr 
'«ne-en  paâanc  ,  &  (bupiranr  toujours  vers  noftre 
^nheuteufê  patrie»  comme  les  Ifraëlites  dans  tea 
peines  du  djefcrt ,  ioùp irons  vers  la  terre  qui  leur 
avoir  efté  promife  :  Pojl  m^re  ruffrum  non  iontî^ 
ffio  ^4trÎ4  damr  »  ucc  tan^uéLjm  jam  hofies  difin$. 
fecHre  triHmphatHr.  Sed  nfi^f  tnmi  filittida  ,  rc^ 
fiéimhêfies  infiSémmin  «m.  Sk  ^  foftbaftifimom 
rejlat  vita  Chriftiana  in  tentdtiçnlbus.  In  illa  ère* 
fn9  /HfplrahdtKr  patria  promi/f^,  Q^ld  alind  Chrif 
j^iani  {uffirant  jam  sblnti  in  baptiJiM  f 

Il  eft  marqué  qu*au  troidéme  jour,  ce  peuple  ne 
ttQUvant  point  d  eau  dans  la  folicudcj  y int  en  cher- 
cher en  un  lieu  nomme  Mara  ,  oà  il  n'en  trouva 
^ue  de  fi  amcres  qu*il  n'en  put  boire.  S'eftant  au  fîî* 
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î^omme  avec  fa  douceur  ordinaire  regarda  ce|)éù2 

f>lc  comme  une  mcrc  regarde  fcs  pctirs  cnfans  >  6t 
l  s'addreâà  à  Dieu  qui  eftoic  Ton  àzile  acccyûtumé^ 
9ctmttttt  -  noCis  de  nous  iuldiclièr  ici  à  Vous  >' 
âiVf  t)  Cotiduâeur  de  t:t  peuple ,  Se  ide  Votls  con- 
jurer,  vous  qui  cftcs  le  plus  doux  de  tous  les  hom- 
imes,  de  ne  perdre  jamais  cette  tendrcfie  que  vous 
avcï  pour  ce  peuple  «  &  de  ne  nou»  poinc  laiflèe 
vniicre  par  leurs  murmures*  Nous  ibmmes  jnce* 
reflet  notis-tncfines  dans  yoftre  bonté  ,  puîfque 

la  douceur  avec  laquelle  vous  fouffrcZ  ces  ingrat^ 
iufques  à  la  fin ,  nous  repond  en  quelque  forte  de 
U  douceur  coûjours  égale  &  toujours  pcrfcvcran* 
te  avec  laquefle  nous>  foufirira  Jbsus  -  Christ  > 
dont  vous  eftiez  la  figure.  Ce  peuple  eft  ingrat»  . 
il  cft  vray  :  vous  avez  mille  fujccs  de  vous  plain»' 
dre  de  fa  dureté.  Vous  avez  fair  pour  luy  des 
chofèsprodigieufes:  mais  vous  n'avez  pas  répan* 
du  voftre  ifâng  pour  luy  fiir  une  Croix  »  comme  - 
â  ^ft  celuy  que  vous  noas  r^prefenrez  dans  toute 

voftre  vie. 

Ainfi,  comme  il  aura  dans  la  fuite  des  temps  , 
ùùs  comparaison  plus  de  fuiecs  de  fe  plaindre  de  • 
noftre  insraticude  >  que  vous  n'en  'àvet  de  ;voui 
plaindre  de  celle  de  voftre  peuple  5  ne  perdez  riett- 

de  voflic  bonté  ordinaire  ,  afin  qu'elle  engige  ert 
qMtlque  forte,cclui  dont  vous  eftiez  dcûprs  la  figu* 
re,  à  fui  vre  à  l'avenir  le  modèle  que  vous  luy  aiMresfc  ■ 
donné  >  ôc  à  retracer  dans  fa  personne  les  mefoe^-  x 
mirsquefbn  Efprit  luy  aura  tracez  dans  la  voftre. 

Dieu  touché  de  la  tcndrcfTc  de  ce  faint  Piftcuf 
pour  fèn  peuple  >  luy  montra  un  bois  afin  qu'il  le 
je^taft  dans  IVau ,  d^où  aufll-toft  tqute  ramertume  . 

iot.  bannie.  Tous  lesiàintsPeresont  admiré  eom*^, 

mené 
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^ent  Dica  nous  figattrietle  fi  loin  par  cette  Kiftoi^  M#ysi, 
rc  ,  que  ce  ferait  un  jout  le  (âcré  bois  de  la  Croix 

3ui  adoiidcoic  toutes  nos  peines ,  &  que  le  ibuvenk 
es  fim&aiices  de  ^isus  -  Ckhist  nous  feroir  pau 
ïoîftie  doui>  ce  qui  (an  cela  bous  fctok  infiijpor* 
table.  Nous  ne  trouvons  plus  rien  après  ce  ciiviit 
modèle  5  de  pénible  à  aimer  nos  ennemis  ,  à  fai* 
te  du  bien  à  ceux  qui  ne  nous  veulent  que  du  idaI* 
La  vertu  invifible  de  kCtoi^  purge  tout  >  bannît 
,côiicfe  âeIdenoftteaiiie»8cy  répond  une  doiicatr 
iqm  nous  fait  trouver  tout  agréable. 

Après  que  ce  murmure  des  Ifraëlitcs  eut  cfté 
àppiifé  de  cette  ibrte  >  ils  y  retombèrent  bieiH 
toft.  Car  enviion  iw  mots  apiés  leurdélivraodl 
de  l'£g7pte.  Ce  voyant  fansnontritiitia  dans  le  dé^ 
ifcrc ,  &c  ce  qu'ils  avoienc  emporté  avec  eux  cftant 
confumé^  ilsregrcrîcrent  rEgypte,ils  regrectcrcnc 
As  viindci ,  8c  pour  ufer  des  termes  mefincs  dt 
f  Ectitme  ^  ils  legmttteoc  ies  m jirmtttes, 

N'infukcfns  point  ici  cft  peuple  s  Etudions-nouS 
plûtoft  nous-mcrtnes  dans  leur  conduire.  Voyons 
fi  lorfque  nous  nous  iommes  convertis^  il  ne  nous 
«ft  poiACttf  rivé  cb  nous  repentit  ptelque  de  ce  què 
nousitw^  ùit  i  m  Ptwptmat  ait  mcrins  de  cceut 
dans  le  mondé  >  fi 'cts  attraits  auiquels  nous 
avions  rènoncé  ,  ne  foht  pas  venus  Ce  reprefcnrec 
À  nous  »  pour  fe  faire  deurer  avec  encore  plus  de 
palfiM  q^Tau^Tavant ,  en  ttons  o&sm  le  (buiremlr 
4les  peilàés  dont  ils  cftoiétt  accompagnez»  com* 
me  ce  peuple  oublioic  lés  maux  i^u  il  enduroic  dans 
rEgyprc. 

'  Aaron  &  Moïfe  reprefenrerent  fottement  à  cé 
j^upIe^qUefeimtttmate^fejalliiroieotContteDieti , 
l&emé  3  fmlqti'^qui  jes  çondjlifoient  n^^ftèieiit 
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rien ,  &  que  Dieuavoit  tooc  bit  en  Ieut4kv%r^p9(# 

(a  fou  vc raine  Puillànce.  Et  pour  Jcur  donner  en- 
core une  nouvelle  preuve  du  pouvoir^iSc  de  kbon^ 
.te  de  ccluy  qui  les  avoit  délivrez  de  cette  captivi- 
^t€  déplorable '9  U  leur  promit 'que  puifqu'iis  de-» 
fiiandoicm  à  inai)ger,ilsaiitoimtdé3le£»fr  (ùiraiic 
des  Cailles  en  abondance ,  &:  que  le  lendemain  ma- 
tin ils  auroiem  un  pain  donc  lexcellence k$  iiac-* 
prcndroit.  •  • 

:  ÇjB.fociiofic  alors  que  commenta  de  tomberla 
Manne  qui  dura  pendant  quarante  ans ,  cette  notir- 
ikure  ccklle  formée  par  la  main  des  Anges  mef. 
mes 4  qui  fît  voir  de  quelle  manière  Dieu  luy*mé- 
nourriûbic  fon  peuple,  lorfque  tout  le  rcftc  iuy 
IMandttoic*]  Dieu  ordonna  à  Moïfe  de  la  faire  fe« 
Cueillir  le  matiti ,  afin  d'apprendre  à  ce  peuple  > 
comme  die  la  Sageffe,  qu'il  falloir  prévenu  le  lever 
da  Soleil  pour  le  loiier*  Il  commanda  aufli  que 
tous  en  prilTcnt  une  mefure  égale  î  &  que  Vwk 
OMitenraft  d'en  ramailèr  ce  qu'il  faudroit  pouc  dba^ 
que  jour  ^  voulant  deflors  apprendre-  à  ceux  qui  iè^ 
ri^ienc  à  luy  ,  à  dépendre  jour  à  jour  &  heure  à. 
iieure  de Providence  >  &  à  ne  iuy  demander  » 
-comme  nous  faifons ,  le  pain  de  chaque  jour, 
:  Pour  le  jour  du  Sabbar  là  Manqe  ne  rpmboit 
|>oînt  i  maiielle  tomboit  au  double  le  jour  .prccc- 
dcnr ,  ^  oncn  prcnou  aufli  le  double  deç  autres- 
jours  ,  ians  qu'eiiç  le  corroippiii  ak>rs ,  au  lieu  que 
ce  que  l^n  ^prenoic  de  trop  les  au^rs  jours  do  la 
/emaine^f^  oorrompok  quand  on  le  gardoir»  9c  de- 
vcnoit  plein  de  vers.  Moïfe  porta  ce  peuple  à  efti 
mer  autant  qu'il  dévoie  le  faire,  cette  nourriture 
qui  avoit  en  quelque  iortc  toute^forcc  de jgoi^ft^  3c 

igut  iè  ttansfoimoic    ctet  ce  ffffi  l'on  ic  .%isoû 
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4e  plus  délicieux.  Ec  pour  en  confcrvcr  éternelle-  MoYfl^ 
ment  la  mémoire,  il  en  fit  garder  une  mefute» 
^i  (ut  depuis        dans  i'Ârciie*  , 

On  ne  $  étend  point  ici ,  pour  montrer  les  irap* 
porcs  de  cette  Matine  arec  la  faime  Euchariftie  ^ 
donc,  félon  Jesus-Christ  mcfmc ,  elle  a  cftc  la 
figure  ,  6c  qui  eftbien  plus  vcricablemenc  le  pain 
des  Ângcsi»  Sa  douceur  cachée  ôc  toute  intér 
xieiire  >  parle  d'elle  (eule  ^  6c  nous  tient  lieu  de 
|6u€  ce  que  nous  pouvons  nous  figurer  d*agrèa^ 
|>!c.  Elle  ne  fe  donne,  comme  la  Manne,  cju'  ipi  éf 
^uc  Ton  a  paflé  la  Mer  rouge,  c  eft-à-dirc,  que  i  oa 
a  efté  baptifé^  quie.l  on  a  renoncé  auxviandes  de 
î'Egypre,&  que  l'on  mené  une  vie  vrayment  Chré*^ 
fienne  dans  le  defert  &  dans  la  réparation  ,aiitane 

Îu*on  le  peut  ,  en  Técac  où  l'un  fc  trouve.  Elle 
;  corrompt  en  quelque  forte ,  comme  la  Manne  à 
i'^garddeceux(^ui  en  la  recevant  ont  le  cœur  cor^ 
iiompu  par  le  pechc.  Elle  ne  paroift  prefque  riéft* 
au  dehors  fous  les  efpecés  dontietle  ie  voile  com* 
me  il  eil  marqué  dc  la  Manne ,  qu'elle  clloic  une 
graine  très  -  petite.  Les  Ifraeliccs  prcnoienc  tous 
aloc^uiie  égale  mefuredela  Manne^commejesus*^ 
Çukifi  fe  dpone  également  à  tous  les  Clifeftienf 
dans  l'Eucbariftie ,  Ssfialocsksen&ns,  te^hômw 
nies  ôc  les  vieillards,  avoient  une  me  (me  mcfurc  dc 
Manne ,  Jesus-Christ  dc  mcfmedans  l'Eucha- 
xi^fcie^Te  rend  en  quelque  forte  le  lait  des  petits >  ic 
ia-fiôurrituteLiblide  .des  pecTonnes  plus  avances,» 
Ç  eftQit  enfin  par  la  force  de  cette  Manne ,  que  lé» 
Ifraëlitcscombirroient  les  Amalccites  ôc  leurs  au-, 
rres  ennemis ,  comme  c'eil  par  la  force  dc  la  divi-^ 
jpe  Euchiridieque  nous  combattons  iesdcmons.'  > 
:  jQ^c  ildPACxyi  peuple  ne  f^ut  alors  cette  aoui^ 

•  9s  '} 
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ticure  qu'avec  admitation  ,  ayona  de  mefme  ttflè 

cftimc  toujours  nouvelle  de  ce  paindcs  Anges  j  dC 
comme  ài'imiration  de  Moïfc  ,  on  le  garde  eteri- 
oellemenc  fur  nos  Aucels ,  que  no&tc  plus  grande 
conMacioD  foie  de  1 7  ndorer  coAfintienement  8C 
KToir  parc.  Et  Ton  peut  exli<Nrccc  telles  Pafteurr 
^  de  la  loy  nouvelle  ,  de  jctcer  les  yeux  fur  Moïfc 
Icui  figure  &  leur  modèle  :  pour  voir  dans  Tardeur 
%  il  témoigna  afin  de  faire  eo  ibcce  que  Ton  craie- 

taft  avécre^â  cette  nourrituvedes  Anges^le  zel# 
.    ^ti*il$  doivent  avôtr  em-miims  pour  s*em>roer»qiii 

les  fidèles  ne  craittent  qu'avec  un  profond  rcfpcA 
la  th^ir  facrce  du  Fils  de  Dieu  ,  &c  qu'ils  ne  s'ac-* 
coûcumenc  pas  à  la  recevoir  avec  une  indiâcrenee 
-crinûaejle.  Car  il  <ft  max^é  ici  de  ce  jpliu  àoaû 
de  Qous  ks  hommes ,  qu'il  (e  mit  en  cotere  contre 
quelques  Ifraëlitcs ,  qui  n'ayant  pas  obfervé  fes  or- 
dres ,  laiffeccnc  pourrir  &  manger  des  vers  cette 
fainjie  nourriture.  £c  cette  colère  n  eftoit-elle  pzi 
|ufte->  puiique  la  faute  de  ces  petfonneifigMroit  j 
<cIon  S.  Auguftinje  crime  de  ceux  qui  abuieroie^ 
de  la  grâce  de  Dieu  3  qui  cft  la  véritable  Manne,  5c 
qui  fe  glorifiant  de  fcs  dons^cbangeroiencen  quel- 

3ue  forte  en  pourriture  8c  en  poifon  ^  un  alitàent 
ivin  qui  leur  avoir  efté  donné  pour  les  fbûcefiiri 
ou  qui  prendroicnt  fujet  des  dons  que  les  aurré^ 
auroicnr  reçus  de  Dieu  ,  pour  leur  en  porter  envîéx 

|m  1 1  nmlm»  fi^ftrbi  invulid  ndfiUnr  y  &  ipêésmp  mégis  ts^ 
hfih  gr4tld  in  ésnmo  fidelû  /èUdMmr,  téMû  msffè 
fi^erbi  mens  in  Invidia  vermem  re/hlvitur. 

.  Quoy-quc  ce  miracle  de  la  Manne  fîift  contî* 
tiu^i  »  éc  .que  les  Uraëlites  fentiilenc  tous  les  ma^] 

lias  m  la  imieiUaçç  ^  ^'^^    Uxai^ricoidc  iK. 
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la  Providence  de  DicUjils  ne  laificrcnt  pas  bien-  Moviit 
toft  aptés  de  murmurer  contre  MoiTe  ,  lorfqu  Us 
fe  virem  diDS  un  liea  qui  n'ayoic  point  d'eau. 
S (mtquoy,.  Itof  dfrcnc' tb»  nous  avez«.voQs  tirez  de . 

l'Egypte,  pour  nous  faire  ici  mourir  de.  fcif/  Moï- 
ieeiu  aufli-toft  retours  à  Dieu.  Ge  peuple  me  va., 
lapider ,  luyvdic-ilj  que  vouiez- vous  que  Je  tallc  ? . 
Biea  hiy  donna  ordre  de  frappée  de  fa  verge  k,/ 
pierre  àommée  iibreb^j        forcirent  dés  eaux 
en  abondance,  que  Ton  die  avoir  tGbujpurs  coulé.- 
depuis  jurqiies  à  prcfcnt. 

Ce  miracle  &  cecce  pierre  repréientoit  Jisua- 
Christ  >çommeiâint  Pàul  le  ditfermellemenr. . 
G*eft  luy  qui  ayant  efté  Aappé^e  la  ¥erge,  c*éft-âk 
dire  de  la  Croix,  a  fait  couler  àion  peuple  les  eaux  . 
de  fa  grâce,qui  Icdefalterent  dâns  le  défère  de  cet- 
te vie.  Que  s  il  ne  nous  .veut  communiquer  ceticr 
«au  facrée  que  par  lé  moyen  de  fes  MiniftteS'.,ad-' 
.dfféffi>n$-nous  ïeux  ,_  non  en  murmurant  contre 
leur  conduite ,  mais  en  obcïflànt  à  leur  voix  ,  qui' 
.fait  tous  les  jours  à  TAiirel  ,  parla  piiiffancc  de  • 
;  Dieu  ,  quelque  choie  de  plus  miraculeux^  de.plus^. 
mile  que  ce  que  fit  alor»  Moïfedansxe  defert. 

Apres  que  Dieu  eut  commencé.  ainfidVccoâru-^. 
încr  fon  peuple  à  combattre  contre  la  faim  &  la^. 
foif ,  &  contre  toutes  les  incoimnoditez  de  la  vîe»^ 
pour  figurer  ce  qu'il  exigieroit  un  joue  des  Chrè- 
tiens  9  qui  dévroient  penfet  àXcfônifiér^  afin  de  - 
miiBUX'lomenir  ces  épr^ures quene  firent  les  l&ac*- 
..lîtes  ;il  fufcica  cnfuite  contre  les  Hébreux  ides  en- 
Bemisquilesvinrenc  attaquer  dans  le  dcferr>  pour 
ssàrquejr  que  lès  demon^un  jour>  nemanqueroienc 
.  pas  ce.  combattre  ceux,  que  Oieu  déitvcerotudeL 
rJEgyptc  de  ce  mçndc,  - 
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Les  Am.ik cires  qui  clefccnHoicnr  d'Ef-îUa&  qiff 
avoicnc  uac  ancienne  haine  conctc  Jacob  ôc  concile 
toute  fa  race  9  crurent  avoir  une  occafion  &vôra. 
ble  de  les  perdre ,  en  les  furprenant  dans  un  défilé 
de  ce  lieu  defcrt  ,011  ils  venoient  d'avoir  cette  eau 
fî  miraculcufe.  Ilsdcpouillercnr  tons  les  fentimens 
de  l'humanité  qui  dévoie  iesportet  à  fecourir  plu- 
toft  ces  perionnes  dans  un  état  fi  abandonné»  qu'i 
devenir  un  nouvel  exercice  à  leur  parience. 
*    Moïfc  d.ms  ce  premier  combat  voulut  nous  âp- 

I)rcndre  >  ôc  à  cous  les  Paftcurs  de  TEglife  ,  ce  que 
'on  devroic  faire  dans  la  iuite  de  tous  les  fiecles  , 
pour  vaincre  les  ennèmia  oU  vifibles  où  invifiblès 
qui  nous  livreroienc  la  gcurre.  flagfc  ccrnime  une 
pciionnc  pleinement  perfuadce  que  tour  dcpcn- 
doit  de  Dieu  ;  de  que  c'eftoir  encre  Tes  mains  qu'é- 

coic  le  faccés  »  ou  hcuccux  ou  malheureux  dans  iesL 
combars. 

Ccft  poïirquoy  connoilianr  Jofoc ,  il  fe  décfiar^ 
gea  fur  luy  du  foin  de  la  bataille  ,  &  il  prit  pour 
luy  ce  qui  cftoit  de  principal  c  eft-  à-dire,  la  prière. 
Pour  prier  plus  tranquillement  ,  il  monta  uir  utie 
montagne  voifine^  6c  dans  la  ferveur  de  ibn  orai-^ 
Ibn,  il  renoic  les  mains  élevées  au  Giel ,  afin  de* 
montrer  combien  ion  cœur  y  cltoic  auiîî  clcvc".* 

Dieu  voulut  faire  voir  fcnfiblement  combien  fba 
Miniftrc  efloit  éclairé  «  en  le  regardant  comme  le 
maift re  abfblu  des  événemens  de  la  guerre»  Se  avec 
quelle  (âgefle  il  avoit  atnfi  mis  fâ  principale  fi>vce 
dans  la  prière.  Car  on  icmarqua  que  comme  la 
vieillefle  de  Moïfe  luy  faiiou  un  peu  relafcher 
les  bras»  Amalec  au  (H  -tofl:  en  prenoit  unnou-* 
veau  courage  :  mais  que  loriqu'il  les  étendait 
Ifiraël  avoit  le  deflûs.  Ceft  poaiquoy  A^rpa 


Oigitized  by 


Hur  qui  vh;etit  qu  un  hoÏRiibe  lèi|l  par  fk  ptieici  Morii^ 
6i(bic  plus  que  toute  une  armée  par  Ces  ann^y 

prirent  une  pierre  où  ils  firent  allcoir  Moïlc,  ôc 
ils  luy  foûtinrcntcnfuitc  le^  bras  dépare  Se  d'aucrc. 
^in(î  Moïfc  coQcimuncdepciec^j  Amalec  fut  vain** 
cùa  Moïiê  érigea  un .  monument  éternel  de  leur, 
défaite  3  &  il  ut  jurer  qu*à  Tavenir  on*excermine« 
S0.il  les  Amaleciccs  de  dcfius  la  terre. 

On  ne  peur  micu»  voir  que  dcflus  cet  exemple,» 
que  ceft  du  Pafteur  que  dépend  le  faluc,  des  peu«^' 

SlcsiSc  que  (on  principal  loindoit^ftre  coujour» 
^attirer  par  Ct%  prières  la  mifêticorde  de.  Dieu  fiir 
les  ames  qu'il  luy  a  données  ^  afin  qu'il  les  rende  . 
yiâoricuics  des  efforts  de  tous  les  démons. 
.  .Le  braic  de  cette  défaite  d' Amalec  ^  &  de  tan& 
dWte^mervjeiUes  anc  MeïTe  avoir  fait  en  la  dé« 
limnce  de  fon  peuple»  eiectta  Jetlnro  beau^pere  do 
Moïfe,  Prcftre  &c  Prince  de  Madian  ,  de  le  venir 
tfouver  dans  le^lefcrt ,  &  de  luy  amener  fa  femme 
Sephora  ôc  Tes  deuxxa&ns»  qu'il  avoir  renvoyés . 
lorfqu  il  vint  en  Egypte  pour  en.déliym  le  peuple,? . 
Dés  que  Moïfc  fut  avcrti.qu'il  armoir  ,  il  -allàaiu 
dévant  de  luy  ,  &  il  luy  témoigna  .tant  de  dcfé^t  . 
rencc  ,  que  l'on  vit  bien  que  ce  lame  Homme  na  ^ 
"  s'élevoit  nullement  ^  de  rant  de  prodige^que  Dieu^ 
^foit  par  fon  entremife*>  ? 

Jcthro  lui  témoigna  fa  joie ,  dû  tout  ce  que  Diea^ 
avoit  fait  en  faveur  de  fon  peuple  3  ^  il  paroift  qua  . 
fi  jufques-rlà  >  iLn'avoit  cu,qu  unetoy  foible  ôc  im-  . 
parfaite^  il  en  conçût  une  plus  grande  pour  le  vray  - 
pieu,  il  luy  offrit  même  des  facrifices»  fie  ils  man^^»-. 
gercnt  enfuircavec  Aaron  &  les  anciens  do  peuple*. , 
Ainfi  l'on  vit  que  dans  ces  grandes  ames,  Jeclu(>  , 
coi^4(i'ciU  poiPt^  de^jaloufie. contre  Moïfe^ 
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de  ce  que  Dieu  l'avoir  tiré  ck  fa  foiitwle  4c  du  A 
tic  privée  ,  où  il  piifloit  les  uoupeaux  ^  pour  Jo^ 
icndrc  d'une  manière  fi  éclatante  le  Conauftcur 
d'un  puillanc  peuple  \  &c  que  Moïfc  aufîi  de  foa 
Gofté  eftoic  paifè  dans  ce&  grands  changemeDS  ^ 
iâns  changer  luy^mcfine  ÔC  qu'ii  demeiiiok  co&^ 
}aur&  dans  (a  première  inodeftie*« 

Il  parut  par  la  faite  que  c'eftoit  au(R  pour  le  bicri 
de  Moiic  que  Dieu  iuy  avoic  envoyé  Jechro.  Car 
ce  beaa*pere  layanc  vu  le kodetoaio  environné- 
<l\ine  multitude  infime  de  peuple  j  afin  d'accordiBi^ 
leurs  diffèrens  >  il  eucpiriéde  cecce fatigue  qu'il  y 
fcuffroit,  ôc  il  luy  dic^  qu'il  (c  laKToit  accabler  d'un 
travail  qui  n'cftoit  pas  nécclTaire»  qu'il  &roir*mieux 
de  fe  décharger  fur  Icsaurrcs  des  moindres  a&irei. 
en  fe  réièrvant  feulement  les.  ploa  importantes 
afin  d'avoir  le  temps  de  penfer  un  peu  plus  àDicu^. 
6c  d'ccouter  tous  fes  ordres. 

Soit  que  Moife  par  une  bonté  de  véritable  Pa- 
yeur n'eût  pas  cherché  jufques-làà  fefoulager ,  dCr 
^^il  vouluft    iacrifiet  par  (on.  ardente  charîcé  à  la.* 
conlblation  &  au  be(bin  d'un  peuple^pour  lequel  ih 
voyoit  que  Dieu  avoir  tanc  d*amoiir-,roic  au  fil  qu'il 
n'eue  pas  vu  de  luy-mefiiic  ce  que  Jerhroluy  âc 
▼oir,  les  Saints  Pcrcs  ont  remarqué  en  voyant  cet-. 
te  hiftoire ,  qu'il  plaift  i  Dieu  de  laifec  quelques, 
cbicuritez  dans  refprit  de  ces  Miniftres ,  &  de  les 
inftruirc quelque K)i s  par  des  perfonncs  qui  paroifi 
fent  cflire  peu  de  choie  y  aân  de  les  humilier  pac. 
h  fagefTc  des  autres.  Une  donne  pas  tout  à  tousit 
Il  veu^ue  les  plus  fag^es  s'abaiflènt  |uiqu*à  écouter- 

ceux  qui  le  font  moins  ^  &  que  les  fupcrieurs  racC 
mes  ne  dédaignent  pas  roujoncs  d'écouter  ceux  qui 

kurs  (ouf,it;i£kmuK$m  Ç  cft  ce  «jui  aiàj^iicpuiaqp^ 

•  •  - 
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•  les  Saines  Pcies  no nobftanc leurs  lumiercS)Onrpn&  Moîutf 
pUifir  à  recevoir  les  avis  de  ceux  qui  cftoient  les.' 
moins  éclairer  »parcequ^ils  n  eftoienc  point  fages 
i  leurs  propres  yeux  >  comme  (aine  Paul  le  défend» 
te  €fà*ns  écotttoienr  Dieu  même  parler qiielquefok 
par  des  enfans^  C'cft  1  exemple  que  Moyic , /cJon. 
faint  Auguftin  ^  leur  donne  dans  cette  rencontre. 
Car  il  éeoma  Dieu  même  dans  Jethro,&  il  rémoir 
gna  eftre  perfuadé  que  de  <pi  qœ  ce  fiift  que  la 
tiré  vîtift  ,  €*eAbir  il>ieu  feul  qu'il  falloir  I  .itcri* 
buer.  Nonne  cum  Moyfi  Dens  lo^juebarfir  f  Et  ts-  ^*'^i^2^ 
men  confUium  regend'b  éitque  admimfirandl  tam  ma-  pûê^^ 
ptl  fffidi  À  fkwê Jh0^  alienigfHd  fciUdÈ  bêmine  &^ 
muàm  fpêHfUm  &  mimm  fuptirèm  mcepiC 

SSalnt  Grégoire  le  Grand  a  auffi  pris  fù  jet  de  I  a- 
vis  que  Jcthro  donne  ici  à  Moyfe ,  d'exhorter  les. 
Fadeurs  à  ne  pas  $  abandoaacr  de  telle  forte  au 
foin  des  choies  extérieures  ^  qu^îls  négligent  b 
Ipriere  &  la  ledufe  êxtêvmrihm  sMUmsUft^ 
$bmi  eêrméê^.  Et  fakit  Auguftin  dir ,  que  cet  hom-* 
me  en  la  perfônne  de  Moyfe ,  inftnnr  en  général 
cous  les  Pafteuf  s  >.de  k  vuidei  i  cfprit  le  plus  <fx  i\t 
feuvent  de  tome»  les  a^ljons  de  cetre  vie j  pour  <e 
tenir  plus  dégagez  r  afin  de  penfèr  à  Dieu.  H^ê^ 
W^  mc  i'Jethro  nimis  intemHmkumanis  ét^iomi/Hf 

Mais  cet  homme  apprend  en  mefmô- temps  au« 
Paftcurs,  i  &ke  un  (àee  cfaeix  de  leurs  Oflîcier* 
ftterdemiea  j  forfiju'îl  fcur  die* en  auelquc  ferre , 
comme  à  Moyk  ,  qu'ils  choififlènt  des  pcrfonne» 
qui  n'aient  rien  de  lâche  \  qui  aient  une  vraye  gé- 
«erofité ,  pour  eAre  au  dcflTus  des  vaines  craintes 
qui  perdent  les  ames  timides  s  qui  aiment  fei  vé- 
^4  6*»s.  fe  feiCçr  %^çftdlfe  4  l^wr w  4c  aux  ai^ 
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tifices  da  menfonge  5  &  qui  aycnt  tant  d'horreur 

de  l'avarice  qu'ils  ne  reçoivent  aucun  prefènt.Cc 
font  là  les  conditions  eflentielles  des  Juges ,  tant 
JEcclefiaft  iques  que  Séculiers..  Tout  leur  manque  k 
une  feule  de  ces  qualirez  leur  mafique.  j 
Lorfquc  déjà  prc^  de  cinquante  jours  $  eftoient 
paQez>  depuis  que  Dieu  avoit  a  l^alque  cire  Ion 

{peuple  de  TEgypte,  il  voulut  enfin  lu^  donner  fa 
oy^  &  lotiquc  les  Ifraëlitcs  cfti^ient  a  leur  dou- 
%iéme  ca6ipenienr9.&  à  leur  douzième  demeure 
qui  eftoît  le  mont  Sîna^  où*  ils  demeurèrent  une 
année  entière  ,  pendant  laquelle  Dieu  donna  à  •.. 
Moyiêtous  les  or Jrcs  qui  font  marquez  dans  TE-» 
xode  ,  dans  le  Levitique  &  dans  les.Nombrcs  ,il  . 
dit  a  ce  fidel  Miniftreque  trots  jours  avant  ce  cin- 
quantième ,  depuis  leur  fottîc  de  l'Egypte ,  ils  (ê 
tinflent  purs  en  lavant  leui  s  veftcmens,&en  s'abfte- 
nant  de  leurs  femmes  ,  afin  d  écouter  la  loy  que 
Dieu  leur  publicroit  dufaautde  cette monpignc.  Il 
leur  défendit  d'en  approcher  »  &  il  commftnda  à 
Moyfe  de  mctcre  de  toutes  parts  des  barrières  au 
pied  de  la  montagne,  afin  que  ni  le  peuple  m  les 

Pteftres ,  nww  ip  fealmp^feavec;  A.aron  y  monr 
tailèn^ 

Cet  ordte  ayant  efté  exécuté  »  la  Tc;uë  efr 

froyable  des  éclairs,  le  bruit  terrible  des  tonner* 
res  ,  &  le  fon  effrayant  des  trompettes  qui  reten- 
tifloient  de  toutes  parts  fur  cette  montagne  firent 
qu*ils  navoient  point  befoin  de  barrières  poiàt 
s  en%pe(cher  d*y  monter. 

Ce  fut  donc  ainfi  que  Dieu  puWia  ces  dix  pré- 
ceptes du  Decalogue,  qui  feront  jufqu'à  la  fin  du 
monde  la  régie  de  noilre  vie,  &  que  Ton  ne  peut 

Violer  (ans  çQmmectte  m  ccinie*  Jtes  CbcclûlBAi^j 
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doivent  pas  oublier  que  ic  véritable  Mojie  j  MofUé 
re  Je  sus  -  Chmst  y  leur  doatie  une  t<yf 
quîpaile  de  beaucoup  cette  ptcmierie^  8c  oàtlmt 
ic  contente  plusde  défendre  le  murmure  &  les  inr- 
purccez  groflîcres  ,  mais  par  laquelle  il  condamne 
jufques  aux  momdrcs  mouvcmcns  de  colère ,  êc 
jufques  aux  moindres  regards  &  les  moindres 
penfées  impures* 

Auffi  ce  n*eft  point  par  la  terreur  Se  par  la  crain^ 
te  qu'il  l'a  publiée,  comme  il  fie  alors  aux  Ifracli-  " 
tes  qu'il  rcgardoîc  comme  des  efcUves  i  mais  p^r 
la  douceur  &  par  l'amour ,  comme  on  traitte  des 
cÉifans.  Ce  fut ,  non  par  l'eAfiifion  de  fes  menjaices  » 
mais  par  i  cffufîon  de  fon  Efpric ,  qui  dcfcendit  te 
cinquantième  jour  après  la  véritable  Pafqueî 
qui  n'empefchc  pas  néanmoins  quil  ne  s'y  trouve 
quelques  rappons  alfez  fenfibles ,  puifqu'au  lieu 
que  toute  une  montagne  eftoit  en  feu  ^  &  rrêni« 
kbit  à  la  première  loy  ;  on  yit  en  feu  à  la  féconde 
toute  la  maifon  où  eftoicnt  alors  les  Apoftres.On 
entendit  fur  Sina  le  bruit  d*im  tonnerre  effroya- 
ble i  on  entendit  fur  cette  maifon  le  ibuf&e  d  un 
Vénr  impétueux.  Ati  lieu  d^éclairs  on  vit  des  lan-^ 
gucsdercui  ôc  la  voixdes  Apoftrcs  tint  licude  ce 
bruit  des  trompettes  ,  puifque  leur  prédication 
commença  deilors  à  faire  retentir  un  bruit  éclat-* 
tant  par  toute  la  terre^ 

Ménageons  pour  noftre  &hit  une  -ioy  fi  fainte. 
Voyons  combien  les  Ifraëlitcs  eftoient  cxafts  à 
leur  loy  3  Se  avec  quelle  fcvcrité  le  moindre  viole-» 
'  ment  en  eftoit  puni  fur  Theurc ,  &  ne  croyons  pas 
-  «jue  pour  avoir  efté  plus  aimex  de  Dieu  qu'ils  ne 
lont  efté,  il  ft  viange  avec  moins  de  rigueur  4c 
jpoftrc  défobéiiTance. 
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Dîoi  âyant  continue  de  déclarer  fcs  volontci;  ^ 
Moïfc  fur  cette  monugnc  redoutable^  &:  lui  ayant . 
4onné  des  Ipix  donc  on  a  admiré  k  fageilè^^dans^. 
.«cmte  U  6ite  des  ficcles^MDï(è  vint  les  raconter 
M  pcuple^.fc  làir life.ce  que  Dieu  luy  avoir  diâé* 
Tout  le  peuple  promit  de  garder  ces  ordonnances. . 
'&  en  vertu  de  cette  promcfîe.  Dieu  contraâraunc 
alliance  avec  en*  Moïâ:  prit  une  partie  du  iang; 
des  viâimes  que  root  ce  peuple  offrir  ajors  s^jSc  il 
h  ré|>andit  fax  le  livre  ée  la  loy  8c  fiir  tout  le  peo^ 

fie  en  difant  :  C'cft  là  le  fangdu  Tclbmcnt  ÔC  dci.r 
alliance  que  Dieu  a  faite  en  voftre  faveur. 
C'eft  ce  lieu- ci  qui  a  donné  lieu  àfainc  Paul  de? 
e'étendke  a&irau  long  >,pouf  âiire  voir  qull  ial-^ 
loirqutl  j  eaftdu  Ikng  répandu,  a^de  loéller  k 
*  nouvelle  alliance  ,  comme  le  fang  de5  animaux 
avoit  cfté  répandu  pour  fceller  la  première,  quij; 
n*e(loic  que  i* ombre  &  la  âgure  de.  là  ieconde... 
Ceft  pôurquoy  il  fe  trouve  imCim  que  J  bs  ti 
G      I  s  T  s%A  (èrvi  de  tennes^toas  femolables-à> 
ceux  de  Moïfe  :  J^^icy  dit-il  ^Ja/ip^  dt  U  mn-^ 

C'eft-Iàa^dic  faint  ibiguflîli:».eeqtti  nous  doit  . 
•  fkts  que  toutechofe  >  rendre  cette  alliaiice  infitii-^ 

ment  vénérable  ,  6c  ce  qui  nous  doit  donner  plus 
qu'aux  Juifs  une  grande  crainte  de  la  violer. 
Aimons  un  TeftamenCjf  imons  uneaiUance,dont 
jESus-CHiitST  eft  1  auteur,  le  tc^in  &  le  fceau... 
Ce  Teftaceur  adorabtfe  nV^  pas  iemblalile  aur. 
Iiommcs,doni:  IcsTeftamens  ne  font  valides  qu'a- 
prés  qu'ils  font  morts.  Jésus  -  Cristt  a  fait  un 
Teftamenr  8c  il  neiaiffe  pas  de  vivre.  Il  eft  mort, 
pour  un  temps  ,  afin  d'affermir  (on  Teftmietir  » 
nuûs  il  eft  reflttfcit6  pour  ncnoacu:  jpbia^,&: 
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m .  :f  iiiKABN  Tm  au  e  wfc  ^ 
ib&  bif-nielîne  aVéc  nom  VbêiUm  éb  (ên  Monf] 
éimc  :  Secitri  Jh^m  éfui  feck  téfimmum  ié  fan^ 
^niftê  fiio  vivit  in  Aternurtu 

Dieu  voulant  donner  finfuitc  à  MoïfclcsTâblcf 
4e  ia  loy»  écrises  ik  Ton  projM4oigtj  il  luy  cotfeH 
iiiinda  de  raôticet  fut  la  moiitagiie  de  Sitft.  Lei 
AnciîNis  ly  accompagnèrent Ju^u  à  une  certaine 
hauteur,  6c  Moile  cnfuuc  les  renvoya^  ne  fc  ré* 
fcrvam  qui  le  feul  Jolué  aui  le  fctvoit.  lU  éis^ 
«icutcrent  fepc  jdocs  enfemble  enfermet  dâxll^Uié 
Auée ,  d*oà  DiM  â)>t»élla  Motfe  pdar  all^r  ftôî  «tt 

Îltts  haut  de  la  ndontagtie.  Et  cé  tut  là  que  cé  faint 
roj^hctc  donna  le  premier  rtlôdele  du  jeûne  facré 
du  Carême.  Car  il  pafla  quarante  jours  ians  bôk 
rcnimaogerjComme&cde(Hiis^E}ié»&:  jB^uift  . 
Cm  ris»  fnefme ,  donhant  «a  ^la  un  exèmplé 
^iii  a  rendu  célèbre  dans  tous  le^  fiedes  de  TEgUfîs 
€cttc  ûmte  quarantaine  qui  précède  Pafqués. 
'  Dieu  vouloit  apprendre  deflors  aux  Paibuti 
a^ec  quelle  puitté  ils  dcvoiénc  fe  prépaiet  à  tc^ 
«ev(>ic  Ces  ordres ,  &  conibien  ils  déVoîént  avoit 
ÙÀû  At  joindre  le  jeûne  àk  rctraitrc,  fe  déchar- 
'géant  poiitce  fujet  autant  qu'ils  le  peuvent  de  leur$ 
'  autres  affaires  «  comme  ât  Moiie,  fiir  des  pecfoû^ 
«es  qui  s'tm  nuiflast  âcq[uitcer. 

Ce  âicfendaht  ctxxt  mtaittii  fik*ée ,  que  Dieu 
inftruifit  particulièrement  Moïfc ,  de  tour  et  qu'il 
Toukiit  que  Tôn  obfci  vaft  parmi  fon peuple >  tint 
-  en  ce  qui  regarde  les  mœurs,que  pout  la  forite^i  . 
tugemens.  Mais  il  s'étendit  plus  partiailié«-mct4t 
lut  la  ferme  dù  tabernàclé»  furies  habits  &  la 
«hfccration  d'Aaron  &  des  autres  Preftres ,  (vkt 
l'Autel    la  compoûcion  des  parfiuns,fur  le  chan-^ 

^^iÎGt  à  ièpçbiranahes^  fiii:  les  laâipcs^  fiîr  iaJci«t 


Digitized  by  Google 


47*  ViibÇsSxtNfS 

di*ainiin  pour  purifier  les  Miniihres ,  avant  qulM 
i^cpiiuBent  de  leurs  fonctions  (àccrdocaJcs.  Il 
nomma  jufques  aux  noms  de  ceux  <}ue  Ton  dévoie 

cmploci  à  TOUS  ces  travaux  ,  &  il  fie  vou  avcc 
quelle  dépendance  les  Pafteurs  mefmes  dévoient 
yivre  à  Con  égard ,  puifqu'ils  nedevoienc  pas  luy 
çftre  inoins  fournis ,  que  leurs  peuples  le  £)uc  i 
eux-mefmcs, 

. .  Enfin  il  luy  donna  ces  famcufes  Tables  de  U 
Joy^où  les  dix  Commcindcmcns  eftoient  écrits  du 
doigt  de  Dieu  «  non  lui  le  papier ,  mais  fur  la 
pierre  9  afin  que  les  hommes  noubliaiTent  jamaisr 
ces  dix  préceptes ,  que  1  on  pouvoir  appeller  Tab* 
[)regé  de  toute  la  loy  *,  comme  on  la  rcduu  toute 
^aincenanr  à  ces  deux  fculs  Commandemens  « 
gui  font  Tamour  de  Dieu  &  du  prochain.  ; 

MoîTe  eftant  preft  de  defceadre  j  Dieu  Taverne 
du  defordrc  qui  venoit  d'arriver  parmi  les  Ifraë-^ 
litcs.  Ce  peuple  toujours  dur,  toujours  ingrat^ 
toujours  porté  à  la  révolte,  qui  figuroit  ainfî  la 
pence  continuelle  que  nous-mcfmcs  ausions  aa 
nul  >  oublia  Dieu  &c  MoiTe  dés  qu'il  Teut  perdu 
de  vcuc.  Ils  ceflcrcnt  de  rcfpcâer  un  homme  qui 
prioit  ,  qui  vciUoit  ,  qui  jcûnoic  poui  eux  ,  qui 
travailloit  pour  leur  falut  mefmc ,  &  qui  ne  s  ct 
pit  retiré,  d'eux; :q)2e.  pour  ç%e  avec  Dieu  ôc  luy 
parler  en  leur  faveur. 

-  Tant  de  miraclçs  qui  »  eftoîcnt  faits  depuis  peuç 
de  mois ,  s'éfFacerent  tout  d'un  coup  de  leur  mc^ 
lUOiicXls  s  ennuyèrent  de  demeurer  fi  long-temps 
imiin  mefîxie  lieu.  Le  miracle  de  la  Manne  qui 
cftoit  cominucl  >  la  colomne  de  nuée  ôc  de  tea 

3ui  leur  fervoit  fi  divinement  durant  le  joilr  Se 
uraar  la  nuit  ,  ne  purent  atrefter  leurs  emporce-% 

xnèast  Ils  ne  vouluienc  plus  k  laiiler  conduxic 
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HE  VAncien  TwtTAJ^tvl; 
jb^r  un  homiTie  qui  leuc  devenoit  invifiblt  pen-  Mof  iBg 
ifît  'im  11  long  ^  temps»  Ils  vquluiem  avoir  des 
►icux  qu'ils  viffenc  de  leurs  yeux  propres  &  (ans 

rien  craindre  y  &c  comme  ils  a  voient  peine  à  fouf- 
ùiz  CCS  longs  recardcmerts  dont  on  uToitjavanc  que 
de  les  Faire  entrer  dans  la  terre  qu'on  leur  avoit 
promiie,  ilsdireot  à  Axcon  qu'il  fift  rifteun  Dieu 
qui  marcliaft  devant  eux  y  ann  de  les  y  conduire^ 
Aaron  fut  Turpiis  de  cette  puopofition  >  dont  il 
connut  tout  d*un  coup  Timpieté.  Mais  craignant* 
que  ce  peuple  brutal  ne  le  tuait  s'il  refufoit  de  leur 
éondefcendre  »  il  e^efa  de  pouvoir  éluder  leur 
penfte  en  leur  demandanr  les  pendans  d  oreilles 
d'or  de  leurs  femmes  Se  de  leurs  hllcs  pour  cet 
ipuvrage  j  parce  qu  il  n'ignoroit  pas  combien  ce 
iexe  eftoit  ami  de  Css  ornemens»  &  combien  d*aiU- 
leurs  tontce  peuple  eftoic  avare. 
*  '  Mais  leur  pente  pour*  Tidolatié  l'emporta  fur 
tout ,  ils  figurèrent  alors  par  leur  profufioa  ,  ces 
lâches  Chrétiens  qui  eftansavares  pour  lJ(ieu>ju£> 
ques  à  luy  refufer  un  (bu  en  la  perfbnne  d'un  pau« 
VrrVdonnent  à  leurs  iàles  voluprez  dont  ils  ûmt 
idolâtres  A  tout  ce  qu'ils  ont  de  richeflcs. 
.  Aaron  donc  ayant  tous  ces  ornemens  ,11  les  hc 
fondre  ôc  en  forma  un  veaud'pi:.  Il.luy  donna  le 
nom  de  Dieu»  &  il  érigea  un  Autel  eh  fon  bon- 
neur  >  £otr  que  la  crainte  d'une  mort  prélènteeuft 
ce  pouvoir  fur  luy  ,  foit  qu'il  euft  conçu  pendant 
rabfcnce  de  fon  frcrc  3  un  fecret  defîr  de  tenir  le 
premier  rang  parmi  ce  peuple.  Qucy-rqu  lieafoit» 
êc  quelque  veuë  qu'il  puft  avoir  en  &  rendant  au 
deûr  du  peuple.  Moïiç  la  reprit  avoc  &rce  de  cet<* 
te  faute  que  faint  Auguftin  ne  peut  cxcufer  de  pé- 
ché, difant  hardiment  dcluy  qu'en  cela  il  dépluç 
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V  i  i  fi  )t  s  s  A  I  N  t  s 
.  xiret  Diêinsmipfe  infdniinti  fêftUê  &  juiméi 

£         ^Hôd  admirer. 

A  Tafpcd  donc  de  cette  idole  les  Ifiicliccs  coîi*- 
içujDenc  une  joie  exttème.  Ils  l^adorerent  comme  le 
Dieaquilcs  avoir  tirez  derEgypte.  Ilscbange«  ' 
asnt» comme  dit  VEcximec,  Dicaqai  cftoic  len^ 
j^Ioire  9  pour  adorer  la  figure  d*un  veau  qui  man«- 
seoit  le  toinvôc  ils  accompagnèrent  cette  dédicace 
de  grands  fcilins  6c  de  grandes  rèjouillàtices. 

On  a  horceur  de  ce  peuple  qui  adoroir  cette  in-» 
fiune  ldole>  &  qui  la  itegardoit  comme  le  Oieu  qui 
devoir  le  conduire  chaque  jour  >  &  luy  montrer  le 
chcmindansla  tcrrcpromife,  pour  s'oppofcr  ainfi 
par  une  effroyable  impiété  à  la  conduite  de  Dieu  ^ 
qui  leur  airoit  domié  la  colomne  de  h  nuée  ^  pouc 
leur  marquef  chaque  jour  quand  ils  devoienc  mar<«^ 
cher,  ôc  pour  les  conduire  jufques  au  lieu  où  ils 
dévoient  s'arrcftcr  &  drcfler  leurs  tentes. 

Mais  fi  les  Chreftiens  auroient  horreur  mainte»  ' 
Aani  d'adorer  une  idole  femblablcj  au  lieodu  San* 
TCHT  donc  ib  k  éifent  ks  adorateurs ,  devroient^ 
ils  pas  aufll  en  avoir^de  mettre  la  faufle  lumière  de  ' 
leur rai{bn,&  fouvcnt  mefinc  les  tcncbrcsde  leurs 
paf&ons>  en  I4  place  de  la  lumière  de  Dieu  qui  Ici 
doit  conduire^  Se  de  préfeiér  les  égaremens  de  leos 
propre  cfprit,  à  la  conduite  de  l'Ecrit  de  Dîea  qui 
rend  fermes  èc  comme  immobiles, ceux  qui  s'attS'» 
chent  à  luy  uniquement ,  &  qui  les  empeiche  d*é- 
cre  confiimet  par  le  feu  de  la  coocupiiceiice^ce  qui 
eft  nropremcnc  la  v&tir^  y  dont  cette  coloibne  dé 
anee^n  eftoît  que  l'image  >  ièlon  les  Saims  Pères? 

Cependant  on  ne  peut  pas  diffimuler ,  que  Ton 
tombe  cous  ies  Jours  dam  et  dfiibrdi»^  &c  qu'en  y 
'  ^  toiabané 
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»^  t'ÀNCifeN   tlITAililft.  ^ïf 

tWibâm  on  made  U  joie*  &  que  roii  cft  cohtent  Mprsi, 
dece  dercglcmeotinofiftnieax.pour  imiter  encore 
tn  ce  point  la  ftupidité  de  ce  peuple  Hébreu  ,  qui 
fc  réjouifToir  de  qui  danfoic  autour-dc  cette  idole, 
lorfque  Dieu  du  liant  de  la  montagne,  au  pied  de 
laquelic  fc  conatoewit  •cette  idolatrfc  ,  hicditoit 
ItiUr  rttinç' entière ,  comme  il  exterminera  tres^ 
cénainement  ces  pécheurs  qui  perdant  la  crainte  i 
voudront  fe  conduire  eux-mefmes ,  au  lieu  de  sV 
bandonner  à  la  condxûtc ,  ^  à  la  iumiere  de  ccui 
il  leut  a  donnez  pour  Pafteots. 

par  iàtendtellè  pour  ce  peuple  in  ^rar,ne 
put  foufFnr  la  propofuion  queDieului  fit  de'lc  per- 
dre ,  en  luy  p  ro  mctratit  en  échange  de  le  faite  chef 
d'axie  autre  Nation  plus  puiflantc  &  tiaoin's  inera-* 
«eiMaisce  Pafteur  iucomj^rablddoniïànt  alors  urt 
tlémpld  de  charité;  à  tous  ceux  qui  de  voient  dan 
la  fuite  être  les  condudeurs  des  amcs  ^  parU  toû-^ 
jours  à  Dieu  comme  aimant  miejux  périr  avec  cd 
jeupie  ^  que  d'c&i^e/anTé  &  liedcWûit  grind  fan^ 

•Sa dbùcertrimWîa l'injure  particulière  que  loa 
faifuit  alors  a  fa  perfonne.  Il  futinfenûbicàcctrà 
grande  autorité  quoil  luy  ofFroit  fur  un  nottVeaâ 
pcttplç ,  ôc  fcs  pricrcs  pleiieie$  de  feiryeuri  par  Icf*  ' 
gMics  il  demafidoit  grâce  aux  Ifraëlitcs  ,  fai^  ' 
mont  voir  qu'il  prcferoit  fans  comparaifon  da- 
vantage ,  de  fc  faire  aimer  par  fa  douceut  &  pat  - 
fa  rcndreflc  ,  que  de  fe  faire  craindre  &  révère^ 
par  fes  prodiges  &  par  fes  miradcs,  Il  éhgacrea 
tefme  Dieu  par  fes  fMTopres  ittterefts ,  à  accorder  ' 
ce  pardon  à  fon  peuple,  de  peur  qu  on  ne  iuy  rc-^ 
prodîaft  d'avoir  addroittcment  amené  ce  peuplé 
dans  le  defert  afin  d^  Vf  excemuiet.  • 
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AinfiUn  feul  homme  arrcfta  la  fureur  de  Diett** 
Tout  un  peuple  fut  redevable  de  la  coniêrvadon 
ft  fa  prière  >  ôc  on  voit  dans  cet  exemple  que  fi  les 

Pafteuii  des  ames  rcfl'embloicnt  un  peu  plus  i 
Moïfe  ,  ils  d^tourneroient  de  deiTus  elles  des  ju* 
gcmens  ôc  des  punitions  ceitibles»  donc  leur  peu 
d'amour  &  leur  peu  de  foy  )  pourra  peat-eftre  ré^ 
pondre  un  jour  a  Ion  jugement, 

Qu^and  MoiTceuc  quitté  Dieu ,  Jofuéqu  il  vint 
reprendre  un  peu  plus  bas ,  luy  die  en  dcfcendant 
de  la  montagne  >  qu'il  entendoic  comme  des  cris 
de  per(birnêsqui  scxbortoienc  au  combat,  tien, 
non  3  luy  répondit  Moïfe  qui  fçavoit  tour,  ce  n'eft 

f)asla  VOIX  dcpetk^nncs  qui  combatrenr ,  ce  font 
C^jcris  de  gens  qui  ic  rcjouiircnt,  ôc  voyant  de  Ces 
yeux  le  veau  ^ue  1  on  avoic  formé ,  Bc  les  danfes 
que  Ton  faifoit  tour  autour  ,  il  fiir  faifi  d  un  iàinr 
2elequi  luy  fie  j errer  par  terre,  &  rompre  en  piè- 
ces CCS  facrécs  Table  s  de  la  Loy,  voyant  bien  qu'il 
n'y  auroit  aucune  proportion  >  cûuc  une  ioyfi 
iainte  &  un  peuple  iîprophane. 
.  Son  zele  concinuant^tl  alla  fans  craindre  la  bm« . 
calitè  de  ce  peuple  ,  prendre  cette  idole  à  leurs 
yeux.  Il  la  iiL  réduire  en  cendres ,  qu'il  jctta  dans 
1  eau  cniuite,  ôc  par  une  colère  prophétique»  com« 
médit  S.  Auguftin^  il  fit  boirecette  eau  àce  peu* 
pie  >  non  feulement  pour  luy  témoigner  ainfi  le 
mépris  de  cette  idolcen  faisant  aller  (es  cendres 
qu'ils  avoicnt  avalées,  dans  les  conduits  les  plus 
Honteux  de  leurs  corps»  mais  pour  marquer»  corn-* 
•    me  dit  ce  faint  Doâeur,  que  cette  telle  qui  reprè* 
ièntoit  tout  le  corps  des  impiçs  ôc  des  idolâtres  ^ 
peu  à  peu  fc  dimintteroit ,  ou  par  le  feu  des  af&ic* 
^ons  »  ou  par  les  foins  des  Mimiircs  de  Dieu  j  ou 
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par  lapiiirtanccde  fa  parole  \  Se  que  le  moncle  m-  Morii.' 
îcnfiblcmcntceflcroit d'eftrc  idolâtre,  pour  dcve- 
nic  ie  peuple  de  Dieu  »  &c  xi  ic  icpare^ou  de 
tout  le  corps  des  réprouvez,  pour  encrer  dans  le 
tàtps  des  éiûs  »  qui  cftoit  marqué  alors  par  le  peu* 
pic  Ifiaëlire.  Moïfc  fir  jettcren  l'eau  cette  cendre, 
pour  prédire  que  ce  feroit  par  le  baptême  que  Ton 
ceileroic  d  cftre  payeu  ,  &  que  Ton  deviendtoic 
fidellc. 

-  Après  Cétte  ïâton ,  MoïCe  s  alla  mettre  à  la 

porte  du  camp.  Eftanr-Ià  ,  il  cria  tout  haut  que  fi 
quelqu'un  elloit  Tadorarcur  du  vray  Dieu  ,  &  non 
de  l'idole  ,  qu'il  vinft  fur  Theurc  fc  joindre  à  ltty> 
afin  de  vànger  en(êmble»  1  outrage  que  Ton  venoic 
ic  faire  à  Dieu.  Tous  les  Lévites eftant  venus  (è 
joindre  à  luy  3  il  leur  commanda  de  citer  l'cpcc,^ 
d\illcr  d'une  porte  du  camp  à  l*autre,èn  tuant  tout 
ce  qui  le  rcnconucroit  devant  eux,  fans  épargner 
iit  pere>  ni  frère ,  ni  enfant,  lis  le  firent  auffi-tofty 
Se  ils  merent  prés  de  vingt^trois  mille  hommes» 
Ainlî  ce  plus  doux  de  rous  les  Pafteurs^qui  iuuf- 
finir  routes  Ces  injures  particulières  avec  une  pa- 
tience inviuciblcj  témoigna  une  jufte  colère  ôc  un 
teic  faim  pour  vanger  celles  de  Dieu.  Luy  qui  ve- 
Aoit  de  demander  à  Dieu  la  vie  de  tout  fon  peu- 
ple, en  s'ofFranr  de  mourir  pour  luy,  en  fait  mourir 
maintenant  un  fi  ^j;rand  nombre.  Le  feu  de  fà  cha* 
tiré  qui  le  brùloie  au  dedans  ,  alluma  fon  zele  au 
dè  hors.  Il  fc  ftmvtnt  qu'il  eftoit  établi  médiateur, 
pour  foutenir  autant  les  interefts  de  Dieu  envefs 
fon  peuple  y  que  les  îhtetefts  Je  Ibn  peuple  envers 
Dieu.  Son  amour  ht  qu  il  s'oppofa  a  la  colère  de 
Dieu  à  la  vérité:mais  fon  zele  iîc  en  même-temps 
qu'il  chaftia  légeceraçm  ceux  qu'il  avoitarrachc:&' 

^  h  ij 
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4?4         Vie  dis  Sainîs 

à  la  fumeur  de  Dieufnefmc*  Il  tcmidu  àce  gr^nj 

peuple  par  la  punition  d'un  petit  nombre  il 

î^ppiiu  pir  cet  exemple  qu'a  l  avenir  les  Paftciirs 
de  l'Egluc  dcvoicnc  tempérer  Li  fcvcrité  de  la 
difciplinc  pat  une  fagc  luilciicorde  j  comme  ils 
dévoient  Ibûrenir  les  fcnciniens  delamileriçprdf 
par  l*amour  de  la  diicipiine. 

Saint  AuG,uilia  a  donc  déclare  en  voyant  cette 
4ij;tion,quiiy  avoic  quelquefois  des  cniautez  ap- 
parences qui  cftoient  pleines  de  tendccilè  ,  ^  il 
s*eft  mocquc  de  ces  ames  lâches ,  qui  veulcnr<pie 
Ton  ait  une  douceur  fade  pour  les  pécheurs*  Il  . 
dit  même  en  fe  jouant  de  ces  faux  miCcricordieux, 
que  c  câoic  uu  grand  malheur  à  MoïTc  qu'ils  n*c- 
toient  pas  nez  alors,  pour  l'inllruirc  de  ion  devoir 
en  cette  rcnconae.  0  dûhrifréêiidata  funttéUima^ 
gîfterio  tempera  émiiqua  cjHonUm  nmdum  erm  nâiHf^ 

Apres  ce  grand  effet  de  zele>  Moïfc  alla  avec 
encore  plus  d  inftance  prier  Dieu  de  pardonner 
cette  grande  faute  à  fon  peuple ,  6<:  ce  fuc^  alors 
qu'il  iuy  dit  cette  parple  célèbre  :  On  furdénué^ 
à  vofire  peuple,  qh  ^acez-moy  devpftrelhre.  Tout 
Jesfieclcs  ont  regarde  depuis  cette  parole  de  Moï- 
Ic  3  comme  un  des  plus  grands  exemples  de  la 
charité  j  que  les  Pafteiirs  doivent  avoir  pour  les 
ames  que  Dieu  leur  a  coniBées.  Moïfe  j  comme 
depuis  a  fait  faim  Paul ,  veut  bien  cftre  efiacédu 
livre  de  vie,  pourvu  que  Dieu  fn rte  grâce  à  des 
.perfonncs  qui  leperiéciacoiem  toujours^  qui 
4an$  leurs  murmures  eftoient  pcefts  de  le  lapi«* 
der.  La  mort  du  corps  luy  paroiflbit  peu  de  cho« 
fe  y  cjuoy-que  ce  foir ,  félon  J  e  s  u  s-Ch  ris  T, 
la  plus  grande  marque  de  lamour  qu'on  a  pour 

k$  ùçiç»  9  Sl  il  veut  bien  eftrc  sx^lim  iép^$ 
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Di  L^A>îciîN.  Testament.  ^Sy- 
de  Dieu  ,  qu*il  aimoic  avec  tant  d'arcîciir.  Mcbtsr. 

Ces  Saints  admirables,  dk  S.  Bernard  ,  éprou- 
Tem  en  tut  ^  ipefhies  ^  Se  font  Vûir  eh  mefmé 
tcftï^s  aux  ^itrès ,  coîhèien  ce  qaî  a  efté  dit  de  là 
iha.ritc  cft  vérirnble  y  cjuelîe  ejjfor:  e  comme  la  mort, 
&  fut ffknte  comme  l'e^ifer.  Mais  on  n'arrive  pas 
tout  d'un  coup  à  cette  pcrfeftion.  Il  faut  cpm- 
înencet  par  les.  degrcz  cuii  y  condéÀfcn t ,  &  s'acr- 
co&tirmér  peu  à  peu  en  3oriilânt  tpu^  fcs  fôins  SÈ 
en  foufFr.:nc  toutes  Ips  £itiguçs de  cçt  employ  ,  à. 

donner  aulE.fa  vie.  *" 
Qninc!  oneftalFèz  heureux  pourtçouyer  cçi 

fbrtesdc  Paftcurs,jthc  faudVoiWl  pals  çfti*c  encore, 
pluts  dur  que  ce  peuple  Hébreu  que  conduifoit 

Moïfe  nç  TcftoiCa  pour  ne  les  pas  aimer  (5v:  ne  les 
pas  refpeâcr }  Et  lorfque  Ton  voiç.qu  ijs  cxpoicnt 
%!6iifàblenient  leur  propre  falut ,  aux  diangcrs  qui^ 
àccoihpagnent  licfcèffaiïèttacnt  leur  miniïfeire ,  ne . 
devons-nous  pas  fes  ^onfiderer  comme  cRfàiit  en- 
quelque  forte  pour  nous  à  Dica  ,  ce  que  dit  icy 
Moïfe  :  Ou  fauvea?^  çcs  aincs> pu  ç^acc.a;.-  moy 
de  voftfc  livre  i. 

'  Eft'^ce  un  bothnie  qui  patte  de  b'fôrtei  s*éerie  S; , 

Bernard  ,  en  admirant  auflî  la  nicfmc  chofe  dans.^ 
S.  Paul }  Eft-ce  un  homme  qui  parle  de  la  forte, 
&  n  eft-ce  pas  plùtoll  un  Ange  l  Ec  uhv  li- ardente 
charité' nci  nous  ih vite -t^ellè  pas  d*y  avoit  auifi 
ijticlquc  part  ^-C^fecro^hi^fhoifttjuihéÉh^uimrami 
.Angeltu ,  dHtrJOVa  aliéfua  çrearura  ?  Vnde  tainfcr-^ 
vtns  charlta^i  ?  cnjfu  S  fi  nosj^airticipes  tTiveniamar 

Dieu  eftant  toUché  de  la  pticjc  de  Mpiiè  ,  luy- 
commabdà  de  rei:ommeh(:e)r  une  nouvelle  quaran- . 
lîîine ,  de  moritct  encore  fût  \i  môntagne ,  &  d*j^v 
çpKter  deux  Tables  de  ^iciiics  polies  ,  afin     |1  y,. 
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écrivift  une  féconde  fois  le  décaloguc.  Ce  Servi» 
tcur  fidclcobéïc ,  &  il  paffa  une  féconde  quaran- 
taine iur  la  montagne)  fans  prendre  aucune  nour- 
xictire.  Ce  fut  pendant  ce  temps  qu'il  pria  Dieu 
avec  de  grandes  inftances  j  de  pardonner  à  Con 
peuple  la  faute  qu'il  venoit  de  commettre. 

Dieu  eut  beaucoup  de  peine  à  fc  rendre.  Il  té- 
inoigna  que  la  dureté  de  ce  peuple  commcnçoic 
cnHn  à  le  lafTer.  Il  luy  ordonna  lorfqull  defa^n* 
droit  de  le  dépouiller  de  tous  Ces  ornemens  ,  le 
traittant  en  quelque  forte,comme  un  maiftre  traît- 
re Ton  cfclave ,  lorfqu'il  le  veut  chaftier  pour  quel- 
que oScnkm  II  luy  commanda  aufll  que  pour  mar^ 
que  de  pénitence  »  il  féparaft  le  Tabernacle  ou  il 

Sarloit  à  Moïfe  hors  du  camp ,  condmc  cftant  in« 
igne  de  Tavoir  au  milieu  d'eux. 
II  ajouta  à  Moïfe,  que  pour  chaftier  encore  ce 
peuple  j  il  ne  le  conduiroit  plus  luy-mcime,  Cç 
fut  ce  que  ce  faint  Condufteur  ne  put  endurer  , 
êc  montrant  dcflors  aux  Pafteurs  de  r£gli&,com- 
bien  ils  doivent  fouhaitter  que  ce  foit  Dieu  luy- 
mcfme,  qui  les  conduife  dans  toutes  leurs  démar- 
ches^ cpmn^eciUnt  le  fcul  qui  ait  ce  droit  légitime 
(îir  fes  créatures ,  &  qui  le  puiffe  faire  avec  cette 
profondeur  de  fagefic ,  qu'il  accompagne  de  la 
connoiflànce  de  l'avenir  3  il  le  pria  de  ne  les  tirer 
pliiroft  jamais  du  lieu  où  ils  eftoicnt  alors  ,  que  dç 
pe  les  plus  conduire  Se  de  ne  plus  marcher  devanc 
eux  luy  -  mefme.  Il  luy  dit  fortement,  qu*il  ne 
connoxftroiç  s'il  s  eftoit  reconcilié  avec  eux  qu'à 
cette  marque  3  &  que  tant  qu'il  ne  marcheroïc  pas 
au  milieu  d'eux  »  il  le  croiroic  roûiours  en  colcre. 
Sut  la  hn  ce  faint  Homme  po^lTam:  fa  famiiia^ 
TÎté  avec  Dieu,  jufqu'à  dcfirer  de  vouloir  le  voit 
^çe  à  face  >  Dieu  luy  répondit  ^ue  cela  ne  fe  ^ou^ 
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n  B  l'A  nci£n  Testament!^  4^7. 
voit  jjS^qp'uiv  homme     pouvoir  voie  (à gloire  Moxs^ 
Ttvre  enfuite*  Mais  il  luy  promic  de  le  mettre  danS; 
le  creux  d*unc  rochè,dVn  boucher  de  la  main  l'en*? 

irce.lorfc^*il  paflcrou:!  &:  qu'aprcs  il  le  vcnoît  par- 
derricra:  matquanc  par  ces  myfttrcs  &  ces  énig- 
mes »  que  fon  peuple ^-Favenir  ne  connoiQroir 
\b  su      yfik,  MTj^  Que  lorfiju'il  uafeioit  pkis^ 
dans  le  monde  >  &  qu'il  (èrok  remonté  au  Ctek' 

Lorfquccefaint  Porteur  defccnoitenfkidc  ccrte» 
Hiomagnc  ,  avec  les  nouvelles  Tables  de  la  loy  yih  ^  ^ 
effraya  tout  le  peuple  »  à  caufe  des  rayons  degloi'-' 
i^qui  paroifibienc  fuj?  loti  viâge»  Sc.qiMS  (à  longue 
communication  avec  Dieu  y  avotc  imprimez.  fie 
voir  par  là ,  quelle  lumière  les  Paftcuis  EvangcH- 
ques  dévoient  attirer  dans  cuK>  par  {qucs  pripxes  S£i 
par  leur  application  à  Dieu.  *  .  \ 

MaisMoifoLmic^alpi^un  v^Ie  ^x.  6  face  *  pour 
marquer  le  my ftere  que  fiint  Paul  luy- mefme  noua 
explique. Car  il  propherifou  quclcs  Ifraclices  n'cn- 
tendroiei^ç  ricA  dans  tout  ce  qu'iljç^ur  difoit ,  juin 

Ses  àcc  qu'ils  paâaâèm  à  Jésus-Christ  mcfmc^ 
ss  raypQs  &  ces  iplendeurs  de.  Moïfe  eftoien& 
paflàgeres  ^  8cU  mort  au  moins  lof  tctnit.  Miisv 
la  gloire. de^Dieu  cft  éternelle, &  tout cequciiou& 
devons  craindre  cft,  qu©^  noftrç.  incicdulité  ne  noua, 
mette  ua  bandcMi  Tar  les^yoïx ,  qj^iioue  cmpêçha 
•  ,  de  la  voir. 

Moïfe  donna  auflî  en  niême-temp<î  par  cettci 
aâion  ,  Se  par  le  foin  qu'il  eut  de  le  voilcç  la  facc>.. 
un  grand  exemple  aux  Pafteurs  pour  leur  appren» 
dre combien  ils  doivent  fe  tempérer ,  afin  de  s^ac* 
conoimoder  à  la  fbiblefle  de4eurs  peuples  »  &  de. ne 
Ifeur  dire  que  ce  qu'ils  font  capables  d'entendre. 
Cçfut  dçnç  Q^ifip  de  cette. Ip|.tc ,  que  les  Tables.^ 

lih.iiii 
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Îsa         "  Vu-  B  IS  Saints- 
ela  loy  (ùreni:  répartes.  Le  jeône  téhefé^tf 
grand  Servireur  <I&Dictt ,  récftblit  ce  que  Tifirem^ 
perance  de  rout  un  peuple  rebelle  avoic  dérrufr.  Ou 
Vie  ce  que  ces  fccondcs  Tables  coûtèrent  à  MoïCe 

E>ur  apprendre  d'abord  aux  Pafteurs ,  combien  ij 
ur  coûteroic  de  foins- Se  de  jcravaux  à  ravçmr  ^ 
Iori[^u*ils  -  t&cheroient  d^itnppimer  i^ioydeDîeu 
dans  les  ames  ,  3c  combien  il  Jcm  en  cuiueroit  en- 
coreplus  pour  h  r<^pirer ,  &c  la  rétablir  de  nouveau 
dans  celles  qui  i  aurokat  une  tais  violée.  Caïf 
Mdiic  n'cux  pas  la  Dcînc  de  poûer  ny  de  polir  lu 

}>remieres  Ts^blfs^uir  Icfqueîl^S'Dfcu  èctivit  fa  loy 
ainte.  Dieu  il  chargea  lu  y- me  fine  de  ce  loin  Mais 
pour  la  Iccondefois  il  fallut  que  Moyle  eue  cectc 
^seine  «  &l  qpjL'il  fie  jUti^J^rcr  luy-mefiTie  ces  fkt^ 
Tes,  nBi  de  montrer  qete  tes  penicens  donneroien^ 
pour  l'ordinaire  :^  plus  de  pçinç  aus  Pafteurs  que 
les  innocens.  -  '      **    '  '  ■  t 

On  ne  finiroit  point  la  vie  de  ce  grand  LogiAa-^ 
tcur  ,  û  on  vottloic  s*cccnîtec^  rappô/cer  en  parti- 
culier, tout  ce  que  DieU  tuf  ordonna  pour  tacotif*? 
truâtondu  Tabernacle  ,  qui  fut  comme  un  Tcin-Î 
pie  çortatif ,  par  lequel  PÊglife  nous  eftdir  repré- 
îentée  dans  ce  temps  d  exil,  ^  de  ion  pcierinaw;^ 
fut  la  terre.  Nous  ne  pâtlerons  point  non  plus  âç 
cet  te  Arche  n^yftérienfe ,  pour  laq^cHele  Taber na^^ 
cleavoitefté  particulièrement  conftruit ,  &c  com^ 
me  toute  lareligion  eftou  alors  prcfque  renferme© 
dans  elle,  on  voir  auig  quçilç  èguroit  J  «  s  u  s-  - 
Çhsli  s  T.  î 

On  ne  s'étend  point  non  plus  à  expliquer  tour  ce 
^uccér  Homme  divin  ordonna  Chï  toutes  fortes 
Sacrifices,  fur  les  habits  Se  la  confécration  des  Prê- 
^rçs.  Ç'e^toiçQc  çoirnnç  aut^n^  dç  çrayo^^  diffé^ 
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tens  ,<]ui  nous  marquoicn:  dcflorsjcfaciificc  uni-  Mori9 
qu  c  de  i'figlil c  ôc  ïc  lice rdoce  de  J  e  s  u  s  C  h  m  s  xw 
'  On  ne  rqitcièBrm  poinc  noii  plus  le  zelc  avec 
lequel  tout;  le  peuple oilriftir  ce qu'iluroit  ^  jptus 
précieux ,  pour  la  conftruâton  de  ce  que  Moïfc  ai. 
voir  ordre  de  faire.  On  verroicdans  ce  zc!c  le  mo- 
dèle de  ccluy  aveç  lequel  tous  les  Chrétiens  de-^ 
vroîent  ccmfpirer  enfemble  pout  rédifit^atioiH  dt 
r£gli(ê ,  8c  pour  la  gloise  da  vray  pïeoqoe  loti  y 
adore.  Iln*y  cur  pis  /niques  aox  femmes  &  aux  fil* 
les,  qui  ne  vouluilcnc  avoir  pire  auffi  à  ces  cruvrcç 
famces.  £Ues  donnèrent'  pour  cela,  avec  une  proÊSp-^ 
-  fion iàinte ,  leurs  ornemens^  learsf miroirs »hi«ii» 
qoatic  dMors  \x  géncvofité  aircc  laquelle  éam^ht 
niitedes  temps,  ks  Vierges  Chic  tiennes  en  nfacrc- 
roicnt  à  Dieu  leurs  ornemcns  &  leurs  biens  pout 
faire  ferviràdesuiage^  plusÊûnrStCe  qui  jafcjue* 
H  u  avoir  eftér employé  que^oiufatvaoitcdc^ooc 
Icluze.  *  ;  ' 

'  Ainfî  donc  Moiffc  fut  le  premier  qui  érigea  en 
Thonneur  de  D  ieu  un  Temple,  quQy-quc  portatif, 
un  Aurel  >  des  Predres ,  des.  (actiàce&ràc^  M  ail 
mot  y  un  cuke  réglé ,  qui  n^Wcrit  poîiw  eftcore  pattt 
£ir  la  terre.  Son  plus  gnnd  fmn  en  cela  fftt  Â'eftrè 

rrcs-cxaâ  luy-inefmej&dc  donner  ordre  que  touS 
les  Preftresleiuilcnc  ^iffi^  àobicrver  jufquesaux 
moindres  cîrconftanccs  ,  que  Dieu  leur  avoir  mar* , 
quées.  L'idée  qu'il  avoîc  de  (a  ecam^tfur  hay  âtcot^ 
noiftre  qu'il  ne  pouvoir  cftre  him  honoré ,  quVil 
la  manière  qu*il  avoit  marquée  luy-mcfmc  ,  êc  que 
l'on  ne  pouvoir  impunément  omettre  dans  foa 
culte  3  la  plus  petite  paritcuiàtitéâns-Totfeilfet^  ' 
^  Cela  parut  pre(^iieanlii-toft  que  IWctmimen^ 
de  luy  offrir  des  (àckifîccs.Car  il  çfl  marqué  qa'Aa« 
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ron  avoîr  cflé  facrc de  rofiftton  faimc,  &  ayant 
offert  rcvellu  de  fes  habits  faccrdotaux ,  les  (krifi- 
ce5  que  Moï(e  lu  y  a  voit  marquez  ,  le  lendemain  les 
deux  plus  grands  de  fes  fils  Nodab  &  Abiu  ,  allè- 
rent un  pctt  ttop  înconlidcrémcnt  oôrir  des  par- 
fums. Se  que  le  vin  eue  ctouWélcur  efprû  ,comm« 
difcnt  quelques-uns,qu<)y-que  peu  puobablcmenr, 
puifqu*il$  n'avoient  point  alorsde  vin  dans  Icdc- 
fcn^ouquclafeuneâc^ccqoi  eft  plusvray  fem- 
Mable,  Icuroftaft  cette  gravité qiit  «fr  néccOaire, 
dans  tout  ce  qui  regarde  Je  fervicc  &  cuhcdc 
Dieu,  au  lieu  de  prendre dcins  leurs cnccn(bir«  du 
feu  facréquieftantdelccadu  du  Ciel  d'abord,,  fe 
confecvoic  enfttite  trcs-iniriolablcuwnt»  par  lefoia 
des  Preftm  dans  le^Tabcrnaclc ,  ils  prirent  pow 
faire  les  cncenfemens,  d  un  feu  étranger  &  pro6- 
ne ,  ne  prévoyant  pas  la  iuftc  féverité  avec  laquel- 
le Dieualloit  punir  fiir  If  champ  >  une  faute  à  la. 
quelle  ils  ne  faifoient  pas  la  moindre  réflexion. 

Car  Dieu  voulant  faite  voit  pàr  ccttcioy  qu'il  a- 
voit  ordonnée ,  l'horreur  qu'il  auroit  dans  tous  les 
fieclcs,.de  ceux  pariicuhercraenc  d'entre  fes  Mini* 
ftre^ ,  qîii  brulcroictit  devant  luy  d  un  feu  protanc, 
c  cft-à.dire,dc  Vamouc  du  monde  &  de  fes  vanitca 
payennes ,  il  frappa  d*uiie  mort  foudaine  ces  dcM 
jeunes  Prcftres.Il  lança  fur  eux  une  flammccomme 
un  coup  de  jfoudre,qui  les  brûla  fans  les  con  fumer, 
qui  leur  kiÂà  toute  la  forme  de  leur  corps  ainfi 
que  fait  le  tonnerre,  à  ceux  qu'il  foudroyé.  li  van- 
gea  par  le  feu  ceux  qui  avoienr  péché  par  le  feu.  Il 
oppofa  lardeur  de  fes  flammes vangcre(rcs,  a  la 
chaleur  toute  bouillante  de  la  jeuneflc  précipices: 
de  ces perfonnes5&  il  fit  voir  qiiç  des  omilfions  qui 
font  plus  fupoïtables  dans  le  commun  du  pcugle:*. 
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fônr  des  crimes  infuportablcs  dans  un  Prcftrc,  .  Mofli 
Pluficurs  onr  cru  néanmoins  que  Dieu  ne  les  frap- 

1>a  de  cecce  punùion  temporelle  ^  que  jpour  les  dé« 
tvretd  une  ececnelle»  donc  elle  eut  plucoft  h  figu- 
re que  h  vérité ,  comme  il  fit  pettt-eftre  depuis  à 
Oza  lorfqu*il  toucha  T Arche,  ou  à  ce  Prophète  , 
fcdiiir  par  un  autre  Prophète  >  qu'il  fit  tuer  par  un 
lion.  Ce  qui  a  donne  lieu  de  oroice  à  quelques-uns» 
que  ces  deux  Prcfttes  tombèrent  dans  cette  fwce  p 

Îarccquele  ¥tn  avoir  troublé  leur  efprir  «eftque 
)ieu  audi-toft  aprcs  ccc  événement  exemplaire, 
défendit  aux  Ptcftresde  boire  du  vin  ou  toute  au- 
tre chofequi  puft.enyviei;>  avaocque  d'approchée 
de  fou  Aufcl*  ;  *'    •     /  * 

'  On  peur  juger  de  la  (urprifecà  fue  xem  le  peo2 

pic  loL-lquc  l'on  vie  ce  grand  exemple ,  Se  il  ci\  rc*»- 
iiiarquable  que  Moïfe  permettant  &c  commandant 
me^me  au  reftc  des  Ifrachres  ,  depleurer  ces  deux  " 
jeunes  Preftiits  >  il  défendit  à  Aaxoo  kurpçie  de 
le  faire ,  &  de  donner  aucune  marque  extérieure 
de  douleur,  comme  de  s'arracher  les  cheveux  ou 
de  déchirer  fcs  vcftemens  5  de  peur  de  ne  pas  rcC< 
f eâer  aflèz lonâion  facrèe ^ qu'il venoit tout rc^ 
cemmeht  de  recevoir. 

Il  fit  voir  ainfi  aux  Prefttes  de  la  lèy  nouvellè  i 
combien  ils  doivent  eftrc  élevez  aa  de  (Tus  du  com- 
mun du  peuple  >  ÔC  à  quelle  gravité  les  engagd  là 
grâce  que  Dieu  leur  a  faite ,  de  les  choiûr  poutfk^ 
Minîftres  :çe  qitijes  oblige.  d'avQirdeiientkneniB 
pre(que  tour  divins ,  &  de  (ê  féparer  àt  la  terre  > 
pour  n  avoir  plus  aucun  coamicrcp  skwçq .  I4  chair 
«y  avec  le  fang.  

Ceftavcc  regret  que  l'on  paHeaufll  en  celica.^ 
tçip(cç  quç  H^ïfk  ordonna  à  Végird  des  jugemçris 
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*  '  de  des  petfotiDes  gai  les  tendent.  On  vetrotc  une 

<pi  cft  encore  J 

tous  les  jours  1  admiiacioir  des  plus  graves  Magi- 
flrats  ;dm trouvent  fans  comparaifon  plus  de  luu 
ttiieie  dans  ces  fiuiks  Ibix de Moifè» qucdans  toiis 
tenus  âiirres  Hirres  » .  flr  <pil  feront  par  cette  fsinte 
étude  >  la  condâmnation  de  céux  qui  négligent  tm  I 
.    fi  grand  fcconrsque  Dieu  leur  a  oftcrc-,  pour  sac*  I 
^mcer  dignement  de  ielirs  charges.    '  ; 
:  •  Aiaiuyant  réâdudMS  terre  vie  qa$  nt>as  écrk 
vont  4^  ne^rappoiter  que  de»  fâits ,  rious  en  dt^ 
Tons  icy  un  que  l'Écriture  rapporrc  en  ce  lieu.  Ce 
fiit  au  fujer  d*un  blaiphémarenr.  Car  un  homme  né 
d'un  pereEgypcienj  &C  d'une  nicre  Ifraëlue,ayanc 
MipiefcUcKfiC  ûn  autre  IfraëtiteJlYémpôttâ  par 
Une  téniccM'qui'jifors^tfftDhrbitn  nouieellei  jnfquci 

àblafphcmcr  \c  feint  Nom  de  Dieu. 
:  On  eut  horreur  de  ccrrehîipieté  &  la  fainrerc  de 
Bicupi^roiâànt  tous  les  jours^à  ce  peuple  partant 
depcbdigesTiriblesi  ils  furent  terribiéfnçnt  frap^  . 
pez        hhfyhèttik  quiTomT9g«t$ft  dr  l'a  forre^ 
Hsfêraifircnc  de  cctre  pctTonnc,&:  ils  conlulrcrcnc 
Moïfede  la  manière  donc  il  devoir  être  puni.Moï- 
fc  luy-raême  en  confiilta  Dieu ,  gûî  dktïSfCé  prc-*- 
miér  blafphème  que  rEcririm  rapporte ,  vbatuc 
d'abord  foire ^nexêm pie ,  afin  de  r^irc  jugèt^dand 
la  faire  de*;  ficelés ,  à  ceux  qui  ont  Ci  peu  de  refj^c^^J 
pôuc  fonfaint  Nom^,  de  ce  qu'ils  doivent  atten- 
dre dans  Tautre  thùrtic  d'utl-DtciJ'rcdoutable  » 
qu*4ls  ont  l^infi>lenc6  de  desfîonbtér  par  le^^s  lan- 
gucs  facrilcges.  11  ordontiitéonc  que  ccblafplié^ 
mateui  fiift  lapide  ,  &  que  tous  ceux  qui  avoicnt 
efté  rethoihs  de  fcs  btafphênleS>mi(fènc  leurs  mams 
fofatfs(kimt^ie*^pottrnàarj|uet^cefig^^ 
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fémur  9  qu'ils  porcoient  leur  témoigiiage  coofct  Motm* 
luy  comme  cela  tSt  depuis  pafT&eii  coûrume  »  ou 

pour  témoignei:  qu'ils  ne  preaoieat  point  pare  ny 
à  Ton  crime ,  ny  à  la  punition  qu'il  s'cftoic  attirée 
luy-mcinic ,  mais qu  il  ciloic  ieL|l  coupable  de  ib& 
ffCtiïkgc  y  afin  :quela  venjgeaiice  de  Diei^  ae  s'^etiÀ 
4it  point  (ur  d'aurres. 

Àinfi  mouruc  ce  blaphémareui*,  qui  trouva  fons 
\\n  monceau  de  pierres  qui  raccablcrenc ,  la  more 
qu'il méi'icoic  &  juftemenc,  puirqueloupeucdire 
f  n  quelque  (oxte,  que  tout  blafpbémateur  nepou- 
vanc  tuer  Diou  roefîne  ,  ït  perce  au  .moins  de  fa 
langue  impie  i  que  Hune  Augullinn'a  pas  crainc 
d'allurer  >  que  ceux  qui  ofcnc  blafplicmer  Jésus-» 
Çii&Lsx  y  comme  on  voit  iou«  les  fours  avccdow- 
kuc  «  j^u  on  le  Ëdt  d'une  matiiete  (i  infelcoce  j  ne 
commettent  pas  un  moindre  crime  >  que  ceux  qui 
l'ont  attaché  en  Croix  :  Non  mînm  peccant  ^ai 
bUfphemitm  Chnjhtm  régnant em  in  çaUs  >  ^H4m  ^ni 
crmpxeriM  omMantem  in  urrls. .    -  .  - 

L'Ecriture  iious  marque  enâtice  uoe  aâiKmdc 
Moïiê  y  qui  nous  fait  admirer  f6n  ar^fontectiarité 

four  le  prochain.  Le  fifs  de  Jcthro  fon  bcau-pere 
cftincvenu  voir  dans  lcdcfei?r,loriquc  jcthro  luy 
amena  Sephora  Ùl  fptnme  ,  Mo'(iè  eu  lai  (Tant  re->' 
tourner  ion  beaa^pere  à  Madtan  ,  à^eà  il  eftoir 
Prince  êc  Prcftrc,  pria  fon  fils  Hobab  de  dçmcnfet' 
encore  avec  luy  pendant  quelque- temps.  Il  y  de— 
mcuj:aiouf  le  temps  que  les  Ifraëiites  demeurèrent 
campez  au  pied  au  mom  iSina  ;  ôc  lorsqu'ils  al<*' 
loienc  quitter  cette  ftation,  Hobab  s'en  vôulanç  ' 
aller  &c  difant  adieu  à  Moïfe ,  ce  faint  Homme  le 
pria  avec  inftancc  de  demeurer  avec  eux.  ■ 

.   lUuy  àii  que  Ipjiett  IcHt  a/aoc  promiS'  m  iMiiV; 
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tage  la  meilleure  terre  du  monde,  il  pouvoir  (t 

t remettre  qu'il  y  auroit  bonne  part.  Ce  jeune 
[otnme  (ut  peu  touché  de  ces  promefles ,  8c  11  ré»» 

pondit  à  Moïfc ,  qu'il  aiaioii.  beaucoup  mieux  s  ca 
retourner  en  Ton  païs* 

Moïfc  par  une  charité  qui  eft  d'un  gcand  ezem*^ 

Île  aux  Pafteurs  ,  Se  qui  leur  fait  voir  combien  ils 
oivent  eftre  faloux  de  gagner  des  ames  à  Dieu  ^ 
voyanc  rmudluc  de  touccs  los  promefTcs  cjif  il  a-* 
voit  faiccs  à  ce  jeune  Homme,  le  voulut  prendre 
par  une  autre  voye  à  laquelle ,  comme  les  jeunes 
gens  font  d'ordinaire  ambitieux  «  il  fctoit  peut-être 
plus  Tenfible.  11  feignit  qu'il  avoit  un  erand  befein 
de  luy  pour  les  conduiie  dans  cedeiert  ,  donc  il 
connoiHoic  tous  les  détours,  parce  qu'il  en  ciloir 
voifin*  Il  voulut  bien  qu'il  fe  regardait  comme  uti 
homme  qui  luy  (êroit  fort  néceflaire.  Il  flatta  en 
quelque  k>rte  (a  paifion  ambîtieufe  ^  &  il  demanda 
une  grâce  à  celuy  à  qui  il  mcditou  de  faire  grâce 
luy-mefmc.  Il  feignit  que  fans  luy  il  auroit  peine  à 
iè  conduire  dans  le  defertj  afin  de  le  conduire  luy* 
jnefme  dans  ia  véritable  terre  promit  >  en  le  fai*^ 
ûnt  paficr  au  nombre  du  peuple  du  vray  Dieu. 

Car  hclas  Moïfe  qui  avoit  cfté  quarante  ans  a- 
vec  Jctbro  »  &  qui  avoir  toujours  vécu  dans  ce 
de/èrt^pouvoit-il  en  ignorei:  les  routes>&  n'y  con» 
noiftre  pas  ce  quHobab  y  pouvoir  connpîftre  } 
Mais  il  apprît  aux  Pailcuis  à  mettre  tout  en  ufâgc. 
afin  de  gagner  les  ames       de  pcrfuadcr  pour  cela 
en  quelque  forte  j  aux  efprics  qui  font  un  peu  aU 
tiers»  que  c'eft  pour  le  bien  qu'on  efpere  retirer 
d*eux  >  qu'on  les  defire ,  plus  que  pour  le  bien  que 
l'on  défi  le  avec  palfion  de  leur  faire, 

Ainii  parlant  à  Hgbàk  par  iupplicaûons  Se  pas 
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fTtetes ,  se  luy  ayant  dit  qu'en  fe  retiram:  du  monc  Morsi^ 
Sin« il  allôit  devenir  leur  guide,  fc  démecrantcn 
quelque  forte  de  coure  G  gloire  entre  fes  mains ,  u 
gagna  enfin  comme  on  le  croit  cét  cfprit  fier,  & 
il  tat  caulc  ainfi  que  de  la  race  de  cet  Homme,ior- 
tirenr  enfisite  les  plus  admirables  perionnes  du 
monde  3  qui  furent  les  Rechabices^ 

Lorfquc  le  peuple  que  conduifoit  Moïfe,  eut  fait 
trois  journées  de  chemin  depuis  la  montagne  de 
SirnsL,  où  ils  eftoient  detheurez  paiiiblcs  pendant 
un  an ,  cette  fatigue«d'une  marche  de  troii  jours 
leur  parut  pénible ,  &  commençant  à  $  en  plahi- 
die  entre  eux  ,  ils  fe  firent  infcnfiblcmeai:  une 
pcin  turc  de  leur  écac ,  comme  de  i'ccac  le  plus  mi- 
ièrable  du  monde« 

Leibuvenirdes  viandes  de  TEgypte ,  donc  iln  y 
avoir  qucdcux  ans  qu'ils  avoienc  elle  délivrez  ,  le 
gouft qu'ils  avoienc  pris  à  leur  chair,  à  leur  poif- 
u^n ,  à  leurs  concombres ,  à  leurs  melons  j  iufqu  a 
leurs  porrcaux  melmes  ôc  leurs  raves ,  leur  revin* 
sent  dans  la  mémoire  :  &  ne  voyant  au  lieu  de  ces 
différentes  viandes,  qu'une  nourricure  tics  fimplc, 
comme eftoic  la  Manne ,  toujours  égale,  toujours 
la  mê^ne^  ils  en  conçurent  un  tel  dégouft»  qu'ils 
paâirent  enfin  à  des  plaintes  toutes  ouvertes  ^  ac-* 
compagnies  de  grands  gémiffèmens ,  qu  ils  jet* 
toicnt  en  fe  tenant  chacun  à  i  cnticc  de  leurs 
tentes. 

Il  eil  vray  comme  l'Ecriture  le  rapporte  ,  que 
Moï(è  tomba  alors  dans  une  efpéce  de  décourage- 
ment, qoiluy  fit  paroiftre  ce  murmure  comme  vnc 
chofe  infuporcable  :  Irjtolerand^i  rss  vtfa  efi.  Luy 
qui  avoir  foûccnu  julque-là  les  courages  les  plus 
abbatus^  eut  befomd'eftre  ibûtemi ky-mcfine*  U 
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S  en  alla  tout  conftecné  répandre  Ton  qœut  Se  ftè 
plaintes  devant  Dieu:Pout<}uoyy$*éctia*t*il^ave£- 
^us  afflige  voftcc  Serviteur  i  Quindcroiiveray-jé 

enfin  grâce  devant  vous  ?  Pourquoy  m*avez-vous 
charge  de  la  conduite  d'un  fi  grand  peuple  ?  Ay-jé 
Wgeoàïé  coûte  cette  uauUuade  ^  &  iuis^je  le  pere 
de  toutes  ces  perfonnes ,  pour  me  donner  ordre 
comthe  vous  avez  fait  de  Icspor ter  entre  mes  bras» 
ainfiqu*unc  nouriicc  porte  fon  petit  dans  ion  fcin? 
Où  iny- je  trouver  aÂcz  ic  chair  pour  en  rafiàfier 
unfigr^im  nombre  de  pcrlonnesîQijetépondray- 
je  à  lair0cris&  à  la  voixde  leurs  lair Qws^lorfiju'aii 
ibrtîr  d*icy  ils  vont  me  prefler  de  leur  trouver  des 
viandes  ?  Je  ne  puis  plus  foutcnic  Tcul  un  fardeau  d 
pelant  >  j*cn  fiiis  accablé.  Tucz-mpy  plûroft ,  fai- 
tc<;-moy  mourir  5  ce  mêlera  une  grâce  plûtoftqutf 
d*eftred;ins  un  accablement  fi  continuel* 

Cét  état  de  Moïfe  peut  juftifier  les  plus  /âintf 
î?aftears  ,  c]ut  fe  nouvcnt  quelquefois  dans  des 
découragcmens  que  Dieu  permcc^afin qu'ils  rccon- 
noiflènt  par  intervalles  leur  propre  foiblellè.  Ott 
voit  conil>îen  ils  ibnt  à  plaindre  suots  §  cdmbteil 
Içur  force  &  route  leur  fagefle  cft  en  quelque  force?' 
anéantie  &  abi(n>cc ,  par  la  grandeur  de  leurs  pei- 
nes* Les  peuples  dcvioicnt  â.u  moins  tâcher  de  Ibu-i 
lager  lèar  fardeau  p^  leur  bonne  vîç  >  puilque  riûtt 
n^eftii  capable  de  fesconlbler,  qu^  le  progrez  que' 
leurpcupic  fait  dans  laveitu  ,  comme  rîcn  ne  les 
abhat  tant  ^  ne  leur  eft  plus  infiiporcable  ,  que  le 
relâchcmem&larechûtedeceuxquilsconduiienr* 

A\xGi  Ton  voir  que  Dieu  luy->nie6ne  conlbla  kf 
fon  Serviteur  affligé  ;  ôc  il  luy  promît  de  hiy  don- 
ner foixnnre  Se  dix  perfonnes  des  plus  confîdeia- 
hk$^  pouj:  i'iidçK  àfQU^WM:  ayeçWy.an  fi  grand. 

fardeau^ 
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farfleau.  Car  encore  quenfuitede  l'avis  de  Jethta 
(on  bcau-pere ,  il  eut  ordonné  des  Magiftrats  pouf 
écouter  les  diflfcrcns  du  peuple ,  cela  n'cmpcfdioic 
pas  que  Tort  ncs*addrcflaa  louputs  à  Moïfc  pour 
en  avoir  la  dernière  dcciiion  s  &  que  Ton  ne  W 
refervaft  toutes  les  affaires  qui  cûotent  un  peu  com 
iidcrables.  * 

Mais  icy  Dieu  ayant  fait  dioifir  ces  Tcptante 
perfonocspkîncsdciçravitc  de  TigefTe /il  diC 
qu'il  alloit  oftcr  à  Moïfede  fun  efpnc  Prophcti* 
que  pour  les  en  remplir  $  non  qu'il  diminuaft  ea- 
cffei  rien  de  ce  qu'avoît  ce  grand  Serviteur,  maii 
parce  qu  a  fit  feuienient  alors  ce  que  l'on  feroit  en 
allumant  un  flambeau  éteint  à  un  autre  qui  /croie 
allumé.  Quoy-quc  Ion  poftdirecnun  fensqu^oil 
auroïc  oftc  au  dernier  de  ù  lumière  en  la  commua 
aiquant  au  flambeau  éteint  ^  il  eft  vifible  ncan- 
«pins  que  dails  le  fonds  on  n  auroic  rien  duni* 
auc  de  fa  première  clarté, 

Ainfi  ces  fcpranrc  perfonnes  remplies  de  I  crprît 
de  Moïfe  commenccrenc  à  Prophétifcr  àu  thifieu 

rc 

&  q^. .wu,..,^  L-vciicmenr ,  loïc  qu  u  cuic 

quelque  jaloulic  fecrette  contre  ces  nouveaux  Pro- 
phètes ,  toit  qu'il  craignift  queccla  ne  donnaft  li«^u 
a  quelque  feditioh  &  à  quelque  partage  defprits 
parmi  le  peuple ,  il  vint  avec  précipitation  ea 
donner  avis  a  MoïTe  qui  fçavoïc  tout  ce  qui  ve-* 
noit  de  fc  paflcr.  Empcfchc^,  luydic  Jofué>  em- 
pefchcz  prompccmcnr  ces  perfonnes  de  prophéi 
tiier  davantage,  ^ 

Ce  fut  alors  que  Ton  vit  dans  ce  grand  Lcgifla-: 
r^ur  dn  modèle  admirable  des  Pafteurs ,  ôc  de  le» 
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loigncmcnc  où  ils  doivent  cftrc  des  moindre^ 

moLivcmcns  dcrcnvic.  Ils  dcvroiciu  fouhaiucrert 
quelque  force  que  cous  euilcnc  rcceu  de  Dieu  les 
inefmes  lumières  qu'ils  en  ont  remues  cux-mefines» 
8c  qu'il  n'y  eue  qu'un  feul  maiftre  «  c'eft  *  à  -  dire  i 
Dicu ,  donc  cous  les  hommes  fuflenc  les  diiciples  i 
trunt  omnei  docibiles  Del, 

Bien  loia  d  avoir  de  la  complairance  de  voir  les 
Autres  dependans  de  leur  fagcue  &  de  leurs  avis^iU 
idevrotcnr  regarder  œtre  ncceflic^  comme  un  far-» 
dc.uî  pcniblc,  comme  une  fcrvitude difficile  I  fup- 
porcer  ,  &  comme  une  tentation  qui  cxpofc  leur 
ibiblelTe  à  la  vaine  gloire*  S*ils  edoienc  dans  ces 
(cntimens  oà  Ton  aveu  depuis  les  plus  éclairez  des 
Apoftres)  ils  diroienc  de  Don  Cttur  avecMoîfe! 
TourcjHoy  entre z.'VotU  pour  tnpy  dans  as  fentimenf 
de  Id  jaloufie  ?  Ponr^uoy  vùh6  intereff^z  -  votu  tant 
p9Hr  mon  honneur  pdrti^Hlier  ^  jQ^i  m  fera  la  grâce/ 
M  contraire  que  tout  le  fenple  prophetijè ,  &  que 
J>iéu  leur  commmtqne  i  tons  fin  e/prit. 

Ce  Saint  pouvoic  -  il  mieux  marquer  que  par  ces 
paroles  ce  qui  arriva  quinze  cens  ans  après  lorf- 
qu'à  la  naiflance  de  TEglife  cous  les  ôdeies  furent 
remplisdu  faine  Efprit  ï  Car  ne  tuc^ce  pas  alors  que 
Dieu  le  répandic  non  plus  fur  un  petit  nombre 
de  Piophctcs  qui  paroifToicnt  rarement:  <Sc  de 
temps  en  temps,  mais  fur  tous  les  hommes  Juifs 
&  Gentils  »  fans  diftinâ:ion  ny  de  fexe>  ny  d'âge^ 
tiy  de  pays. 

Lors  donc  que  les  Pafteurs  de  TEglife  feront  ce 
fouhaic  de  Moïfc ,  ^  qu'ils  diront  ces  paroles  en 
les  ientant  comme  Moïfe  les  fentoic»  ils  feront 
voir  qu'ils  font  uniquement  podcdez  comme  lui  du 
flciiïrdcla  gloire  de  Dieu  Se  non  de  la  leur ,  qu  iU 
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Toflt  prcfts  de  communiquer  aux  autres  fan^  cnviè  Mxiirii»; 
tous  k$  dons  qu'ils  ont  teccas^  ^uc  la  charité  qui  * 
les  itinplit  lie  s^eriHe  point  >  &  n^eft  point  ^ vreu^ 
^  %i&  qu*ilsTOiijToienr  s'ils  le  pôuvoicnr  reprodui- 
re comniicaiitanL  ci  eux -me fines  3  ainfi  que  Moïfe 
«ut  fouhaitré  de  pouvoir  reproduire  auranc  de  pcf» 
Ibnnes  qui  luy  reïlêmbkfièiit^  qn  il  y  avoit  d'hôn^f 
tees  parmi  ion  peuple. 

Dreu  ayant  ainfi  icmcdié  à  une  pàrtie  des  peincf 
fi^n  Serviteur,  &  ayant  vcrfc  dans  ces  fepcantc 
des  dons  qui  icmeurcrcnt  fiables,  ôc  qui  les  rendi-^ 
lrent  capables  àt  décharger  Moïfe  d  une  infini^ 
Id'af&ires  qu'ils  decidoîeht  avec  la  nrefme  a^itbtirè 
•&  la  mefee  iumicre  que  cc^rand  Serviteur  dô 
t)feu  ;  il  voulut  enfiiitt  le  railurcr  encore  aHk-e*. 
gard  des  plaintes  de  ce  peuple  &  du  defir  ti  violent 
qu'ils  tém6ignoknt<)e  vouloir  ràanger  de  iachàîh: 
•  11  luy  ordonna  d*alfcrdirc  &  toUt'ce  pwiplt  qu'il 
"Te  tinft  preft^  &  ^ue  le  lendemain  ils  lui  cnvoyeroic 
de  la  chair  à  manger  >  puifqu'îl  en  eftoit  fi  avide  ^ 
^u  il  s'en  fôuleroit  non  durant  Un  ou  deuk  ou  dit 
&  ifitip  jours  «  mais  pendaiiç  un  mOisentiér  ,  Se 
tvtc  uàe  telle  abôAclance  qu*il$ett  fctoieht  enfin 
dégourei  eux-mefiucs,  &  qiie  la  viande  leur  foici^ 
toit  par  les  narmes. 

Moyfceftant  encorecomine  rrbubfê  par  Itérât 
&  1- abbfttttihèht  où  le  ràûrmure  du  peuple  la  voie 
déduit  >  ne  put  s^empefcher  à  cette  p  uolc  de  Dieu 
d'entrer  dans  que k]Liecfpcce  dcdehancc  ,  à  moins 
que  ion  n  aime  mieux  dire  avec  faine  Auguftin^ 
Hue  fans  (Coûter  dt  la  puiÔance  de  Dieu^il  s'infor- 
hia  feulement  de  quelle  manière  il  ^ccompliroit 
Une  promefle  qui  le  furptenou  lî  fort.  Voila  plui 
4c  dx  ceiu  miik  hommes^luidic-iLfans  les  femme» 
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fans  les  cnfans  l  D'où  fercz-vous  venir  une  af- 
*  icz  grande  niuUicude  d'animaux  pour  les  en  lafTa- 
fiec  2  D  ieu  arreda  tout  d'un  coup  ioD  doute ,  en  lu]r 
demandant  fi  fon  bra  s  e  doit  racouf  cy  »  &  ii  (a  main 
eftoit  devenue  impttiflame  ?  Vous  verrez ,  ajoûu'* 
C-il ,  lî  je  puis  accomplir  tout  ce  que  je  dis. 

Lorfque  Moyfc  fur  retourné  dans  le  camp  8c 
qu'il  eue  dit  au  peupleceque  Dieuluy  avoic  dicua 
vent  s'eftanc  élevé  enfuite  >  die  r£criture  j&  pleu- 
voir dans  tout  le  camp  une  fi  prodigicufê  multim- 
de  de  cailles  ,  que  toute  la  rcrie  en  tai  couverte 
pendant  autant  d'cfpace  que  Von  peut  faire  de  che- 
min durant  un  jour.  Elles  voloient  fur  tout  le  camp 
^  aux  environs  à  la  hauteur  de  deux  coudées*  Ainfi 
le  i^aiple  pendant  tout  ce  jôur  &  toute  la-nuic  firi-» 
,  &  me  fine  le  lendemain  ,  ne  tut  occupe  qu*i 
jramailçr  de  ces  oifeaux.  Et  le  moins  que  chacun 
-en  rcciieillic  fut  dix  grandes  mefiires  pleines,  en« 
ibrte  que  les  faifanc  îecher^ils^n  eurem  pour  plus 
<l'un  mois. 

Dieu  ayant  de  cette  Tortc  convaincu  ce  peuple 
roilier  de  lapuiiTance  »  &  luy  ayant  fait  voir  qu'il 
evoic  Te  contenter  de  la  manne  qu'il  luy  envoyoic 
chaque  jour ,  dont  le  dégouft  qu'ils  conceurent  fi- 
guroit  le  dégouft  que  les  ChrcUicns  lâches  conce- 
vroicnt  dans  la  fuiLc  des  temps  de  la  Chair  facrcc 
du  Sauveur  qui  cil  la  véritable  manne  >  par  uti 
crime  qui  eftinfupportable  à  Dieu  &  à  fès  vérita- 
bles Miniftres  s  >ipres  dis- je  »  cette  conviâidn  défit 
toute-pui (Tance ,  lorfqu'ils  avoient  encore  ces  cail- 
les dans  la  bouche  ,  un  mois  après  qu'il  les  leur 
eut  envoyées  ,  d  hircur  enfin  s'alluma  contre  ces 
niurmurateurs>&  il  les  frappa  d'une  playererrible. 
Car  un  finie&oyabie  s'alluma  au  milieu  du  campi 
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oui  en  confuma  toute  laquetië^  Il  punie  parce,  tiei^^Moi^ 
feuclainle  feu  èe  learconcupifcence.  Il  ht  voir  pa« 

ces  flames  dévorantes  combien  le  murmure  luy 
ciloit  inluppaccablc^Sc  il  nous  lai  lie  à  juger  à  nous-» 
mefmes,  q^exe  neftgu'elquefoîs  que  dans  fa 
seur,qu*ii  notts  accocde  nos  defirs  cerreftres»  âcquc 
c*eft  lorfque  nous  commençons  à  en  jouif  «ivec  Iq 
plus  Jefuisfaftion;quc  fa  colère  cft  toute  prefte  de 
nous  cxieniiiner»  Il  donne  à  la  durccc  de  noiko 
cœur  ce  que  noftre  maltceavok  acrachéen  quelque 
ibrcede  taToucc-puiftince»  6c  après  qu!U  nous  a. 
faic  voir  des  preuves  de  (balbuverain  pouvoir  en 
nous  accordant  ce  que  nous  défi  rions  -,  il  nous  ea 
donne  d'aucrcs  marques  plus  funcitcs  ça  iL\QU&  ffd^ 
niflànc  de  ce  que  nous  l'avions  deûié». 

Un'yeuc  doncalors  que  la  prière  de  MoyfôquL^ 
arrefta  céc  incendie.  Car  Icscris  que  tout  ce  peuplé 
aliarmc  vinr  faire  vers  ce  iaiiic  P-ifteur  ,  luy  ftrcnç^  . 
poufler  les  Tiens  vers  EXicu  ,:qui.ie.iaii&  enfin  iléw 
chir  ôc  quific  ccf&r  à  la  prière  du  pliB.fobDe  àc  dor 
plus  tempérant  de  tous  les  hommes  une  playe  épou^r  ^ 
vantable  que  k  feule  ipcemperancc  d'un  peuple  a*»^ 
bruti  avoir  causée. 

Mais  après  ce  murmure  de  tout  le  pCMpie  ,  Moy-« . 
fe  qui  ne  devoir  appareminentplus  rien  &u&ir  do. 
ièmblaUc ,  éprouva  bien-  toft  aprér,  quoy  -  que  ce* 
laparoidc  pref^uc  incroyable,  un  autre  murmure 
non  plusdupeuple ,  mais  de  fa  propre  fœur  nom- 
mée Marie  >  ôc  d'Aaron  fon.  propre  frerc.  Cecca^ 
feur  eut  vrav-lernblablement  quelque^ petit  dé«^. 
snâlé  ayec  la  femme  de  J4ôy (e  qui  eftaîc  d^ficiiio^ 
pie,  c*eft  à  dire  Madianite.  Comme  d\>rdînairçt , 
deux  perionnes  de  ce  fcxc  s'accordent  affcz  rare<t 
IDi^jf  çt^çoit^c  9  cet(Q  femme  de  MoykqixlQk^U-»^ 

Il  ui 
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gardoitune  mcfinccho&avccun  fi  gcand  hommc^ 
ne  croyoir  pas  devoir  ecdcr  en  rien  4  fa  bclle.f«ir;^ 
&  cçrrç  foeur  au  contraire  qui  Ce  voyoit  &  fe  fcn- 
«oit  çftrc  de  la  famille  ,  crayoit  qu'il  cftoir  indi- 
gne dVllc  de  çedcr  à  une  éccangerç  qui  ayoii 
poufé  Moïfe  y  ïoiÇcpxil  nVvoic  çncQiç  titn 
grand  fclon  le  monde. 

Ainfi  comme  ces  perfonncs  ne  fout  que  trop  în-, 
fiouaiites>eUe  fit  wit  par  jCjçs  difi:oucs  cnapoitbnnc^i 
qu'dlc  cngagea  Aaron  mçfmpdans  fon  parti  ^  &; 
k)r(<}ue  cette  bcUc-fteur  femme  dcMoïlc  ne  van- 
loit  aurrc  chofcque  fon  maii ,  parce  quVn  çxagge- 
rant  Ù  gloire,  çllc  croyoit  exaggerer  en  quelque 
fortç  Ufiçnncptoprç,  puifqu  on  ne  ladevoïc  point 
îèparer  de  ce  grand:  Çonduâeur  du  peuple  avec  le^ 
quel  le  nuriagc J*avoit  renda  une  meknc  chofe  ^ 
Marie  depitcc  de  la  fier  te  de  cette  femme  fl*  porta 
julqu'à  xabaifTcr  Moïfe  mcfnie ,  parce  que  cxftoiij^ 
^  caufe  de  luy  qu'elle  s*elcvoit  de  la  fortc^ . 

Moïfe eft-Moife, dit-elle»  D:>i iuya  parlée  il 
eft  vray  -,  mais  eft-il  k  fail  î  Ne  nous  .a  -  t-li-  pas, 
auÛi  parlé  à  nous-mcfmcs  ?  C'eft  ainil  que  cette 
feur  &c  Aaron  luy-mehiie  parlpienr.  Mais  Moïfe 
qui  félon  que  rÇcrirure  luy  en  tend  témoignage  en, 
cét  endroit  ^  eftoit  le  plus  doux  de  tous  leahomme^ 
qui  fullcnt  alors  fur  h  terre,  ne  s*émcut  point  de 
colcrc  en  voyant  ce  murmure  qui  s'attaquoit  à  luy 
fcul  ^quilccombattoic  dans  fa  principale  gloire. 
}1  fc  nut  par  la  grandeur  de.fon  anie  au  deifus  de. 
tous  ces  bruits  de  femmes ,  &  il  donna  êncoré. 
cette  nouvelle  preuve ,  que  pour  fês  injures  parti- 
culicjres  il  avoit  beaucoup  d'indifferçncç,  &  qu*ii^ 
p  efloir  fenfible  qu  a  celles  de  Dieu,» 

Axnét  il  ftic  dans  ccctç  rencontre  dW  grand; 
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exemple  aux  Paftcurs  dcsamcs,  pour  leur  faire  Mo yuJ 
xcàs  combien  ils  doivent  cftre  éloignez  pac  leur 
douceur  &  par  la  profonde  paix  donc  Bien  les  fait 
jptiir  en  eiix-mefmes,  d'entrer  dansdtts  démélez^  def 
fcmn^s  &  dans  des  brouillcries  de  famille.,  &  Ce 
foucier  peu  que  d*auttes  c|ui  leur  doivcnr  de  Thon- 
neur,  veiiillent  s'égaler  icux»  Ils  doivent  plaindra 
cesbaârfles^fic  maux  véritables  qu'elles  causent 
aux  perfbfines  qui  en  Ibnc  Êifceptiblts  :  maïs  poui5; 
eux  ils  n'y  d^^ivcnt  prendre  aucune  parc  non  plus 
qucMoïfCvlaiflint  leurs  interefts  particuliers  en-» 
m  les  mains  de  Dieu  yôc  ne  pen(àac  qu'à  le.  iê.rvii^ 
ic  à  s'acquicer  de  leurs  obligatioos. 

Mais  on  ne  vit  jamais  mieux^quVn  cette^encon-i. 
trc  combien  Dieu  mcfaie  prend  en  main  les  inte- 
JtCfts  de  ceux  qui  les  luy  abondonncnt.  Gar  lorf* 
que  Moïk  parlbitToic  lefolu^de  fe  taircL&â&ie  mec<^ 
f  re  en  peine  de  fù  (bureniccontve  A^-kron  [&c  contre 
fa  fœur,  D4cu  leurcon>maiidâ,c*efr.à*dîre.à  Molk 
fè  ,  à  Aaron  ^  à  lafœur,  de  fortir  du  camp  cu)t.; 
irois  feuls ,  &c  d'aller  à  la  porte  du  Tabernacle.  ' 

torfqu'ils  y  furcjnc  ,,Dieu  dans  une  colorane  dc^ 
Buée  fe  pnc  a  cette  pottç,  d'où  appcitant  Aaron 
Marie,  îl  leur  dit  pour  leur  Faire  voir  h  dtffihrence» 
qu'il  faifoic  entre  euX'&  Moïft  ,  &  combien  lU  . 
avoicnt  tort  dç fc  vouloir  çîgalçr a  luy^quc  pour  le^S;^ 
autres  Ptophctes  >  îi'fe  conrcntoic  de  parler  à  eux- 
en  fbngeou  par  quelque  vifioit ,  mais  qu'il  n^agif^^ 
foit  pas  ainfi  envers  fon  tres-fidclc  fcrvitcuf  Mpï^. 
ft,pui(qu*il  lui  parloir  bouche-à- bouc hc,5c  qu'il  ft.r 
£iifoic  yoir  i:iuj^  fans^enigmc$  ôc  fànsfigure.i^ut*^ 
quoy  donc>  a^iftâ^-dlc,  ti'avc  wqu^  pas  apprche^ 
délie  murmurer  eomre  luy  ^  .d'ofericurcir  6  gloiiât^ 

M  mimiè^^^  iM  ^mmÂ^i^^  une  iu^ce^fe 
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Icrc ,  il  fe  retira  de  la  Conc  6c  la  nuée  difparut; 

Auffi-coftceue  fœur  cnvieufe  &c  querdleufi:^ 
comme  eftanc  k  première  {burce  de  ce  murmure» 
porta  la  peine  de  Ton  péchés  &  elle  parur  pleincv 
d'une  lepie  horrible  qui  rendoic  tout  fon  corps 
plus  blanc  que  la  neige.  Aaron  qui  avoir  tcempci 
dans  fon  murmuf c>    qui  craignoit  la  mcfrne  pu-, 
nitîon  pour  tuy  »  cria  auffi  -  toft  vers  MoiXe.  Ne. 
nous  imputez  pis  ce  péché  je  vous  en  conjure* 
Nous  lommes  infcnfex  davoir  eu  cette  ptnice. 
Mais  ayc25  piiiç  de  ce  que  vous  voyez  vous-  mcf- 
lltc  de  vos  propres  yeux  j  dC  empe&hcz  que  la  lèpre, 
qui  a  déjà  dévoré  une  grande  partie  de  fa  chair  » 
n'achève  de  la  faire  mourir ,  êc  qu'elle  ne  devien- 
ne comme  ces  fruits  qui  avortent  ,  de  que  l'ua. 
jette  au  fouit  du  icm  de  leur  mcre. 

Moïfe  qui  n'avoir  pas  befoin  de  beaucoup  do 
iblUctcaôons^  9c  que  fk  feule  douceur  poitoic  afle^. 
à  cela,  pria  Dieu  pour  fa  fœur»  Se  il  le  conjura  avec 
de  grands  cris  de  la  guérir.  Mais  Dieu  répôndanc 

3UC  fi  ion  perc  luy  ç\xt  crache  au  vilage^  elle  auroiC: 
eu  en  rougir  aa  moins  pendant  fept  )OurSjOrdon<^ 
liaqu'ellç  demeurât  feparée  hors  du  camp  pendajnc. 
çe  tcmps4à ,  &  qu*cn(uite  on  la  feroit  revenir. 

Cette  punition  qui  fut  une  cfpeccd'cxcommum* 
cation ,  &  de  Réparation  des  chofcs  &  des  perfon-»^ 
pes  faintes  >  fit  voir  alors  aufli-bien  que  cettç  puni-^^ 
tipn  de  la  lepre>  quel  eft  le  crime  de  la  médi(àace^ 
9c  du'murmure  \  èc  l*on  ne  peut  s'empêcher  d'ad-*^ 
mirer  avec  quelle  proportion  Dieu  frappe  les  pé- 
cheurs ;  puifque  cette  kprc  qui  fc  glifla  a  promte-* 
ment  par  tout  le  corps ,  eftoic  une'  image  fenfiblcsi 
qui  faiibit  voir  combien  lé  murmure  Se  la  médian* 
fc  gliflbiçnc  villç  5<:  f^aic^nc  deiprit  çn  çfprii^ 
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infc£lant  tour  un  corps  &  tout  un  peuplé  par  fa  Herst^ 
corruption  contagieule. 

Ainit  le  corps  de  cette  fœur  eftoir  une*  âgure  de 
ce  qui  (e  pafibic  dans  fon  ame.  Sa  corruption  ex* 
terieure  fur  une  marque  de  l'imérieure;;  G^mme 
elle  s'elloK  feparée  de  Moilc  ion  iicic,  fon  pro- 
pre corps  fe  ftparoit délie  en  quelque iorte ^  la 
qutrcoic.  Elles'elloit  înfolemmcnt  élevée  audef- 
fus  de  ce  grand  Conduâeur  du  peuple  de  Dieir»  Se 
Dieu  rhurailk  en  Téloigtianfr  non  feulement  do 
Moïfe ,  mais  de  tout  le  peuple  quV  llc  auioit  bien-» 
tort  infedc  par  le  venin  de  fa  langue. 

Après  que  cette  ccmpefte  doimeftique  eut  cfto 
appaifée ,  il  furvinc  mie  autre  peine  à  Moïfe  qui 
jirous  ftit  voir  que  la  vie  des  Flaftetiii'  des  amcs  ^ 
n*cft  qu'un  continuel  cnchaifacmcnr  de  maux  ,  &C' 

2ue  la  paix  eit  un  bien  qu'ils  ne  doivenr  plusguerq 
:  prpmçttrc  dans  cette  vie.  Le  peuple  cftant  déjà, 
ibni  depuis  prés  d'un-an  ôc  demi  de  l'Egypte  V& 
ayant  erré  dans  le  def^rt  petidknr  ce  temps  »  eun'  Im 
curioficé  de  vouloir  fçavoir  des  nouvelle  de  cette 
terre  qu  on  leur  proçicKou^  &  où  Us  eiloicm  fiu> 
Iç  point  d'entrer. 

Moïfe  qui  ne  faifott  rien  que  par  Pordre  de  Dîeif^ 
l'ayant  confuké  là-de(Ius,  il  luy  répondit  qu'il  en-, 
voyaft  douze  cfpions ,  un  de  chaque  Tribu  ,  pour  ' 
conUdereç  cette  terre ,  ôc  en  dire  des  nouvelles  à 
ce'peuple  qui  defiroit  d'en  fçavoir.'  Ces  dotfsÇ' 
hommes  ayant  ordre  d'examiner  tout ,  fi  la  tetr^" 
éftoit  fertile  ^  fi  les  Villes  en  cRoient  fortes  ou 
foibles  y  furent  quarante  jours  entiers  à  confidcrec 
toutes  chofes  ,  éc  pour  obçii  à  1  ordre  de  Moïfè- 

Î|ui  leur  avoir  commandé  de  leur  en  apporter  du^ 
ruic  j  ils  fufpendirenr  à  ùa  bafton  uae  grappe 
•    raifin  qu'ils  portèrent  à  dcux^ 
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On  vit  alors  unç  figure  admirable  de  J  i  $  it 
Christ  qui  devoit  eftre  (ufpendu  en  croix.  Ce 
fruit  ne  de  la  terre  promifc  >  c*eft  à  dire  de  la  fain- 
tc  Vierge,  fut  comme  porté  par  les  Juifs  pour  e£tre 
foulé  &  prelTé  i  ta  padloii*  Ce  peuple  incceduk 
l'avoir  derrière  le  dos  fans  le  regarder  mais  le& 
Chreftiens  au  contraire  Font  toujours  prefcnt  dcr 
vant  leurs  yeux  >  comme  l'auteur  de  leur  falut. 

Les  efpions  c(Unc  de  vcroiu  hrcnt  leur  rappoet; 
devant  roue  le  peuple.  Ils  dirent  (]u^ilsavoknt  vcti; 
i  la  vérité  la  rerrela  plus  fertille  do  monde  ;  mais 

3u'cn  mcfmc"  temps  ils  â  voient  trouve  des  Villes, 
ont  les  fortifications  cftoicnt  élevées  jufques  au 
Ciel  »  &  dont  les  h;)birans  eftoient  des  monftres  en 
grandeur.  ainfi.  c  eAoic  une  £olit  de  penfèr  4. 
conquérir  limais  ceRoyaume»  pui(qu'en  (ecom-v 
paraiK  à  ces  geans  »  à  peine  paroilToicnc-iis  con^- 
^e  de  petites  fauterelles 

lis  {iiienc donc  alors  les  figures  de  ceux  qui  dansi 
h  lof  nouvelle  atfbibtiiTencleyames  &  hs  jietten^- 
dans  le  découragement  »  qui  cmpefehent  les  gens 
dVntrer  gencrcufcment  dans  la  voye  qui  mené  à  la 
rerre  promifc ,  qui  difluadent  le  monde  de  faire  des 
efforts  pour  fç  uuver ,  qui  sj^ppoTent^iux  promef- 
fes  8c  h  la  volonté  de  dieu  mefme^  6c  oui  répan^ 
danc  danslçs  efprks  la  frayeur  de  k  puhUanîtnitè^ 
dont  ils  font  remplis  cux-mcfmes,  leur  pcrfuaclçnt;^ 
de  rechercher  comme  eux,  une  vie  n^oUc  ôc  lan^ 
guidante ,  &  de  fuir  les  nioindses.combacs. 

Ils  affiirent  que  Von  ne  pourra  )amaii  vaincrc|. 
toutes  les  violences  du  démon.  Ils  font  paroifl-re^ 
tout  difficile  ,  toutinfupportabîe  ,  touc  impoffible. 
Ils  repxcfenteûtles  moindres  diâicuhcz  à  vaincL'Cj^ 

somme  mvt  4ç  mfffir^f  >  &i  à^im  tm 
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BB  l'Ancien  TéstÂmin^J  ,5of 
lldlK  (aines  oà  Ton  aarotc  qucl<]ue  pcofce  ào&ïCj  Motii» 
f irçr ,  iUtdiTenç  que  çi fint  diâ  t$m$  fuî  divmrn» 

leurs  hahitdns. 

Il  fc  peut  faire  comme  alors  qu'il  le  trouve  défi 

{)erfoQnç(  remplies  de  U mciïne  genaoUiq  que  Ca« 
cb  Se  qqç  Joiué  qui  cncoufiftgenc  autaoc  les  âmcn 
que  les  autres  les  décoilrageiir  \  mais  aurres 
eftant  en  plus  grand  nombre,  ^  ce  qu'ils  di(ênt 
«'accordant  mieux  avec  noftrc  foibleflc  naturelle, 
il  ne  faur pas  s-éconner  s\ls  remportent  fus  nous  ^ 
te  $iU  nous  atareoi  la  colère  cte  Dieu  eomine  ils 
Paftirent  Gxt  eiix-iiie(mes,  Car  cçs  efpionsfiirçnc 
frappez  de  mort  fubitc. 

Tâchons  donc  fi  nous  nous  trouvons  jamais  dans 
ces  rcncoDtfes  >  d'éowtei^plâcoft  la  vi^âc  le  cou- 
rage dVn  (êufbomiDexel  qud  CalcAt-s^q^elm^di^ 
cours  afFoibliflans  dxine  grande  nluhîtude.  Craii» 
gnons  le  malheur  qui  arriva  alors  aux  Ilraclircs, 
Cat.s  cilans  l^iiic^  aller  kttw  clpcce  dj^  deieipoir 
après  .ce  fappost  des  efpio&iri^  ils.  i<pj|tibaittereoc  m 
4e  retourner  en  £gypre«  oiidi9iiK»tifiri}aii)5<;èttô 
folituac ,  plôfoft  que  de  s*aller  expqfcr  à  la  fureur 
idc  ces  pc'iple^  qu'il  falloir  vaincre, 

Moïie  eut  beau  leur  reprcibiter  laproteâioivde 
Dieu  y  qui  jufque^li  ne  leur  avoir  jamais  manqué^ 
^  qui  avoit  éclaté  par  taitt  de  merreillcs.  Il  cur 
i)cau  les  affurcr  que  Dieu  fcroic  tout  luy-nicfmei 
que  ce  fèroirluy  qui  extermincroit  ces  peuples  qui 
leur  faifoient  peur  ,  qu'il  Icspocterois.cmre  Ces 
bras  comme  une  «lerfe  oiï  une  nourrice  porte  (bh 
IJCtic  ;  Qa*ils  n'avoient  qu*à  forcpofçr  fiir  (a  foroft 
toutc-puifTânre;il  ne  piu  nen  gagner  furccs  cfprirs 
allarmez  ,  ce  qui  irrita  Dieu  d'une  telle  forte ,  que 
k^ti^^  4c  Moitfç»  tl  ks  aU(H(  ^<MS  (rappoc 
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d'une  playe  qui  les  àuroit  exrerttiînez. 

Mais  que  diront  les  Nations  voillncsydît  Moyfc 
\  Dieu  ?  Elles  diront  qu'après  avoir  tiré  voftrc 
peuple  de  TEgypcCji  vous  n'avez  pu  le  faire  enci  tt 
dans  la  tetre  que  vous  letir  aviez  promilê»  &  que 
4e  boute  Vous  les  aves  (air  périr  dans  le  défcrr. 
'  Dieu  ccouc.i  la  prière  fi  fervente  de  fon  Servi- 
teur :  mais  il  jufa  que  pas  un  de  ce  peuple  qui  ve^ 
noie  de  murmdref  n'enrreroit  dans  la  terre  où  il 
cftoic  preft  de  les  inrrodulre  :  Que  de  rous  ceun 
qui  avoieat  atteint  l'âgede  vingt  ans,horsCaleb,5r 
Jofucjpasun  ne  verrait  k  gloire  du  p  iy  s  qu'il  avoM: 
promis  à  leurs  pères  :  Qu'ils  ittourroienC  tousdans 
cedefcrt)  où  ifs  fèrbienterrans  pendant  <jiiacante 
ans  »  afi»  d  y  dcmciirer  âotant  aamiées ,  que  ces 
^fpioàs  avoicnt  cfté-de  jours  à  confiderer  la  terre. 
11  ajouta qu*il  n'y  auroit  que  leurs  cnfans  pour  lef- 
quels^ls  avoknt  témoigne  une  compaifion  H  vai- 
ne .  ea  diûm  ^'tlsièioiçQt  livrer  en  proye  à  de  û 
puiflàns  o>nnemis ,  qui tntrefoient  dans  cette  terre* 
Ainfi  furent  punis  ces  cœurs  hfches,  qui  ayant 
eftc  nourris  dans  la  fervitudc  de  rEf^rpte,&  eftant 
accoutumez  à  une  balle  timidité  ,clloicnt  indignes 
d'tntrer  dans  ce  nouveaa  Royaume,  &  incapables 
de  ces  généreux  efforts  qu'il  faut  fitre  pour  livrer 
des  guerres  fatntes.  Ils  voulurent  lapider  Calcb  Sc 
Jofucqui  vouloient  faire  taire  les  autres,  &  leur  re- 
donner du  courage  >  &  il  n  y  eut  que  Caleb  de  Jo« 
tticDKierent  dans  la  terre  de  Cbaman,  qui  fut 
la  recompenièdeieurfoy ,  de  leur  generofité  ,  de 
leur  fidélité,  de  leur  obeïflancc  j  mais  fur  tour  de 
leur  grande  confiance  en  Diéu  :  &  ces  deux  pc l  ion- 
nes, choifies  d'entre  6x  cent  mille  »  furent  déslors 
V9e  figure  ^connan^e  da^it  nombre  dçs  x 
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^delft  Vérité  de  ceetefâtolo  cedoutable,  J^'i/^  Motsi.; 

a  heaycoup    Appeliez. ,  mais  peu  de  cholfis. 

Qui  ne  s*écncra  avec  (àint  Auguftin ,  en  admi- 
tanc  les  ^ugemens  de  Dieu  >  combien  il  e(l  terrible 
iùr  les  enrans^bommes?  Que  ne  ipufFre  point 
Moïfe  pour  un  peuple  qui  néanmoins  ne  doit 

])oint  entrer  dans  la  terre  promifc  ?  Ec  que  vou- 
oic  marquer  Dieu  par  cctie  âgure ,  en  proceilanc 
que  les  pères  njr  encreroienc  pas^  &  qu  il  n'y  au- 
£oic  que  les  enfans  ,  finon  que  cous  ceux  qui  ap- 
particnnent  au  vieil  homme  n'entreront  point  dans 
le  Ciel ,  mais  ceux-là  feulement  qui  apparticnnenc 
au  nouveau  4  Intrabmt  mpl  homines  ,  veteres  non 
intrabuntî  II  n'y  a-  de  toutes  ces  perfonnes  âgées 
que  deux  hogimes  &uls  qui  y  entrèrent ,  &  qui 
xnarquoienc  ,  félon  ce  mefme  Doâeur ,  un  fèul 
homme  &  runitc,c*cft  à  dire  J  £  su  s-C  h  r  i  s  t 
la  telle  àc  le  corps.  In  rarHnt  dno  homines  unus  ^  • 
unit  AS  témqnam  mfn^  &  cêrfus  ^  Chnfiiês  ^  Ee^  9^ 

Voila  de  quelle  manière  ce  peuple  cftoic  prophc- 
dque.  Voila  les  inftruftions  que  leurs  murmures  > 
leurpuiîUanimité  &  les  chaftimens  dont  elle  fut 
frappée  nous  donnèrent.  N'e(l-on  pas  (lupideâe 
înfenfible  (î  on  ne  tremble  en  Itfant  ceschofès,  & 

iîe  pcnfc-t-on  point  alois  à  fc  faire  quelqu'une  de 
ces  heureufes  violences  aufquelles  feules  jssus- 
Ch^ist  promet  fon  Royaume  ?  Queii  Dieu  eft 
il  lêvere  dans  (a  juftice  &  fi  la  proportion  qu'il  y 
garde  va  jufqu'i  ordonner  quarante  ans  de  péni- 
tence pour  quarante  jours ,  combien  ca  fuppuranc 
une  année  pour  un  jour  ,  devrions  nous  craindre 
qu  une  inâuie  révolution  de  (ieçles  ne  puft  nous 
Àiffire  pour  expier  nos  pecfaee. 
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Craii^nons  feulement  dans  noftrcfètiitencèd*!* 
miter  encore  ce  peuplc^ôc  de  tomber  dans  le  mal- 
licur  oA  il  tomba.  Car  fondant  en  larmes  après 
cette  hienacc  d*crrcr  quarante  ans  ^  &  de  mourif 
dans  ce  dcfcrr,»:  tetonhoiflànc  trop  tard  leur  fau^ 
tt ,  ils  voulurent  la  reparer  par  utie  nouvelle.  Ifs 
dirent  à  Molle  qu'ils  ne  craignoienc  plasles  habi- 
tans  de  la  terre  qu  on  leur  promettoiti  &  qu'ils 
tftoient  prefts  d  aller  les  combattre. 

Molïç  leur  dit  qails  ne  le  fiffent  pas,  &  qilé 
t>icunc  feroit  point  avec  eux*  Mais  cescfprits 
toujours  rebelles,  jamais  fouples  ni  dociles,  furent 
àufliaveuglet  en  voulant  reparer  leur  maU  qu'ils 
Tavoîent  efté  en  le  commettant*  Ils  fuivlrent  pat 
tout  leur  mouvement  &  iion  point oeluy  de  Dieil* 
quoy-que  ce  foie  la  première  chofe  qu'il  exige  dé 
1  homme-,  Aiilfi  ayant  cftc  frapper  &c  mis  en  fuite, 
ils  portèrent  la  peitte  de  leur  deiobciflancc^  Ôc  ils 
teconhurentque  comme  avec  Dieu  ils  pouvoicnt 
tout  )  ils  ne  pou  voient  rien  fans  loy ,  8c  qtfau  lied 

Îjuavcc  ion  afllftance  les  plus  giaadcs  armées 
uyoient  devant  eux,  fans  fonfecouts  au  contraire 
les  moindres  troupes  les  mettoicut  en  fuite. 
'  Quelque  -  temps  aptes  que  ciîtte  aâioti  (c  fut 
bafïec,  TEcriture  rapporte  on  des  exemples  delà' 
plus  erandc  fevcrité  qui  ait  paru  dans  Tancicnnc 
ioy.  On  trouva  un  hommcqui  au  jour  du  Sabbat 
tam'aflbit  quelques  petitsmorccauacdc  bois.  On  fe 
faifu  de  lu  y  auffutoft ,  &  on  1  amena  à  Moife  &  à 
Aaroh  pour  fçavou  ce  qu'il  faudroit  faire  de  cé 

Violateur  de  la  loy. 

Moïfe  hefita  luy-mcfmeeti  dette  rtncont te  y  ôè 
voyant  d  un  code  le  refpeû  profond  que  l*on  de* 
voie  aii  précepte  du  Sabbat,  &  conlideratit  peut* 
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ieftre  de  IWre  la  pecireflê  apparente  de  U  faute  MorSi. 

par  laquelle  cet  homme  le  violoir,  ou  ne  f^achant 
pas  bien  de  quel  chaftimcnc  on  le  devoir  punir ,  il 
ie  ftc  mettre  en  prifon  ju(qu*à  ce  qu^il  eue  confulté 
Dieu  »  tôachamcec|u'ilscndevroient  faire.  Maïs 
Dieu  répondit  à  Moïfe ,  quecet  homme  fuft  mis  à 
more  ;  qu'il  fuft  conduit  hors  du  can^p ,  i5c  que  là 
il  f  uft  lapidé  pat  les  mains  de  tout  le  peuple. 

Ceux  qui  fe  donnent  la  liberté  aujourd*huy  de 
violer  &  de  prophaner  fi  crimtnellement  la  fainte- 
tcdu  Dimanchc>dcvroient  (creprcfentcrcefuncftc 
exemple  s  &  ils  dcvroient  fc  fou  venir ,  comme  die 
iàint  Auguftin^  quec  eftpeut-cftrepar  Icâet  d  une 
plus  grande  coiere  ^  que  Dieu  ne  commande  pas 
qu*on  les  mette  à  mort.  Viitéint  mfûrtt  majari 
kracundid  non  jtibeantHr  occidi  ^  afin  qu*en  évitant 
pour  un  temps  la  main  dc^  hommes ,  ils  tombent 
plusdangereulcmcnt  entre  les  mains  des  démons 
mefmes.  Us  ne  s^échappent  des  pierres  qui  Icxxt 
donneroienr  une  mort  pa(la€;erequi  e^cptroit  peiit- 
crtrc  leur  fliure  en  ce  monde ,  que  pour  cflrc  en 
butte  en  fuite  à  tous  les  foudres  qu*un  Dieu  juftc- 
ment  irrité  lancera  contre  eux  éternellement. 

Car  comme  remarque  ce  faint  Doâcur  >  Dieu 
qui  avoir  eftabli  Tancièniie  loy  pour  eftre  ^vere  ^ 
traittant  les  Juifs  plus  en  cfclavcs  qu'en  en  fans, 
voulue  d'abord  donner  des  preuves  de  cette  icvc- 
rité  dans  routes  les  rencontres  qui  fe  prerentoientt 
au  lieu  qu  eftant  venuenfuite  eftablir  la  nouvelle 
loj  comme  une  loy  d  amour ,  il  a  donné  en  Tinfti- 
tuanr  des  marques  de  la  douceur  en  pardonnant 
aux  plus  grands  coupables.  Mais  comme  ajoute 
cnfuite  ce  mefme  Perc  ;  au  lieu  que  Dieu  dans  la 
iuite»  tempera  la  feverité  de  cette  première  loy  « 
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VieuXi&  qui  çonnoifToit  Toutrage  qu'ils  ftifoicnt  à  Moïiiji 
Dicu.>  à  qui  Tcui  il  apparticnc  de  Ce  choiiir  dts  hii-t; 
niftres^fe  jccca  leviiage  en  terre.^  plaignant  pIus; 
rinture  ^'oti  tsâCoit  z^Diea  'mp  celk  qu^on  luy^ 
faifoic  à  luy-mcfinc.  Pûî$  ce  lami  Honamc  fc  rcJ 
levant ,  parla  à  Corc  &c  aux  autres  aVcc  une  force, 
qui  â  appris  aux  faines  Paucurs  dans  la  fuite  ^  qufit 
xjuand  ils  iêroienc  aurti  cloux  que  Môyfc>  ils  de« 
Vf DÎenjC  fteâninoitis  (bûtetiit  leut  dignitit  iâîqc^ 
Vôntrctoustctttqiii  tattai^ucàn. 

ïl  leur  reprcfenta  leur  orgueil ,  &  qu'il  dcvoîcnfe,' 
^'cftimer  t^op  honorez  de  ce  quç/ïiiçu  içs  avqi|i^ 
déjà  cfeycz  au  rang  des  Licvircsi  Que  ny  luy  ,  nyr; 
ion  ïrere  Aarbn  n  eftbit  rieh  >  que,  ççùoit  uieâ 
tnefmc  qulls  attaqupicnttn  leurs  pcrfonncs^puit 

Îu*illuy  avoir  plu  de  les  dioihr  itiy.rxnçûnc  pou)^ 
cmploy  dont  ils  s  acquittoicnc^ ,  .  *;  .  *, 
.  Mais  pour  leur  dohntciHle  nbuVelIf  pftuve  què^ 
i€  VLis&qii  point  hùimf ittcment  qu'Aafôn  ftvoic  eft6, 
rtabli  grand  Prcftre>  il  leur  ndit queux ,  avec  cest 
dciix  cent  cînc^uanrc  notables  qui  cftoicnt  de  leuù» 
parti,  priiTcnt  le  lendemain  cl>acun  leur enccnfoir^ 
&  qu!aprcs  y  avoir  liiis  des  parfums ,  Dieu  decla«* 
lîsrbit  qui  eftoic  celuy  qu  il  sVftoie  dioiii  ponti 
.  grand  Preftrç^.  Ces  tjcux  cens  cinquante  ancien» 
du  peuple  5  dirent  -harcïimcnt  qu'ils  vicndroient  Ic^ 
lendemain  lenccnfoir  en  main.  Mais  Çotc,  fi^sf 
than  Ôc  Ablron  ^  foit  |>âjr  crainte  >  (pic-pât  cbnca*^ 
îhàce  1  ^irerir  qu'ils  n  y  yienctroienc  points 

t!s  ajoûrcrciu  à  ce  refus  ,  de^  paroles  de  raille-, 
ries.  Ils  dirent  à  MoiTc  qu'il  paroifloic  qu'il  lc5 
avoir  fait  venir  dans  cette  tçrcc  coulante  de  lait  â( 
de  mfeU  félonies  prômeïïcs  qu'il  leur  avôit  tane 
Vanti^^  :  Qaé  et  defcrrpà  ils  cftoitàc  otoiiis  dcU 
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prcfque  c^cux  ans  cftoic  fort  agréable  y  Q^'il  ]eaY 
avoir  donné  de  parfaitemenc  beaux  hericagessQji^it 
ne  rcftoic  plus  qu  à  leurs  ittkchcï  les  jtM  i  tbas  ^ 
âén  tu^  mèiif  1  éftanc  aveugles ,  ils  ne  viflènt  pat 
fî  clairement' fes  impoftures  ,  &c  ils  terminèrent: 
ces  fanglahréç  railleries  >  en  difant  ,  qu'ils  ne 
^ndroknt  point  le  lendcmam  comme  U  le  leui 
cirôit  commaiidé/  ' 
^léfoar  (liiyaifîtces  detit  eénttinquante  ^fen^ 
*nts  cftanc  venus  avec  leurs  eoccnfoirs,  &  Aaroil 
«ftant  auflï  d'iin  autre  cofté  avec  Moï(c,  Dieu  pa- 
fUt  s  êc  il  Itur  dit  qu'ils  fc  féparafîcnt  eux  deux  de 
'^cteii£iiiltk«|((b)  (bit  de  bevicesfoic  du  peuple^  qui 
parottelegcretc  qui  lày  cflrtoûfours  nataferle^eti** 
rroic  dans  la  fadlion  de  ces  Novateurs, &  eftoic 
biefltatfc  d*avQir  unc'occafion  de  rabaiflcr  Mûiïc# 
-dont  l'Empire  quelquefois  hiy  paroiflbit  dur.  '  ' 
Mais  Mbïfe  yoyant  Diéâ  préft  d  etivetopêi'  touc 
^oft  peuple  dans  la  punition  derres  àmbîticû^ite 
H:és  fchifmatiqucs  ,  il  le  conjura  de  l'cpargncr  &C 
iàc  ne  pas  perdre  tant  de  petfonnespour  le  pcchê 
d*un  ièal  iionlmè.  Dîeuicçuta  la  prière  ét  Coa 
Sèrvitcur,  èc  cé  peuple  ihgrai  ttoit  encoreutie'lbis 
la  vie  à  Ton  Condadeor. 

"  '  Dieu  enfiiitc  commanda  à  MoiTe  de  les  avertir 
tous  de  le  fcparer  dcbicn  loin  des  tentes  de  Corc, 
de  Dathati  &  d' Abirôn ,  èet  Hommetout  p^ein 
^e  Dfeu-,  fe  db'zcle,  alla  trouver  ces  trois  Au- 
teurs de  la  révolte  ;  il  dit  à  tout  le  peuple  :  Recon- 
•ftoiflcz  maintenant  fi  c*cft  Dieu  qui  m'en voyc  faire 
*8e:  dire  tout  ce  que  vous  me  voyez  faire.  Si  ces'pcr- 
Icmnés  nièurem  d^ïnamott  tômmuiiç ,  (ôe  ncft 
point  de  là  part  de  Dieu  que. je  vous  patte  :  tt  m 
tXKilnc^içmps  loifouc  cts' (êditieux  cftûicnt  al4 
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fKSm  de  leurs  tentes  avec  leurs  icpxuaes  St  leur»  Morii^ 
petScs  «  la  terre  Vent  rouvtt  tout  d'uircoiip  dc(îbti]| 
Ictttt  ptedsy.  &  les  abifiaift  tûùc.Vivaûs  leurs 

jfcmmcs  >  Icurs  enfens^  &  toùc  ce  qui  cftoit  à  eux  i 
tn  force  qiie>  félon  Texprcflion  de  l'écriture ^  ilif 
^fcendircnc  tûils  vivans  dans  les  enfers.  ^  • 
^  Dieu  pàr  cette ]âorc«ïaràotdinaire>dic  Utùt  ké^ 
piikin ,  >roulttt£iii^  ^oit  la  grande  du  trime  que 
commettent  ceux  qui  veulent  uûirpcr  les  dignité 
iàîntes.  Ces  fcditicux  s'cftoienr  pat  Un  orgueil  de*"  ^ 
teftablc  élcVet  AudelTus  des  plus  faines  terviteut:^ 
ide  Dieu  >  ils  cvôiratteâilé  à  fi:s  cidres  en  rcdllâiic 
Ibla  puiffimœ  tptU  srolt  legicikMmteir  irabHe \  9t 

Dieu  pour  les  punir  les  abaiflc  en  hifanr  que  la 
terre  s*cntrouvc  fous  Icxats  pieds ,  pour  les  fairt 
defcendre|uiquedalis  le  ^ond  des  aby(mes» 
t  \ï  aniniaU'temM  qœLqûe  fotte  ^our  la  l«iidrt' 
lâ'prompte  etemirke  de  Se&  ven^inces.  Il  voulac 
ijuc  Pon  jugcaft  ^  Tavenir  de  la  grandeur  de  ce  cri* 
me  par  la  grandeur  du  fupplîcc  dont  il  le  punifloir; 
jSiiùr  dftiitdvtrtt  hoc  fielermns  e^c  tmtimffim  qitoi  ^  ^ 

i^frérim  'tâmOMm  f  &  il  iàiik  f  oget  à  «eux  qui  i^^'mtt: 
^i^etoientdans  W  Melhmcniflre ,  quitf  li  fa  terre  j>^hM*j 

fit  les  abyfmc  pas  tout  vivans  >  ce  n'cft  que  pour 
lesreicryer  à  quelque  cho&  qui  cû,  encore  plus 
nmiblc  »  ^Uàs^éfAmterrM  iih'^èms nûn  éifirkiUt^ 

£n  mefme  temps  (fie  la  retire  thjfmùïi  les  rroîi 

Çrincipaux  auteurs  du  fcbifrue,  un  feu  fortant  du 
cmple  9  dévora  ces  deux  cent  cinquante  Lévites 
(>lus  conâdenables  mcie  les  autres  qui  vouloitne 
iiiùtper  le  Satienloâe  ytc  ib  âccot  vo^t^  comiti* 
dit^.  Aafuftin,ceqttc  s*atârent  ceux  qui;s*clevenc 
4-SUZ4iMiiacs^À4'ËDifoopat  ^  à  la  P  redriic  s  Hêû^ 
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^,^^1^3830*  le  ( 


ll-£crî 
<a  aprcs  tét  t 


Dieu  commanda  à  Moïfc  de  faire  prchcTrc^cycH* 
^tifcùrs  de  CCS  petfojiB^  &  de  les  faire  mettre  en 
lanics ,  afin  de  lesatclKiieràu  TabcmaclGj&  qi^'il» 
4!svindent  ainfi  un  tnooiimçnc  ttçpsclidii  cciittè  île 
ces  feditieut  &  de  la  pùnîtîbir  1>ieu en avow 
rirée  :  Ec  rCglifc  fainte  ehcpre  aujourd'huy  ap- 
ptendpai  le  foavcQÛ:  de  ce  jugement  de  Dieu,  que 
^Ipcrfonoc  ne  doit  pMrliimbktonAÎfurper  les  digav^ 
tez  ùimes^e  efuîs  pr^Jumptiane  fiiperbi  fpiritns  né^fi  - 
fbi  (èik  Deûdatum  rmmHS  PontifteatHsmvadst  : 
Mais  S.  Auguftin  trouve  encore  en  cette  parti- 
çulîarUé  un^  grande  figure.  Car  il  du  que  ces  en- 

Ctifotcs  qui  n  cftoient  que  de  cuivre  ,  marquotcnc 
cloâniie  erronée  des  hérétiques  &  des  icbifinii^ 
tiques  il  dit  que  Dieu  veut  qu*clle  paroiflc  ta  n 
quelque  forte  aux  yeux  des  fiens  ,  afin  qu'en  com- 
parant ce  cuivre  vil  &c  (aie  avec  l'or  de  l'cnccnfoir 
d'A^ron  ,  U  vérité  de  fon  Ecriture.éiclate  fans  com- 
pftraifbn  pkis  qite  le  menfonge  de  ceux  qui  Tatta* 
quent.  Cum  fies  vathcHca  velnt  dmwm  jce^ferif 
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*  Maiî^  qui  n'admiicia  icy  1-^  tluretc  <?<:  la  ftupicii- 

<t€  du  peuple  iTraëlicc»  &  qui  de  nous  ne  tremble- 
sa  lorsqu'il  fè*  rouvicndfa(|u'ii  a'eiloic  que  noilrc  . 

'.figure  ?  Car  il  cftunarqué  qu'après  cét  cfffoyabJl^ 
efietdcla  |ufticede  Dieu  fur  ccsc«ipables,le  peu- 
ple auflirtofl:  apics  ne  voyant  plus  ces  deux  ccivc 
cinquante  Notables  d'cnrre  eux  que  le  feu  avoi4: 
confumez,  vx}ulucxei;ulr«,Moj>re^^  Aaroncerpoa*- 

.(âhloft  de  leutmorr.  Us 'raurmurccent  conire  eux  . 

.comme  centre  les  auceurs'dojeor  pei:re$'^.:8& 

.VOuloicHE  les. lapider.  ^         '        "  *  ' 

Moite  avec  fbn  frère  fit  alors^c  qu'ils  faîfoienc 
toujours  j..^  ce.qu'ils  ndiis  ont^ippiis  à  /aire  dan^ 
toutes  nos  perfe^^itions*  Usettienc  recouj:^  Dieu  ^ 
ils  Çt  jetccrent  par'  terre  pour  appatâs^  colete 
*  contre  ces  murmurateurs.  Dieu  leur  paroillint 
alors  dans  fa  gloire  ^  leur  dit,  qu'ils  fc  feparaffëtK 
de  ce  peuple  >     qu'il  Falloir  exteriiMner.  Mais 
'Moï(è  tedoiibknc  uj>rîere^&  ayant  invifibleinetic 
.  .«fté  exaucé,  il  dira  Aaronpoùded'iiheiiifpiTat  ion  . 
divine 3 qu'iHclcvafl: proniptement de  tdrre  ,  qu'il 
prit  fon.^pccnfoir,  &  que  contrc*(à  couturrH:  &  : 
contre  l'ordre. Jl  ail aft^ptfrir  des  parfmns  dc-4e5  ^ 
prières  aU  "imUiea  du  (Mtiiple ,  (t  tetiam  enite Jes 
iMVans  ^  les  mort  s,  parce  que  Dieu  lavoir  dé  jn 
fcappc  d'un  effroyable  inccndiequi  en  avoit  hit£ 
mouticprés  de  quinze  mille  dentre  eux.  Aaroa  . 
eftant  prompcemeocACceuni  au  milieu  de  te  pcu^ 
pie  U     renaiit  entre  lesmons  &  les.vivans  >  il 

'  otfrtt  (a  prière  )  &  lapIayéccflaauiH-toftv&l^c^A 

reconnut  en  cette  rencontre, combien  la  prière  dôs 
^^ints  &  principalement  des  Paiicucs^ei^ utile aq;^. 

^Mriçime^gguxquiibiçofr»^      '  # 
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Mais  eomint  tenutipic  faine  AagaAin  éii^  coiift^ 
der ant  cctco  tAion  avec  des  yeux  plàs  éclairez 

Moïfc  comprit  en  cçcte  rcnconuc  le  myftcrc  d'ua 
autre  gr:ind  Prcftrç  qu  Aron.  Il  vit  par  la  £of 
'^asus  -  Christ  »  le  fouvcrain  Pûnxife  qui  eft  ce 
véritable  Médiateur  qui  s*cft  tenu  entre  les  morM 
te  les  vivaiis^pouv  arrefter  Teffec  de  la  inorr,au  re-> 
gnc  &:  à  la  puiiTancc  dç  laquelle  nul  ne  s'cftoit  pù 
oppofçr.  Ce  fut  luy  ,  comme  dit  ce  Perc  ,  que 
l'Ange  excerminatcur  ledouta  alors  dans  Aaton,^ 
puifque  fans^la  les  habits  dçlip  &  de  laine qu*î| 
voyoic  dans  ce  grand  Preftre  ne  luy  euflfènt  pasi 
fait  beaucoup  de  peur.  Ainli  ce  peuple  Kic  fauve 
lors  par  une  figurç  dont  la  venté  ciï  paHee  à  nous^ 

Jettons  donc  les  yeux  fur  ce  (buverain  PirefttQ 
eft  noftre  médiateur.  Implorons  en  tioftre 
Yeur  là  puiflânce  qui  eft  fi  redooeable  à  la  mort 
à  IVnfcr,  6c  préparons  -  nous  en  trcmblanc  à  op- 
grand  jour  >  où  il  patoiftra  pour  la  dernière  fois 
entre  les  vivans  6c  les  mons  pous  livrer  lesuiâ^ 
i  Un  incçndiç  ctçmelle^&  poordonnçr  ajox  autres 
un  fàhit  qui  n^tura  ^mais  de  fin. 

Oieu  en  faite  voulant  donner  à  ce  peuple  una 
marque  indubitable  du  choix  qu  il  avoir  fait  d*  Aa- 
son  pour  eftrc  grand  I^reftte,  div  k  Moï&  qu'i( 
commandaft  w  tfraëlites  de  prendre  douse  vèt^. 
ges  chacune  pour  chaque  Tribu,  d*y  écrire  leurs, 
jioms  Se  de  les  mettre  dans  le  Tabernacle ,  &c  qu^- 
-Aaron  en  mcfme  cenaps  y  mit  auûi  la  lienne  où  ^bn^ 
nom  6ift  écrit  dç  mcmfi  ,  il  dit  qu  âptés  cela  il  ar^ 
lefteroit  roures  ks  plaintçn  dç  ce  peuple  toucluni:: 
}e  fouverain  Pontife. 

Cela  ayant  cfté  exécuté  ,  Moïfe  en  prcfincc  de 
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1)1  ii*AKCii.îi  Testa witf*^  yï^. 
1^  pceiènce  eftoic  necqffairc  dans,  le  choix  d^uq,.  Moicsai 
Paueur  >  momcales  dpuze  ver^^qu  i]  avait  tixiçf 
du  Tabernacle  avec  celle  d*Aaron  (on  ftere.  Mm 

Jcs  autres  eftant  demeurées  dans  leur  première  (c- 
cherelTc,  celle  d'Aaron  feule  avoir  cftç  touc  d'uo 
coup  animée  d  une  vertu  inviiible  qui  luy;  avoit 
&tc  poufler  en  mçfnpie-rempsdes  %ars»^dès  fciiil^ 
les  èc  des  fruits  par  un  fi  grand^iiracle>  que  Diei» 
mefnic  pour  en  rendre  la  mémoire  éttincUe  ,  voli>-  : 
lue  que  Ton  gudaft  cette  verge  dans  le  Taberna- 
,cle  1. où  Ton  croie  qu  elle  demcuia  roûioursdann. 
(ette  verdur  x^conune  la  Manne  quel  ony  con^c^i. 
voit  auflt ,  démeuroic  incormptlbie. 

Il  plufti  Dieu  alors  de  montrer  fa  puilïance  e|i > 
faifant  fleurir  ainfi  un  bacon  fec  de  aride ,  coramo-  ' 
fëlon  iâincÂuguftin,  il  voulue  la  faire  voir  d'un^- 
manière  toute  oQncraire  dans  le  nouveau  Teftai* 
ment  ^  en  faiiànt  féçher  en  un  moment  un  arbre  - 
qui  eftoîc  roue  verd  de  qui  cilpxL  ]:ev.eftu  de  touias.. 
&sfciii!Ies. 

Tous  les  Pères  ont  admiré  ce  prodige  de  la  verge 
d'Aaron  &  Içs  myfteres  qu'èlle  %utoit*  Oo/nS^- 
parlera  pas  néanmoins  des ftns  plu^relevez  qu'i^. 
y  ont  donncz^commecftceluy  de  lavirginitc  delà  - 
Êiinte  Vierge ,  qui  devoir  produire  par  une  ibÇj?C|it.; 
divine  une  fleur  &  uo^fruic  fans  lc;fbin  de  la  mat&- 
«Tiucan  homme  non  j^us  que  cc  te  verge.  Fmniif^ 
fu$d  émte  mn  hatfflt  mn  radisat^  pUntatiênc^  nm- 
defojfa  farcuîo ,  von  animât  a  f ne  co  ;  non  fœcmdaM: 
femînario^  Et  tamen  mm  Ulic  deejfent  nniverfa  jura 
itatMrd,  prptulk  virgâ  4jmd  nte  fiminffuggmfHHit 
née  r^dice.  t^i^g^^l^  pofuit  Cêntr4  nstwM  nucûs^ 
edHctre  :  Virg^  nonfûfHttcomra  nstwtd  fm'éDii  fi'-'  . 
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Nous  icgardeconsdonc  cctrc  verge  miraculeuft 
fd' Aaron  d'tmç  ixv^niecç  cjui  a  plus  de  raporc  avçc 
les  Paftçursicar  çomnip  ccccç  vçr^c  ef^nc  d'aman:. 
4ior  9<|.ttitft  lie  tons  les  arbres  ceTùy  qui  ftçuric  1^ 
premier ,  &  qui  pour  ce  fujet  eft  le  fymbolc  de 
.vigilançÇâ  fcs  Saines  Pei  cs  oiu  compris  que  par  là, 
'Dieu  avoic  voulu,  niwcrei:  au;^  It^aitçurs.  j^vçc  quel: 
j^iA  ils  devojent  veiller  dit  leurs  peuple$.  Ec  coitv- 
Hiec^tacbree^  le  prçmier  à  furmontcrcoitsles  ob^ 
flacies  de  rhyvcr ,  &  à  montrer  qu'il  eftoit  au  deft 
'lus  des  vents ,  des  pluyes  &  des  neiges,  le Paftcnr- 
>(iui^  doù  taire  vo^r  en  s  cftanr  accoutumé  aune  yie- 
^rc  &s  pénible,  qui!  fçait  fc  lervir  utikmçncdcs; 
"«IBiAions  U  àfis  pecfecucfons  4cs  homn^cs,  acten» 
-^anc  néanmoins  tour  de  Dieu,  qui  doir  luy  fàirc- 
|)orrer  fon  fruit  par  un  cffer  aufR  véritable  de 
puidànce  »  qu'il  c(t  viable  que  ce  fuc  park  toutç-^ 
jpu  i  (Encc  dç  Oîeu^  que  ceccç  ycrge  porta  les  fiens. 

Qn  ne  doit  pas  omettre  encore  ,'que  Dieu  pouc 
•laconfblauun  des  iicns,  voulut  leur  bux  voir  cette 
imag€  de  la  refurrc6tion  de  nos  corps.  Ils  font  fe- 
intai dans  la  corruption,  commedir  faint  Paul:,^ 
3Îb  refTufeiteront  îoc9rrupttbles.  Ils  font  iènie& 
4aas^  fôiblçffe  6c  its  reflu(cttcronr  dans  ht  vcrti% 
^dans  la  puiiCmcc  de  Dieu.  Ce  qui  avoit  efté  fe. 
iné  cftanr  animal  5c  terreftrc  rcnufcitcra  tout  fpi- 

?^;^ei  ^  &  on  verra  le  mçfmc  mi  racle  dans  ces  corpi 
'CCS  8c  pojirrrs  »  quç  Pon  vir  alors  dans  cçttç  verg(| 
^*Aaron  qui  eftoit  toure  deffèichée^  - 
Apres  cette  preuve  donc  du  Sacerdoce  d'Aaron  j 
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'  ^an»  le'recic  quHl  fait  de  fa  conduite  à'  Pégard  do  Mofii] 

peuple,  3c  qu'aprcs  avoir  montré  jufqu'icy  ce  qui 
seftoit  pafle  à  peu  prés  les  deux  premières  années 
depuis  laforciede  TEgypte  >  il  omec  le  reile  corn* 
me  n'ayant  peuMftre  tien  de  fott confidetable»  tc 
qu'il  paflè  enfin  à  la  det niere  des  années  qu^k  de« 
meure renc  dans  le  dclcrt ,  qui  iut  la  quaranciéme 
depuis  la  délivrance  de  TEgypte. 

Cette  dernière  année  commença  par  la  more  de 
'Marie  fœur  de  Moïfe>  que  lN>nenfev«lic  au  défère 
de  Sin  oi\  elle  mourut.  Elle  pouvoir  eftre  alors 
âgée  de  cent  trente  ans ;puirqu'el le  avoïc  à  peu  prés 
dix  ans  plus  que  Moife  qui  mourut  au(G  comme 
nous  vendons  cette  meHne  année  ayant  Çix  vingc 
ans.  Elle  eut  efté  heureufefi  s'eftant  tenue  bien  at^ 
tachée  à  Moïfè  comme  elle  &i(bftj  elle  ne  fefiir 
poinc  l  iilTée  aller  dans  le  murmure  &  fi  ces  jalou- 
ïîes  qui  entrent  fi  (buventdans  rcfprit  des  femmes, 
ne  luy  euflènc  pokic  fait  potcer  fes  relïentimens 
^  jufque  contre  uti  frère  pour  qui  elle  devoit  avoin 
un  profond  refpeél ,  8c  qifell^  devoir  regardes 
Comme  fa  joyc  &  fa  gloire. 
~  Ce  fut  bien-toft  après  cette  mort  qu'arriva  un 
nouveau  murmuredu  peuple, parce  qu'il  manquoit. 
d^e^u  dans  le  de&rt.  Il  s'enipona  à  ibn  ordinaire 
contre  Moïle^  il  (ôuhàittà  de  n'eftre  jamais  fortir 
de  TEgypte,  Se  il  témoigna  fe  laffer  extrémemehr 
d  cdrc  toujours  de  la  forte  dans  un  defeu  ièc  4^ 
llerile  fins  ypouvoir  avoir  aucun  ftuir. 

MoïÇc  aum*  toft  qu'il  s^apperceut  de  ce  murmu^ 
îre ,  courut  au  Tabernacle  pour  y  prier  Dieu  qu'il 
pardonnaft  à  ce  peuple  ingrat ,  &  qu'il  luy  ouvrift 
fes  trefors  d'eau  vive  ,  que  tous  les  Pafteurs  à  fon 

f xçmpk  doyxoiei|c  £paib^ 
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*Cc  fut  là  qu'arriva  cccçç  défiance  de  Moïfe ,  & 
que  par  une  fragilicc dont  Dieu  le  reprit  &  le  châ- 
tia mcimc »  il  iêmbla  douter  que lejHi  puft  fortic 
cle  cette  oieme^  Ce  fut  œcfme  comitu:  on  le  croie 
i  caufe  de  cette  défiance  qu^il  le  frappa  par  deux 
^i^.  m     fois.  Dubitétmer  virgMmbiê  fercuJfit.PertHrtatHê 
lof     tnim  inHmmre  popnll  infidelis  non  tenmt  fiduclam- 
fSiolem  dcl^HU.  Dieu  permit  ce c ce  icgcre  chute  » 
afin  que  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  reconnuft  qu'i V 
eftoic  homnie»  Se  qu'il  pottoic  ces  grands  tteiors. 
des  dons  du  Ciel,  donc  ilcftoit  plein  dans  un  vafc 
trcs-fragilc ,  comme  a  dit dcpui& le plus gtaud Pa* 
fleur  de  la  loy  nouirelle». 

*  Il  apprend  auffi  aux  Saints  h  veillée  fur  eux-mcf^ 
mes  èc  à  redoubler  leur  vigilance  i>  propottio» 

qu'ils  avancent  en  âge  &  en  vertus,  (^elques  ac- 
tions éclatantes  que  Dieu  ait  faites  par  eux ,  its^ 
doivent  toujours  trembler  dans  rappsehenâon  dr 
comber^lociqa'ih  (ê  pecfiiadeat  te  puii  qu'ils  £om 
debout  ic  qu  ils  demeurent  fermes.  Càr  combien* 
voit-on  d*cxcm pics  fcmblablcs  de  grands  hom* 
mes  qui  fur  le  déclin  de  leur  vie^ont  tait  des  chofes 
qui  n  avoienc  Ipoiut  de  proporcioâ  avec  le  corn-» 
mencement»  qtitonc  beiité  dans  la  con^ance  qu'ils» . 
dévoient  avoir  en  Dieu  v  Se  qui  ont  fait  voir  que  1^ 
perfcvcrance  eft  un  don  que  Ton  doit  toujours  dc^ 
mander  >  Se  dont  oane  doit  jamais  s'ailurer. 

On  n^ignoie  paaneaamoins  lesmyftcres  <pie  les 
S.aints  Petes  ont  remacque»  dans  cette  aâion  df^- 
Moïfe ,  &  ils  ont  cru  que  cette  menace  que  Dieu, 
luy  fit  >  de  ne  pas  entrer  dans  la  terre  promifc  à 

kuts  petes  j^cftoit  une  {iu2uuaiLqtti:cftAiii  tfi^ 
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'frofiblei  un  honiinetiriGi  plein  di^fby  Se  dêOieu^^''*'^ 

^ue  l'eftoic  cet  admirable  LegiAatear, 

D'autres  amcs  plus  foiblcs  auroient  peut  -  eftre 
iic  couchées  de  ce  qu'après  avoir  délivré  ce  peuple 
i  d'une  nation  barbare  j  &c  après  1  avoir  condoir  par 
cane  de  miracles  durant  quarante  ,  il$  ne  pour* 
roicnt  enfin  avoir  la  gloire  de  le  faire  entrer  dans 
un  roïiiimc  Ci  fouvcnt  vanté,  fe  voyant  condamné 
à  mourir  loriqu'ils  eftoicnt  furlepoitud'y  emrer« 
Mais  comme  on  a  déjà  dit  ^  tout  cftoit  pléiade 
myAere  s  Se  comme  la  faute  de  cet  Homme  eftoic 
myftcricufc  ,  la  punition  le  fut  auflî.  Car  cette 
pierre  qu'il  frappa  marquant  Jésus  -Christ,  fa 
vcrgedoxu  il  la  frappa  marquoic  la  croix  gui aoa* 
yert  au  peuple  Chreftien  les  trefbrs  de  la  grâce,  Sc 
tlu  £ilut  \  &  ces  deux  coups  dont  il  la  frap^  mian-  ' 
quoient  les  deux  bois  de  la  croix.  Le  peuple  Juif 
figuré  par  Moïfe  >  a  douté  de  la  divinité  de  Jbsus- 
Chicist  cruci&è  »  comme  Moïiê  faiibit  lorfque 
la  verge  qui  marquoir  la  croix  >  approcha  de  la 
piçrre  >  c*eft  -  à  dire  de  Jssua^ Gh r  i st.  Aînii  il 
Iï*efl:  point  entré  dans  la  terre  promifc  :  Le  peuple 
Chreftien  a  cru  au  contraire  Sc  il  eft  entré. 

Ce  o'edoir  point  Moïfe  donc,c*cft  à-dirc  la  loy  . 
•ncieonequi  devoit  ouvrir  le  Ciel  ;  .C  eAoic  à  J 
sus  Christ  figîirè  par  Jofué  »  que  cec  ouvrage 
eftoît  icrcrvé.  Ainfirout  cftoit  myfteiieuxdansce 


chevoic  pas  fonoùvra^  ^  elle  luy  a  efté  commune 
#vec  un  tre9-)[|^andinombf»de  (âints  Pafteurs ,  qui 

dans  tous  Icsficclcsonp  eu  la  douleur  en  mourant 
<ie  laiilcr  beaucoup  decho(ê$  imparfaites  >  Piou  fc 


pour  commencer  ou* pour  finir  fts  ouvrages.  _ 

Mais  de  quelque  manière  que  Ton  confidcrc  cet- 
te faute  &  cette  punition  de  Moïfe  >  on  voie  au 
moins  à  quoy  les  Pafteurs  font  expofez  àcaufèdes 
fautes  &  des  murmures  de  leurs  peuples  s  &  cocorf 
iAm  S.  Chrylbflôme  a  eu  raifon  de  dire,^QjIs 
hazaidoient  leur  propre  laluc  en  navailLinc  a  ccr 
luy  des  autres.  C  cft  ce  qui  nous  oblige  à  les  nréna* 
ger  autant  qu'il  ncniseil  poHihle,  &  à  nepoinr  at- 
gric  leurs efpsits  pa&iio&  mucmutes  &.par  la  dtat 
letè  de  nos  coeurs. 

C'eft  mefme  contre  cette  dureté  de  nos  cœurs 
que  nous  trouvons  aulli  un  remède  dans  ce  mira- 
cle »     TEglife  eftant  conduire  parle  Saint  ffprit^ 

]irie  Dieu  rous  les  jours  desTen  ibumiir  »  afin  d« 
'engager  à  cirer  de  ta  dureté  de  noftre  cœur  des 
fources  de  Lûmes  laintes  qui  feroicnt  comme  une 
eau  vive  dont  nous  fêtions  conroicz  àc  iou^enus 
dans  le  defett  de  cette  vie»  Edm  dmitis  ^di^ 
mflrifonUm  Uçrynuintm^ 

Cependant  Aaron  fut  le  premier  qui  fctitit  Tclfct 
de  la  fcnrcnce  que  Dieu  avoit  piononcce  contre  lui 
&C  contre  Moi  le  >  à  cauiè  de  leur  peu  de  foy  dans 
cette  rencontre.  Car  peu  de  temps  après  cet  éve*> 
nement^Dieu  command^à  Moïte  démener  Aaron 
revcftu  de  Tes  habits  Sacerdotaux»  fur  la  montagne 
^ppcllccHor,  &  lorfqu'rl  fcroit-là  de  luv  oiicr 
ks  habits ,  àc  d  en  revcfiic  en  fa  prefcncc  Hcazar 
laifné  de  fes  en&ns  qui  devoir  luy  fucceder.^  afin 
qu^eniîiîte  ce  fiitm  Homme  n*euflr  plus.  qu'«  s%nf 
dormir  du  fommeil  des  jaftes.  Car  on  peut  dire 
que  jamais  mort  ne  parut  plus  un  fommeil  quVn 
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^UAiue  longue  vietllcffc,  mootç  furuncniônrngn'c  MdTU> 
jC-çvcftu  des  ornemcns  de  fa 'gloire ,  Se  quitte  la  vie  ' 
r^yçc  la  mcûnc  iacilite  ôc  ptc(<}uc»en  mcfmc-^çaifi 
-fUeiès  vcflscincn  s  y  ayant  la  foyc  de  voir  àc  (esjcHx 
'fiis  «n  .pQ0c*flîoii  de  fefir  Sacerdoce ,  deveok 
,ifq!iaimei«n  aurrcluy-mefmc,  &  de  mourir  cnfuite 
entre  les  bras  de  Ton  clier  ficic  Moyfcdonc  il  ctoic 
4*a4iné  de  ti?ois.  aos,  &  qui  par  confcquciit  lem« 
f)WQic  devok  daller  le  pr^nieir  à.fcs  Pcres,    »     .  . 

4ouIeuir  de  Moïfe>  U  ne  put  voir  fans  s*affligcr  la 
jîiort  d'un  frcrc<|ui  paccagcoïc  avec  luy  routes  Ces 
-peines, qui  s'cXpofoit  avecluy  à  JOUS:  ics  j)pnls-^ 
fe tépwdoicnc  congcjjiijiitçht leur  cœurtun 
i4fUB^  réilii(r«;»4i?  qiL|e<Diett4iVOff  ilmiié  run  à  l'^ 
^rè pour  cftre.^prési  luy  leur  appuy  &  Icurfouticn 
<lans  une  infinité  de  peines  donc  ils  ife  voyoicnc 
.««viroiMiet  tQUs.les  jours,  i.  ^         -\,       ' . 
.  M  le  peuple. pleuci ce  fainr  H<Hlà^  pen^otiir  uçi 
^liftQfs»il IttV'^fil plkicc^p^iCqiiû  ayoir fi (buyent  ar^- 
-reflc;  la  (SCMere  dp  Dieu  de  deiFus^cux  pendant  û 
vie;  &  qu'il  âvoit  luy  feu!  ereint  les  feux  qui  Içs 
conlumoicnt.  Il  eutl'honneur  dcftrc  dans  (4,p^^ 
•^IileidtfKJt^ocatioo  abS^erdoce>  clai>$  .tjous 
^portieine^  A^dans  tmis^  iàedfioes,  imeàv 
'gure  continuel  le  du  Fils  de  Dieu  ,  Se  cette  (cuic 
coniîderation  Tu  fil  c  pour  ieii4j:e  ia  mémoire  en  vc* 
itération  à  tous  les  jiedes.  ^1 
^  Apr«$la  mùtt  d^fCe-g^aiid'Preftrei  Moife  porta 
/eul  lefiéidsd'ttlièiOaveau.murfmiredes  tfraëlites. 
Car  ce  peuple  après  la  première  guerre  qu'il  eue 
.  contre  A  nid  Rov  de  Chanaan  dans  laquelle  il  le 
deffit,  ôc  extermina  toutes  içs  ^illes^ii  commença^ 

^V&ctiîm^  ^  fïfaaajer  4fim  ^  ^^y^\^^ 
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d'une  Ci  longue  ni»die  ésm  ic  àeCen  ,  lorl^u^ll 

eftoit  fur  le  point  de  la  finir.  ïl  luy  prit  aufli  un 
grand  dégouft  de  h  Manne ,  &  cette  nourriture 
toute  Angélique  à  laquelle  ils  scftoicnt  atcoûttt* 
me*',  n'imprima  pl«  tlcn  dans  leurscfprits  de  ces 
tranfports  d'adwiiratioti  tc  de  joye  qu'ils  femi« 
rent  d'abord  en  la  recevant.  : 
•  Ainfi  ils  encrèrent  dans  des  murmures  que  Dieu 

S>unit  far  l'heure  en  leur  envoyant  des  fcrpcns  de 
eu  qui  les  devorolctif.  Cette  punition  fi  fageâc 
fi  proporrionnée  à  (te  péché,  puitque  lesikiurmtt'» 
rateursaiguifcnc  leur  langue  comme  celle  des  fer* 
çens>8i  qu'ils  répandent  kur  venin  fur  rous  ceuX 
qui  les  écoutent  ^  OttVW  enfin  les  yeux  de  ce  peu** 
-plc^' 8r  coUratw'pKttttpccnachcà  MoiTc^iile  pri^ 
de  détourner  d  eux  jce  Heatu  qui  les  alloit  eztetttiir) 

toer.  -  \ 

Ce  fur  alors  que  parut  la  première  fois  ce  leN 
ftnt  d'airain  fi  myttcrieux  que  l>tai  commanda  i 
>Io¥fe  de  faîte  >  Se  4cf  félev«r>eiifiike^  au  hâttt 

d'un  bois,afln  que  rous  ceux  quTaubofcnteéWriwi^ 
dus  desfcrpens  fuflcnt  guéris  par  la  feule  ^ue  de 

ctltty-cy.  "    '  --V  ';: 

Si'nous  doutiotii  èàïi  lesatittés  mitaclesd&Moi^ 
fc  qu'ils  ne  fig^tilfiAt^JtfsUi^^Cfttfl»*  *  n<ws'^^ 
doiircrions  pas  aU  moins  de  celuy-^cy  >'aprés^  quif 
jEsiis-CMiitsl-  Ta  expliqué  luy-mefme,  &  qu'il 
a  dit  fi  vifiblement  que  c  eftoit  luy  &  là  Croix  qui 
ëftoitWa«î'tiée  patMcc  itfyftere.  C'eftoit  un  (er-i 
pcnt  mais  qui  cftolt  d  aîratti  >  f>aif€e'qo*il'ii'aMilt 
point  le  venin des'4Àtres  ferpcns  quicft  le  peché, 
dit  faim  Auguftin  ^  puifque  c'cft  par  le  ferpcnt 

Îiîc'lc  tecché  cft  enrré  dans  le  monde ,  j  e  s  u  s- 
yi#k  rs  T  L^^ktQ  I^ie^a^vkli^ïodftm4aà(^ 
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'm  i'ANeiÏ!*  TiÎTÀiifHT;  "fit 

!a  cliair  péché.  Un  Terpcnc  a  gucri  les  playcs  Mofli? 
du  fcrpenc^  &  la  more  a  gucri  la  morr.  La  veuë 
d'un  ièrpenc  tnùtt  gaetiflbit  de  la  motfure  des  fer* 
peiis  qui  vîvoient.  Lt  ^premier  fèrpent  fit  pettdre  i 
Thommc  fa  vie  i  cet  autre  fetpent  la  rétablit.  L'un 
porta  Thomme  à  é rendre  la  main  au  fruit  de  l'ar- 
bre pour  CQ  goûter  la  douceur  :  l'autre  s'étendic 
fut  la  crolx^bar  en  goûter  rainertume  :  L'un  s'é* 
leva  contre  Dfea  Se  fie  tomber  tous  ks-ttommer  t 
Taunc  s'humilia  fous  la  main  de  Dieu  &  releva 
tous  les  hommes. 

Ainfi  la  veuc  de  }fij%ii'^  Chuist  craciiié  doit 
faire  aajourd*huy  en  nous  ce  due  ce  ftrpent  d'airaiii 
titfiifditiAëts  qu'en  figuw  mm  !«  btdlures^cor*  - 

porellcs  dés  Ifralites.  Ce  regard  plein  de  foy  doit 
nous  guérir  de  nos  pechcz  ,  comme  ce  regard  les  •  r 
^criàoit  àlors  des  niorfurcs  des  fcrpens.  Tous 
ceux  alors  quieftaxit  moirdus  dts  ferpetis  é^jregar^ 
dotent  point  ce  ftr|>ciitd*afttîn'n(louroiènr  ,  &  au-, 
jotird'huy  tout  ceux  qui  ne^ regardent  pôint  Jisus- 
Christ  crucifie ,  &  qui  ne  crovent  point  en  luy 
meurent  indabitablément  dans  leurs  péébez.  Voi^ 
là  les  myiferés  que  Môïfe  fobus  ftiarquoir  alors  ; 
qui  félon lâ^retnarque  de  frint  Auguftin ,  ne  faifoic 
'prcfquc  aucun  de  fcs  miracles  fans  le  bois ,  pour 
ïnarquer  quece  (eroit  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  qui 
ïèroit  vetiè^lement  le^ialuc  du  monde. 
t'Ecrît^ït  nous  rapF^ftè'iênfaite1a'  <tè£tite  de 

Suelques  P^rinces  &  de  quelques  peurplerennemîs 
e  Dieu  ,  commcdu  fameux  Og  oC  dcSchon  qui 
ne  purent  rcdftcr  à  Ifràel  ou  plûtofl  à  Dieu  ^  qui 
toàlbatloit  en  fa  fàvieûr^<teî^uî  prcnôit  lefoinde  les  * 
cTterniiner>  afin  de  mettre  les  Ifraëtitésèsi' jpofTeC» 
ton  de  leurs  royaumcs^ïdon  îa  pirtnïieflt  qu'ilen 
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avoit-â  (buveiu  rdWee.  Àuffi  IJki^iureeD  ^treBl 
cndroirs  reprtfetirc  Dieu  comme  marchant  lu  y-. 

tncimc  à  la  tcftc  de  fon  pcuple^coramc  lançant  lut 
ceseouemis  tous  les  traits  de  (a  colercjcommc  fai- 
fant  marcher  la  more  devant  la  facc,ôc  comme  rc^ 
duifànr  prefqueles  peuples  qu  il  combattoît^àrin^ 
Icnfibilicédcs  piemscuantiàns  forceàr  (ans  mon^ 
vemcnt  >  &  ne  pouvant  le  remuer  poilt  le  deftcn*^ 
drc  contre  un  bras  fi  puiflGint  qui  les  arrnquoir, 

Àufli  Ton  voit  daosics  Saints  qui  font  venus de^  ' 
puis  ces  défaites  furprenantes,  &c  patticuUeretnent 
dans  le  Prophète  David  y  de  quelle  manière  il  rend 
grâces  encore  à  Dieu  des  hvcurs  c^u'il  avoir  faites 
en  ce  point  à  fcs  Pcres  i  3c  combien  le  fouvcnic 
4e  cette  protcâiion  fi  miraculeulc  contre  tant  dt 
fiers  ennemis»  eftoit  paflede  race  en  raice.  Ce  n  ef^ 
point  >  dit-il ,  par  laForce  de  leur  cpée  ny  par  U 
puifTance  de  leurs  bras  que  aos  pcres  ont  conquis 
cette  Terre»  C*eft  voftrc  main ,  Seigneur  ^  qui  a 
détruit  les  Nations.  Ceft  vous  qui  avcat  établi  va* 
\it  peuple  en  leur  place.  Voftre  droite  j  voftre  brfti 
tout-puifTant  &  la  lumière  de  voftre  vifagc ,  ottt 
accompli  ces  grandes  merveilles  à  nos  pcres,parce 
que  vous  aviez  mis  voftre  afFc£lion  dans  cuXk 

Il  fcroir  à  Touhaittcrque  comme  ces  ennemis  dc$ 
irraëlires  n'eftoietit  ûueia  figure  de  ces  ennemik 
invifibles ,  qui  nous  cievoient  attaquer  dans  la  loy 
nouvelle^  nous  reconnu  fiions  auflî  a  rimitttion  de 
»  David,>.que  c  cft  encore  le  mefme  Dieu  Se  le  meA 
me  bras  jcout-puifl^nt  qui  les  combat  6c  qui  lés 
furmonte  dans  nous  t  Cejt  vws  ^lU  efttt  en^ûre  U 
4h  me  fine ,  S  mon  Roy ,  &  mon  PUH  i  vom  qni  ejiis  U 
Jklut  dè  Jacok^ 

jQ^cft  4qpc  iamaiadi]riac.qui  déctMitcn  nous  ce 
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qui  y  rcfte  du  ficil  homme  pour  y  établir  fon  Morii. 

royaume.  C*cft  ce  bras  puilîànc  que  nous  devons 
implorer  pour  cxiermincr  cous  les  ennemis  de 
Dieu  qui  (onc  dans  noftre  amelCe  n  eft  point  nous 
iêttls  qui  Airmoncerons  les  démons.  C'dd  Dieuqui 
les  furmontcra  dans  nous,  &  la  bonne  volonté 
qu'il  a  pour  nous  icia  la  lource  de  tout  noftre  bon* 
neur  ôc  de  toutes  nos  yiâoires.  Tous  les  Saints 
qu'il  a  iauvez  dans  Tancien  &  dans  le  nouveaià 
Teftamenc,  ont  eu  pour  luy  cette  ptoibnde  recon^ 
noiflance.  Ils  onc  avûiic  que  lors  qu*il  lesalîiftoit 
de  (bnfècours,  nul  ennemi  ne  leur  pc^iuvoic  refifterj 
comme  ils  reconnoiflènc  en  même  cems  qu'ils  né 
pourroienc  rcfifter  à  aucun  ennemi  £  ce  iêcoui:» 
divin  leur  manqnôit. 

Comprenons  donc  dans  ce  que  nous  entenclons 
dire  de  ces  guerres  des  Hebicux  concredcs  cnnc-* 
mis  viiibles,  que  Dieu  pat  la  défaite  de  ces  Prineej 
idolâtres  ôc  ennemis  de  fon  peuple^  nous  matquoic 
la  viâoice  qu'il  nous  accorderoît  un  ]o\it  ht  ïti 
démons  &  fur  le  peché;pui(quc  cen'eft  plus  h  chair 
ëc  le  fang  que  nous  avons  à  combattre  j  mais  les 
cfprirs  de  malice  ôc  icsdemons  qui  font  dans  l'air* 

Aulfi  c'eft  dans  cette  vûë  que  (aine  Auguftin  le 
plus  humble  de  tous  les  Pcrcs,  &  qui  reconnoifîbit 
Il  admirablement  combien  ce  fccours  de  Dieu  nous 
eftoit  necciiaire  pour  furmonter  nos  redoutables 
ennemis,  dit  à  ion  peuple  ces  admirables  paroles. 
Prions  Dieu>  mes  frètes ,  que  par  fa  mifericorde  il 
ne  ccfle  point  de  combattre  en  noftre  faveur  ,  ÔC 
qu'il  extermine  en  nous  les  monftres  des  péchez 
que  ces  Rois  idolâtres  tiguroient .  A^<?w  cejfet  marins 
tjHS  In  occidcndU  talUfHS  regikiês  &  taUhu  popft^  pf^î  jg^, 
lit.  Nm  ifuieftat  id  agerc  tmc ff  iritaUtêr  ^  Ut  im^ 
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jfleMt  *fU9d  tim  prsphitiei  frênuntiMvk. 
Cette  défaite  itecanc  de  Princes  |etta  Tépouva^ 

te  dans  l'crprit  de  Halaac^  qui  étoïc  Roy  àcs  Moa»* 
bites.  Il  fut  c&ayc  de  cane  de  vit^oires  de  ce  peu* 
pie  étranger,  qiri  fotcoic  enfin  de  (es  dcferts  poiK 
le  venir  écablir  dans  leurs  royaumes^  C  eft  pour- 
'quoy  il  pria  les  Madianices  de  (c  vouloir  joindre 
avec  luy,  afin  qu'en  rcuniflfanc  leurs  torccs  cnfem- 
ible^  ils^âfTenc  rcpouÛer  plus  £iciicmenc  ces  u(uc« 
|>ateurs  de  leurs  £ftacs> 

'  Ce  Printeiôucre  ee  fecoors  qu'il  recherclia  dans 

les  armes ,  voulue  encore  fe  fortifier  par  le  conlcil 
&  par  les  imprccations  qu'un  fameux  faux  Prophè- 
te nommé  Baiaam  jeccerou  contre  les  lfraëUt?es. 
il  luy  envoya  des  gens^  il  luy  fie  des  prç(èns  confi* 
ikrables:  il  luy  en  promit  encore  de  plus  grands 
i  d  vouloir  venir  jcttec  fa  makdidion  fur  unpcu-* 
pie  qu'il  haïflbit. 

Ce  i&uz  Prophète  ayant  confulcé  (on  art  poilr 
ICavok  ce  qu'il  dévoie  £iire  en  <ette  rencontre  » 
Dieu  apparemment  luy  parla  cette  fois  là  au  lieu  du 
démon  qui  luy  rendoit  îcs  répontes  accoutumées  : 
&  il  luy  défendit  d  aller  maudire  un  peuple  qui  luy 
ajppartenoit.  Mais  fial^ac  ^qui  avoit  fait  un  grand 
'fond  «dans  ce  (ècours»  ouitraignoît  extrêmement 
l'exemple  des  Princes  (csvoifins>  &  qui(cfiguroit 
déjà  de  voir  tous  fes  Etats  ruinez,  s'il  n'eftoit  fou- 
lenu  par  Balaam»  envoya  de  nouvelles  perfonnes 
avec  des  pre(ens  fans  compataiibn  pluscoofidera- 
Ues*  £t  ce  fiit  en -cette  renconcre  que  ce  malheu- 
reux Prophète  fe  laifla aveugler  par  l'avarice,  ce 
que  TApôtrc  S.  Pierre  luy  a  reproché  depuis  lors  . 
iqu'il  die  :  qu^U  aimx  U  recompenfe  de  fin  îni^nké. 

Car  au  lieu  de  dcmcureir  adcUe  pour  fulvre-  la 


Digitized  by 


DE  l*ANCtFM  T*$TAkïl^T*  jl^ 

Itiponfe  que  Diculuy  avou  déjà  faîffe,  il  Vouîurîe  Morti. 

tenter  de  nouveau,  en  voyant  ces  grands  piefcnsj 

pour  rçavoir  s'il  ne  trouveroit  pas  bon  qu'il  MSit 

trouver  un  Prince  qui  luy  eftoic  fi  libéral.  Il  jugea 

de  Dieu,  die  S.  Auguftin,  comm«  s'il  eucefté  un 

ïiommc  qui  pût  çftrc  changeanc ,  ainfi  que  nous  le 

lommes  nous  tous>  parce  qi  c  nous  ne  prévoyons 

pas  comme  luy  les  chofes  éloignées,  &  que  nou$ 

tic  lifons  pas  dons  ravcnir.  Sic  de  Dto  ^j^afi  dt  -Aug.  tm.7. 

homlne  f'Haïcavit ,  éjulper  éd^Hûd  mprdfiiHs  cfi^  ^'**fi'  ^ 

varius  &  rmitabilis  ejf.  .wtef^T'fi. 

Ainii  1  on  reconnue  des  lors  que  la  première  eau* 
fc  des  defordrcs  que  les  faux  Prophètes  ôc  les  fauac 
Pafteurrcaaferoient  un  jour  dans  l'Eglise ,  ^èroit 
Tavaricc  5  Sc  qu'il  "y  a  beaucoup  de  perronnnes  danl$ 
de  faints  emplois  qui  n'y  rechcrcheroicnr,  comme 
£alaam  que  leurs  intercfts  particuliers.  Cependant 
on  voit  ici  combien  Dieu  decefte  tes  ixacs  lâchei 
ic  affamées  d*un  gain  (brdide,  qui  ne  penfênt  dan$ 
leuL  miniftere  qu'aux  moyens  de  fubfifter,  ^ifi  tya^ 
fii^Hcnt  des  ames  j  comme  dit  S  Pierre  3  $c  qui 
ne  coniidcrenc  pas  cane  ce  qu'ils  doivent  dire  pour 
répondre  i  leurs  obligatioirs ,  que  le  profit  qu'ils 
retireront  du  déguilemtRt  de  la  vérité  de  de  k  pu- 
nition du  mcn fonge.  .  > 

C'eft-là  le  gtand  mal  que  les  vrais  Pafteurs  ont 
à  combattre  1  comme  Moyfe  n'eut  peut-eftre guère 
de  plus  grand  ememi  que  ce  Balaam ,  Scfcs  con* 
(cils  empoifbnnez.  Car  Dieu  laifla  cet  homme  per- 
nicieux à  fon  aveuglement  à  fo  ténèbres ,  Se  il 
luy  pcrmu»  (clon qu'il  le  deiîroic > daller  trouver 
leRoyBalaac. 

-  Ce  n*eft  pas  que  pour  luy  reprocher  en  merme 

tcmsTi  yanitc^  Ion  ignorance,  &  comme  dit  faine 

kl  il  . 
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VicttCf  fa  foltCi  il  ne  fift  un  miiaclc^i  detfciîtli 
'jurprendre  plus  qu'il  n'en  parut  fiirpris»  Car  lors 

?u  il  alloit  lur  fon  âncflc  avec  la  précipitation  que 
efpcranccdes  picfens  liiy  avoir  éaufccjun  Ange 
vinc  au  devaat  de  iuy  i  épée  nue  en  nuin  >  Se  ft 
tint  au  paflâge  dans  un  lïeu  étroit  fans  qu'il  (c 
lailfat  voir  néanmoins  que  de  râneflc ,  qui  tomba 
couc  d'an  coup  par  terre  comme  par  reipcâ,  Ba- 
Jaam  que  cette  chute  blelTa  ,  luy  donna  plufieufS 
coups,  ôccc  fut  alors  qu  arriva  ce  prodige^&que 
'Dieu  ouvrit  la  bouche  de  cet  animîal^  qui  plai*< 
gnf c  du  traitement  de  (on  maiftre. 

L*Ange  en  même  temps  (ê  fit  voir  i  Balaam  » 
il  luy  prcfcnta  fon  épcc  &  le  menaça  de  le  tuer,  ce 

aui  ayanc  effrayé  ce  faut  Prophète  >  il  s'humilia 
evant  luy,  il  luy  protefta  qu'il  étoii  preft  de  fait» 
tout  ce  qa*il  voudroit*  Il  luy  dit»  qu'il  s'en  ictoor* 
neroit  s*il  le  luy  ordonnoir,  fans  paflèr  outre  pour 
^ller  rrouvcL  Balaac-  L' Ap.l^c  luy  perauc  de  conti- 
nuer fon  voyage»  mais  il  luy  défendit  néanmoins 
avec  de.cres-fevercs  menaces  de  rien  dite  que  ce 
Hque  Dieu  luy  fcroitdire. 

En  effet  quelque  inftance  que  Balaac  luy  pufl 
ïairc^  ce  taux  Prophète  ne  donna  que  des  bénédic- 
tions au  peuple  de  Dieu.  Ce  Prince  eut  beau  luy 
faire  par  pluiicurs  tbis  changer  de  place^drcllcr  de 
nouveaux  Autels,  Se  luy  £ûre  voie  le  cam^  des  iil 
raëlites  par  divetfes  Ëices  »  Dieu  cenoit  toujours  la 
langue  de  ce  Prophète  liée,  comme  il  avoir  délié^la 
langue  de  rânefTc  lur  laquelle  il  eftoit  venu.  C'eft 
pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Dieu  pariant 
par  fa  bouche ,  il  dit  deschofes  fi  admirables  dtl 
campdes  Iftaëlices  quHl  voyoit  du  haut  d'une  mon- 
tagne. Il  dit  de  grandes  veritczi  mais  ÙLOê  cn,  po^. 
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ftctrer  le  fens  6c  U  profenilear.  Il  prophetifa  les  Mow^i, 
myftcrcs  delà  loy nouvelle >  comme  ion  âncflc- 
avoïc  die  des  paroles  iâges ,  fans  auc  ce  faux  Pro- 
phète comprit  non  plus  les  oracles  >  <]tte  Tanefle. 
n'enceadoic  les  paroles  que  Diea  prononçoic  perr 
l'un  9c  iWte ,  comme  par  une  organe  ae  là 

gclTc  3c  de  fa  puiflancc. 

Ce  n'cft  pas  ainfi  que  Moyfe  ou  les  autres  vrai*-. 
Prophètes  ont  parlé.  Ils  ont  efté  remplis  de  1» 
lumière  de  Dku  Se  dans  1  efprit  ëc  dans  le  coeur» . 
jSc  ils  ont  y4  dans  luy  les  grandes  vericet  quHIsk;. 
couvroicnt  dans  leurs  ccrus  fous  le  voile  des  figu- 
res de  des  paraboles ,  de  qui  ne  dévoient  s'accom^ 
plir  qu'aptes  piuûeuts  ûecies. 
■  Les  faims  Pères  ont  entendu  tout  ce  que  BalaaÀ: 
dit  alors  de  la  beauté  de  l^Eglifê/qoeles  Ifraëlîtes» 
iiguroicnt.  Il  prophetifà  clairement  laNaiflance 
de  Jesus-Christ  fous  le  nom  fameux  &  myfte- 
lieuxde  VétôiU  ^hî  fort  'kroit  de  Jacûk,  dont  la  Tra« 
dicion  femble  depuis^  comme  dit  faint  AuguAin»:  ^ 
»Yoir  fervi  de  r  c  g  le  &  dlnftruâion  aux  Mages  lor» . 
quils  nîrent  paroiftre  Pétoile  i  ia  Nlifiance  de 
Jesus-Christ,  pour  leur  taire  juger  que  ce  graud, \ 
iioy  qu'elle  prcdiloïc  cftoit  né  dans  le  monde.  ' 

y  n  Prophète  donc  qui  )ufque  I  à  n'buvroit  fa  bou*^ 
dic  que  pour  jectec  &s  maiediâtons  ^  te  pour  fai« 
tt  éts  imprécations  (tir  les  hommes  ,  fm  (urpricii;; 
lui-même  de  ne  pouvoir  que  bénir  un  peuple  qu€^- 
Dieu  avoir  beni.  Qnoy  que  fon  principal  revenu  Ô£ 
ce  qui  le  ^tfoit  rechercher  de.cQu&>  fuiVle  pouvoir 
^ae  l^oo  ffi^votr  qu^tt  avoit  contre,  tous  ceux  qu'ilr 
.  nmïoit  pesdre;  ècqaece  tôt  pour  ce  fûj^pc  que  Bat 
laac  eut  plus  de  confiance  en  luy  fcul  que  dans  tou* 
.  leiiuA  airoci^  >pa.vit  nc«innioins  quel  bonheur  c^Q^;. 

L.i  i% 
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que  d^eftre  à  Dini  \  Se  que  le  monde  8c  1  eiifer«  feib 

hommes  6c  les  dcmons  ne  peuvent  rien  concret 
tous  ceux  qu'il  proiegc. 

Atnfi  par  un  mélange  moniliucux  on  ne  vit  peuC" 
eftre  {amais  d'homme  qui  fuft  aufli  toiiable  que- 
Balaam  >  &  qui  en  même  temps  fuA  plus  blâma^ 
bte  ;  qui  prononçaft  des  benedîâîons  fi  avanta-^ 
geulcs  ,  &  qui  doinjac  des  confcils  Cl  detcllables  i 
qui  pût  prcdirç  tant  de  biens  ,  &  qui  caufaft  ca 
même  tems  tant  de  maux  ;  en  un  mot  qui  fuft  plus  * 
pldn  de  Dieu»  de  plus  rempli  du  démon  qui  (êr- 
vtft  plus  fidelemenc  deux  maîftres  en  un  mêmo- 
tcms.  Dieu  ôc  l'argent,  &  qui  facrifiât  mieux  fon 
cœur  aux  faux  dieux  j  ùl  langue  au  Dieu  vcri'^ 
Cable. 

Il  fit  voir  ceqoe  iêroietit  dans  TEglife  ceux  qui  y 
poflcderoîenc  les  plus  grands  dons  fans  la  cbarké. 

Ainfi  ,  comme  dit  S.  Auguftin,  il  doit  faire  trem- 
bler ceux  qui  diront  un  jour  au  jugement  de  Dieu:- 
Seigneur  ,  n  avons  -  nom  pas  fritfhetifé  en  vojirê^ 
wm»}  Se  auiquels  Dieu  fera  néanmoins  cette  ré* 
jponlêj  qui  leur  fera  comme  un  coup  de  fondce  t 
p  »e  VHS  Côftmïs  p9tnt ,  retlré^ws  d$  my:^  ffom 
eftes  des  omriers  ctini^wrc , 

Dieu  ùii  prefque  malgré  eux  pendant  cette  vie, 
fipi*ils  rendent  euxvhiêmes  témoignage  aux  fidèles 
i&rviteurs  de  Dieu  >  &  à  la  vérité  qu'ils  attaquent: 
Ils  leur  fait  bénir  malgré  qu'ils  tn  ayent,  comme 

fit  Balaam  ,  ceux  qu'ils  voudroicnt  de  tout  leur 
cœur  pouvoir  maudire.  Et  après  qu'il  a  rire  d'eux 
]un  fervice  paHàger,  il  les  rejette  en  leurdifànt 
TélU  fii^d  imm  eft  &  vdde.  Prbmbz  uqui 
apparnem  en  propre,  &  V9us  rmnn. 
Aufli-toft  cjuc  TElpnc  de  Dieu  eut  laiflecc  faux^ 
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f  topbete  à  lay-mème>  &  *qu  ilfitt  cenccé  dans  fon  M#iwi^ 
nàtuxel  .»  il  nc^iHio  ibctir  du  fend  bbrrible  de^ia . 

corruption  accoutumée  qii*ui>  con(cil  diabolique,- 
qui  montra  d  un  côré  fa  niiligniré  ,  mais  qui 
de  Taucre  connoifixc  auiil  fa  Enelfe.  Il  dû  donc  à^.. 
Baiaac  comme  pout  le  confoler  de  U  douleur  qu'il 
reflêncokde  la  perce  de  (es  pce(tfts  Ac  de  Kinuiilité 
de  fa  fauiTe  attente  ,.quc  s'il  pou  voit  par  quelque 
¥oyc  que  ce  im,  porter  ce  peuple  à  oflfcnfcr  Dieu» 
inaubuablcmcpx  il  en  icrott  le  maiftre  ;  Qu'il  ny 
a^oitquc  la  pcoceânon  de  Dieu  qu'ils  adoroicne 
qui  les  (bàtenoit  ^  &  que  s'ik  a^ticoient  fut  eux 
iton  indignation  pac  quelque  crime  >  il: les  Uvxerois 
auflî-toftcn  proye  à  leurs  ennemis. 

C  cft  poujpquoy  ii  luy  confêilla  de  faire  choifîj»  , 
les  filles  de  tes  femmes  les  mieui  faicos^l'encre  le$  : 
Madianices  »  de  leur  donner  tous  les  agréemens  . 
qui  (êrotent  les  plus  capables  de  prendre  (es  enne« 
mis  pas  les  yeux  ;  èk  de  lacher  de  les  biic  tomber 
ainfi..en  mêiTic  rems  dans  l'impureté  &  dans  Tido* 
kccie  t  en  avertiflant  ces  âlles  ôc  ces  femmes  de  - 
dire  aux  IfraëlictSj  qu'ils  ne  manqueroiem  pas  it:r 
concèvolc  de  mauvais  deflèins  fut  elles  »  qu'ils  ne 
pourroienc  joiiir  de  ce  qu'ils  dcfiroicnc  d'elles ,  à. 
moins  qu'ils  n'adoralTcnt  Iculs  idoles- &  qu'ilsL. 
ne  ferviirenc  les  mêmes  dieux. 

Le  confcil  de  cet  impie  ne  r6ii(Ik  que  trop  »  & 
ioscbofes  af  rivèrent  t^BLcSet  comme  ilrlesavoitdi« 
tes.  -Aufli^-toft  que  ces  Madianites  parurent  en  un 
lieu  d'où  les  IfraclicesJcs  pouvoicnt  apperccvoir 
où  elles  s'écoient  malhcureufemcnt  poftces,  ils  fu*^ 
Knc  furpris  de  leur  beauté.  On  ne  va  jamais  mieux . 
combien  la  feple  vue  des  femmes  cft-  capable  de 
fitt^r  4c.d^(p£dre.$9jSc  qa.eUc(àge({oc'jeft^^t^^ 
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que  de  les  fuir.  Ce  peuple  âtiiènfé  iê  lai  3a  aller  i 

Yimpateik ,  &  apt£s  que  ces  femmes  8c  ces  Âllee^ 

impudentes  que  leur  propre  peuple,  au  lieu  de  dé- 
fcndrekur  pnreté  jufqu'à  mourir  s  il  le  falloir  pour 
un  iujct  11  juilcj  clloic  le  premier  au  contraire  à  les 
tendre  &  k  les  proftitucr  lâchement,  eurent  cor» 
rompu  le  corps  des  J^fraëiices»  (êlon  Teffeiwicede 
Balaam ,  elles  corrompirent  enfuire  leurs  ames  en 
les  entraîn^nr  dans  leurs  facrificcs  facrileges,  ÔC 
dans  le  colcc  deickabie  de  Beclphegon 

Car  que  ne  peurent  point  les  artiïËces  d'Miie  mé^ 
chante  i:emme  for  un  eipric  qu'c^llc  a  gagné  par  fes 
attraits  y  êc  combien  Baïaam  en  eflèr  rémoîgna-c'il 
alors  de  (àgeflc  dans  fa  malice?  il  n'oppofa  point 
des  bataillons  aux  bataillons  des  Ifraëîiics.  Il  fça- 
voit  trop  luy-même  combien  ils  cftoient  invinci- 
bles. Il  crut  qu'il  falloir  autre  choCc  que  des  faU 
dats,  8cd  autres  armes  que  le  fer  pour  venir  à  bout 
de  ce  peuple.  Il  imagina  un  nouveau  genre  de 
combat  &c  une  guerre  d*unec(pece  toute  noLivelIc- 
Il  prévit  qu'une  armée  de  femmes  parces  de  tous 
leurs  attraits  feroient  bien  plus  propres  pour  em- 
porter  la  victoire  fiir  des  gens  àqui  tous  les  hom- 
mes &  tous  les  cleraens  ccdoienr. 

Ainfi  la  molcrte  1a  plus  efFcmince  l'emporta  flir 
les  courages  les  plus  mafles.  La  beauté  du  viiage 
fut  plus  puiflànte  que  toute  la  fureur  des  armes  y  & 
le  choix  de  quelques  jeunes  filles  fit  plus  d  effet  que 
coures  les  rroupcs d'élite  que  Ton  auroit  pu  ôppo- 
fer  nu  peuple  de  Dieu,  Car  il  It  U  iTk  aller  à  tou- 
tes fortes  d'abommations  en  cette  rencontre  ;  & 
comme  remarque  trés-iâgement  S/Auguftin ,  fes 
déreglemens  paifez  méritèrent  que  Dieu  le  laiâac 
conaber  dans  cettç  dernière  infamie  j  afin  elle 
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attirât  fur  eux  tour  1  éclat  de  A  colère.  Défi  in  re^  Motm? 
probum  fenfiim  lllnd  admlfcrHnt  in  quo  immanUre  ^f*V*fi*^ 
crimine  evUenn  jujUùa  punirentHr*  Pfitkn-  «>X^ 

Ccft  pourquoy  pctifons  à  nous  -  mefines  en 
voyant  ce  cerrible  exemple  de  U  cbûre  de  tout  un 
peuple ,  Bc  craignons  que  nos  înfidclitcz  &  nos 
fautes  en  des  cho(c$  que  nous  négligeons,  ne  nous 
jeccenc  in(en(iblement  dan^  un  tel  aveuglcmenc 
que  nous  forcions  Dieu  enfuice  de  nous  abmdon* 
nec  à  noftre  corruption  >  &  de  nous  laiffer  toiiir 
ber  dans  des  excès  horribles  qui  attirent  fur  nous» 
comme  fur  ce  peuple,  (es  plus  effroyables  juge- 
mens. 

Car  Dieu  eftant  irrité  contre  les  abominations 
des  Ifraëlites  >  fit  mourir  luy-même  &  par  l'ordre 
de  Moïfèvingc-quatre  mille  hommes,  &iUur6it 

pou(Iï  les  vengeances  encoïc  pl^is  loin  ,  fi  le  zcle 
de  PhinéesncTcs  eût  arrcftécs.  Car  ce  jeune  hom- 
me qui  eiloit  le  fils  d'£leazar  le  grand  Prcftre  qui 
avoit  fuccedé  à  Aaron  y  ayant  vu  un  Ifcaëlitcaliér 
publiquement  à  la  face  du  Soleil,  fc  aux  yeux  mê- 
me de  Moyfcqui  en  {échoit  de  douleur ,  commet- 
tre une  infamie  avec  une  M  idianite  ,  il  courut  à 
ces  deux  infâmes  avec  un  laint  traniport»  bc  les 
perça  tous  deux  de  (on  poignard  dans  les  partie» 
mcmes  du  oorps  par  lefquelles  ils  offenfoient  Dieu 
cnfèmble. 

Cerre  adtîon  de  zcle  qui  plut  ranr  à  celuy  qui 
fonde  lescœur$,& qui  voyant  de  quel  fond  de  cha- 
rité pour  Dieu  ^  pour  le  prochain  elleeftoic  (ortie» 
fit  qu'il  aflura  à  Phiné«s  le  Sacerdoce  >  né  plairoic 
pcut«eftre  pas  à  ces  ames  molles  dr  lâches  qui  vea» 
lent  avoir  une  bonté  ridicule  pour  les  excès  les plus 
grands.  Dieu  veut  que  les  Mioillrçs  ayenc  du  zcic 
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pour  fcs  inccrefts»  de  ces  âmes  fauflèment  milètM 
eordieureSfVOttcboieiir  que  Vbn  ti*èûc  que  de  la  cent* 

drcflc.  Il  fauc  quelquefois  arrêter  les  grands  de  (or- 
dres par  de  t^rands  exemptes.  Ceux  que  Phinées 
tua  de  fz  main  devoienc  mourir  loÙi  ou  tard  ,  dit 
Sùnt  Auguftin.  Mais  fi  leur  morr  corporelle  pue- 
acfefter  la  mort  de  l'amedans  les  autres  qui  fe  (è-* 
roicnc  laidèz  corrompre  par  leur  cxempIc,oavoic, 
dit  S.  Aufriïftin ,  combien  peu  il  h  falloir  regret- 
^  ^^j^  ter,  HHjHS  gmeris  mortes  pc^  ^HOé  amm^  nuttutt- 
^^,Xtfi.      if^  fi  i^is  fideli  mfnte  ut  digmm  ep 

caglt  dofânit  5  vdUU  vUem  éjtimakit  quâmliket  in- 
gentiffîmdm  fhagem  &  fangulnis  flHVt9S  moftalium^ 
corporumj  qHomodoçumque  ^t^^ndocHm^ae  j^-» 
ritHrorum^ 

H  ne  fàttt  point  miurmurer  contre  Dieu»  ni  conn 
damner  ce  qu'il  approuve.  On  fe  mettroiten  dan* 
ger  de  mourir  dans  l'ame  &  de  tomber  dans  Tenfet 

n  on  l'accuroit  de  punir  ainfi  les  pécheurs.  Er  les 
Paftcurs  de  TEglifc  ont  fu^et  pcut-eÛie. de  ie  re-* 
procher  leur  foâ>lefle  en  voyant  ce  grand  exemple» 
loilé  fi  hautement  par  rEericure»  &  fi  glorieufe-i 
ment  rccompenfede  Dieu  m&me. 

Om  n'ignore  pas,  comme  àn  iàini  Auguflin  flir^ 
ce  fujct ,  que  Jesus-Christ  a  établi  depuis  dans 
la.loy  nouvelle  une  difcipline  moins  fevcrc.  Mais 
on  ne  doit  pas  oublier  que  les  fiipplices  de  1  enficB 
dont  il  nous  y  a  menacez  ^  (ont  (ans  comparaîibn 
plus  horribles  que  les  châtimcns  vifiblcs  dont  il 
punifloit  les  pécheurs  dans  l'ancienne  Loy,  Lenio^ 
rem  ^nidem  rtvelatù.  Tefiamento  novo  Chrifius  va-^ 
luit  ejfi  Sjcifiiném:  fid  dtrmor  efi  comminatîo  ge-* 
hmut  fiutm  tmc  i»  Mis  c^mminamnitt^s  Dtipr§^ 
Umf^mm  Jiivirfitdte  nottlegim$j^  '  - 
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Phinées  y  dit  ce  TaitYt  Pére  »  regarda  alors  tout  ce  MoTJm; 

peuple  ,  comme  s'il  n'eût  cftc  qu'un  Tcul  homme, 
&  il  le  frappa  en  quelque  (oicc  de  la  verge,  afin 
de  Tauver  (on  ame.  Fofulum  iliam  cnjus  fittHras 
erat  major  inttritt^s  ténaquâm  unum  haminem  qudfi 
mbf'géi  fercHjfit-^  uf  éftimdm  efas  Jklvartt  i  mom. 
i>i  donc  on  voyoic  des  pécheurs  impenicens  qui 
fcandnlizaffcnt  toute  TEglifi:,  <k  qui  pnflem  la  cor- 
rompre par  Jcur  exemple  contagieux  j  les  Payeurs 
ont  leur  leçon  dans  ta  conduite  de  ce  fàinc  Hom- 
me,  8r  au  lîeu  de  for  ppi  leuir  eft  interdit  dans  U, 
Loy  nouvelle,  ils  ont  1  excommunication  qui ,  fé- 
lon S.  i^uguftin^  eftoît  figurée  par  Ta âion  de  Phi- 
nées. Quod  Hti^iHe  degradatlonihus  &  excommhnl'  r 
cathmius  figmficattm  efleffs  faciendHm  in  hoc  tem-  ^pi^^si 
fore  >  cum  in  Etehfié  dtfiiplèM  vijUUis-féurétt  gh^ 
isUns  dffkiums. 

QiTils  s'arment  donc  dans  les  rencontres  neccf- 
(aiies  de  cette  cpéc  rpirituellc  dont  S.  Paul  même 
le  plus  charitable  des  hommes  a  ufé  dans  les  he«* 
(oim.  Qo'ils  feparent  les  grands  pécheurs  du  lefte 
des  fidèles,  de  peur  qu'ils  ne  gâtent  &  qu'ils  n*]»- 
fecflenr  un  grand  nombre  de  Paftcurs,  comme  tous 
les  jours  on  retranche  de  nos  corps  une  partie  gan- 
grenée qui  les  gâteroic.  Mais  qu'en  exerçant  ces 
^vêtirez  charitables  »  ils  ayent  foin ,  comme  dit 
S.  Paul,  de  ne  pas  regarder  ces  grands  Pécheurs 
comme  des  ennemis  ,  &  qu'ils  les  confidcrent 
comme  des  malades  à  ^uirqn  ne  (àit  des  bleâùres 
que  pour  les  guérir. 

Pout  reprendre  donc  notre  hiftoire»  &  pour  ter* 
miner  ennn  cette  vie>  on  peut  dire  aue  h. quelque 
ehofefût  capable  de  confeler  Moïfêdans  ce  grand 
^ucra^e  q^uc  couc  Ton  peuple  âc  à  Dic^^  daas  ccuc,~ 


Digitized  by 


5^         Vti  Bit  Saints 
tçncomre»  ce  fut  de  voir(]u'unvcritabIeMini/^0 
de  Dieu  fit  ce0èr  le  mal  que  le  coàfcil  d^tm 
Psophete  y  ayoit  caufê  $  éc  d'avoir  la  |oye  avant 

que  de  mourir,  de  (çavoir  qu'il  laifloii;  au  moins 
apiés  luy  des  pcrfonncs  qui  avoicnt  quelque  cho-» 
le  de  çe  gtatid  zele  donc  ilavok  toujours  brûl^ 
pour  les  intetefts  de  Dieu«. 
.  Car  l'Ecriture  ea^iute  ne  nous  rapporte  plus  que  ' 
la  mort  de  ce  divin  Lcgiflaceur-  Dieu,  dic-eUc,  lay 
ayant  ordoanc  d*allcr  fur  le  mont  Abarin  ,  il  luy  ^ 
dit  que  delà  il  contemplât  la  terre  qu'il  alloic  don- 
net  i  (on  peuple^  afin  qtt*au£i»toft  après  il  tDOuruti», 
comme  avoir  fait  peu  de  mots  aupatavanr  Aaron 
fbn  frère  ;  parce  qu'ils  n  avoient  pas  eu  foin  de  fa 
gloire  en  doutant  de  fa  puiffàncc  loriqu'tls  Écappc** 
xcnc  le  rocher  devant  le  peuple* 

Mol  (ê  acccDta  de  très  -  bon  ccnir  cet  otdre.  Il 
fvia  Dieu  (èuiement,,d*établir  m  homme  qui  goi»> 
vernâc  les  Ifraelites  après  luy.  Dieu  luy  ayant 
nomme  Jofuc,  il  le  fit  paroiftrc  devant  le  grand 
Prciltc  Élcazar  >  ôc  enprefcnce  de  tout  le  peuple^ 
il  luy  iiQpofa  les  mains  mr  la  cefte  par  une  cérémo- 
nie quijeftant  ordonnée  de  Dieu  mâme  k  MoyCe^ 
eft  enfiiite  paflïe  jufqu'à  nous^  ôc  il  lavertit enfuir 
te  de  tout  ce  qu'il  aaroïc  à  (aire. 

Ainfi  donc  mourut  ce  chef-d'œuvre  de  la  grâce 
ce  modèle  incomparable  des  Pafteurs ,  &  ce  Pro- 
phète ,  qui  félon  r£criture,i  nTen  eut  point  depuis, 
de  (èmbiable ,  fi  Ton  peut  dire  neamoins  que  fait 
mort  un  {lonimc  dont  quelques  Saints  n^cme  ont 
douté  depuis  s'il  eft  mort ,  de  qui  a  quitté  fa  vie 
avec  la  même  facilité  que  1  o^  quicteroit  un  man- 
teau. La  feule  volonté  de  Dieu  qui  luy  avpit  donné- 
fon  amie»  8c  qui  U  luy  rçdemaclaoit  <  k  fit  t|Kwir« 
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ïl  monta  avec  une  vigacnr  qui  pailbic  fon  âge  au  Moyii) 

haut  de  cette  montagne ,  s'offirant  en  Dieu  en  fa- 
•crifice  à  chaque  pas  qu'il  Uifoir^Ôc  brûlant  d'amour 

Siur  luy  à  propoccion  qu'U  appxociioic  du  lieu  de 
n  holocaufte. 

Il  ièmbteau£Siqu*ii  n^y  aroit  qa*mi  commander 

mtnt  ab(bla  de  Dieu  qui  pâc  faire  mourir  un  hom^* 
.  ine  qui  avoit  eu  rhonncui  de  le  voir  fi  fbuvent  Jacc 
à  face  y  donc  la  prcfcnce  fi:ulci'avoic  ToAcenudeux 
diverlca  fois  pendant  40.  jours ,  &c  avoit  imprimé 
ûa  fi>n;vifâge  des  rayons  de  gloire  que  quelques- 
uns  ont  crà  luy  eftre  demeureK  jufques  à  la  mott«  , 
Cette  communication  fi  fréquente  luy  avoit  donné 
tin  fond  de  fantc  û  vigourcufc  ,  qu'à  l'âge  de  fix^ 
vingts  ans,  Ces  yaix^  Ces  dents  &  la  voix  n'avoien^ 
aucun  teflèntiment  d'une  fi  longue  vietlieflè. 
Dieu  pour  achever  d'honorer  ce  faint  Corp5>  prie 
^    en  quelque  force  le  loin  de  l*entcrrcr  lui-même  pat 
le  miniftere  de  fcs  Anges,  Se  il  voulut  le  dérober  X 
la  connoiâàoce  de  fonpcuple»  qui  prodiguant  û  la- 
chement  leur  encens  à  des  créatures  monftnieulê!^ 
fi'auroient  pas  manqué  dans  cette  pente  qu'ils  a^ 
voient  à  l'idolâtrie,  de  refpeûer  comme  un  Dieu, 
un  homme  qui  n'avoit  pu  faire  de  fi  ptodigicur 
ftii  racles  que  pat  la  puiflance  de  Dieu. 

Il  eut  peu  a  regretter  en  mourant  j  comme  dk 
S.  Auguftin ,  de  ne  pas  entrer  dans  une  terre  cou-* 
lante  de  laie  &  de  miel ,  luy  qui  n'avoit  que  Dieu 
dans  refprit,  &  qui  s'entretenoît  fans  ceflc  d'une 
autre  terrrc  dont  cel  le  de  Chanaam  n  eftoit  qu'une 
cres-foible  Agite,  Mais  fe  détachant  encore  de  lui- 
même  dan^  ces  derniers  momens  pour  ne  penlêr 
iftt^à  (on  peuple,  il  ne  fit  aucune  prière  i  Dieu  pour 
£ujf  en  pacEicuUcr^  Se  il  le  gtu  iculcmcai.  de  ne pas  ' 
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lat0èc  cette  grande  mulcinide  d'hommes  coaitûU 
un  ctoupcau  qui  n  auroic  point  de  Paftear» 
Il  ât  voir  ainfi  que  le  plus  grand  (bin  d'un  Scr^ 

vircurdc  Dieu  &  d'un  Paftciu  en  mourant,  cftde 
laiffcr  après  luy  un  fucccflciir  qui  continue  par  TEC» 
prit  de  Dieu  louviage  que  Dieu  luy  avoir  fait  com* 
meneefw  £c  conune  il  n  eue  aucun  empreflèmenc 
pour  rendre  (es  encans  propres  les  héritiers  de  (on 
gouvernement  »  il  montra  aux  raftcurs  de  la  Loy 
nouvelle  combien  ils  doivent  cftfe  cxcmts  d'ambi- 
tion 3  quel  doit  eftre  leur  déucbemenr  de  leur  fa- 
millet  &  le  zele  qu'ils  doivent  avoir  pour  n'établir 
fut  les  ames  que  ceux  que  Dieu  fechoific  luy-mè- 
me,     qui  font  les  plus  dignes  decctemploy. 

Combien  (croient-ils  à  plaindre  s'ils  vouloicnc 
établir  en  quelque  forte  un  Sacerdoce  charneU  eu 
fai(ant  tomoer  les  dignitez  faintes  à  leurs  proches 
aui  n'y  apportent  point  d*autre  mérite  que  ccU 
fcul  qu'ils  leur  font  unis  par  la  nature  ? 

Qu'ils  voient  donc  dans  la  vie  &C  dans  la  mort  de 
ce  grand  Homme  une  inftrudion  continuelle  qui 
leur  fait  voir  la  fidélité  qu  ils  doivent  à  Dieui  la-* 
mour  donr  ils  font  redevables  à  leurs  peuples  ^  le 
delinteredèment  o&  ils  doivent  eftre  pour  leurs 
perfonncs  particulicrcs  ,  la  préparation  de  cœur 
qu'ils  doivent  avoir  à  lous  les  travaux,  &  à  tous  les 
murmures  d'un  peuple ,  qui  bien  fouvent  ne  paye 
Jeur  amour  que  d'ingratitude»  &^  qui  ne  tâche  à  ti« 
jrer  d'eux  que  des  avantages  temporels. 

Quelî  le  caradefc  particulier  de  Mo'iïc  a  efté  (à 
douceur ,  qu'ils  en  faflent  un  fi  qrandfond,  fclon 
.le  commandement  de  Jjksus  ^  Christ,  qui  a  pris 
.auflî  cette  vertu  pour  fon  cataâete  propre,qtterieti 
.;ie  puiflè  janiais  troiibler  leur  charité  dans  1  ezetcir 
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tr  de  leur  charge  -,  mais  fans  laifTcr  néanmoins  rc-  Mots* 
jacher  la  difcipline ,  aân  qu'ils  foicnc  doux  iaûs 
cftre  i&ches>  qu  ils  Coient  idcz  ùja$  eftrc  fcveres  j 
:&  qu'ils  ^tdcinc  un  tel  temperamenr»  qu'ils  ibienc 
£deles  à  Dieu  dans  Texercice  de  leurs  charges  fans 
manquer  à  la  charité  qu'ils  doivent  à  leurs  peu- 
ples >  &  qu'ils  ibienc  fidelles  à  leurs  peuples  fans 
manquer  a  rien  de  ce  qu'ils  doivcsut  à  celuy  qui 
leur  en  a  confié  ia  conduite. 

Que  les  peuples  apprennent  auffi  le  refpcâ  8c 
Tobeidancc  qu'ils  doiyenc  aux  Paftcurs  que  Dieu 
leur  donncj  qu'ils  ne  cherchenr  point  à  fc  fouftrai* 
re  de  leur  conduite  >  quoi  qu  elle  pui(îè  quelquefois 
leur  paroiftre  un  peu  (êvere.  Qii  ils  évitent  les 
murmures ,  &  qu'ils  Ce  laiflènt  Conduire  avec  la  iom 
cilicc  de  brebis,  de  peur  d  offenfcr  en  leurs  pcifon- 
nes  Dieu  même  qui  les  a  chargez  de  ce  foin. 

£niin ,  que  tout  Je  monde  honore  aucanr  qu'il 
le  doit  un  homttie  que  l'on  peut  appel  1er  tout  di vin^ 
aui  eft  le  premier  dont  Dieu  s'eft  voulu  fervir  pour 
feirc  écrire  fes  merveilles,^  pour  inftiuîre  le  mon» 
de  de  la  vie  des  Saints  qui  Tavoicnt  précède ,  qui 
avoit  comme  entre  fes  mains  la  toutc-puiifance  de 
Sieu  même ,  qui  a  efté  comme  un  Ange  parmi  les 
hommes  »  qui  a  foûcenu  ce  poids  de  gloire  par  uût 
humilité  profonde;  &qui  a  été  depuis  le  comment' 
•  cernent  de  fa  vie  ju(qu*à  fa  moïc  une  figure  conti- 
nuelle de  Jésus  -  Christ.  Il  a  éclairé  les  Juifs 
dans  la  loy  ancienne  comme  Jesus  -  Christ  a 
éclairé  les  Chrétiens  dans  la  nouvelle»  Il  a  délivré 
Ton  peupicde  TE^ipre&de  la  tyrannie dePharaon, 
comme  Je  sus-Christ  a  délivre  le  fien  da  mon- 
de 6c  de  la  puiflfance  du  démon.  Il  Ta  conduic  par 
iàf  rudcnce>iii  a  fupporté  par  fadouccux^ii  la  çoa^ 
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l.>ia  du  monde  i/jo.  ^vatit  Ji9\is*>Chiiist  1440.' 

CE  fcroic  laiflTcr  la  Vie  de  Aloyfc  imparfaite 
que  de  ny  pas  joindre  celle  de  jofué  ion  dif- 
ciplc  ôc  fon  fuccellèur.  Ce  grand  Lcgiflateut  eac 
'  le  bon  -  heur  de  Uiilèr  un  homme  après  luy  qui 
lût  continuée  ies  travaux  >  &  conduite  fagcment 
e  même  peuple  qu'il  avoit  tire  de  TEgypcc  ,  ëc 

3 u*il  a  voie  gouverné  pcadanc  (juaranceans  dans  les 
eiêrcs.  •  - 

Il  n'eut  aucune  irâë  humaine  dans  le  choix  qu'il 
en  fit  pourintroduiie  ce  peuple  dans  la  terre  qui  luy 
avoit  efté  fi  fouvcnc  promifc.  Il  n'eut  aucune  paf- 
don  devoir  fcscnfans  propres  les  héritiers  de  fon 
gouvcmcmcnc  :  &  ne  confiderant  que  la  volonté 
auffi-bien  que  les  incercfts  &  la  gloiredc  Dieu  ièul, 
il  prit  pour  exécuter  fes  defleins  celuy  qui  n'avoit 
avec  luy  aucune  Uaifon  de  £ing  ;  mais  qu'il  avoir 
formé  auprès  de  luy  pendant  les  »juarantç  années 
qu'il  avoïc  conduit  le  peuple. 

Ainfi  comme  on  peuc  dire  que  la  gloiredc  Jofué 
cft  d'avoir  efté  formé  par  Moyfe  ,«dn  peut  dire  de 
ittême  que  la  gloire  de  Moyfe ,  eft  d  avoir  élevé 
unfuccefleur  &  un  difciplc  auflî  grand  que  Jofuc, 
Se  qui  a  cet  avantage  en  quelque  lortc  fur  Moyfe 
même  fon  maiftre,  fi  on  lofe  dire,  querEciiturc 
ne  le  reprend  d'aucune  faute,  quoy  qu'el  le  ne  nou$ 
TmfK  Mm 
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rcprefcnce  pas  Moyfc  comme  tout- à-fait  itrcpre- 
hcuiible>  ^  quelle  déclare  au  contraire  que  Ce  né 
-fut  que  fxmt  le  punir  d'un  péché  d*incredultté>  que 
Dieu  fit  achever  par  Jofbé  ce  qu*il  n'avoir  que  com* 
mcncc  p.ir  ce  laine  Legiflateur. 

Nous  allons  donc  voit  un  homme  d'une  fàinreté 
admirable  »  un  homme  qui  a  ioûtenu  (à  (àinteté 
par  fcs  grandes  aâions»  &  qui  a  donné  un  non-* 
veau  luftre  à  (es  grandes  aâions,  par  1  éclat  de  (a 
faintctc.  Nous  verrons  un  héros  tout  divin,  dont 
rEcritiirc  même  relevé  la  force.  For  ri  s  sn  hdlo 
Je  fus  Navc  s  qui  pour  confcrvcr  ce  don  de  force 
6c  de  courage  qu'il  avoit  receu  de  Dieu  >  mieux 
que  ne  fie  Sanfon  depuis  luy>  fembla  vouloir  éviter 
tout  commerce  avec  les  femmes  qui  firent  dégé- 
nérer Sanion,  &  qui  voulut  5  félon  l'opinion  des 
Saints  Pères ,  s'abftcmr  même  du  mariage  en  un 
temps  oxn  perfonne  ne  s*en  abfienoit^  &  dont  Mol- 
iè  luy-mème  avoit  ufé.  Enfin  nous  verrons  un 
homme  tout  miraculeux,  qui  eftanr  conduit  5r  (bâ- 
tenu  de  la  toute-puiflânce  dcccluy  qui  vouloîc  le 
fervir  de  luy,  faifoit  par  fa  çiefence  entr'oiivrir  les 
Heuvcs  pout  les  &ire  paffet  a  tout  fonpeuplei  pied 
fec:  qui  n'avait  qu'à  (c  prefenter  devant  les  villes 
les  plus  ferres  pour  en  hiite  tomber  les  murailles  $ 
&quiétendoitfapui(rancejufque  fur  le  Soleil  mê- 
me ,  en  Tarrccant  au  milieu  de  fi  coiirfe,  afin  qu'il 
continuai  de  luy  prefter  fa  iumiccc  >  pour  achever 
dVxrermincr  fes  ennemis. 

Tant  de  merveilles  (èmblables  nous  feront  aifé^ 
ment  comprendre  qu'il  ne  faut  pas  regarder  ce  nou- 
veau Condudeur  du  pruplc  de  Dieu  comme  un 
fimple  homme ,  mais  comme  la  figure  de  Jésus» 
Xhrist  »  i^a'il  a  nMirqué  U  prophetifi  en  tout  ^ 
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jufcjucs  à  ion  nom  même  y  puifqiie  c'cft  luy  qui  a  Îosub*. 
proprement  iiurocliiu  (on  peuple  dans  Li  rerrc  pro- 
mite,  c  cft-i  dire  dans  le  ciel  »  &C  qui  ajant  détruit 
<le$  enneiltiis  inviâbles  dont  ceux  de  Torué  n  croient 
u'une  figure  ,  nous  a  établi  paifibles  poflîrfleurs 
*une  terre  coulante  de  lait  8c  de  miel  y  par  une 
grâce  que  Moyfe ,  c*eft-à  dite  la  loy  feule,  ne  pou- 
voit  nous  accprder» 

Apres  que  Moyfe  fut  rt^ort,  8cmc  Dttii  par  un 
eifièt  de  fa  mifericorde  fur  (on  peuple,  ic  en  même 
temps  de  (a  juftice  fût  le  peuple  de  Chanaam,  donc 
les  iniquitez  eftoicnt  montées  à  leur  comble,  eut  ^ 
refoiu  enfin  de  donner  aux  uns  des  biens  qu'il  leur 
avoir  fait  fouhaiter  pendant  quarante  années  ,  ôC 
de  faite  tomber  fur  les  autres  des  maux  qu'ils  me- 
rïtoieilt  pour  leur  malice^  dont  la  vue  de  leur  pet« 
te  toute  prochaine  n*avoit  pu  arrcrcr  le  cours  pen- 
dant les  quarante  ans  ,  qu'il  Icmblc  que  Dieu  les 
invitoit  à  la  pénitence  par  ia  proximité  des  Ifracli* 
tes  qui  les  alloient  exterminer  y  Dieu  fortiâa  Jofué 
qulîattoit  employer  à  ce  grand  onvrage,  êc  il  luy 
promit  qu  il  tecoir  avec  luy  comme  il  avoic  eAé 
avec  Moyfe. 

Il  luy  ordonna  de  paiTer  le  Jourdain  ,  ôc  d'entrer 
(ans  différer  davantage  dàns  le  royaume  qu^il  leur 
avoir  deftiné,  Tiaffiirant  qu'il  leur  donneroir  en  pro-» 
pre  toute  la  terre  où  il  potterott  la  terreur  de  (cè 
armes ,  qu'ils  ne  matcherocnt  dans  pas  un  lieu  qui 
ne  fufl  auflî-tofl  à  eux,  ôc  qu'il  n'y  auroit  point 
d  eniiemi  afTez  audacieux  qui  ofâc  leur  refifter  «  ny 
leur  yenir  à  la  r^contre. 

II  luy  recommanda  par  plufieurs  fois  d*agtr  en 
homme  de  cœur ,  de  (c  revêtir  de  force  3c  de  cou- 
rage ,  m^isdc  oieccre  en  même,  temps  fon  princi* 

Mm  ij 
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pal  nppuy  dans  la  crainte  du  Seigneur,  &  de  h  ré- 
moigncr  par  la  fcdclicé  avec  laquelle  il  auroit  foin 
de  pratiquer  luy- même,  &  de  Élire  pratiquer  aux 
autres  tout  ce  qu'il  avoir  commandé  à  Moïfe  fans 
s'en  détourner  ny  à  droit  ny^  à  gauche. 

Il  voulut  pour  ce  fujec  qu'il  eût  foin  de  lire  jour 
&c  nuit  tout  ce  qu  il  avoit  oicionnc  ,  5c  que  ce  fi- 
dellcminiftrc  avoit  laiHe  par  écrie  après  fa  mort  : 
Nonreceié$fvolumenlcgis  hn/us  ah  oretiw,  fcd  m:- 
dhééerh  ineo  dUttts  ac  noBihat  ut  cuflodm  &  îaciat. 
omnia  efH£  fcrîpta funt ine9\  montrant  ainfidun^ 
part  aux  Généraux  d'armées,  combien  ils  devroicnt 
régler  toutes  leurs  cntrcprifes  par  la  loy  de  Dieu  ; 
&  s'y  rendre  obeïlfant  afin  d'attirer  labencdi(5tioii 
du  Ciel  fur  leurs  armes  &  fur  toutes  leurs  cntrcpri- 
fes %  Se  faifanr voir  encore  plus  delautrc aux  Paf- 
teursde  l'Eglifc  3c  aux  Condu^curs  desâmesquc 
Jofué  rcprcfcntoir,  avec  quelle  application  ils  doi- 
vent lire  l'Ecriture,  ahn  de  ne  conduire  leurs  peu- 
ples que  félon  la  loy  de  Dieu  ;  &  de  ne  rien  faire  ou 
ne  rien  fouffcir  qui  puiflc  les  livf et  eo  proyc  à  leur^ 
ennemis  invifibles* 

Ce  fut  donc  ainfi  que  Jofuc  fe  vit  engagé  par  la 
bouche  de  Dieu  même  à  un  emplojrquc  tant  d'ex- 
pcricnces  qu'il  avoir  vues  fous  Moifc,  &  tant  de 
differcns  murmures  luy  auroient  fait  refufer ,  fi  ce- 
la luy  avoit  cfté  libre.  H  fe  facrifia  en  racceptanr, 
à  une  infinité  de  travaux  &  de  foins  qu'il  voyoit 
luy  aller  devenir  inévitables.  Il  ne  fe  confola  dans 
la  vue  de  ces  fatigues  que  de  ce  qu'il  fçavoit  que 
Dieu  eftoit  témoin ,  qu'il  ne  fe  foumettoit  à  cette 
charge  que  parce  qu'il  l'aimoir  luy-même',  &  qu'il 
aimoiu  en  même  temps  un  peuple  potit  lequel  il 
avoic  juiqucs  alors  eu  tant  de  bonté,  ôc  fc  fcntant 
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fouiSé  des  promefles  qu* il  venoîc  de  luy  faite  »  il  JosuR^ 
ne  craignit  rien  tant  qae  de  craindre  quelque  chofê 

lotfqoc  Dieu  luy  comraandoit  d*cftrc  intrépide, 
il  ncpcnfa  qu*à  remplir  le  cœur  des ficns  dumêmc 
courage  donc  il  fc  fencoic  animé* 

Il  fit  dire  à  couc  le  peuple  quHl  (e  ciotpreft  pouc 
pafler  le  Jourdain  dans  trois  Jours  »  &  qu  il  (e  pré- 
parât  des  vivres  pour  ce  temps  >  lesaffuranc  qu'ils 
alloicnc  encrer  dans  le  pays  que  Dieu  leur  avoir  ' 
promis.  Tour  le  peuple  rcfpeda  Dieu  même  dans 
Ta  perfonne,  ôc  il  obeïc  à  Tes  ordres  comme  fi  Dieu 
kur  eue  parlé  par  fa  bouche.  La  profende  obéiT- 
fince  qu'il  avoir  toujours  rendue  à  Dieu  &  à  Moï^ 
lê,  quil  conddcroic  comme  (on  Dieu  vifiblc  fur  la 
terre  >  fie  que  Dieu  luy  aflujertic  tout  ce  peuple  ; 
&  il  montra  defloxs  que  dans  les  fiecles  à  venir  ce 
Be  {croit  qu'après  avoir  eftc  bie»  fournis  eux-mê- 
mes >  que  les  Pafteuts.  du  peuple  de  Dieu  mérite- 
roicnt  de  commander  aux  autres  :  Jo/ke  perféSa  Mfhmm. . 
ol^edlemia  fiia  promerult,  ut  Mojjis  jHCCtjfor  in  rc-  '^^^f'^' 
gcndo  pcpko  fieret,  ^- 

L'Ecriture  nurque  qu  avant  toutes  choies  ce 
Chef  admirable  voulut  qu'une  partie  dù  peuple^ 
qu*il  conduiibit  exécutât  pne  aAîon  de  juftice  qu  il  ^ 
eft'imporranc  de  fçavoir.  14  y  avoic  dcja  quelque- 
temps  que  loifque  Moïlc  vivoir  encore,  la  Tribu 
de  Kuben  &  de  Gad^     la  demi  Tribu  de  ManaiTé- 
vinrent  reprefènt^r  à  ce^rand  Legiflateur  qu'ils 
^Mroient  un  ttés  grand  nombre  d»  troupeaux  ^  éc, 
que  ce  pais  qu'ils  avoient  déjà  conquis  au-dc- là  du^ 
Jourdain,  éc  quieftoiciu  comme  les  dépoiiillesde. 
Sehon  Roy  des  Amorrhécns,  &  d'Og  Roy  de 
B  ifan ,  feroic  crés.'propre  pour  les  pâtures  \  ik  ili 
k  pcieFcnt  de  Je  leur  accorder  >  Tans^  les  obligej: 
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à  paflet  le  Jourdain  avec  les  autres. 

Moïfc  fc  fcntit  fa i fi  d'un  faint  zelc  àcctrcpro- 
pofuiou  ,  &  prc voyant  le  mauvais  cffcc  qu'elle 
pourroic  caufcc  dans  i'eipric  des  autres  irrâciices> 
iileurdtt  d'un  air  fcverc  :  Pourquoi  voulez- vous 
eftre  un  fujet  de  fcandale  dc  de  murmure  à  vos  fre^ 
res  }  Sera*t*il  fufte  que  lors  qu*ils  porteront  le 
poids  &  la  tdtigue  de  la  guerre ,  vous  demeuriez 
dans  une  profonde  oiiivetc,  ou  que  voûrc  exemple 
leur  falTc  craindre  de  pafTer  le  Jourdain  &  d'encrer 
dans  un  païs  ennemi  ?  N'allèz-vous  pas  renouveU 
*ler  par-la  tous  les  maux  que  caufêrent  autrefois  les 
E(pions  qui  découragèrent  le  peuple  ,  &c  vous  qui 
elles  la  race  de  ceux  que  Dieu  fie  périr  dans  le  dc- 
lerc  à  caufc  de  leur  titnidicé  &dçleur  murmure  ^ 
ne  vous  meccez  vous  pas  encore  au  hasard  de  faire 
périr  les  énfans  de  ces  premiers  murmurateurs  par 
le  même  péché.  Se  de  vous  rendre  refponfâbles  de 
rentière  extinâion  de  tout  ce  peuple  ?  Car  que 
diront-ils  lors  qu'ils  vous  verront  établis  paifiblc- 
ment  dans  ces  terres  que  vous  medemandez,  fàns^ 
que  vottS'àyez  comme  eux  la  peine  d'aller  fubpi- 
guér  les  Nations  dont  ils  doivent  pollèder  les  he^ 
ntages  ?  Ne  dcinandetont-ils  pas  de  mcme  qu'on 
leur  lai  fie  tranquillement  quelque  partage  ayec 
vous  y  ôc  n  auront-ils  pas  de  nouvelles  appréhen- 
dons d'aller  combattre  ces  impies  ? 

Ce  reproche  qui  devroit  faire  rentrer  dans  eux- 
mêmes  ceux  qui  cherchent  à  vivre  en  repos  dans 
leurs  pecits  ccablillèmens,  pendant  que  leurs  frères 
pat  àfoûtenir  TeiSbrt  des  ennemis  qui  combattent 
contre  Dieu  &.contre  ceux  qui fonr  àluy>furprit 
ces  deux  Ti^Mts  c^ui  fa^iibient  cette  proportion  i 
Moyfe,  CcflTpourquçy  ils  s'cxplii^ucrcnt ,  5c  ils 
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ditent  humblement  à  ce  vigilant  Pafteur  Icuc  vcri-  |o$ue*. 
table  pcnftc.  Nous  n'avons  point  d'autre  but,  Iiiy  ^ 
diicnc-ils,  que  de  bâtir  quelques  écablcs  pouc  nos 
troupeaux  »      quelques  villes  un  peu  fortes  pouj;  '  i 
nos  femmes  8c  pour  nos  eofans*  Mais  pour  nos 
perfbnnes  »  nous  vous  répondons  que  bien  loin  dé 
nous  endormir  dans  un  repos  lâche,  pendanc  quç 
nos  frères  combattront  leurs  ennemis,  nous  ferons 
au  contraire  à  leur  tcce  pour  les  aller  nieccrq  noi^s* 
mêmes  en  poifeffion      leurs  héritages  ,  èc  que  , 
nous  ne  retournerons  point  chez  nous  jufques  \  ce 
que  tout  ce  païs  leur  foit  foâmis  Nous  proteftons 
auflî  dcs-à-prefent  ,  que  nous  ne  prétendons  rien 
dans  tout  le  royaume  que  nous  les  aiderons  à  con« 

3uerir  >  &  que  nous  nous  tiendrons  .tres-fatis£iits 
e  ce  que  nous  vou^  demandons  prefentcmenc  au- 
de-là  du  Jourdain.  Si  vous  faites  cç  que  vous  JU'^ 
tes,  leur  répondit  Moyfc  ,  je  ne  voy  rien  à  repren- 
dre en  vous.  Mais  prenez  garde  à  ce  que  vous 
promettez.  Si  vous  ne  le  tenez  ^  vous  pechçrez 
étrangeinent  devant  Dieu>  &  nç  doutez  pjis  que 
toft  ou  tard  voilre  péché  ne  fpit  puni.  Ils  luy  pro* 
-  mirent  encore  folemncUeracntd  accomplir  ce  qu'ils 
luy  diioicnt ,  ôc  Moyfc  ordonna  à  Jofuc  de  pren- 
dre garde  s'ils  feroicnt  fidelles  pour  exécuter  leurs 
promeflis^  &  çn  ce  cas,  il  luy  du  qu  il  leur  laif-?. 
lit  ces  terres  au  de-là  du  jpurdain .  Mais  s'ils  n  cf--  i 
feâoienr  pas  ce  qu*ik  diCbient ,  il  luy  commandât 
de  leur  ocet  ces  herita^jcb,,  5c  de  Içs  faire  detpeutet 
avec  les  autres. 

Jofuè  donc  qui  noubiioic  rien  de  tout  cequ^ 
Moyfe  luy  avoir  recommandé,  &  qui  fait  voir  pat 
ce  foin  conibi^n  ks  Pafteur  s  qui  fuccedem  à  d*au«  , 
très  Payeurs  ,  dcvroicaç  veiller  pour  foûteni|  çp 
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que  leurs  faiocs  Piédcceilèurs  avoienc  commescé; 
%c  prendre  garde  que  les  amcs  qu*ilf  tvoieiu  con^ 
duices  j  ne  fclacfaaflènc  rien  de  kurs  fâioces  reib- 

lutions,  fut  le  premier  àaverrir  ces  deux  Tribus  de 
tenir  ce  qui  s'cftoienc  engagez  de  faire  Diai  vous 
a  donne  du  repos ,  dit-il  i  dans  la  terre  que  vous 
poflèdez  :  mais  ne  vous  y  laiilèz  pas  endormir. 
Souvenez* vous  de  ce  que  vous  avez  promis  à 
Moyle.  Laiflez  vos  femmes  &  yos  enfàns  avec 
■  vos  troupeaux  dans  ce  païs  i  &  pour  vous ,  revc- 
cez-vous  de  vos  armrs,  &  paflTcz  le  Jourdain  pouT^ 
<  .  combattre  avec  vos  frères  &  pour  vos  frcres^^  ju(^ 
ques  à  ce  que  Dieu  leur  aie  donné  le  même  repos^ 
"  "  &*  les  mêmes  herhages  dont  il  vous;  a  déjà  fait 
joiiir.  Ces  perlbnnes  fentirent  pre/que  de  la  dou- 
leur ,  de  ce  qu'on  doutoit  de  leur  gencroluc  dans 
ccrrc  rencontre.  Ils  ne  voulurent  point  goiicer  le 
lepos  pendant  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  encore  con^. 
mun  avec  tous  leurs  frères.  Ils  eurent  le  même 
aeele  d'aller  combattre  pour  eux ,  que  s*ils  euflênc 
combattu  pour  kurs  inrerefts  propres:  Etpar  une 
'  humilité  qui  apprend  à  ceux  qui  tombent  fous  la 
conduite  de  quelques  nouveaux  Pafteurs  »  à  ne  leuit 
rendre  pas 'moins  d'obeïfTance  quHls.  faifeient  au- 
paravant à  d'autrçs  qui  fembloient  avoir  reçu  de 
Dieu  de  plus' grands  dons  de  grâces  &  de  lumiè- 
res ,  ils  repondirent  tous  d'un  commun  accord  x 
Jofuc  :  Nous  le  ferons  très- volontiers:  Nous  obéi- 
rons a  tout  ce  que  vous  nous  commanderez*  Nous 
vous  fuivrons  par  tout  où  vous  nous  mènerez  s. 
.Nous  aurons  poui  vous  la  même  obéïffànce  que 
.nous  avons  eue  pour  Moïfc  \  8c  nous  confcntons'' 
que  quiconque  ofera  vous  contredire,  &  ne  pas^ 

'  faiie  ce  que  vohs  çon^mandçrez  (oit  puni  de  mort., 

j 
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Nous  prions  feulemenr  Dieu  qu'il  foie  avec  vous  JoSUB*. 
cetnme  ilcftoic  avec  Moyfê»  êc  qu'il  vous  fevefte 
de  force  &  de  courage  pour  agir  en  homme  de 

cœur. 

Cette  rcponfe  pleine  de  rcfpeél  &  d'obeïflance, 
que  ceux  de  Ruben  ôc  de  Gad  firenc  à  Jofué  ,  Se 
rcxiâkude  avec  laquelle  ils  accompUrenc  depuis 
leur  promefle ,  nous  doit  faire  voir  qu*encore  que 

ce  nouveau  Chef  du  peuple  de  Dieu  fuc  admirable 
par  luy-mcme,  &  que  ce  foit  avec  fujet  qucTEcri- 
lurc  ne  le  reprend  d'aucune  faute ,  il  eftoic  nean* 
moins  bien  redevable  à  Moyk  (on  PredecefTeur, 
puifaue  c'dllott  à  luy  ^u'ii  devoir  iactr jbuer  la  4o^ 
eiltte  de  C«  peuple^ 
Car  on  peut  dire  de  Jofué  que  les  autres  avoicnt 
"  travaille  av^int  luy,  &  qu'il  eftoic  encre  dans  leurs 
'  rravaux.  Moyfe  avoir  eu  mille  peines  i  domprer 
ce  peuple  rebelle  Se  à  l'accoûcâmer  à  poner  le  Joug, 
Il  avoir  efliiyé  mille  conrradiAions  6c  mille  mur-» 
'mures  \  Se  ce  ne  fut  même  que  leur  rchllance  qui 
le  fit  tomber  dans  quelque  manque  de  foy.  Mais 
Jofué  n'eut  point  ces  peines.  Il  trouva  un  peuplç 
accoutumé  à  Tobéiflance  >  6c  à  qui  Moyfe  enfia 
avoir  fair  prendre  un  heureux  pli. 

Ceft  pourquoy  comme  il  eftoit  extrêmement 
humble  &  rcconnoiiîànr  envers  Moyfe  ,  il  ne  faut 

fas  douter  qu'il  ne  laïc  toujours  eu  prefenc  dans 
efpric,  &  qu'il  ne  Tait  regardé,  après  Oieu,  com«* 
me  la  première  cau(e  de  cous  fès  heureux  (iiccés, 
&  de  la  déférence  fi  entière  de  ce  peuplé;  Et  cette 
*  humilité  profonde  cil  d'un  grand  aYernilement  aux 
Pafteurs  qui  trouvent  les  voyes  faites  &c  les  che- 
mins appianis^  à  ne  pas  élever  en  eux-mêmes 
4e  la. créance  qu'ils  troUvtQE  dans  les  efprijs  de 
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leurs  pcupfcs;  &  de  la  facilité  avec  laquelle  les  ch<K 
ics  leur  réiiil^IIcnr  ;  mais  à  bcnir  ceux  qui  leur  ont 
j>réparé  la  voye,  &  qui  om  fouffcrt  avant  euxtou* 
tes  les  4ifficultez  dans  leiquelies  ils  auroient  peut* 
cftrc  nunquc  de  force  &  de  courage. 

Après  que  Jofué  eut  pris  ces  mcfures  d'équité 
pour  les  loidacs  qui  dcvoxenc  marcher  contre  la 
terre  de  Chanaam^  il  en  prtr  cnfuire  dç  fageilc^ 
]1  envoya  deux  per&nnips  pour  obrervcr  les  mou* 
vemensdes  ennemis ,  &  pourconnoiftre  la  difpo-r 
fidon  des  cfprics  dans  la  ville  de  Jéricho  qui  cftoic 
la  preiuiçrc  à  laquelle  il  ayoit  refolu  dc^s'atca- 

pieu  fe  fer  voit  invifihlcmcnt  de  cette  conduite 
defon  (èrviteur»  pourçxccaterundeflcin  de  mî(ê-<* 
ricorde  fur  une  femme  dç  mauvaifc  vie  ^  nommée 
Raab,  qui  eftoit  daps  cette  ville  malheurcufc  ,  &[ 
jpoui:  la  conferver  au  miliçu  de  ia  ruine  pat  une 
grâce  qui  n'oftojt  rien  en  comparaiibn  de  cette  aa^ 
rrequi  luy  fit  mériter  par  làfoy,  &  par  kqueltc 
ellepaflade  payennc  d'idolatre,  &  même  d'a- 
bandonnce  êc  depioftituée  qu'elle cftoir,  au  nom- 
bre du  peuple  de  Dieu,  &  devint  de  membre  dç 
Jçriçho  ôç  de  Babylctne,  membre  de  la  Jeru(àleni 
éternelle. 

Car  la  providence  de  Dieu  plûcoft  que  le  ha- 
zaïd  ayant  conduit  ces  deux  Efpions  dans  la  mai- 
fon  de  cette  femme,  clic  les  reçût  avec  une  foy. 
que  iaint  Paul  luy-mcme  relevé  dans  fon  Epiftrc 
s^ux  HebrettXi  La  lumiçre  de  Dieu  flaira  fon  c£. 
prit  èc  éciiaufFa  tout  d'un  coup  fon  ctf  ur.  Elle  com- 
prit que  Dieu  luy  adrefloit  ces  deux  perfonnes  ,  & 
qu'il  fc  vouloit  fcrvir  d'elle  pour  fcs  dcflcms ,  de 
çllc  piefta  auffi-tpft:  (<^n  wniftcçe  à  fes  ordres  « 
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çji|oy  que  defayantageux  à  ies  propres  Citoyens  j  Jostt|> 
airec  la  même  foy  qu'Abraham  ancrefbis  luy  ayoic 
immolé  ion  fils  liàac. 

Mais  comme  le  démon  veille  toujours  pour  com* 
battre  en  quelque  forte  les  œuvres  de  Dieu  ,  Se 
pour  rraverfer  tous  fcs  defleins  ,  il  fc  fer  vie  de  U 
traycuc  où  font  d  ordinaire  tott^les  cfprics  dans  les 
temps  de  guerre^  &  il  fit  que  çeui  qui  avoienc  vû 
entrer  ces  perfbnncs  chez  Raab,  reconnurent  tout 
d'un  coup  par  leurs  vcftemcns  extraordinaires  & 
par  d'autres  fignc<î ,  que  c'cftoienc  des  efpions.  li^ 
en  donnèrent  aufli-toft  avis  au  Roy  de  Jéricho^ 
i  afliiranr  que  ces  perlbnnes  n'eftoient  venus  que 
pour  ob(êrver  leur  contenaiuce  &  pour  teconolr 
tic  leur  païs. 

le  Roy  fur  l'heure  ordouna  à  Raab  de  luy  don- 
ner ces  deux  hotx^mçs.  Mais  elle  repondit  à  ceux 
qui  les  tuy  deinandoient  >  qu'il  eftoit  vray  qu'il; 
eflotcp^  venus  che«  elle ,  Se  qu'elle  les  avoir  leçu»» 
ne  fçachant  pas  qui  ils  eftîrfcnt ,  &  que  for  la  brùne 
lois  que  Ton  fcrmoit  les  portes  ils  s'en  ciloicnc  al- 
lez. Qu'elle  ne  fçavoit  pas  bien  de  quel  cofté  ils 
eftoient  tournea;.»  mais  que  s'ils  vouloicnt  fe  bâter, 
àe  les  pourlùivre»  il  eftoic  impoffible  qu'ils  ne  le^ 
trouyaflènt  bien-toft* 

Ces  gens  Tayanc  cruç  &  seftant  mis  en  devoir 
w  chercher  ces  efpions ,  cette  femme  qui  pour  les  ' 
fauyec  cçmmic  un  menfonge  quç  S.  Auguftin  ne 

Kt  approuver ,  mais  qu'il  dit  çftre  fuppôrtablç 
s  une  jperlbnne  qui  n  anpar tçnoit  pas  encore  i 
la  veriubie  Jerufalem ,  alla  les  retrouver  ,  les  fit 
monter  fur  le  roit  de  U  maîfon ,  ^  par  une  çharité 
ffie  fa  grande  foy  rendit  ineenieufe  ,  elle  les  cou^  ^ 
Vïil  d'^n  grand  npjnbse  de  optu^  de  lia. 
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La  naît  lots  que  tout  cftoit  calme,  cette  fcmtné 

vint  les  retrouver  dans  leur  premier  foin  me  ,  & 
elle  leur  dit ,  qu'elle  n'ignoroit  rpas  que  le  Dieit 
qu'ils  icrvoienc,  alloic  livrer  Jéricho  encre  leurs, 
mains  5  Qu'ils  ayoîent  appris  tour  ce  qu  il  avoir  fait 
en  leur  &veur)  Se  me  le  Jourdain  cirait  pour  leur 
Wllc  une  foîble  déten(e  contre  ceux  pour  qui  Dieu- 
avoir  (êchc  tout  d'un  coup  les  eaux  de  h  mer.  Que 
c'eftoit  pour  ce  fujcî  que  toute  leur  ville  ctoit  frap-«. 
pée  de  terreur ,  Se  que  les  pins  courageux  eftoiene- 
tombez  dans  l'abbatcement »  parce  que  ton  recon*. 
notffi)ît  vifiblement  que  le  Dieu  qu'ils  adoroient  » 
faifoit  louï  ce  <ju*il  luy  plaifoic  dans  le  Ciel  &  dans 
la  rcrre. 

Elle  les  pria  donc  de  coniidercr  avec  quel  foin* 
elle  avoit  taché  de  les  fauvcr  du  péril  où  ils  ve^ 
noient  de  fe  trouver*)  Scette  ks conjura  dVoir en* 
/bîte  les  mêmes  entraiHes  de  mifcricordc  pour  elfe 
ëc  pour  fa  famiUe,  tors  que  la  ville  tombcrpic  en* 
tçc  leurs  niains^  ' 

Ces  deux  perfennes  témoignèrent  d'abord  crain» 
4Ïre  qu^  tout  ce  que  cette  fenmie  Teur  diloit  rit 
fijft  pas  véritable.  Se  qu'bn  ne  Peût  inftruite  à  leur 
tenir  ce  langage  ,  afin  de  les  faire  parler  eux-mê- 
mes, Se  d'apprendre  d'eux  ce  que  i  on  pourroir.  Il's 
n'igaoroienc  pas  qu'il  n*y  avoir  rien  de  fi  trompcuxf 
^e  les  carènes  8c  fes  témoignages  d  amitié  des, 
Ktnmes  ^  &  ne  pouvant  pas  s'imaginer  ce  que  Dtet» 
&  TEfprit  de  foy  opcrott  tout  d*an  coup  dans  une 
femme  ,  qui  jufques-là  n'avoit  rien  fait  que  ce  qui 
la  rendoïc  de  plus  en  plus  indigne^ de  cette  grâce  ^ 
ils  crasgnirenr' quelque  (urprifc^dohr  Jofuémèmé 
bién-toft  après  ne  éxt  pas  exempt  »  &  les  arcifiëcs 
4e  ce  fcse  qui^ne  kur  eftoient  pas  inconnus,'  lêalU: 


ttcnt  doutée  s'il  ne  leur  eût  pas  mieux  vatu  elle  Josue*.- 
les  eût  découvMcs  tout  d'un  coup  >  plucoft  que  de 

feindre  un  faux  defTein  de  les  (auvec ,  pour  cendre 
leur  perte  plus  afflige  a  luc 

C  eft  |>our(]uoy  ils  luy  répéterenr  par  divec/ès 
fois  ,  que  pouc?û  qu'elle  leur  parlât  (încercmenc  , 
ils  s'engageoient  par  un  (èruienc  folemnei  a  la  (au- 
ver  de  la  ruïne  de  Jéricho  »  elle ,  fon  pere  8c  ùl 
mère,  avec  toute  la  UuiiUe.  Ec  comme  clic  les  dcf- 
cendit  par  les  feneftres ,  parce  que  fi  mai  fon  rcnoic 
aux  murs  de  la  Ville  »ils  luy  dirçnc  que  pour  fignal 
elle  laiflat  pendre  à  cette  feneftce  un  cordon  rou- 
ge,  &  qu'ils  luy  prometcoienc  que  tout  ce  qui  fc^ 
xok  dans  la  maifon  (eroic  fauvé  s  mais  que  fi  quel- 
•  qu'un  de  ceux  qui  luy  appartcnoicnt  ne  s'y  tenoic 
pa^  renfermée  ôc  qu'il  fortift  dchprSjils  ne  ieioienc 
,plus  refponfâbles  de  (à  mort. 

Les  uints  Pères  ne  fç  ibnt  point  latdez  d  admi« 
ter  cet  etkt  de  la  mifèricordé  de  Dieu  fur  unefem-^ 
TOepcchcrclTc  ;  Elle  prie  pour  fignal  dufîilut  un  cor- 
don rouge  à  fa  fencftrc,  ce  qui  marquoic  l'imprcf* 
,/îon  de  la  Croix  de  Jrsus-Christ  fur  fon  front  : 
DiSum  efi  illiut  in  fronte  haberet  figmm  fangui* 
nis  Chrifii^  ImeiUxk  Raab  cMefi^  myfierium  ,  hoc  * 
en'm  fune  Chrifii fanguis  &  f^fflo  figm'abatur,  La 
force  invincible  de  ce  fàng  divin  donn:^  par  avance 
iuie  telle  £oy  à  cette  femme»  quelle  fut  ventable-* 
xnent  du  nombre  de  ceu?:  dont  Jssus-  C  h  rist  dit 
depuis  aux  Juifs  \  que  les  femmes  pecherefles  &  de 
mauvailfê  vie  les  précederoient  dans  le  royaume  de; 
Dieu  ,  parce  qu'ils  fccoient  une  fainte  violence 
pour  le  ravir.  ^ 

Saint  Auguftin  dit  clairement  qu'elle  fut  la  figu*  .  ,^ 
u  de  r£gUfe,de3  Gemtls»  Eçfkfiêm  GtnfUimJi*  ^f^i  s.  • 
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gnijièâ^h,  parce  que  les  Oemils  s'eftoient  pro/^î. 

tuez  aux  dcmons  comme  cette  femme  s'cftoic  prof- 
tituce  aux  hommes ,  Se  il  n'y  eut  que  ceux  qui  Ct 
uôuyerenc  dans  ia  maiionqui  fareac  iàuvez^  com^^ 
me  il  n'y  auta  de  fauvez  que  ceux  qui  Ctt^w  dant 
FEglife.  Dieu  luy  fie  mériter  k  grâce  «Tcftre  du 
nombre  de  fon  peuple  ,  par  une  aftion  de  charité 
qu  elle  fit  à  deux  perfonnes  de  fon  peuple  ;  &  fon 
humaRÏtc  fut  telle  dans  cette  rencontre  «  qu'elle 
mérite  de  pailèr  pour  régie»  &  d  eftre  propofée  à 
tout  le  monde  comme  un  modèle  que  IV>n  doit  (\x\'^ 
vre ,  à  Texception  de  fon  menfongc ,  que  (àînt  Àu- 
guftm  y  comme  j*ay  dit ,  n  excufc  point  y  mais  que 
Dieu  ,  comme  ajoute  ce  faint  Pcrc ,  a  pardonnnc 
Aug.eowtfA  facilement  à  cette  femme*  Slmd peregrinos  homî^ 
mtndMÎMm.  fggs  Dei  fi/iepU  ha^itU  ,  ^nùd  in  t§nm  fi^fceftiane 
firidkdta  eft ,  quoi  m  Sêrim  D$um  eredidk  y  qu  ûd 
dili^enter  eos  ubi  fotuit  fccnltavlty  qmd  per  aliam 
vlam  remeandi  confilmm  fidelijjimtm  dédit  ,  etiam 
Jkpem£  Jernfédem  clvUus  imitanda  laudatur  ;  qiiod 
dutem  miHtkét  ifi,  ttidm Ji  aliqmd  IH  propheticum' 
MfttelllgendHm  expomtHr ,  mn  tanm  imifafubim  fa-- 
f  tenter  pTùponitHr ,  quamvh  Deusilla  ion  a  mémo ^ 
rahillter  honoravcrit  »  hoc  maint»  clementer  igno^ 
vont. 

Et  ce  ïainc  Pere  dans  ce  même  endroit  détruit 
admirablement  tomes  les  fauCIès  raifons  ,  bar  les- 
quelles on  voudroir  foûrenir  le  menfongc  oe  cette 

lainte  femme^  &  il  fc  rir  de  ceux  qui  oient  dire  mê- 
me, que  fi  elle  n'eût  point  menti,  elle  eût  mal  fait, 
parce  qu'elle  eût  czpofé. ces, deux  Ifraelites  à  la 
mort.  Mais  comme  cela  eift  trop  long  à  réfuter,  on 
peut  renvoyer  les  leâreurs  à  cet  endroit  de  ce  P<te> 
6c  jieprendrc  k  ilute  de  i'hiiloice. 


Ccsdeuîc  perfonnes  eftant  «kmc  4<?iii^rées  pen-  Josut*. 
danc  trois  jours ,  félon  le  confcil  de  Raab ,  dans  le 
lieu  qu'elle  leur  avoir  marque  ,  îU  $  en  revinrent 
trouver  Jo(ué>  &  leur  rapport  fut  bien  différent  de 
celay  d.«$  eipions  que  Xioyfe  aroir  envoyez  autre-* 
fois  dans  cercc  même  terre*  Car  ils  remplirent  le 
peuple  de  courage.  Ils  dirent  que  les  ennemis 
cftoient  déji  à  demi  vaincus  par  la  confternarion 
où  ils  eftoient  réduits  ^  &  que  Dieuviâblemenc  Ici 
avoir  livrez  entre  leurs  mains. 
»  Ainfi  tons  les  coeurs  eftant  remplis  de  joye  à  cet- 
te nouvelle  ,  Jofué  ne  différa  plus^,  (S:  il  commanda 
au  peuple  de  marcher  vers  le  Jourdam.  Sa  grande 
foy  nhcûta  point.  Il  fembloit  qu'il  vovoic  déjà 
le  grand  miracle  que  Diea  eftoit  prcfl  de  raire  pour 
rhonorer:  Car  comme  Dieu  mit  d'abord  Moyfe 
en  honneur  en  divi&m  les  eaux  de  la  Mer  rouge, 
Iorfqu*il  délivra  (on  peuple  de  l'Egyptc,il  releva  de 
même  Jofué  d'abord  en  divifant  les  eaux  du  Jour- 
dain »  avant  ^He  de  Étire  entrer  ce  même  peuple 
dans  la  terre  qu'il  luy  avoir  promiiê.  Et  comme  ces 
deux  miracles  efloient  pre(que  (êmblables>  ils  nous 
marquoicnc  auflî  la  mcmc  chofe,  c*cft-à-ditc  l(î  • 
iainc  Baptême,  par  lequel  il  faut  que  tout  homme 
paâeenibrtant  du  Paganifme,  &  avant  que  denr 
ffer  dans  la  véritable  terre  promiie. 

torique  le  peuple  Ifraëlite  fut  arrvé  im  le  bord 
du  Jourdain,  Jofuc  l'obligea  d'y  demeurer  pendant 
trois  jours  ,  (ans  que  ce  peuple  parût  eftrc  en  pei- 
ne pendant  ce  tems^  de  quelle  manie  re  il  pourroic 
fmet  ce  fleuve.  Ce  terme  eftant  expiré>  il  fit  crier 

t»ar  des  Hérauts  dans  tout  le  camp ,  que  lors  que 
on  vcrroir  marcher  1*  Arche  que  les  Prêttcs  pot- 
toient  fur  leurs  épaules  ^  on  la  fuivift  auifi'Xoft  | 
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mais  arec  cette  précaution  que  I  on  n*en  approcÊlc 
pas  déplus  prés  que  de  deux  mille  coudée^.  Il  fit 

recommander  au  peuple  de  fe  tenir  pur  ,  &  de  fi 
fan6lifier,  <3c  il  l'a  (Tu  r  a  que  le  lendemain  ils  vcr- 
xoicnc  Iç  miracle  que  Dieu  feroic  en  leur  faveur. 

Il  donna  ordre  enfuîte  aux  Preftres  de  porter 
TAidie ,  Se  de  marchei;  à  la  tefte  du  peuple.  Ils 
ne  raîfonncrcnt  point  fur  cet  ordre  i  dont  l'cxccu- 
tion  fcmbloir  néanmoins  demander  beaucoup  de 
foy  s  6c  une  grande  idée  de  celuv  qui  le  leur  don*  . 
noir.  Ils  obeïreot  avec  £inplicite  à  ce  commande* 
ment>  &*ils  entrèrent  (ans  rien  craindre  dans 
leauda  fleuve^  qui  cftoit  alors  extraordinairenient 
enflé. 

Le  Jourdain  n  eut  pas  plûtoft  fcnti  la  prelcnce  de 
lArche ,  ôch  vertu  invifible  de  Dieu  qui  y  habi^ 
toitj  qu'il  luy  ouvrit  aul& r  toft  un  paflàge.  Une 
partie  de  feseaoz  s'arrefta  tout  d'un  coup  Se  s  éle- 
va comme  une  haute  montagne  du  cofté  de  leur 
fourcc  ;  Se  les  autres  qui  couloienc  Cn  bas,  allèrent 
à  leur  ordinaire  fe  décharger  dans  la  Mer  mortc^ 
Les  eaux  re&eâerent  le  Dieu  qui  les  avoir  créeés. 
Son  Arche  uinte  les  fit  fendre  tout  d*un  coup  far 
une  împreflion  (êcrete.  On  vit  contre  fa  coutume 
le  Jourdain  remonter  contre  (a  fburce,  pour  obcïr 
^  au  commandement  tacite  du  Maiftre  iouverain  de 
'  route  la  nature  »  Se  tout  le  peuple  vit  alors  avec 
étonnement  ee  que  tous  les  necles  ont  admiré  de- 
puis ,  8c  ce  que  David  admirant  Iuy-m£nie ,  s'é«- 
crie  par  un  faînt  tranfport:  O  Jourdain ,  comment 
eS'tu  retourné  en  arrière  f  finon  par  la  prcfcnce  de 
Dieu  qui  te  le  commandoit  alors  l  {Ijjid  efi  tibi  mâ^ 
re  ff^dfiigiJH ,  &  t»  fordams  fuié  €9fmrfus  u . 
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l«s  Preftres  »  félon  l'ordre  de  Joraé  ,  domeure-  Josue\ 
ïcm  toujours  en  un  rocmc  lieu  à  pied  (ce,  &  tou- 
jours poriant  TAiche  julques  à  ce  que  roiir  le  pcu-^ 
pic  fut  paille*  Et  ccà  céc  objet  quéîcs  faintî.  Percs 
ne  &  font  poinc  laâes  de  confiderèr  ^  &  qitt  a  fait 
qu'en  le  regarda^u  coxnine  leur  inftntâion  pàrticu*' 
licrc,  ils  le  font  écriez  :  Qui  ferais  prâ€e  i.fÉ* 

flife  d'avoir  aujoHrd'huy  de  tels  Frefires  \  Qjjif 
odii  in  facerdotièns  tmtHS  ac  taliserit  i  Ils  eutrenc 
lef  prcbiiers  dans  tine  route  dàngcrcufè  &  hoit«  . 
Wlc  pour  niontiet  le  chemin  au  peuple  »  cx>mmé 
les  Preftits  doivent  encrer  tes  pretniers  danè  unë 
vie  pcniblc  &  rcnouvcllée  pour  ïërvir  de  guides 
aux  autres  par  leiir  exemple,  ils  renrent  les  prc- 
mrer^  le  paflage  du  Jourdain  »  &  ils  en  forcent  les 
derniers.  Ils  font  les  premiers  pas  vers  la'tetre  piro^ 
mile,  &ils  n'y  encrent  qu'après  que  tout  le  peuplé 
y  eft  entre  avant  eux  \  en  forte  qu'ils  cuflcnt  pu 
dire  aux  ifiaclîre^  :  îl  nous  eft  bon  d'être  bien-toft 
dans  la  terre  où  nous  tendons  >  mais  il  eft  neceflaire 
encore  à  caufe  de  vous  que  nous  demeurions  dan^ 
\t  Jourdain  }  comme  faiàt  Paul  a  dit  depuis  à  fes* 
peuples  :  Je  (ouhaite  d'cftrc  avec  jÉsiis^CHiitst 
dans  ma  véritable  pairie  -,  &  je  fçay  que  c'eft  ce 
qui  m'cft  le  meilleur  :  mais  il  m'eft  neccITairc  à 
taufe  de  vous  que  je  deméiire  dans  la  cbair.  ^ 

Que  ces  fidèles  Miniftres  de  Dieu  n<î  s'impàtien« 
kdM  pÀs  néanmoins  ;  qu'ils  (bumetctinc  bumble- 
hienx  leurs  t^pai^cs  au  fardeau  que  Dieu  les  engage 
de  porter ,  colj^mc  ces  Prcftrcs  foumircnL  IcsleUi's 
jpour  porter  r Arche  que  leur  charité  leur  adou*  * 
cillant  Icui^s  travaux,  ils  (oient  rranfporte2  de  joye 
en  voyant  Combien  Dieu  fe  (êrt  milenteiUt  neùX 
pour  fauver  les  autres* 

T$mi  K  N  n 
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Jofuc  ayant  rcceu  un  ordre  particulier,  8c  eftint 
inllruic  par  Icxcmple  de  Moyie>  aufli-  bien  que  pac 
l'inftinâ  de  fa.piecét^voulac  rendre  la  mémoire  de 
^  ce  miracle  éternelle  par  un  double  mouvement  que 
Dieu  Iiiy  commancia  dVn  ériger.  Car  il  ordonna 
que  douze  hommes  choifis  ,  un  de  chaque  Tribu  , 
IprifTcnc  douze  ^rolles  pierres  du  milieu  du  F  cuve  , 
a  l'endroit  où  les  Preftres  qui  portoienc  l'Arche,* 
s'eftoient  arreftez ,  8c  que  jufques-là  nul  homme 
n*avoit  rouchc  de  pied  fcc.  Il  leur  commanda 
d'aller  ériger  ces  pierres  dans  le  lieu  où  ils  devoienr 
camper  la  nuic  iuivance.  Et  il  fie  eniuice  que  Ton 
prift  douze  autres  pierres  fortgro0es>  5c qu'on  les 
allât  placer  au  mtliieu  du  Fleuve ,  au  mêmeendroic 
où  les  Preftres  sVftoicnt  arreftez ,  &  où  le  Jour- 
dain avoir  commence  i  ouvrir  une  route  mconnue 
à  roue  le  peuple. 
Lorsque  cela  eut  cfté exécuté  prompremenr,  Sc 

Î|ue  le  dernier  du  peuple  fut  ennn  paflTé,  i' Arche 
ortit  du  fleuve)  &  les  Preftres  n'curene  pas  plû- 
toft  mis  le  pied  fur  la  terre,  aue  les  eaux  qui  s'c- 
coient  élevées  d'une  hauteur  relie  qu'on  les  voyoic 
de  fort  loin ,  reprirent  leur  cours  ordinaire.  £r  ces 
pierres  qiœ  Jofué  7  fit  mettre,  y  ont  fubfifté  très- 
long^cemps  \  Dieu  voulant  que  routes  les  fois 
qu*on  les  verroir,  tant  celles  qui  cftoîenc  dans  le 
Jourdain,  que  celles  qui  eftoienr  au  bord^  les  pcrcs 
appridènc  à  leurs  enfansles  merveilles  qu il  avoic 
faires  autrefois  en  leur  faveur,  nous  à' leur 
imitation,  appriffions  à  avoir  une  p^fonde  recon- 
noi(?àncedes  grâces  vifibles,  &  encore  plus  des  in* 
vifibles  qy'il  nous  fait. 

Car  CCS  <?aux  il  divinement  arrcftces,  marquoieiit 
félon  les  S  s.  Pères,  la  vertu  inviiible  par  nqueUe 
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D,eu  arrcftc  en  nous  laconcupifcence,  &  fait  II 
womcr  1  eau  de  noftre  cœut  à  fa  véritable  fo  r/e 
au  lieu  de  la  laiflir  couler  dans  la  mer  JoITeI 
Suoy  que  cette  circonftance  des  douze  pierres  nott . 
inarcuc  j,ra.cipalcn.entle  fouvenir  q^S;"^*' 
pie  Chricien  qu.aclic  formé  dcsdLnpX' 

qu,  furent  mifes  dan,  le  Jourdain  fiçn.fi o.ent  eS 

que fone  enfevehs  ;  &  qu^  les  douze  autres  Prïfe, 
du  Jourdain  &  pofJcs  fur  la  terre  &«rwf^ 

qui  le  font  devez  au  icu  t-^  ; 

jports,  &  Icsea&ns  fe  fonf  Svez  en  Icu  "ni  ' 
&ion  la  prédidion  da  Pfeaun^e  ccZc  ^^^^^^^^ 

c  clt-a-d.rc  de  leurs  pères,  qui  aboient  efté  tLz 
de  1  Egypte.  Il  entre  dan.  Ù  véritable  terre  p  o 

jantedknstoascespaiVidolIrres.  Ilsv.rent  avec 
.  eronnemcnt  que  le  fourdain  dans  lequel  ils  met- 
o,entleurprincipaledcfenfc.avoire^épaflèî„"; 

d  eux  &  iJs  n  avoienc  plus  ny  confeil  ny  force 
tefiiile  moment  de  cette  conftctnation  q  ue  Diew 
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inlt  pour  faire  circoncire  Ton  peunle»,  parce  chïé 
abbactement  oùeftpic  Jéricho^  les  aurres  vîUes 
ne  leur  permectbit  pas  de  petifêr  à  Êiire  le  moindre 

dcflcin,  quoy  qu'il  eue  cftc  ailé  de  venir  k  bouc  de 
cette  armée  pendant  les  grandes  douleurs  de  la 
circonci(ion ,  5c  lors  qu^ils  foufiroicnc  le  plus  d'in- 
commodité de  leûr  playe. 

L'Ecriture  rend  ellé-méfiierai(bn  du  nourelof^ 
cîre  que  Dieu  donna  de  cette  ciicuncifion  ,  lors 
qu  elle  dit  que  tous  ceux  qui  avoicnt  autrefois  cftc 
cirez  de  l'Egypte  >  avoicnt  à  la  vérité  eilé  circod- 
cisi  mais  que  depuis,  ou  ils  négligèrent  decircon- 
cire  leurs  enfans ,  ou  qu'ils  ne  pouvoienr  le  faire 
commodément ,  paicc  qu'ils  cftoient  fouvcnt  con- 
traints de  marcher.  C'cft  pourquoy  Dieu  ordon* 
na  à  Jofuc  de  faire  tauc  des  couteaux  de  pierre 
pour  cette  circoacifion  î  &  U  pUrre ,  comme  le  die 
fouvent  faine  Auguftin  après  faine  Paul  j  figt^^^it 
Je  sus -Christ  5  par  lequel  (cul  nous  pouvons 
circoncire  noftre  cœur,  de  cette  circoncidon  que 
Dieu  demande  maintenant  de  nous. 

Après  cette  cérémonie  les  Ifraelites  celebrerenc 
la  Pafque  ,  &  eftanc  ainfi  reconciliez  avec  DicUj 
ils  furent  en  état  de  recevoir  la  puiflânce  de  (on 
(ccours  contre  cous  leurs  ennemis,  doiii:  ils  recon- 
nurent alors  que  l'on  fc  rend  toujours  plus  facile- 
ment maiilre  en  le  mettant  bien  avec  Dieu^  qu'en 
s'appuyane  fiir  la  force  de  Tes  armes. 
,  Ce  fut  pour  a0urer  Jofué  de  ce  (ccours  que  lors 
qu^il  cftoitdans  la  plaine  de  Jéricho  ,  il  vit  auprès 
de  luy  un  homme  qui  dcmcuroit  de  pied  ferme, 
qui  tcnoxc  en  main  i  cpée  nue.  Joiuc  qui  ne  fça* 
voit  ce  que  c'edoit  que  d'avoir  peur»  courut  auifi- 
toft  à  luy  »  &  il  hxf  demanda  avec  une  intrepidiré^ 
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prodigicufc  qui  il  eftoit.  E fies  vans  desmfires ,  by  JosuE'. 
dît-il  ;  wdtfférti  itmmy  f  Je  fuis  le  chef  des  ar- 
mécsdu  Seigneur,  luy  rcpopdit-il.  Jofué  à  ccttç 
parole  luy  donna  des  n\arques  d  «n  profond^  ref- 
pcça.  Il  fc  jetta  à  fes  pieds,  &  il  luy  dit  en  l'ado-  . 
lanr  :  Comment  mon  Seigneur  s  abbailfc-t*il  juGr 
ques  à  parler  à  <bn  ferviceur  î  : 

Il  voir  ,  dit  S.  Bernard ,  il  interroge,  &  il  adore* 
Il  craint  l'Ange  de  tenebics  qui  fc  transforme  en 
Ange  de  lumière.  Il  veut  fçavou  fi  ces  armes  qu  il 
porte  font  ou  pour  luy  ou  contre  luy  :  Mais  il  con- 
nut plus  qu  il  ne  fcmblc  qu  il  dcfuoit  de  fçavoir. 
Il  vit  au-<lthor$  un  homme  armé ,  mais  il  comprit 
quelque  chofe  de  plu5  quun  homme-  La  figure, 
dit  ce  faine  Dodeur ,  interrogea  la  vérité.  Le  vc 
ritâble  Jésus  fe  fit  paroiftre  à  Jofuc  oui  n'en  ccoic 
que  r-ombrc.  Il  lavoit  vud  abord  fans  le  connoître,  *  , 
pour  figurrcr  les  Juifs  qui  ont  vu  J£sus-Christ 
fans  croire  en  luy  x  Mais  r^ranc  adoré  auffi-toft 
qu'il  eut  parlé ,  il  figura  Ics  Gentils  qui  ont  cru  au 
Sauveur  au  fil- toft  quiB  les  Prédicateurs  deTEvaa- 
gile  l'ont  annoncé. 

Jofué  fortifié  de  cette  vîfion ,  ne  penla  plus  qu  i 
attaquer  Jéricho ,  cette  ville  malheureufe  qui  dans 
la  frayeur  dont  elle  cftok  faific,  avait  cherché,  ji 
fureté  a^ns  la  foliditç  de  fçs  remparts,  &  dans  U  - 
force  de  fcs  tours. 

ordoni^a  à  J<îfuc  une  wnicre  bien  nouvel- 
le de  prcndtci  ics  villes,  fans  donner  un  fcul  coup, 
&c  fans  fairç  auçunc  violence.  U  luy  commanda 
fculemenr  que  durant  fept  jours  le  peuple  armft 
îàcçompagnat  les  Rreftres  qui  porceroient  rArche 
.jiutottfdc.CCtta trille  fans  faire  aucun  bruit  ny  dire 
line  fçulç  parole jfc.afip  qHçlgn  uçntendift  qi*c  Iç 

î^n  iijj  . 
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bruk  que  les  Prcftrcs  feroietir  par  k  fon  des  fcpt 
trompette^;  d'i  Jubilé.  Mais  il  dit  qu'au  fepciémc 
jour  ils  fiileuc  icpc  cours  autour  de  Jéricho ,  ôC 
qu'au  fepriémcilorfque  les  crompectes  îetceroienc 
un.  fon  plus  aigu  ôc  plus  perçant  ^  tout  le  peuple 
d'un  commuii  accord  poufsât  de  grands  cris ,  6c 
quilors  les  murs  de  cecre  ville  qui  paroifïbîent 
impénétrables  à  tous  les  efforts  des  machines,  tom-, 
J>ecoienc  d  eux-mêmes  par  terre  ^  en  forte  que  Je 
peuple  y  trouveroitde  toutes  parts  une  entrée  kc 
qui  fut  exécuté  trés-pbnâuellement  >  Se  eut  Teffet 
4JUC  Dieu  leur  avoit  promis. 

Ces  occalîons  Se  cent  autres  femblables  ont  fait 
.voit  clairement  que  Dieu  eft  le  Seigneur  des  ar<* 
mecs.  D'une  parole  &  de  fâ  feule  volonté  il  peut 
-réduire  en  poudce  ce  qu'il  y  à  de  plus  redoutable 
dans  le  monde  &  le  monde  même.  Qhc  s'il  luy 
plaift  de  fe  fcrvir  de  quelques  voycs  Se  de  quelques 
circonftanees  extraordinaires  qui  ne  luy  font  ne- 
celTaires  en  aucune  forte;  cen^ft,  comme  difenc 
-les  (àints  Pereu,  que 'pour  nous  donner  des  inftruc- 
dans  importantes ,  8c  c'eft  plus  nous  qu'il  avoîc 
alors  en  v^uc  ,  que  le  peuple  qu'il  rendoic  maître 
^e  Jéricho. 

Car  faint  Auguftin  remarque  fort-bien  que  cette 
.ville  figuroit  le  monde  >  comme  il  eft  fi  fouvent 
ailleurs  figure  par  Babylone.  Comme  donc  les 

^  murs  de  Jéricho  ne  furent  renverfez  ici  jufquc  dans 
leurs  fondcmcns  qu'aux  bruit  des  trompettes  des 
Preihes)  auiS  ^  dit  ce  faint  Doâeur  »  ks  fonde- 
méns  de  ce  monde  corrompu»  qui  font  co^es  les 
paiConsque  Dtea  condamne,  n€ 'font tlétruits que 
par  la  comînùellepredicatio;i  des  Prêtres  marquée 
claucmcnc  par  ce  bruit  des  trompettes  que  les 
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Prcftres  firent  recencic  pendant  Ces  jours.  îosue*. 

C'cft  pourquoy  ,  comme  ajoute  ce  Pcrc  ,  il  n'cft 
pis  libre  aux  Prcftres  de  fe  taire  dans  l'Eglifc  après 
qu  il  leuta  cfté  dit  par  le  Prophète  :  Cciez»  &  éle- 
vez voftte  voix  comme  le  bciitt  d^une  trompette 
iclattance ,  afin  d*annoncet  k  mon  peuple  les  cri- 
mes qu*ils  ont  commis. 

Ifaïe  ne  fait  qu'éclaircir  par  ces  paroles  ce  que 
ces  Prellresqui  firent  le  cour  de  Jéricho  figurèrent 
eneniginc««  Si  les  Preftres  ,  dit  S.  Auguftin^  fe 
tendent  importuns  aux  pécheurs  parce  bruit  qu'ils 
font,  fi  le  fon  de  cette  trompette  les  incommode 
&  les  cronne^  qu'on  fe  fouvicnnc  que  le  bruit  de 
latrompcue  n'çil  pa3  une  pour  donner  du  diver- 
tiflemenr  que  pour  imprimer  de  la  terreur  :  Tuta 
non  t0m  ohU&dtiûms  ejje  filet  ftiamtermiu  La  \ 
prédication  donc  n'a  pas  tant  pour  but  de  plaire , 
que  d*époavantcr  les  lâches  ,  &  d'exciter  encore 
plus  les  courageux  y  aEn  qu  un  même  (on  rende  les 
}ufte$  plua  £crveos  dans  la  pieté  ^  ôc  les  méchant 
plus  retcnuS:&  moins  hardis  à  pécher. 

Ceft  Padmirable  figvre  que  Diou  nous  trace 
dans  cette  prifcdc  Jéricho.  Ce  n*cft  point  un  peu- 
ple armé  qui  la  renverfe  par  terre  :  ce  n\(t  quel  a 
voix  des  Preftres.  JOcs  murs  qui  renfcrmoiem  tout 
un  peuple  de  pécheurs  ^  cèdent  tout  d\in  coup  à  la 
force  de  ceion.  Ce  ^ui  eftoit  inaceeflible  aux  be- 
hers  &c  à  toute  la  force  du  fer  >  ne  .peut  rcfiftci  au 
bruit  d'anc  trompette.  Ces  Preftres  par  un  nou- 
veau genre  de  vit^toi^  iaiilcnt  leurs,  mains  ians 
agir^  ôc  ils  n'arment  que,Içur$.bouc&es«.  Us  ne  tou* 
rhi^nt  Msmeme  da  jÎi  doigc  à  ces  murs  i  8c 
ççpcndant  le  fon  de  leur  voix  les  renverfe. 

Que  lç$J?j:cûics;^i'^rif  cçmêmc  Dodcurj^s'aui- 
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ment  par  cet  exemple,  Qn'ils  failènt  retetirir  lo 

bruit  de  leur  parole  en  annonçant  la  fcvcritc  des 
Jugemcns  cîe  Dieu  i  &  Içs  feux  éternels  de  l'enfer, 
de  qu  ils  cfpçrçnc  qu  en  fui  van  t  les  ordres  de  Dieii 
qui  les  a  engagez  à  ee  miniflere  comme  il  y  eti« 
g  igea  alors  ces  Preftres  »  1  efficace  de  Idur  parole 
pénétrera  dans  le  cœur  des  hiéchahs ,  qui  (ont  en 
quelque  force  retranchez  au-dcdans  d'eux- mçmcs 
commç  dans  dçs  places  inaccçilibles ,  Ôc  que  rourç 
leur  fiçrc^  cçdcia  en^il  à  la  force  de  leur.predica^ 
«on, 

Jo(iié  eftant  ainii  devenu  mai(lre  de  Jéricho,  il 

ne  recommanda  rien  avec  plus  de  foin  finon  quç 
Tonfauvac  Kaab.  il  n'imira  pas  ces  pcrfonnes  qui 
reçoivenc  avec  joye  un  plaifir  qu'on  leur  a  fait ,  ôC 
qui  i*oubliant  auffi  toft  »  violcnc  routes  les  prô« 
meflçs  qu'ils  avoiçnt  Siite^  j  &  ne  cienhent  point 
leur  parole.  Il  ne  fc  dit  point  à  luy»nièmc  qu'une 
femme  pechercflc  ôc  de  mauvaife  vie  cftoic  indigne 
de  fès  foins.  line  s  alla  point  imaj^iner  fauiTement 

Îluelle  eiloir  une  despremierçs  qui  Revoie  fentir 
es  ef!ets  de  la  colerè  de  Oieu  fiir  cette  ville  abc^ 
minable.  Il' ne  crut  rien  perdre  du  rang  d'honneur 
qu'il  tenoic  parmi  fon  peuple  en  fi  fou  m  citant  luyr 
même  à  ce  qu'avoient  juré  dçux  perfonnçs  de  ion 

Il  vit  par  des  yeuif  plus  édaifez  qu'il  devoit 
ibûtenir  ce  que        avoir  commencé,  6ç  que  fk 

mifcricordc  n'ayant  pas  dédaigne  de  jetter  un  re- 
gard favorable  fur  cette  femme  pour  la  diftingue^ 
de  route  une  ville  idolâtre  en  luy  donnant  un  ef^ 
prir  de  foy  ^  il  devoir  aullî  à  fon  exemple  en  far' 
re  un  difiremement  pôur  la  4ibmt  d\tne  mor^ 
paflàgerc  ^  comme  Dieu  ravtic  iàuvée  d'une  ai) 
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•  ne.  mort  qui  n^auroit  jamais  de  fin.  Josiis*, 
Il  fit  venir  ces  deux  efpions  qn  clic  avoir  fauvcr 
avec  une  charicc  fi  rendre ,  &  en  s'expofanr  au  pé- 
ril de  la  mort  5  &  li  leur  commanda  d  cftrc  reli- 
gieux à  y'acquirceir  de  leur  ferment,  ce  qu'ils  firenc 
aycc  toutes  les  précautions  poffibles.  Ils  obferve- 
Ijént  où  cftoic  le  fignal  dont  ils  eftotenr  convenus, 
,&  le  nicfine  cordon  qui  les  avoir  fauvcz  aupara- 
vant fciuva  enfuirc  celle  mefine  qui  s'en  cftoic  fcc- 
yic  en  leuriaveur. 

Ainf»  dins  le  fac  de  toute  une  ville  où  apparcmi-  ' 
mencRaab  ireftoit  pas  la  feule  femme  de  mauvai- 
se vie.  Dieu  la  choifit  entre  toutes  les  autres  pour 
luy  faire  grâce  ,  &  il  luy  fie  fcnrir  combien  une 
aâion  de  charité  envers  les  ^cns,  donc  il  luy  avoir 
luy-mefme  donné  le  mouvement  êc  la  yol6nté# 
gyoÉc  bi^n-toft  après  d*faeuteuiè$  fiittes. 

Une  femme  mcprifcc  dans  fon  pays  vilijftma  & 
tHrpijfima  mulier ,  dit  faine  Auguftin  ,  devint  tout 
d  un  coup  en  honneur  au  milieu  du  peuple  de  Dieu. 
Un  danger  paffager  de  mort  où  elle  s  cftoit  expo**  " 
fée  la  délivra  d  une  mort  prefentCy  &  enfûite  d*une 
éceroelle  qui  luy  auroîenr  efté inévitable ,  &  ayant 
éludé  les  recherches  ^  la  colère  de  fcs  propres  Ci- 
toyens )  elle  trouva  d'autres  Citoyens ,  au  nombre 
defqucls  fa  foy  Tavoit  déjà  mifc-  bieurayantpré-"^ 
venuë  de  fon  amour  ,  elle  prévint  auifi  pat  (à  cha- 
rité le  peuple  dlfraël  à  qui  elle  ouvrit  en  quelque 
forte  Pentrée  dans  le  Royaume  qui  luy  avoic  tSt^ 
promis,  &  Ton  peur  dire  que  les  bons  oificcs  quô 
tout  un  peuple  luy  rendit ,  n'eftoicnc  ou  une  dette 
dont  il  s  acquittoit ,  comme  clle-meime  en  cxei^ 
$an t  cette  charité  envers  les  efpions ,  ne  faifbit  que 
fendi;c  i  pieu-çe  qyii  luy  avoit  donne  le  prcmici:. 
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Ce  fut  Dicufcul  qui  fuc  l'auteur  de  tout  le  bien 
qui  /c  fie  de  parc  &c  ci  autre.  Ce  fut  ia  miiccicordc 
ieulequc  cette  biciiheureufepecherelTe  releva  alors» 
Se  qu  elle  relèvera  dans  toute  l'éternité»  Elle  ap- 
prendra par  fon  exemple  aux  pcrfonncs  que  Dieu 
convcriic  à  luy,  à  cftte  commeclle  dans  une  pro- 
fonde leconnoillance  :  à  cArc  pcriuadez  comme 
elle  que  Dieu  en  les  prévenant  ne  ypyoit  rien  en 
eux  cpié  des  crimes  à  punir^  &  que  ce  n  eft  que  par 
une  grande  mi(cricorde  qu'il  les  diftinguc  de  tant 
d'autres  qui  fc  perdent ,  comme  ce  ne  tui  que  par 
une  pure  grâce  qu'il  la  fcpara  elle  feule  du  fac  de 
toute  une  ville,  pour  eftre  célèbre  parmy  le  plus 
célèbre  peuple  de  la  terre»  8c  pour  devenir  la  mere 
des  plus  grands  Rois  qui  ayent  jamais  eftéj  comme 

de  David  i^:  cîc  Salomon,  de  J  E  s  u  S-C  H  R  l  s  T 
ir.clme  ^  puifquc  nous  voyons  dans  l'Evangile,  que 
le  nom  de  cette  femme  gloricufe  eft  écrit  dans  la 
généalogie  du  Fils  de  Dieu. 

La  fidélité  avec  laquelle  felie  ne  vDuIut  pas  tra- 
hir deux  perfonnesdu  peuple  de  Dieu,  ny  les  livrer 
à  leurs  ennemis,  fera  fou  venir  peu-eftrc  les  Chré- 
tiens à  eilre  plus  iideiles  à  l'avenir,  à  ne  pas  aban- 
donner d  autres  Chrétiens  dans  leurs  périls  y  Et 
nous  pourrions  reprefcnter  icy  aux  Pafteurs  de 
glifè,  qu'ils  dcvroicnt  apprendre  de  cette  femme 
gencrcufe,  comme' faint  Auguftin  ledit,  à  ne  pas 
trahir  quelque  çhofe  qui  eft  encore  plus  précieux  ^ 
que  n'eftoicnc  ces  deux  e(pioos ,  c  eit-à-dirc  la  ve- 
nté de  Dieu  snefine ,  que  nulle  crainte  ,  ou  nul  in- 
tereft  ne  doit  les  porter  k  livret  entre  ks  mains  de 

leurs  ennemis. 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  (fc  i'inftoirc ,  Jofùé 
eftant  animé  auniâinc  «ekj  <jtti  de  Mo^yfe  ieftoji& 
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pafft  diiîs  ion  cœur,  ôc  fc  regardant  comme  Icxc-  josu*'. 
curcur  dc%  juftes  jugcmcnsdc  Dieu  fut  ces  nations 
iaEdcUcs ,  auffi-bien  que  defcsmilciicordcJ  lur  le 
peuple  dlfraël  ,  ordonna  très  >expreifément  que 
toute  cette  ville  fiift  en  anatbeme  :  Que  Ion  tuaft 
tous  Tes  habicans  ,  fans  épargner  ny  femmes,  ny 
cnfans ,  nv  vieill  ucls ,  ny  les  bcftcs  mefmcs.  Il  dit 
'  qne  i  on  piill  bien  garde  de  ne  rien  détourner  en 
iecret  de  cette  déteftable  ville  >  de  peur  que  l'm- 
rice  d  un  lèul  ne  caulkft  le  delordre  dans  tout  le  * 
camp. 

Apres  que  tout  eut  cflé  mis  à  more ,  un  Ginr  zelc 
le  fâifit  ;  &  confidcranc  que  cVftoit  la  main  même 
*de  Dieu  qui  avoir  détruit  les  murailles  de  cette 
ville  ennemie.  liât  bneimprecarion  contre  œluy 
qui  peniêcoîc  jamais  à  les  rétablir,  6c  il  pria  que 
lorsqu'ilen  jccteroit  les  fundemcns  il  peidîi:  Ton 
fils  aîné ,  Se  que  lors  qu'il  ouroit  achève  Icdificc, 
ôc  qu'il  y  mectroïc  ics  porœs  U  vit  mourir  le  dcr-  » 
nier  de  lès  en&ns. 

Ce  fiit  line  prophétie  de  ce  qui  arriva  plus  d^ 
cinq  cens  ans  après  comme  TEcriturc  le  remarque 
formclleiiicnt  ellc-mefine.  Car  Timpic  Achas  qui 
épouia  Jezabel,  ayant  merixé  par  Ces  peehcz  >  que 
Dieu  rabandoonâc  à  tous  les  dcfirs  de  fbn  cœur, 
il  idonçut  le  defifein  de  rebâtir  Jeridio  >  Se  lor(qu*il 
en  potoit  les  feiîdemem ,  û  yctSiî  f^fné  de  fes 
Bis  nomme  Abiran  ;  ôc  le  dernier  de  fes  enfans 
nommé  Segub  mourut  de  même  lor^  qu il  y  fit  at- 
•  tacher  les  portes* 

Ainfi  ks  mvolcs  Se  les  menaces  des  ^rviteurs 
de  Diea  ne  font  jamais  vaines.  Si  les  hommes  les 
oublient,  Dicurçait  bien  s'en  fo^ivcnir.  Lapaffion 
Se  1  emporcemenc  fait  que  Ton  fc  cache  ou  que  i  oû 
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fc  diffimule  I  (bi-mefineces  fujets  de  crainte;  mais 
on  voie  icy  au  après  que  nous  nous  fommes  laiflèz 
lâchement  aller  à  tous  nos  deiirs,  nous  fêntons  par 
une  funefte  expérience  que  ce  qu'ils  ayoient  dk 
plus  de  cinq  cens  ans  auparavant  n'eftoic  que  trop 
véritable. 

Les  Paftcursclc  TEglife  tkvioicnr  auffi  confidc- 
rcr  cet  événement ,  &c  craindre  de  laiiler  revivre  de 
leur  temps  des  cbofcs  qui  autrefois  auroicnt  cfté 
anathematifces  pat  leurs  predccefleurs^de  peur  d  at^ 
tirer  la  malediâion  qu'ils  devroient  appréhender, 
s*ils  ruinoient  les  travaux  dcsaucrcs,&  s  ils  fairotcnc 
revivre  des  impictez  qui  auroicnc  cfté  étouflces 
long-temps  auparavant  avec  beaucoup  de  peine. 

Mais  il  ce  chef  admirable  du  peuple  de  Dieu  par- 
rue  vifiblemenc  eftre  prophète  dans  cette  maies 
dîdîon  qu'il  lança  contre  celuy  qui  tebatiroir  Jc^ 
richo ,  il  ne  le  parut  pas  moins  dans  ces  (cvcres 
dctenfes  qu'il  fit  q|u  on  ne  prift  tien  de  cecce  villo 
malheureufe,  ëc  ù  fembla  prévoir  par  un  efpric 
prophétique  ce  qu'alloit  duiier^  ravancc  éSm  l£* 
raëlite. 

Car  iJ  arriva  par  un  terrible  jugement  de  Dieu 
des  la  première  entrée  que  fon  peuple  fit  dans  cette 
terre  famcufc  >  &  dés  la  première  ville  quHI  y  prit» 
que  lorfqu'il  fàuvoit  une  personne  du  milieu  a  une 
yilU  frappée  d'Anatheme ,  c^ft-à  dire  Raab  »  tl 
s*en  perdit  une  autre  en  même  temp^  du  milieu 
de  fon  peuple  j  parce  qu'il  s'cftoit  rclcrvc  quelqiue 
chufe  de  cette  deceilablc  vilie>  ^quelorfquelarby 
d'une  femme  idolâtre  fauva  àvec  elle  toute  fa  fa- 
mille la  fit  palTçr  dans  le  peuple  d'iTraSU  l'infi- 
délité d' un  homme  qui  jufque-U  avoit  efté  du  peu- 
ple de  DjeUa  i^c  périr  avec  luy  toute  ùl  xnaxloaâ^ 
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iVlmcminâ  du  niiUea  du  peuple  où  fiLsub  ptic  fa  Josui 

place.      '    •  -    .  ■        '  ' 

AchatijCec  exemple  d'avarice  de  lanciennc  loy, 

comme  Ananic  ôc  Saphircle  furent  depuis  dans  la 

loy  nouvelle»  prie  en  lecccc  quelque  choie  qu'il  pûc 

bien  cacher  pour  un  tems  aux  hommes ,  mais  qu'il 

ne  pat  cacher  à  Dieu.  Cet  oeil  perçant  qui  ne  dore 

jamais,  &  à  qui  rien  ne  fc  dérobe,  voulant  faire ' 

connoiftrc  dés-lors  de  quel  regard  îl  verroic  à 

l'avenir  dans  les  ûcns  quelque  chofe  qui  tinft  de  la 

corruption  du  mondç  s  fiit  ecrangcment  irrité  de  ce 

pèche ,  8r  ille  vengea  par  lemeunre  de  plufieuts 

peilonncs  afin  de  faire  Voir  dansia  (uîtede  totes  les 

ficelés  qu  il  poiirroic  arriver  dans  un  peuple  ,  danu 

un  Royaume ,  dans  une  ville^  dans  un  grand  corps, 

&  en  gênerai  dans  toute  focieté  »  que  la  faute  d'un 

fêul  attireroirià  colerè  fiir  tout  le  corps  >  &  qu'un 

particulier  pourroir  cauièr  une  ruine  générale  $ 

comme  faint  Paul  nous  a  dit  depuis  qu'un  peu  de 

levain  pouvoit  corrompre  toute  la  pafte,  &  que 

BOUS  autres  qui  fommcs  la  malbeureufe  poilerité 

d'Adamj  fentons  tous  les  foursque  le  péché  du  pe*- 

re  eft  8c  fera  vang'6  dans  les  en&ns  jufqu'i  la  fin 

des  fîeclcs. 

Jofué  donc  qui  ne  fçavoit  rien  de  l'infidélité 
d'Adam,  de  qui  iuppofoitque  tout  le  peuple  obcïf- 
foit  zSe$  ordtes  avec  utie  aofli  exade  fidélité  qu'il 
obéïilbit  lujr-mefme  aux  ordres  de  Dieu  j  de  Jcti*  ^ 
cho  voulut  paflcr  à  la  ville  d*Hai.  Mais  avant  que 
de  marcher  contre  cette  place  ,  il  l'envoya  iccon^ 
noiftrepar  quelques-uns  de  fes  gens,  qui  luy  vin- 
rent, dire  que  ce  n'eftoit  rien  -»  qu'il  eftoit  iuperâi^ 
de  fatiguer  tout  k  peuple  parune  marche  non  no* 
celTaire ,  Se  que  deux  ott  mis  tniile  hommes  m 
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îuffiroicnt  que  trop  pour  emporter  cette  ville:  * 
Jofué  les  crut,  mais  comme  c'cftoii  la  procediori 
de  Dieu  qui  rcndoit  fon  peuple  viâoricux,  ôc  qui 
faifoic  q[a'ua  pecic,iion|bre  n  eût  pas  craint  des  ar- 
mées tres^nombreuiês»  dés  que  le  péché  d'un,  (èul 
arrefta  eetre  proteâion  &  rerecours,  ris  reflènti^ 
rcnt  la  foibleiïc  qui  leur  eftoïc  propre  ,  ils  furent 
rcpouffez  vivement  par  ceux  de  Haï,  &  ilcn  mou- 
rut dans  cette  honceuie  fuite  jufques  à  ireote* 
fix  des  leurs  ,  qni  furent  comme  les  viâimes  mal- 
heureufes  de  lavarice  d'un  homme^^ui arrêta luy  " 
feul  alors  les  vidoires  &:  les  progrès  des  armes 
d'un  Conquérant  ,  qui  atreâoîc  le  Soleil  même, 
comnie  nous  1  allons  voir»  pour  luy  donner  Je 
temps  de  rendre  Ces  viâaoites  parfaites. 

Quand  Joliié^ apprit  cetcenouvelIe>  à  laquelle  il 
n'avoir  garde  de  s'attendre ,  &  qu'il  vit  en  mcfme-^ 
temps  la  confternacionoù  rout:  (on  peuple  en  étoit 
réduit  >  on  ne  peut  concevoir  quels  furent  les  fen* 
ttmens.  Il  déchira  (es  habits  >  il  fe  jecta  par  terre^ 
où  il  demeura  jufques  au  jbir  devant  TAtcfae  du 
Seigneur ,  il  jetta  de  la  pouffiere  fut  (a  tefte ,  8c  les 
anciens  d  lfiael  rimiterenr  dans  fon  deuil,  comme 
ils  prirent  auffi  part  à  Ci  douleur.  Hé  mon  Dieu  y 
difoic4l  en  répandant  des  torrens  de  larmes,  pour- 
quoi nous  avez*  vous  fait  paflêr  le  Jourdain }  Moic* 
ce  pour  nous  livrer  entre  Ics.maîns  des  Amor*^ 
rhécns  &c  pour  nous  perdre  ?  Que  ne  fommcs-- 
nous  demcuiez-là  comme  nous  y  eflions  il  n'y  a^ 
que  peu  de  jours }  Que  puis-icdire»  ômon  Dieu^^ 
lorfque  je  voy,  Ifraël  tourner  honteufement  !e  dos^ 
i  (es  eniiemens  ?  Ce  krair  va  fe  répandre  dans  toute 
la  rcrrc  de  Chanaam  -,  Se  ils  ne  manqueront  pas  de 
iè  joindce  tous  ecL(cmblc  aân  de  nous  exici:mineri 
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Et  que  deviendUa  akcs  la  gloire  de  voftre  faint  Josue*. 
Nom? 

Levez-vous,  répondit  Dieu  à  Jofûé  :  Pourqiioy 
demeurez- vous  là  couche  par  terre?  liraëla  pèche, 
il  a  tianfgrefle  raes  ordonnances.  Ils  ont  pris  deiV 
aathcme  de  Jcriclio.  Ils  s'en  (ont  referve  en  fectct 
êc  Tout  cacké  parim  leurs  meubles.  Ceft  pourquoy 
Ifraël  ne  pourra  tenir  ferme  devant  fes  ennemie, 
qui  le  mettront  indabicablcment  en  fuue,  parce 

au  ile(L(binIlé  par  cet  anatheme.  Je  vous  déclare 
onc  que  je  oe  feray  plus  avec  vous»  ju(ques  à  ce 
qnt  vous  ayez  &ir  mourir  celuy  qui  cft  coupable 
de  ce  crime ,  &  que  vous  l'ayez  réduit  en  cendres 
avec  tout  ce  qui  luy  appartient. 

Jolué  ayant  appris  de  Dieu  mefme  quelle  cftoit 
la  caulè  du  mal  qu'il  pleuroic  en  (à  preience  »  il  (ê 
releva  auffi^toft  plein  de  zele  pour  y  apporter 
promptement  le  rcmcdc  que  Dieu  lu  y- même  luy 
avoir  marqué  ,  &:  fclon  Ton  ordre,  il  vit  fût  laquel- 
le des  douze  Tribus  tomberoit  le  fort.  Ce  fut  fut 
celle  de  Juda.  Il  vit  enfuite  t^c  toutes  les  familles 
de  cette  Tribu  qui  içroit  celle  iiir  qui  le  ibrt  tom* 
beroit  encore  :  &  des  fenrflles  cftant  paflc  aux  maî- 
(ons  5:  des  maifons  aux  particuliers >  le  fore  enfin 
tomba  fur  Achan. 

Mon  fils ,  luy  dit  Jofué,  rendez  gloire  au  Sei- 
gneur au  Dieu  dlfracl  %  dites-moy  ce  que  vous 
avez  &tt  y  confèflèz  *  moy  la  vérité ,  ne  me  ca- 
chez rien.  Ce  coupable  que  Dieu  avoic  découvcic 
luy-mêmc,  conferta  enfin  ce  qu'il  ne  pouvoir  plus 
cacher.  Il  fut  furpris  de  là  lunûerc  de  cet  œil  qui 
pénètre  tout ,  8c  que  nous  ne  pouvons  prétendre 
tromper  iâns  mus  tromper  les  premiers  nous-mê- 
mes- Je  1  avoue ,  répondit-il  »  j'ay  péché  contre  le 
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Seignéttt  le  Dieu  dlfraël.  £c  detcftaoc  mille  Ss 

mille  fois  en  fon  cœur  cette  avarice  dont  il  voyoic  ^ 
une  fuite  fi  malheureufe ,  il  die  en  gemiflànt  :  j  ay 
vu  parmi  les.  dépouilles  de  Jéricho  un  mameaâ 
d*écarlatce  qui  m*a.  paru  beau^  S>c  deux  cens  pièces 
4  argent  avec  une  règle  d'or.  Cela  m'a  tenté ,  je 
1  ay  pris ,  &  je  l'ay  cacbé  en  terre  vcts  le  milieu 

de  ma  Lcncc. 

Ne  pcnfons  nous  point  icy  nous  autres  j  avant 
que  de  paflèr  plus  loin  dans  cette  hiftoire^  à  l'ef- 
myable  congifioa  dom  nous  ferons  couverts  un 
jour»  quand  nos  péchez  (èrontmanifeftez,nonya9 
en  prefcncc  (culcmcnt  d'un  peuple >  mais  à  la  vûë 
de  xom  les  hommes  ;  Et  la  douleur  qu'eut  alors 
Achan  en  voyant  la  foibleile  avec  laquelle  il  laiflà 
ièdttire  fon  conit  à  l'avarice  $  ne  nous  dit^^elle  rien 
à  nous^mefixies  y  8c  m  nous  fait^lle  point  voir , 
combien  nous  deteftcrons  un  jour  les  plaifirs  courts 
ic  trompeurs,  aufquels  nous  nous  abandonnons 
lâchement  en  violant  la  loy  de  Dieu  ,  &c  en  nous 
^rifiant  nous-mêmes  pour  eftre  éternellement  les 
malheureuiès  viâimcs  des  paffions  qui  nous  aveu* 
glenc  8c  qui  nous  enchantent  ? 

Jofué  après  la  dépofition  de  cet  hommei  envoya 
vérifier  fi  ce  qu*il  difoit  eftoit  vray.  Ses  gens  y 
ayant  couru  avec  vitefle»  trouvèrent  tout  cequ'A- 
cham  a  voit  dit,  êc  le  portèrent  à  Jofué,  qui  en  pre* 
fence  de  tout  Ilraël  prit  Achan ,  fes  fils,  de  iês  fil- 
les, cet  argent  qu'il  avoic  caché,  ce  manteau  d'é- 
carlatte  avec  cette  règle  d'or,  &  les  ayant  menez 
à  la  vallée  d'Achor  ^  fuivi  de  tout  le  peuple»  il  luv 
dit:  Puifque  vousavez  mis  laconfufiondans  Ifraëi/ 
que  le  Seigneur  aujourd'huy  vous  confonde  >  ôe 
tout  le  peuple  l'ayant  lapidé  j  on  le  brûla  enfuite 

ave€ 
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avec  toute  fa  fàniiUe>  («s  troupeaux.  Ces  meubles,  Jasiu^ 
fatenrc  &  tour  cequi  luy  apparccnoir. 

Ils  élevcrenc  enfuire  fuc  luy  un  giand  monceau 
de  piètres  qui  y  a  fabfifté  long-tems,  pour  a(>prcn- 
dre  avec  terceur  au  peuple  de  Dita,  rhorieur  ^'il 
doit  avoir  île  poflèder  rien  contre  la  loy  de  Dieti  > 
*   &  de  dcfîrcr  quelque  choie  de  la  vanicé  du  monde. 

On  voie  fenfiblemcnt  le  malheur  de  céc  avare 
^ui  ne  joiiir  quun  momcnc  de  ion  larcin^  &  Toa 
peut  dire  qu'il  joûiflbic  d'unechoiê  qu'il  ne  poflè* 
doit  qu'en  tremblant  >  Se  quil  tenoit  toâfours  ren- 
fermée en  terre  ;  que  ne  voit-on  de  même  dans 
une  infinité  de  perlonnes  qui  l'imiccnr,  que  le  lems 
pendant  lequel  ils  pofTedent  ieurs  mi4S:rable$  ri- 
cheflès  n'eft  guér4(S  plus  k>ng  >  que  la  voye  par  iar 
quelle  ils  les  ont  acqutiês ,  n'eft  guéres  pins  inno- 
cente que  celle  d*AcIian  ;  mais  que  les  kùx  qui 
les  brûleront  ians  les  confumer^  ne  paieront  pas 
fi  vice  ? 

Car  comme  dans  la  loy  nouvelle  ny  Judas  »  ny 
Ananie  Se  Saphire  qui  fe  (ont  perdus  par  leur 
avarice ,  ne  doivent  pas  eftre  contiderce  comme 

des  perfonncs  feules,  mais  comme  figuianc  une  in- 
finité de  gens  qui  dévoient  tomber  dans  leurs  cri- 
mes i  de  même  icy  Achan  ne  doit  pas  eftre  re- 

Sardé  comme  un  particulier ,  mais  comme  le  chef 
*un  grand  nombre  d'imitateurs  qu'il  devoit  avoir  ^ 
dans  la  fuite  des  fieclcs ,  parmi  lefquels  nous  de- 
vons craindre  que  Dieu  ne  nous  compte  ,  quoy 
que  les  hommes  ne  remarquent  rien  en  nous  de 
nos  facrileges ,  comme  Die»  (èul  voyoit  alors  le 
iâcrileee  d'Achan  >  pendant  que  tout  le  peuple 
d^Ifraël  ny  Jofué  même  ne  yôyoit  rien.en  luy  1 
reprendre.  »        .  \  ' 
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L'bcnanéltr  de  Dtcit,  rintereft  du  peuple  éfUuel, 

&  la  douleur  de  Joiuc  ayant  donc  cftc  vangce  de 
cette  force  ,  Dieu  luy-mefmc  a  dura  Jofuc  qu'ii 
■o  araic  plus  lico  à  craindre ,  qu'il  marcbîc  en  aflu* 
xance  concfe  la  riiit  de  Haï  ,  qu'il  l'avoic  livtée 
enm  fet  mains  1 8c  qu'il  eue  foin  de  la  ttatcet  corn- 
me  il  avoit  fyit  Jéricho. 

Maïs  ic  content anc  d  avoir  défendu  que  le  peu- 
ple oc  pcift  lien  de  la  pcemiere  ville  qu'ils  décrui* 
roiettt  dans  ee  neiuvean  pays  ^  comme  pour  leur^' 
itife  reconnotftie  que  c*eftoit  à  iuy  feul  que  tout 
apptrtenotc  »  puifique  iuy  (èul  Êiifoic  tour  par  eux  » 
if  permit  à  Jofîié  de  lailTcr  prendre  à  tout  le  peu- 
ple les  dépoiiillcs  de  cette  ?ille  »  6c  de  les  pattagei: 
,«ittr*ettx. 

'  Il  Iuy  donna  tnerme  l'avis  de  tendre  des  embû- 
ches àce  peuple  infidelle  qui  eftoit  enflé  de  Cutic^ 

toirc  contre  Ifrael,  &  illuy  dit  qu'après  qu'il  au- 
roit  pose  pendant  la  nuit  un  nomore  de  foidacs  les 
plus  courageux  en  embufcade  derrière  la  ville  >  il 
vinften  picin  jour  avec  tout  le  peuple  l'attaquer 

SCrdevant  >  8c  que  lor(qu'ils  Croient  (èmblant  de 
ïr,  tous  ceux  d'Haï  qui  le  cioiroicnc  encore  une 
fois  vidoricux,  les  pourfuivroicnt  fans  qu'il  endc- 
meuric  un  fèul  dans  la  ville:  &  qu'alors  ceux  qui 
ièroiat  en  embn&ade  y  entreroient  6c  la  brûler 
soient* 

Cela  fut  exécuté:  on  tua  douze  mille  hommes» 
de  il  ne  rcfta  perfonne  de  cette  ville  qui  fut  toute 
réduite  en  cendres.  On  en  prit  le  Roy  que  i  on 
ifint  amener  à  Jofué,  qui  tenoit  (à  main  ic  fen 
bouclier  élcvet  en  bsoit  peàdaatque  dùtok  ce  Car- 
i^açc«  Il  en  £t  attacher  le  Roy  en  croix,oÀ  il  demeii* 
ta  jufques  au  loir  >  6c  lorfquon  revu  détache  j  on 
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Vmfstdiz  finu  un  grand  monam  de  picnrs  qui  a  j^sug*. 
duré  long-temps ,  comme  un  monomencde  la  vie* 
loirc  que  Dieu  ayou  donnée  à  Ton  peuple. 

Après  que  tour  îc  peuple  eue  partage  le  burin  de 
cette  ville»  Jolué  dooc  les  principaux  foins  eftoient 
en  route  rcQContre  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  Injr 
cftoit  du  9  n'eut  garde  d'oublier  ce  que  Moï(è1«tt 
avoir  crés-cxpreflément  recommandé^que  lorfqu^ifs 
auroicnt  paflS  le  Jourdain ,  ils  élcvaflènr  auflî-toft  ! 
un  Autel  pour  o&ic  i  Dieu  des  facriàces»  ôc  qu'ils  ! 
edgeaâènt  des  pierres,  d  une  grandeur  extraordi* 
naircs  où  après  les  avoir  polies  avec  de  la  cfaauit  ^ 
ilsécrivifîènt  la  lojf  de  Dieu,  &  tout  le  De«iteto«  y. 
nome  d'une  manière  trés'^iûbl».  Il  ne  manqua  à  ^^^jz^^O^Mi 
nul  de  ces  ordres ,  aufqucls  le  icul  inftiaâ  de  âi 
pieté  le  portoit  a0ez« 

Il  fie  tire  les  bcnediâions  qoe  Dieu  répaadoh 
fur  ceux  qui  obéi  roient  à  (es  préceptes  \  8c  les  ftia- 
lediâions  qu'il  ayoic  prononces  conrre  ceux  qui 
les  violeroient  ,  &  il  accomplie  cette  cérémonie 
ponâuellemenr  en  la  manière  ôc  par  les  perfonhes 
que  Moyfe  avoir  ordonnées  :  JSUhI  êx  bk 
iAyfis  j^JJeréU  ntiftdi  muShtm 

CegrandHommcappritparcetcxempIe,quece  • 
n'cft  point  s'abbaiffcr  ny  s'aftraindre  à  des  règles 
fuperâuës  ic  non  neceûàires  »  que  de  vouloir  eftis  > 
fidelle  }u(ques  dans  les  moindres  choies  de  ce  que 
les  (êrviteurs  de  Dieu  qui  nom  ont  ptécedet  nous 
ont  laiflîes  par  tradition  ou  par  écrit  :  &  il  con- 
fond amfi  la  ccracritc  de  ceux  qui  fc  croyent  capa- 
bles de  regler.aufli-bicn  les  choies  que  ceux  qui  les 
<^ot  devancez ,  &  qui  agiflènt  comme  eftant  per- 
.iiiadez  qUe  Dieu  leur  parle  aûtanr  qu'il  a  parlé  i 
leurs  pcédecellèurs  ^  fie  qu'ils  ont  autant  de  droic 

Ooij 
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qiA'eax  de  iê  faii:e  éccnMc&  de  ic  Êittcobdfr  dans-  ' 

toutes  ces  nouveautés  qu'ils  écabltflctit. 

Ces  deux  ruines ,  de  Jéricho  &  de  Haï  firent 
bicn-toft  connoidre  aux  peuples  delà  terre  de, 
Clianaam»  quels  eftoienc  les  ennemis  qui  venoienV 
les  actaquer,  &1es  craitteroens  qu  ils  apprirenr  que 
Toti  avoir  faits  aux  Citoyens  (k  aux  Rois  mefme^ 
de  CCS  deux  villes,  leur  firent  voir  qu'il  n'y  aVoi'c 
pomc  de  rnén;igcmenc  à  Attendre  pour  eux,  &  que 
coure  leur  rcUburce eftoir  dans  une  terme  rciiâan* 
ce.  C'eft  pogrquoy  voyant  que  ce  péril  les  regat- 
doit  cous,  ils  sademblerent  &  reiblurenc  dunir 
leurs  troupes  enfetnble,  pour  repouffcr  des  ennemis 
qui  nepaignoienc  pcrlonnc,  ^  qui  cnveloppoiçnt  ' 
tout,  femmes  &  cnfans  dans  une  même  ruine.  ' 

Mais  le  peuple  de  Gabaon  quîeftoit  un  des  plus 
coniiderables  de  cette  terte ,  prit  luv  (êul  une  refb« 
lution  toute  contraire^  Se  (ans  rien  déclarer  auxau** 
très  peuples  (es  voifins  de  ce  qu'ils  vouloient feirc, 
ils  cherchèrent  dans  l'artifice  ôc  dans  la  ruic  un  fe- 
cours  qu'ils  ne  pou  voient  fc  promettre  dans  la  foc* 
ce  de  leurs  armes*  Ils  iaillèrenc  leurs  compatriotes 
former  entr  eux  de  grands  deflèins  &  de  grands 
appareils  de  guerre,  une  ce rc aine  fageflc  qui  leur 
venoic  du  malheur  des  autres  ,  &  de  leur  propre 
iperil  y  leur  ouvrit  les  yeux,  &  leur  periuada  que  la 
paixcftoit  la  voye  la  plus  (cure ,  &  que  toute  leur 
rellburce  eftolr  d  eftre  bien  avec  un  peuple  auquel 
rien  ne  pouvoit  refifter ,  ôc  pour  qui  toute  la  na- 
ture fembloir  combattre. 

Toute  la  diâicultc  qu'ils  virent  dans  cette  entrc- 

IytiCe,  fut  de  pouvoir  iaire  cette  paix,  &  de  trouvée 
e»  moyens  d'eiigager  une  alliance  avec  des  gens 
qui  n  en  vouloient  pointi  8c  quipa£oifiàiei\t  fefo-f 


lus  d'mcrraittcr  toute  leur  race.  Ils  comprirent  Josub 

donc  qu'il  n'y  avoir  que  la  furpnlc  qui  pût  les  mci« 
trc  en  affurancc  ,  &c  qu'il  falloir  tâcher  de  tromper 
les  lumières  d!uxi  CoD^efaat  doac  oftoe  pouvoic- 
éyiter  les  bras. 

Ils  dirent  ^u'il  falloir  feindre,  qu'ils  eftoient 
des  gens  fort  éloignez,  qui  ayanc  oiii  parler  du 
peuple  d'Ki  aël  Bc  de  Tes  grandes  vi6loircs,  avoient 
clic  excitez  à  venir  rechercher  leur  alliance.  11^: 
donnèrent  cette  enrreprife  à  conduire  à  des  pec«^ 
fonnes  fages  qui  fçûâènt  bien  déguifer  les  chofes, 
&  donner  un  air  de  vray-iîbmblance  à  ce  qu'ils  di-. 
roient. 

Ils  rciiflircnt  en  effet  dans  cette  fencflc.  Car  ces 
ambaâàdeurs  comprenant  que  contre  ta  coutume 
des  autres»  ils  ne  dévoient  avoir  rien  de  fiiperbe  ni 
de  magnifique  dans  leur  rrain ,  ils  préférèrent  letur- 

fakit  propre  &  celuy  de  leur  peuple  ,  à  une  vaine- 
oftcntacion  de  gmndciir  qui  leur  auroit  eftc  fort 
inutile.  Ils  ne  rougirent  point.de  patoittre  dans.  U0. 
équipage  pauvre  ,  parce  que  ce  train  qui  pouvoir 
excitor  at  rire,  eftoir  alors  leur  unique  reflburce)  de- 
(igacbant  fort-bien  ce  qu'ils  faifoienc ,  quoy  qu'on 
pût  les  railler  pour  un  temps ,  ils  nous  fiicnr  voir 
dés-lors  qu'ils  y  a  quelquefois  une  pauvreté. (A es- 

avantageuiè  ^  &.une  confufion  qui  attire  epfutteia 
gloire» 

Ils  parurent  donc  devant  Jofiiéavcc  des  habits  9t 
des  fouliers  touLufcZ)  &  loi(^]ue  ce  Chcidu  peu-^ 
pie  de  Dieu  s'informoit  avec  loin  qui  ils  ècoicnt^ils 
ne  répondirent  prefquejquen  montrant  leur  èqui- 
pagei.iSc  eaditant  qu'ils  venoient^lefort  loin;  mais 
que  néanmoins  le  brait  de  leurs^  viétoires  eftant 
yenu  jufi^u'à  eux  >  Iqs  principaux  de  leur  ville  »  les 
*  ,  '  O  o  iij  ' 
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cnvoyoienc  à  eux  ponr  demander  leur  amitié  »  8C 
ponr  taire  avec  eux  une  alliance  iblemnelle» 

Ib  appif  yec€iic  cela  en  leur  montrant  les  vivres 
<pi*ils  avoient  pris  pour  le  chemin  s  ils  leur  firent 
voir  combien  le  pain  qu'ils  avoient  pris  encore  tout 
chaud  en  partant  ,  cftoit  prcfquc  tout  réduit  en 
ÙUé¥^   poudre  par  la  longueur  du  temps  ;  que  les^anwes  de 
ntmc  qu'ils  avoient  remplis  de  vin  eftoient  tout  - 
uTez  \  enfin  ils  contrefirent  fi  bien  les  gens  d^m  pais 
fort  éloigne ,  que  Jofué  ,  qui  crut  trop  fcs  yeux  ôc 
qui  ne  confiilta  pas  Dieu ,  dit  TEcriture,  rendit  les 
mains  à  ceux  quralloienc  bien- toft  fen tir  Teâbrc 
de  (bn  bras  »  fit  la  paix  avec  des  gens  à  qui  il  venolt 
livrer  la  guerre  t  promit  defiiire  du  bien  à  un  peu- 
ple qu'il  avoir  reiolud*ezrerminer^  jura  une  alfiati* 
ce  avec  ceux- mêmes  avec  qui  il  ne  vouloit  aucune 
alliance,     prit  Dic^  qui  fçavoit  tout  ôe:  qui  voyoit 
ce  qu'il  ne  voyoit  pas  ^  pour  témoin  de  la  fincericé 
dvec  laquelle  il  parloit  à  ceux  cpîx  ne  luy  parloienc 
^*avec  déguilêmcm. 

A  peine  ces  AmbafTadcurs  s'appIaudifTanc  en  cur- 
mefmcs  de  Theurcux  fucccs  de  leur  voyage,  ctoient 
retournez  chez  eux  ,  que  Ion  reconnut  leur  frau* 
4te«  &que  le  troifiéme  jourdemarcbeon  fe  trou- 
va aux  pones  deceux  donr  on  croyoit  eftre  éloipié 
d  un  long  trajet  de  pays.  Cependant  la  fainteredu 
ferment  que  l'on  avoit  fait,  retînt  les  principaux 
&  les  anciens  dlfrael  :  mais  tout  le  peuple  qui  dc- 
voroit  déjà  des  yeux  les  dépoiiilles  de  ces  natioivst 
irlurmura  de  cequ^on  laifibit  cette  ville  fans  7  tmt^ 
cher,  &  il  pàtoifToit  aflc2  porré  à  ne  pas  vouloir 

5pc  Ton  s'arrcftât  à  un  ferment  que  Ton  n^voit . 
urpris  que  par  fraude. 
Jofué  néanmoins  put  bjeo  dbts  feconnoiftré 
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ton  uaiique  de  lumière  s>nuts  il  ne  crut  pif  pour  Josux*. 
voir  pour  cela  manquer  àt  pofole.  Il  ne  crut  poit» 

<^uc  te  parjure  qui  n*c(l  permis  à  personne,  pûc 
luy  devenir  licite  à  réeatd  de  qui  que  ce  fuft^,/ 
&  il  fiit.perruadé  qu'il  luy  cftoic  encore  plus  im- 
portant à  Itty^même  qu'aux  Gabttooites  de  gardej^ 
idigieofemcnt  liiaiDtccédu  feime&c  ^'U  ^aoie 

de  fer  jurer.  .     ,  ^ 

Auffi  on  vit  prés  de  quatre  cens  an$  après  ,  cbrft^ 
bien  Dieu  même  vouloic  que  Ton  eût  égard  à  ce 
fermenr,  quoy  qu'il  eût  efté  extorqué  de  cette  for- 
te* Car  il  cft  marauc  dans  la  fin  àa  fécond  livré 
des  Rois,  que  Saiil  eftatit  animé  d*un  faut  zele  s 
qui  le  portoic  toujours  à  des  excès  blâmables  ,  ôC 
qui  luy  fie  vainement  dcfircr  la  ruine  du  peuple  de 
Gabaon  que  Dieu  vouloir^  que  l'on  confervafti 
pendant  que  ce  meûne  Prince  confêrVoit  au  con** 
traire  Amalec  que  Dieu  by  avoir  comnfiandè  d'eXf 
terminer ,  il  eur  peine  à  fouffrir  ces  tcftes  d*Amor- 
jrhéens  parmi  le  peuple  de  Dieu,  Ainfi  condam- 
nant par  iès  aidions  la  conduite  de  Jofuc^  comme 
s^il  avoir  manqkéde  lumière»  il  fit  la  guerre  è  ceux 

SIC  cet  faoname  adnuicable  avoir  voum  qu'bn  taif«* 
ft  en  jpais* 

Mais  ,  comme  on  vient  de  dire.  Dieu-  pour  faire 
voir  combien  il  condamnoit  cette  a^ioa  ôc  le  vio- 
lemeiu;  de  ce  (ermenc  que  Jofué  fie  avec  ce  peuple, 
envoya  mfe&mine  qui  dura  trois^ans  ,  Se  qui  né 
put  effre  appaifêe^  que  lotlque  David  c^t  donné  au«  ^ 
Gabaonires  ce  quireftoit  de  la  race  de  Saiil ,  hors 
Miphibolcth ,  que  ce  peuple  pour  fe  fatisfaife  dtt 
mai  que  Saul  luy  avoii  Êaix  ,  âi  accachcr  ôc  mou|ic 
en  croit 

. .  Ncoamoins  J  oiùé  »  quoy  qu'engagé  par  forment 
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à  la  confervâtion  des  Gabaonitcs,  ne  laiflâ  pasde 
leur  faite  un  grand  reproche  de  leur  dcguifcmcnt, 
3c  de  jcur  mcnfonge.  Nous  avons  fçây  luy  répon* 
direncrils  »  que  voftrc-  Dieu  doir  vous  livrer  [out 
ce  pals  }  Ainfi  nous  avons  pourvu  à  la  furcré  de 
nos  vies.  Jofuc  ne  laida  pas  pourtant  de  les  mau- 
dire &ç  de  les  condamner,  pour  toujours  à  dbs  fer- 
vices  bas ,  comme  de  couper  le  bois  .&  de  porter 
Tcau  neceflàiifc  pour  l^ifagc  du  Temple  &  de  touc 
Iç  peuple. 

Mais  ce  peuple  qui  avoit  fi  long- temps  vu  fâ 
ruine  comme  certaine^  regarda  comme  un  bon- 
licur  cette  feryîtude ,  &  il  eut  trop  de  joye  dé  voir 
leur  alliance  ratifiée  lors  même  qu  on  les  connojÇ. 
loir.  Car  comme  le  peuple  Juif  fcmbloic  partagé, 
êc  qu  un  grand  nombre  vouloir  la  more  de  ces  pcr- 
fbnnes  nonobftant  le  Icrmcntqu  on  1  cur avoit  faity 
îl  pouvoïc^  arriver  de  mefine  que  Jes.Gabaonites 
fuflènt  tpujpurs  flot^aos  entre  lacratote  &  l'efpe- 
rance»  &  qu'ils  fa^nt  inquiétez  en  ne  fçachant  pas 
à  quoy  Ton  Ce  détermincroit  lors  que  leur  mauvai- 
fc  foy  (croit  connue.  Ainlî  leur  joyc  ne  fut  bien 
pleine  que  Iprs  que  Jofué  eut  déclare^  Ion  ne 

J pouvoir  changer  ce  qui  cftoit  fait,  &  que  Jette  al- 
iance  demcureroit  Habie  poiir  jamais.  • 

Mais  Ion  vit  bien-toft  que  Ion  ne  fe  rerire  pa? 
du  milieu  des  peuples  idolâtres  pour  Ce  lier  en  quel-  • 
que  manière  que  ce  Toit  au  peuple  de  Dieu  ,  qu'ij 
ne  ic  foulcve  auffi-toft  un  grand  nombre  d'enne- 
mis ,  &  de  furieufcs  perfèciitions.  Gabaon  ayant 
évité  répée  de  Jofué  »  fut  fur  le  pomc  de  périr  par 
•celle  de  Tes  voiilns  mêmes.  Car  Adonifcdec  Roy 
de  Jerufalcm  craignant  d'un  cofté  Jofuc,  &  ayant 
du  dépit  dpi'autre^  que  les  Gabaon^it s  qui:eftoien€ 
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miflàiu  &  courageux  ,  euflènc  fait  alliance  avec  ce  JoSub** 
V^onquerant  qui  leat  venoic  lîrrer  la  guerre  y  & 

qu'au  lieu  d*atrcndrc  du  fccours  d  eux  àTavcnir,  il 
ne  trouvâr  au  contraire  en  eux  de  nouveaux  fujct$ 
d'apprebeniion  jii  fufcica  quatre  autres  Rois  pour 
cxtermtneccetre  ville»  qu'il  ne  reg^doit  plus  que 
comme  une  ville  perfide»  &  ils  nutcherenc  en&m^ 
ble  pour  la  détruire. 

Gabaon  dans  cette  extrémité  ne  mit  point  fon 
crpexance  dans  fa  forccî  ^^i^  prenant  toû|Ours  des 
ceiblutions  fages»  ils  s'addreâcrent  à  Jofuédonc 
ils  a  voient  déjà  éprouvé  la  clémence»  &  ils  le  priè- 
rent de  les  (butenîr  &  de  les  délivrer  d*an  fi  grand 
Aombrc  d'advciHiircs. 

Jofuc  ayant  con fuite  Dieu  pour  fçavoir  ce  qu'il 
devoir  faire  danscecce  conjondure  ,  Dieu  l'aflura  . 
qu'il  luy  livreroic  tous  ces  Princes,  ôc  qu'il  n'avoic 
qu'à  les  aller  attaquer.  Eftaht  fonifié  par  cette 

fïtomefTe,  il  maidia  toute  la  nuit  contre  eux ,  ôc  A 
es  furprit  de  telle  forte ,  que  le  trouble  &  Tcpou- 
vaace  s  cftant  mis  parmi  eux ,  ils  prirent  la  fiiite»  ôc 
coururent  fort  loin  pour  fe  lauven 

Ce  fut  dans  cette  rencontre  Se  pour  avoir  le 
moyen  de  pourfîiivrc  a  Ton  aifc  les  fuyards  ,  que 
Jofiié  qui  saftligcoir  que  la  nuit  allaft  luy  dérober 
bien;-  toft  une  partie  de  fà  vi<5i^oire  ,  ellant  tout^  ' 
plein  de  Dieu ,  commanda  au  Soleil  de  s'atrefter 
fut,  le  dcclin  de  â  cpurfe ,  &  de  demeurer  dans  la 
mefine  place.  Dieu  écouta  la  prière  de  fon  fervi* 
teur ,  êc  il  obeïc  »  dit  TEcriturc  ,  i  la  voix  d'un 
homme. 

.  le  Soleil  qui  depuis  le  moment  qu'il  fut  créé» 
avoir  toujours  fuivi  la  route  que  Dieu  luy  avoir 
j^rçfcritc,  &  quin'avoît  point  interrompu  juf^ucs 
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alors  It  mouvement  qn'tt  luy  avoir  une  fois  fitfw 

primé,  rcfpeda  le  nouvel  ordre  qu'il  luy  donna 
alors  de  demeurer  ferme.  Il  arrefta  cour  d'un  coup 
fa  lumière  autant  qu'il  le  faillie  afin  que  Jofué  put 
fiitisfaire  ptcinemenr  fcn  zele.  On  ne  vit  jamais 
un  fi  long  jour ,  dit  l'Scriture  «  &  on  ne  peut  aflet 
admirer  dans  cet  événement ,  comment  le  Ciel  ôC 
la  terre  ne  femblent  eftrc  faits  que  pour  Tufagc  Sc 
h  (èrvice  de  ceux  qui  fom  a  Dieu  ôc  qui  le  fervent 
avec  foj  8c  avec  amour.  Il  fiiît  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent s  Br  it  ckange  en  leur  faveur  Tordre  de  tous  les 
clcmcns.  Il  arrcftc  pour  eux  le  cours  naturel  des 
chofes  de  la  terre  y  comme  il  arrcfta  icy  celuy  du 
Ciel.  Il  change  ôc  défait  tout  fcion  leuc  deûr^  Il 
lufpend  iqr-bas  Tinipetuofité  des  hommes  qui  leur 
•veulent  nuire  »  conune  il  fiifpend  dans  te  Ciel  les 
'  torrens  des  pluyes  quand  elles  leur  font  contrai- 
res. 

Car  Dieu  fe  gouverne  dans  la  conduite  du  mon* 
de  i  Tégard  de  lès  éieus ,  dit  &int  Auguftin»  comf- 
me  un  geand  Empereur  fe  gouverne  dans  la  côn- 
'dutte  de  fcs  Eftats  à  l'égard  des  fujcts  qu*il  aime» 
'lors  que  quelqu'un  de  les  Gouverneurs  &  de  fes 
Lieurenans  fe  rend  incommode  en  quelque  choie 
à  un  des  fujcts  du  Prince»  &que  celujet  porte  (es 
plaintes  &c  (es  humbles  remontrances  i  (es  oreilles» 
ic  Prince  au(B*toft  d'une  parole  arrefte  ce  Gou- 
vcfncur  ,  &  fait  qu'il  ne  Ce  fervc  à  l'avenir  de  (â 
puiffancc  qu'au  gré  du  fujet  qui  s'çftoic  addcefli  à 

Ainfi  ^^di^  ce  faint  Doâeur  »  lors  que  les  élus  d& 
Bktt  (onhaittent  quelque  chofede  (es  creaturesibic 

dans  le  Ciel  fou  dans  la  terre  5  &  qu^ls  s'addreA 
(tôt  à  luy  pourimploxei:  ià  pui&nce  fçuvcraiuft 
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avec  une  humble  confiance  ,  ils  éprouvent  âuffi*  J0$ui*« 
.toft  que  tout  cède  à  ieucs  deCtts,  ëc  qu'en  fece^ 
nanc  fidèlement  fournis  au  Créateur ,  iU  devten* 
nem  en  quelque  forte  les  inaiftrcs  4c  toutes  fts^ 
créatures 

C'eft  llnftruûion  que  nous  devons  tîrcr  de  ce 
grand  événement  qui  a  cfté  Taclmiracion  ôc  ctn 
sneme  temps  la'cmfokrion  de  tous  les  fiecles  :  & 
quand  nous  voyons  icy  que  ce  qa^il  y  *  de  phit 

Î;rand  8c  de  pltts^  échtam  dans  le  Ciel ,  dépend  d# 
a  parole  d'un  homme ,  Toit  pour  arrêter  tout  d*uii 
coup  une  courfc  dont  la  rapidité  jufque-  là  n'avoir 
iamais  tSti  incetiommë  ^  foie  même  ce  qui  eft  en*  * 
cote  plus,  pour  prendce  une  route  contraire»  tti  te* 
ttogradant ,  comme  €à  tMfme  Aftre  ât  depuis  M 
commandement  d'un  autre  fcrviieur  de  Dieu  > 
c'eft-à-dirc  d'Ifaïc  en  faveur  du  Roy  Ezcchias  | 
admirons  jufques  où  va  la  bonté  de  Dieu  pour 
ceux  qu'il  aime  j  eoncevonsuii  nouveau  deur  de 
luy  demeum:  âftâebex 

Mais  pour  achever  le  récit  de  cette  défaite,  on 
vint  dire  à  Jofué  lorfque  Ton  pourfuivoir  les  ennc* 
mis  qui  fîiyoiene,  que  Ton  avoit  trouvé  les  cinq 
Rois  de  l'armée  ennemie,  8c  qu'ils  s  eftoient  tefii* 
giei  dans  dés  Cavernes,  jôfué  ^ti i^avoit  de  quelle 
importance  iteftoîtdTolîïr  aux  ordresde  Dieu,  8t 
d'exterminer  tous  ces  peuples,  ne  voulut  pas  incer» 
rompre  cette  pourfuitc  que  Dieu  mefmc  éciairoit 
d'une  manière  il  mîraculeufe  ^  8c  il  doima  lêttlc* 
ment  ordre  que  l'on  bouchât  l'entrée  de  ces  cavet^^  / 
nés  avec  de  groflès  pierres  »  8t  qn'on  la  fie  gar de$  - 
par  des  hommes  (âges  &  vaiilans. 

Il  ordonna  en  même  temps  que  l'on  courut  vi* 
foucciUcnicnt  âpré»  les-^iyacds,  8c  que^OBcmpè*^ 
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'chaft  qu'ils  ne  fe  pûHênc  refiigier  dans  des  places 

fortes.  On  le  fit ,  &  tout  prefque  fut  mis  fur  le 
carreau  ,  hors  un  fort  petit  nombre  qui  ie  iccire* 
rcnt  dans  quelques  fortereâès.   ,  . 

Toute  rarmée  donc  cftant  venue  rettouver  Jo» 
fii^A  il  commanda  qu'on  allât  déboucher  ces  ca* 
vernes  ,  (Se  qu'on  Iny  amcnaft  ces  Rois  qui  s'y 
eftoicnr  cachez.  On  obligea  ces  malheureux  Prin- 
ces de  ioucenir  ia^prcTence  de  Jofué. ,  ôc  de  voir  de 
leurs  propre$yeux  un  hommeque  Dieu avoitchoi^* 
fi  dés  long-temps  potir  eftte  enrers  eux  le  miniftrç  • 
de  fcs  vengeances.  Ils  fortirent  en  tremblant  de  ces 
lieux  fombics  ,  que  leur  con(cicncc  criminelle  en-  - 
core  plus  que  la  cratnre  leur  avok  fait  rechercher»6c 
lorfqu'ils  parurent  enfin  tour  pénétrez  de  frayeur» 

Îofué  appellales  principaux  Officiers  de  (on  arméc>. 
C  il  leur  commanda  qu'en  fa  prefence  6c  en  prefi^n- 
ce  de  coûtes  les  troupes,  ils  foulafTeac  ces  Princes, 
aux  pieds,  &  qu'ils  leur  miflcnt  à  cous  le  pied  fur  la 
gorge ,  à  quoy  ayant  obéï«  il  leur  dit  d'un  air  qui 
icul  infpiroit  du  courage:  Ne  craignez  poinr^giuez 
en  homme  de  cœur,  de  aflurez-vousque  Dieu  trait- 
tcra  tous  vos  autres  ennemis  de  la  même  manière* 
4|Ucvous  voyez  qucceux-cy  ont  eftcrraircz, 

AaBirtoû,  ^prés  Jofué  fit  mouri  i  ces  cinq  liois,i6^ 
il  commanda  que  Ton  attachât  leurs  coirps  à  une 
croix  oà  ils  demeurèrent  jufqu  au  foir.  Le  Soleil 
cftant  couche  ,  il  ordonna  que  1  on  détachât  ces 
corps  ^  &  qu'on  les  jettât  dans  la  même  caverne 
9U  ils  s  eiloieat  xehigiez ,  que  l'on  bouchât  enluite 

!»ar  des  piètres  d'une  exçemve  gtoflèur  qui  y  (ont 
ong-cemps  denieurées  comme  un  monument  des 
vi<%oîres  que  ce  grand  Conduâeur  du  peuple  de 
Dieu  rem^ o.rca  fur  Ces  €nncn)is^&  de  fa  force  iavii^*« 
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dble  dans  les  combats»  qu'il  ne  rcnfetmôic  pasJosuiV 

dans  lay-même ,  mais  qu'il  faifoit  paflcr  aufli  dans 
les  autres ,  comme  nous  venons  de  le  voitj  en  Icut 
fàfanc  foulci:  aux  pieds  les  Rois  ennemis^ 

On  a  bien  vu  depuis  Samfon  âire  des: prodiges 
en  force  $  mais  c*eft6ic  une  force  qu'il  recenoic  tou- 
te dans  luy-même  fans  la  communiquer  aut  autres: 
Auconuaue,  on  vit  par  expcricnce,  qu'il  luy  fut 
plus  aifé  de  prendre  leur  foibieiTc  ,  que  de  leur 
communiquer  fà  force  :  Mai<;  Jo  fué  étant  un  exem* 
pie  parfait  des  Pafteurs  de  r£glifè ,  ne  (ê  contenta 
pas  dVftre  brave  &:  couràgèùx  dans  (à  pcrfenne  ^ 
il  voulue  faire  paflcr  Ion  intrcpiditc  dans  les  au- 
tres, marquant  dés-lors  aux  chefs  du  peuple  de 
Dieu  &  de  Ton  Egliic»  qui  ne  font  rien  s'ils  n  ont 
beaucoup  de  courage  ,qu'il  ne  leutfuffit  pas  mêmç  * 
d'eftre  généreux  %  mais  qu*ik  doirent  inftruire  les  ' 
autres  par  leur  exemple  ,  &'  les  exhorter  fi  vive- 
ment par  leurs  paroles ,  qu'ils  s*accoutument  à  ne  " 
rkn  prendre  j  &  à  leur  prefter  leurs  mains  &  leur 
miniftere  pour  les  aidée  à  combattre  tout  te  qui  ' 
s*oppofe  à  Dieu, 

Nous  ne  dirons  point  en  particulier  tous  les 
combats  de  Jofiic  ,  &  nous  ne  compterons  point 
dans  le  détail  cous  les  Princes  qu'il  défit.  Il  tix&t 
de  dire  que  Dieu  Tavoit  choih  pour  faire  petit 
ces  peuples  abominables  »  6c  qu'il  luy  donna  le 
courage  qui  eftoit  necellaire  pour  exécuter  ce  de& 
fein.  Le  Ciel  confpiroit  pour  fa  viftoirc ,  &  l'air 
s'armoit  de  pluyes  &  de  grcfle,pour^xtcrmincr  ^cs 
ennemis  plus  que  lès  foldacs  n'en  faifoienr  périr. 
Il  n*y  en  eut  pas  un  de  tous  ceux  qui  oièrent  luy 
refifter ,  qui  ne  (uccoinbit  (bus  Tenbrt  de-ia  puf^> 
UaCQ^  Se  qaoy  qu  il  fuft  il  redoutabk  daa^  la 


Digitized  by  Google 


^88  Vie  bes  Saints 

JofOl\  guette t  Dieu  néanmoins  endurcie  de  celle  ihtt» 
ces  peuples  idolâtres  ^  fcioo  <|ue  l'Ecrimte  le  mu^ 
que ,  que  bots  tes  Gabaootces ,  nul  d*eiicr  ettx  n'dic 

la  moindre  pcnfîe  d'implorer  h  clémence  d'un  chef 
dont  iU  ne  pouvoicnt  ignorer  la  vaillance.  Ainfi 
a^teodaiu  (es  attaques  ^  ôc  taciç .iaiiTaat  orendrc 

2u'à  vive  foco^  îlu(bir  cnfuîre  envers  eux4a  droic 
\ia  vainqueiic  i  &  il  les  ùibii  pftflèr  ptf  b  fil 
de  l'épée. 

Auffi  ccft  cette  force  à  laquelle  rien  ne  pouvoir 
yçfiftçr  que  r^cricurc  relevé  parciculiecemeckC  dans 
ce  graïul  Condudeur  du  peuple  &  des  armées  de 
EiiUM*^  Diea.  il  £uc»  dic^elie»  mt  9c  tavincible  dans  la 
-   n  guerre  ;  Ton  courage  4c  (es  aâions  répondirent  à 
**  la  grandeur  de  Ton  nom.  Il  procura  par  la  force 
»»  defi>népce  le  falur  des  ékus  de  Dieu;  Il  redutik 
.  «•  enupoodre  tous  les  enoenisqui  ofoient  luy  reok 
»  celte  1  afin  de  dooaer  leurs  dépouilles  à'iTneî  « 
•>  Jamais  homme  avant  luy  ne  s'ciioic  acquis  aucane 
T  t>  de  gloire  dans  les  armes.  Il  décru ifoîr  les  villes  en 
»»  cccndant  icuJcmcnt  Tes  mains,  &en  levanr  Icbou- 
M  clier  cqntr  elles.  Dieu  qu  il  invoquoic  couiottrs  à 
»  ùfn&DOms»  neluy  maoquoit  jamais.  Il  voulut 
que  Ton  reconnût  en  lay  xfitMt  eAoit  fa  force»  8c 
que  qui  s'attaque  à  Tes  îêrviteurs  s'attaque  à  luy- 
xnême  >  &  à  une  puiilaace  à  laquelle  riça  ne  f$au>- 
4»it  rcfifter. 

Ainfi  il  ne  demeuxa  aeD  dans  ce  paSs  que  Dieu 
aimt  promis  à  fon  peuple ,  qui  ne  devinft  (on  ho» 
.  xitage.  Il  ne  faufFnt  point  qu'il  y  dcmcarat  rien  de 
'  as  nations deteftablcs, qu'autant  qu'elles  cftoient 
neceiTairesy  pour  tenir  (on  peuple  dans  ledevoir, 
Oc  pùOK  k  punie  lorsqu'ils  en  ftcoieut  foccis  >  8c  un 
km  Jummç  e»ro/é  de  Pieu  Se  paS'^Mr  WlVfi(  > 


»B  l*Ahci£>i  Tji«5TAM^mt;  i9f 
comme  diiCàkot  Chrvfoftome»  ce  que  a'aimicat  JosuE*. 
pu  faire  cks  milliers  ae  con^ueraos  fans  la  valpn* 
xéDieu* 

'  Apres  que  cet  homme  admirable  eut  conquis 
€Piis  ces  iCovaiunes  pac  ion  courage  9  ^  qu'il  eut 
tué  jaques  a  eience  te  m  Rois  ^ue  i'tcricui^ 
nomme  t  iba  foin  enfiiite  foc  non  pas  île  prendre 
pour  luy  ce  qu'il  /cmblc  qu'il  auroit  eu  aroit  de 
s'attribuer  ,  mais  de  parcage r  à  tout  le  peuple  des 
terres  que  le  bras  de  Dieu  plûtoft  que  le  ûcd  leui* 
donnotc.  Il  falloit  qu  il  fuft  encore  en  cçla  la  &•* 

(  gai»  dis  véritable  lasns  i  qui  après  avoir  ouvert  le 
Ciel  à  fcs  clcus  le  îeût  donne  en  partage  pour  leur 
héritage  éternel.  Vt  ejfet  typHs  Chrlfii  qhi  ç^lun^ 
sfcmu  ^  êUud^iie  eleSiis  difirihuit, 

âit  cet  liomme  admirable  (îgnala  fagenerolité  en 
conquérant  ce  pas»  il  fignalab  (àjgefle  6c  ion  équi* 
té  en  le  partageant*  Il  ne  fe  laifla  aller  a  aucune 
aficâion  humaine  pour  favorifcr  plus  une  Xtibu 
que  1  autre  i  II  Te  gouverna  comme  un  perc  corn* 
mun  qui  a  un  amour  égal  poui:  tons  ièsenfims»  ou 
pluftoft  il  ne  le  regfsâa  lur  la  terre  que  comme 
tenant  la  place  de  ce  Pere  commun  quM  adoroic  . 

.  dans  le  Ciel ,  &  il  eue  plus  de  foixi  d  obrerver  (es 
vplonrez  &  les  ordres,  que  fbn  peuple  n'en  avoic 
d  observer  les  ii^s*  Aind  on  £r  df»  paruges  Ins 
nltts  kff^xx  quefon  pût  s  &  on  laifla  eninitfe  déci« 
4er  an  (m  i  qui  de  chaque  Tttbu  ces  partais 
tomberoicnt  f  ce  qui  ofta  toute  la  jalou£c  qui  au- 
pu  naillrc  entre  les  Tribus. 
C'cft  lots  que  l'on  faifoit  ces  paaagcs,  que 
i'&ôtiire  parle  de  Caleb*  Cet  homme  dont  le 
Saim  £(pcit  6tt  Tétoge  iny-imeime ,  &c  propre^ 
ftoenr  le  <»i}^pa§iiQa  de  JoTue  «  U  ils  mi:cuc  \ss 
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deux  ioils  d'entre  les  douze  efpions  que  Mojfi 

avoir  envoyez  pour  reconnotftre  d*dbord  la  terre 

deChanaam,  qui  fortifièrent  le  peuple  abbam  de 
triftcffe ,  Se  qui  s'eftant  oppofcz  au  rapport  des 
dix  autres»  aufli-bien  qu'au  murmure  qui  s'éleyoic 
enfuite  dans  toutes  les  Tribus  >  méritèrent  d  eftre 
les  fèttls  de  fix  cens  mille  hommes^  qui  entrèrent 
dans  la  terre  promifc. 

Cet  homme  donc  qui  aimoit  Jofuc  avec  une 
tcndreflè  infinie  ^  mais  qui  le  refpeâoit  de  même» 
&  qui  bien  loin  d'avoir  conçu  aucune  envie  con- 
tre luy  de  ce  que  Moyfe  luy  avoir  préféré  Jofuc  > 
montroit  au  contraire  aux  autres  Texemple  de  luy 
obcïr  en  toutes  chofcs,  avoir  confervc  /a  premiè- 
re vigueur  encore  toute  entière  ,  &c  cette  force 
dont  Dieu contîmioit  de  le  remplir,  comme  pour 
tecompenfer  fa  fidélité  paflée ,  faifoit  voir  claire- 
ment  que  la  foiblefle  8c  la  mort  de  tous  les  autres» 
vftioît:  plus  du  dérèglement  de  leurs  amcs  que  du 
dcpcriiTement  de  leurs  corps. 

A  mû  Dieu  Payant  coniervé  dans  une  longue 
vieilleffe ,  comme  pour  eftre  un  témoin  oculaire 
qui  aflur&t  long-temps  le  peuple  dKiraëldes  mira- 
cles faits  en  faveur  de  leurs  pcrcs,  comme  il  a  con- 
iervé depuis  long-temps  quelques-uns  d'entre  les 
les  iàints  Apôtres  &  leurs  bien-heureux  diicipies» 
pour  inftruire  comme  témoins  oculaires  le  peuple 
Chreftien  des  prodiges  de  htloy  nouvelle*  il  vint 
rrouver  Jofué  ,  &  il  le  pria  de  le  fouvcnir  des  té- 
moignages avantageux  que  Moyfe  avoit  autrefois 
rendus  oc  luy. 

Il  luy  dit  qu'il  avoit  quaranre  ans  lors  que  ce 
làint  Legiflafeut  le  choifit  pour  -aller  tecônnoiftre 
le  nouveau  loyaume  quon  luy  promettoit  :  Qu'il 

*  luy 


Digitized  by 


Ivnf  fitfori  rappotc  félon  ce  qu'il  jugcoic  véritable^  Josue*. 
4Sc  que  pendant  que  fcsfrcrcsqui  Tavoicnc  accom, 

Iugné,  afFoibliiloicnt  le  peuple  &  le  jerroienc  dans 
abbaccmcnt ,  il  avoir  fait  voir  au  coacraire  qu  il 
ciaigpok  Dieu  »  &  qu'il  avoir  toujours  parlé  d'utiô 
manicre  conforme  a  fa  gloire.  Que  Moyfe  abt& 
luy  jura  que  la  terre  qu'il  fouleroic  aux  pieds  feroic 
à  luy,  de  devicndiuK  ion  heciragc  &  celuy  de  cou^ 
'  te  iaiace* 

II  ajoiira  qu'il  y  avoir  quarante-cinq  an%  que  ce* 
la  s'eftotc  pafl&»  Se  qucquoy  quil  fuft  âgé  de  qua^ 
tre-yingt  cinq  ans,  îlavoit  encore  la  même  vigueur 
que  lorsque  Aloyfc  luy  fit  cette  promcirc-  Qu'il 
avoir  encore  le  même  cœur  8c  la  même  force,  tant 
pour  marcher  que  pour  le  battre  contre  l'ennemi» 
Qu  ainfi  il  le  prioic  de  luy.  donner  en  partage  He-*' 
broo  &  tour  ce  pays  oi^ liabitoit  Une  race  de  gcans, 
•  après  qu'il  les  auroit  détruits. 

Jofué  qui  n'avûic  point  de  |aloufie  contre  per- 
fonncj  &,qui  n'avoit  point  de  peine  à  voir  qu'il 
y,  eue  parmy  Ton  peuple  un  homme  d'  un  mérite  fi 
^craordinaire»  &  qui/emblar  l'égaler  eh  quelque 
ibrre,  le  bénir  au  contraire.  Il  vir  avec  joye  un. 

homme  que  des  efprics  orgueilleux  auroicnc  veu 
avec  peine.  11  ne  ie  crue  pomt  rabaifTé  en  voyanc 
auprès  de  luy  une  perfpnne  qui  meritoit  fi  fore 
d  eâre  relevée  :  ce  que  Ton  eftimera  fi  l'on  confi-^ 
dere  que  d'ordinaire  les  plus  grands  hommes  ne 
.  /buffrent  pas  ai (cmcnt  qu'on  en  loue  d'aunes  de- 
vant eux  ,  &:  qu'ils  ctoycnt  dcfccndre  en  quelque 
forte  du  comble  de  leur  gloire»  lot iqu'ils  en  voy enc 
d'autres  auprès  d'eux  qui  en  approchent.  Mais 
Jofué  que  Dieu  avoir  fi  fore  élevé  att-defliis  de 
kôut  le  mondc^  eût  voulu  au  contraire  à  rimitation 
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de  Moyfê  Ton  maiftre  égaler  j  s'il  eûc  pâs  tout  lé 

monde  à  luy.  Ainfi  après  avoir  témoigne  fon  af- 
fcâion  à  Calçb,  il  luy  iouhaittâ  routes  fortes  de 
profpcïttez ,  &  il  luy  accorda  la  terre  qu'il  luy  de-> 
mandoit.  Heureux  vieillard  !  Ton  nom  fera  en  Le-: 
nediâion  dans  toute  la  fuice  des  fiecles.  11  ne  faut 
foiivcnc  qu  un  an  ,  &  quelquefois  moins  encore  , 
pour  nous  changer  nous  autres,  Sc  pour  nous  fai- 
re perdre  noftrc  ferveur  &  noftre  uremiere  force  » 
&  il  a  pu  conferver  la  Tienne  fi  long  cemps  QokS 
re(fèncir  rien  de  la  foibleâo  de  l'iiomme  »  lots  que 
nous  voyons  tous  les  jours  que  ceux  mefmes  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  faire  dcs-actions  décourage, 
fc  relâchent  bien-toft  ,  &  femblent  ne  vouloir 
plus  fc  fbucenir  91e  par  la  réputation  ÔC  le  fou- 
venir  de  leurs  mérites  pallèz.''  , 
Que  s'il  ellfi  dîficile  aux  particuliers  de  k  cpn- 
*  fcrvcr  toujours  dans  le  même  2clc,  les  Pafteurs 
melmesque  Calcb  peut  rcprcfencer  ont  peine  auflî 
à  ne  fe  pas  relâcher  ,  &  ils  ne  peuvent  lire  fans 
trembler  ce  qui  leur  eft  dit  dans  k  commence- 
ment de  1- Apocatypfe  :  Ainfi  pour  s'exçiter  eux- 
nicfmcs  à  ne  pas  dégénérer  de  leur  première  Pa- 
rité ,  ils  devroient  imiter  cet  admirable  vieillard, 
&  fedire  fouvenc  ce  qu'il  difoit,  afin  qu'à  pro- 
portion qu'ils  vieillirent  dans  le  corps  ,  leur  ajnç 
*  fe  renouvellât  comme  l'aigle. 

Lors  que  le  paicagc  des  Tribus  n'eftoit  pas  en-, 
corc  achevé  ,  ôc  qu'il  y  en  avoir  quelques  ^  unes 
qui  témoignoient  pour  cela  ailea  d'indifférence , 
Jofué  ne  le  put  fouffrir:  Jufques  à  quand  vous 
laifTèrez-vous  aller  à  la  pareflè,  leur  dit-il  :  Juf- 
ques à  quand  demeurerez  -  vous  dans  ce  rçpos 
lâche  ï   Que  n'avez  -  vous  plus  d  cmprcflèmcnc 
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•  ^Ut  afoir  voftrc  pattagc  dans  la  ccirc  que  le  ici-  t 
gneur  nollré  Dieu  vous  a  donnée  y  Ainfi  cftanc  ^ 
tout  p'cin  die  iele  9  &  voaUnc  en  quelque  forte 

Tiarpifer  à  ces  cœurs  lâches  &  abbactus,  il  les  en- 

Î^agea  de  hire  un  c[a[  ik  une  defcription  de  tout 
e  pays  qui  rclloir  à  diftnbucr ,  &  de  le  divifcr  cit 
Ja  prefênce  de  Dieu  en  autant  de  parties  égales 
^uMl  reftoit  de  Tribus  i  ^artagen  II  nous  apprit 
par  ce  reproche  qu*îl  fit  a  ces  Tribus  ^  que  nous 
ne  devons  pas  nous  rcpofcr  tout  à  faic  fur  le  foin 
de  nos  Paftcurs  ,  ny  nous  laiflcr  aller  lâchctnenc 
i  une  oifivcté  indigne  de  gens  de  cteur,  pendant 
i}ue  Ctxit  qui  (ont  chargez  de  noftre  Conduite  se-» 

f»ut(èntde  travautSe  de  fatigues,  tl  ^aut  les  fou-* 
aCÇcrauranL  cju'il  nous  cft  polTiblc.  Il  faut  joindre 

*  nos  propres  travAulc  aux  leurs ,  &c  porter  une  par- 
tie d*au  fardeau  donc  ils  ne  fe  chargent  que  parcit 

3u*ils  nous  aiment ,  ic  que  noftre  parellè  leur  rcn- 
roit  fnfiipportableft 

Il  cft  marqué  en  ibrtc  qiîe  les  Prcftrcs  roiucî 
îa  Tribu  de  Levi ,  qni,  félon  Tordre  de  Moyfe  ^ 
n  eut  point  de  partage  fur  la  terre  comme  les  aujtres 
Tribus  j  mais  que  Dieu  voulut  difpcrfèr  pfamy 
toutes  les  Tribus  c^omme  pout  répandre  plr  euir  de 
routes  parts  la  cortnôiflancc  de  fort  nom  ,  Se  pont 
tnainrcnir  par  leur  cx'erhplc  5c  par  la  faintetc  de; 
leur  conduire  tous  les  hommes  dans  la  bonne  vie 
èc  dans  lobferVation  de  la  loy,  vintem  demande^ 
«Quelques  Ttlles  pour  y  loger»  &  les  tetres  qui  en-^ 
Vitonncicnt  ces  Villes  pour  y  faire  paiftrc  leurs 
•  troupeaux.  Jofué  qui  fçavoir  que  ce'a  eftoic  dans 
Tordre  de  Dieu  le  fit  :  &  il  rémoigna  daas  ce  par- 
tage liberaU  le  refpeâ  que  Ton  doit  à  ceux  qui  fonj 
Ml  ktcct  au  mtaifttrt  des  Autels^ 
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Aprés  qu'il  cur  ainfi  donné  toute  la  ttttc  cîe 
Chanaam  au  peuple  d'iUacI  fins  fc  rien  rcfcrvcr 
à  luy-mcme  par  un  dcfintereiTemcnc  qui  le  rend 
plus  glorieux  fans  comparaifon  que  tour  ce  qa  il 
auroit  pû  fc  garder  en  propre»  &  qui  le  fera  eter« 
nellement  admirer  des  Pafteurs  de  VEgUCe ,  com-» 
me  le  modcllc  qu'ils  doivent  imicer  en  ce  point., 
comme  en  rout  fc  reftc  ,  ce  fuc  le  peuple  luy-mef- 
.  me  qui  l'engagea  à  prendre  au  moins  pour  lujr 
une  ville.  On  vit  alors  une  conteftation  bien  ra- 
re«  On  vit  un  peuple  qui  ferçoît  celuy  i  qui  il 
eftoit  redevable  ac  tout  ion  bonbeur ,  à  prendre 
auffi  quelque  parc  luy  même  à  ces  grands  biens 
donc  il  ne  joliiifoic  que  par  (es  viâoires ,  fans  que 
cet  homme  admirable  vouluft  autre  chofe  pour 
luy  >  que  la  joye  d'avoir  accompli  foa  devoir 
&  la  gloire  d'avoir  rendu  heureux  tout  fon  peu- 
pie. 

11  n'avoir  garde  d'ccablir  fa  félicité  ôc  ion  repos 
fur  la  terre  lorfque  fon  cœur  foupiroic  toujours 
vers  le  Ciei>  &  ce  ne  fut  que  pour  épargner  la 
peifte  &  la  confufion  de  tous  les  Tribus  >  qu'il 
voulut  fe  rendre  à  leurs  prières,  ôc  agréer  la  ville 
qu  elles  luy  deftincrent.  Il  femble  que  regardant 
des  yeux  de  la  foy  celuy  dont  il  avoic  l'honneur  de 
porter  le  nom,  ôc  d'eftre  la  figure,  il  mettoit  com* 
me  luy  fa  gloire  à  enrichir  les  autres  de  fa  pauvre* 
té,  &  às'cpuifer  pour  remplir  tout  le  monde.  Ce 
fut  donc,  fî  on  Tofedire,  par  une  humilité  pro- 
fonde qu'il  accepta  cette  ville  qu'on  luy  donna  , 
comme  s'il  euft  voulu  reconnoiftre  en  quelque 
forte  qu'il  ne  meritoit  pas  de  mourir  auffi  pauvre 
que  le  véritable  Jofuc  ,  &  qu'il  eftoit  jufte  que 
îbommc  la  vcricc  dcvoit  Iç  furfaflcr  infiniment  ca 
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toutes  chofcs,  elle  le  furpaflaft  auffi  pac  la  gloire  JosuB^ 

de  li  pauvrcrc.  '  •  " 

Dieu  ayant  cnfukc  averti  fon  fcrvircurV  il 
.  marqua  iîx  villes  que  1  on  appelloic  villes  de  refu^ 
g^y  afin  que  cous. ceux' qui  par  un  malheur  impré- 
vu &  Cms  aucun  deflèin  ^  auroient  répandu  le 
(âng  Se  comm^s^un  meurtre,  pAflenc  y  trouver 
leur  fcureté ,  Se  évicei  la  ycngeance  des  parcns  de 
ccluy  quiauroit  cfté  tue.  Il  ordonna  que  loriquc 
quelqu'un  Ce  preienteroic  pour  entrer  dans  ce» 
villes >  on  Tarreftaft  à  la  porte  »  &  qù'aptés  avoir 
aflemblé  les  anciens  du  peuple  ,  il  leur  prouvaft 
fon  innocence  :  après  quoy  on  le  rcçevioit  ,  & 
on  luy  donncroit  une  demeure,  fâns  qu*on  euft 
la  liberté  de  le  livret  4  ceux*  qui  le  dcmandecoienç 
pour  Ce  vanger  de  luy;  ps^ce  que  l'on  ne  pou^. 
voit  prouver  en  aucune  forte  quîLeuft  eu  depuis- 
peu  le  moindre  démêlé,  ayçc  celuy  qu'il  ^uroic^ 
tué.  V. 

Ainû  ,  Dieu  par  une  fagcflc  qui  a  toûjours  cfté^^ 
depuis  d'une  grande  infttuâion  pour  les  Magif»  " 
crats ,  voulut  bien  donner  ui^  (ècours  à  la  fragili* 
té  des  hommes ,  mais  ïàns  armer  en.me(me  temps^ 

leur  paflion  envers  leurs  ennemis.  Il  voulut  quQ 
rpn  uiail  d'une  fagc  mifcricordc  envers  des  maU 
heureux  >  nsms.ii  ne.  voulut  pas  qu'on  la  prodi- 
guai[|  iodignemeac  envers  des  coupables  ^  &  ii^ 
ordonna  qpe  Ton  apportât  une  fi  grande  vigilan^ 
ce  pour  examiner  ceux  qui  dans  leur  douleur  au-, 
roient  recours  à  cet  azilc ,  que  s'il  fc  trouvoit  plus 
de  malice  en  eux  que  de  hazard,  'cur  malignité  rc^ 
tombai  auifi-toft  fur  eux-mêmes  1  &  que  dans  les' 
lieux  oàiljs  avoient  injuftement  efperé  de  trouver 
U  vie  ^  ils  i;roi|va0cm..a^xoqtflâre  une  jufte  mçru 
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Ce  fut  donc  ainfi  que  toute  la  teirç  promtft  fiir^ 
partagée  enrrc  tout  le  peuple  de  Dieu ,  &  qu'après 

îcpt  ans  clc  guerres  conunuclles  on  y  vit  enfin  rc- 
gncr  une  iouvciainc  paix  parla  deftrut^èioneniieiç 
de  ceux  qui  Ja  pouyoient  troubler,  Joiiié  alors  vît, 

Îu  il  cftoir  de  la  iufttce  de  renvoyer  au-delà  da 
ourdain  les  deut  Tribus  de  Ruben  4e  de  Gad,  ôs 
la  demi  Tribu  de  ManafTéj  qui  n*avoicnc  pjllé  le 
Jourdain  que  pour  venir  aifiller  leurs  frères  pciit 
dant  leurs  conabacs. 

Vous  avez  tout  fait  j  leur  dit-il  »  ce  que  Mayk. 
vous  avoit  commande»  6c  ce  que  vous  luf  avies 
promis.  Je  puis  rendre  témoignage  auflî  que  vous 
ne  m*avez  dcfobci*  en  aucune  chofe.  Maintenant 
donc  que  Dieu  à  qui  vous  avez  c&é  ÂdclleSt  a 
donné  à  vos  (reres  que  vous  eft^s  venu  fècourir^ 
un  repos  aulG  profond  que  vous  le  voyea  ,  y&^Sf 
pouvez  vbus  en  retourner  dans  les  terres  que 
Moyfc  VOUS  a  données  en  parcage.  Je  ne  vous  re- 
commande quune  chofe  :  Craignez  Dieu ,  fcrvcx- 
le  avec  amour  *,  rencz-vous  attachesi^  à  luy  de  couç 
voftre  ccBur  &  dç  ' toute  yoAre  aiiie  »  8c  oh* 
Serves  bien  çe  que  Moyfc  vous  a  pidiQiMn^  dç  /a 
j>arr. 

Après  cela  Jofué  les  renvoya  en  les  betiiflànl  ^ 
&  en  leur  fouhaittaot  toutes  fi>ctes  de  profperices*^ 
Ce$  personnes  s'en  retoiimeieni^infi  moin$  char* 
gées  du  ricbe  butin  qu'ils  remportoient  dans  leet 

pays  ,  qu'ils  n'eftoicnc  comblez  de  la  gloire  qu'ils, 
s'eftoient  fi  juftement  acquifc  par  leur  gcnerofité* 
par  leur  fidélité  pour  leurs  frères,  par  leur  obeïi- 
iance  à  Dieu,  i  Moyfe  ëc  à  Jofué  ^  &  par  la  fepa^* 
ration  qu'Us  avoient  fi  long-temps  GMtht^e  d'avco 
ce  qu'ils  aYQiçnt  de  plus  cher  au  moade  >  afia 
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ctepanagecavec  leurs  frères  toutes  les  £itigùes  de  Jqsue'. 
Ja_gueric,  de  de  les  établir  dans  un  plein  repos. 

Jcfuc  leur  commanda  lors  qu'ils  s'en  allèrent,  de 
partager  toutes  les  dépouille^  avec  leurs  frères  qui 
cftoienc  demeurez  dans  leur  pàïs  afin  de  ne  pas  le  . 
laiâer  evpoii  aux  ennemis  pendant  que  les  autres 
iroicnt  fccourir  leurs  frères.  Il  imita  en  cela  la 
conduire  de  Moyfe  ,  qui  avoit  voulu  auparavant' 
que  le  peuple  partageâc  les  dépouilles  qu'il  avoir 
remportées  des  Madianites  avec  tous  ceux  qui 
eftoient  demeurez  au  bagage* 

Et  David  cnfuire  après  avoir  pillé  les  Amaleci"*- 1.  i^^/rao 
tes  qui  avoienc  fait  une  irruption  dans  5iceleg  ,  '  ^* 
fit  de  cela  une  ioy  expreffe,  quoi  que  Ton  en  mur- 
murât un  peu>^  que  des  perfonnes  dont  r£cricu* 
te  condamne  la  malignité  ,  Reffondens  cmms  vit, 
fejfirnhs ,  accafaffcnt  en'quelquc  fone  en  cela  Da* 
vid  d'injufticc ,  en  difant  :  Puifque  ces  perfonnes 
nciom  point  venues  avec  nous,  il  ncft  pas  jufte 
que  nous  leur  donnions  nen  du  butin  ^uç  nog^ 
avons  pris. 

Mais  David  ayant  dans  Icfprit  ce  que  Moyfe 


plus  charitablement  envers  icui^  ncrcsuun  uii^« 
que  Ditu  mW  avoit  mis  entre  Içurs  main&  \  & , 
comme  j'ay  dit,  il  établit  dés-lors  une  l'oy  qui  fut 
legulicremcnt  obfervce  dans  Iftaël ,  que  celuy  qui 
aurôit  combattu,  U  celuy  qui  feroit  demeuré  au 
bagage  I  auroiem  la  même  part  au  butin,  ^  qu'Us 
partâgeroient  également. 

Cet  exemple  de  David  &  de  Jofuc ,  que  David 
ne  fâifoit  que  copier,  eft  d'une  grande  inftruaioa 
poujçcçuxquc  Dieu  appelle  à  la  défenfe  4^ 

?  :  çpiiij^ 
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vcruc^  8c  Je  fon  Eglifc  ,  &  d'une  grande  confo- 
lation  pour  ceux  qui  foulagenc  autant  qu'ils  pcu- 
venc  »  ceux  qui  fom  de&iocz  à  une  fond-ion  & . 
importante,  war  les  premiers  doivent  confîdere» 
que  c  eft  encore  plus  pr  la  charité»  &  pair  i'homi-» 
lue,  que  par  la  lumière  &  la  fdence,  que  TEgii/è 
veut  dire  fo ûccnuc  contre  les  erreurs  de  ceux  qui 
la  combaccenc.  Âinfi  lors  que  Dieu  bcnic  en  quel* 
que  forte  leur  travail  comme  il  beniftûc  les  arr 
ines  de  ces  deux  Tribus  »  ils  doivent  çroire  que 
ce  (ûccés  avantageux  eft  pluftoft  la  recompenfe 
de  quelques  ames  cachées  ,  qui  fervent  Dieu 
fans  éclat  ÔC  dans  le  fccrcr  ,  comme  pouvoienc 
faire  cçux  qui  eftoient  demeurez  dans  ces  deux 
Tribut >  qui ln*eft  Tou^rage  iç  le  fruit  de  leurs 
travaux.  . 

Ceux  aiiflî  que  Dieu  n'appelle  pas  à  ces  em- 
plois ,  ny  à  la  défenfe  de  fa  vérité  ,  doivcnr  fe 
con(o  1er  dans  cecce  diipcfîtion  qu  i!  iuy  plaiil  de 
fairçd'aix  ,  puifque  s'ils  ont  imç  gtapdç  charité 

i»our  r£gli(è  &  pour  ceux  qui  la  foutiennè^r»  elle 
çur  donnera  une  grande  part  aux  grâces  qui  font 
attachées  à  un  miniftere  fi  divin.  Car  Dieu  nç  re-!; 
garde  dans  nos  adions  que  ce  qui  les  rend  pro- 
.prcme.ut  pures  Se  faintes  qui  eft  Taoïour  aue  nous 
^vqns  pour  luy  &  pour  nos  frères ,  il  re&rver 
les  plus  grandes  reconipenfès  pour  çeux  qui  auront  • 
CLi  plus  de  zclc  pour  Ia  vciitc ,  ôc  pour  le  ialuc  de$  . 
ames. 

Ainfi  l'on  voit  que  Jofué  ayant  imité  îcy  Moylè 
comme  Moyfe  avoic  imité  Abrabatp ,  i\  a  meri*  ; 
té  que  le  plus  grand  Roy  qui  eft  venu  depuis 

luy,  aie  fait  une  loy  de  ce  qu'il  avoir  vu  faire  ; 
&  cela  dcvioic  exciter  les  f  aiiçurs  ^uc  Dieu 
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.fofckc  dans  fon  Eglife ,  à  faire  avec  plaifir  des  ac-  Jo$UJ»\ 
jions  de  jafticc ,  puifqu'elles  peuvent  devenir  après 
çnix  dis  loix  &  des  règles  fiables  ,  fondées  fur  leur 
aiiroriré  &  fur  leur  exemple,  qui  leur  atticent  mille 
betiedîâîons  dans  les  races  (uivatices  y  8c  quitcn* 
4eQC  leur  gloire  &  leur  vertu  immorcelle. 

Kl  ai  s  avanc  que  de  finir  la  vie  de  Jofuè  ,  il  fera 
bon  de  rapporter  un  incident  que  l'Ecriture  mac^ 

3ue«  Ces  deux  Tribus  de  Ruben»  de  Gad»  &  la 
emy  Tribu  de  Manailî  s'en  retournant  »  voulu* 
rent  airant  que  de  repailer  le  Jourdain,  conftruirç 
un  Autel  d'une  prodigieufe  grandeur  au  bord  de 
ce  fleuve,  fiirla  terre  de  Chanaam. 

Ce  deflèin  qui  eftoic  loiiable  en  fpy»  fut  aean^ 
moins  >  coAime  cela  peut  arriver  (bayent  >  ihter- 
preré  en  tres-mauvaife  part  %  9c  les  neuf  Tribus  qui 
virent  que  ces  deux  prcnoient  prcfquc  vifiblemenc- 
le  deffein  d'offrir  à  Dieu  des  facriûcesen  un  autre, 
lieu  &  fur  un  autre  Autel  que  celuy  que  Moyfe 
avoir  marqué  ,  ne  purent  feuffrir  cette  efpece  de  ^ 
fchiftne  j  nj  rétabliflcment'  d^me  religion  nôu-;» 
vcllc. 

Elles  firent  voir  dés-lors  combien  le  peuple  de 
Dieu  dévoie  à  Tavcnir  çftrc  fcnfiblc  à  routes  les 
s.  nouveautez  qui  s'introduiroient  dans  TEgliie  ,  &ç 
avec  quel  zele  il  devroit  garder  Se  faire  garder  aux 
antres  les  traditions  (àintcs  quHl  aiiroit  reçues  de 
fçs  pères.  -  ^  ^ 

Mais  elles  nous  firent  voir  auflfî  en  même  temps 
avec  quelle  fàgefTe  nous  devons  régler  noftre  zcte,  : 
&  éviter  les  préventions  d'cfprit  »  afin  d*écoùtec  ' 
paifiblemènt  -ceux  que  l'on  pouvoit  croire  eftre  vi-  ; 
fîblement  coupables ,  d*ehtendre  &  de  pefcr  toutes 
Içun  raifonSft  acnuçr  dans  toutes  leurs  pcnfées^^^ 
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de  fuit  aihfi  le  zclc  amct  de  ceux  fjui  veulent  trou- 
ver quelquefois  à  toute  force  des  rchifmes  &  des 
TÏokmcns  de U  religion  où  îi  nV  en  a  point>  êc 
qui  ferment  les  otciUcs  aux  meilleures  raifons  dt 
ceux  qu'ils  acea(eiit  »  ne  voulam  pas  quelquefois 
leur  pcrmttrre'de  fc  juftifier^  de  peur  qu  il;n  ayent 
j>lus  aucun  droit  de  s'efcnporter  conrr  eux  ,  comme 
contre  des  criminels  Se  des  coupd:>lcs. 

Car  cesr  ntof  Tribus  ayant  vu  ce  qui  seftoit 
£ût  Se  en  eftant  ailatmées  ^  elles  cniteut  qu*avant 
que  de  paflcr  outre  ,  il  falloir  écouter  ces  deux 
Tribus ,  &  leur  faire  rendre  compte  de  leur  con- 
duicc.  Elles  députèrent  Phinécs  le  fils  d*£leazar 
grand  Preftce  >  auquel  elles  joignirenc^dix  Pnnces 
UD  de  chacune  des  Tribus. 

Ces  peribnnes  eftant  venuës  trouver  les  deux 
Tribus,  leur  dirent  qu'ils  avoicnt  ordre  de  tout  Iç 
peuple ,  de  leur  demander  quel  cftoit  le  fujct  de  cet 
Autel ,  &  d*où  venoit  ce  de(îèin  d  une  tranfgref^ 
fion  fi  formellede  leucloy.  Ils  leur  teprefemerent 
avec  force  le  crime  qu*ils  commettroi eut  en  fe  te^ 
tirant  du  culte  de  Dieu  ,  &  en  élevant  un  Aureî 
impie  &  facrilege.  Ils  les  firent  fouvenir  du  péché 

2u*ils  avoient  commis  autrefois  en  adorant  Tidole 
e  Beelphegor  «  8e  que  la  tache  honteufè  auffi-bien 
que  les  fiiites  foneftes  de  ce  péché  fabfiiloient 
cote  :  Que  tous  lesTribus  cftoient  intcreffces  dans 
cette  entreprife  fcandalcufe ,  parce  que  ]a  colère 
de  Dieu  qu  ils  alioient  allumer ,  ne  manqueroic 

i>as  de  puder  d'eux  dans  tout  Iftaël  »  comme  on 
\ivoit  vâ  parle  péché  d'Achan,  &  d'autres  exern*  ; 
pies  (êmblables. 

Après  leur  avoir  parlé  de  la  forte  pour  montrer 
jufques  où  alloit  la  pieté  de  leur  zele  ^  ces  pcrfbn- 
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ses  ajôûcetent  qMe  s'ils  avoienc  fait  cec  Aatel^  par-  Jostti*. 
ce  qu'ils  rcgardoicnt  le  païs  qu'ils  faabîcoient,  com- 
me un  pais  impur ,  à  cau(c  de  ceux  qui  y  avoicnt 
demeuré  avant  eux ,  ils  leur  oftroicnt  ae  bon  cœur 
de  les  recevoir  parmy  eux  i  qu'ils  pou  voient  rcpaC- 
içr  le  Jourdain  pour  venir  dans  leur  pays$  Qu'ils  & 
rcllètreroienr  pour  leur  faire  place;  qu'ils  ne  vtra- 
loienr  pas  foufFrir  qu\in  bas  intereft  s'oppofaft:  à 
leur  véritable  bien  ,  &  quMs  renonceroienr  à  tous 
leurs  héritages  ^  pluik>ii  que  de  les  voir  renoncer 
^  la  religion  de  leurs  pere& 

Il  eft  vray  qu'avant  que  de  pafler  outre  on'  M 
peut  aflez  admirer  la  conduite  de  ce  peuple  en  itct- 
te  rencontre.  Ce  defintcreffemenc  admiiable  avec 
lequel  il  offi:e  à  ces  deux  Trib  is  de  leur  donner  do 
Uuss  te ms  »  deyroit  faire  rentrer  en  eux-mêmes 
ceux  qui  font  quelqueïbÂs  û  zelez  dans  des  rencon- 
tres fort  doucfcufes  y  pour  voir  fi  leur  ttlt  eH  anffi 
pur  que  ccluy  de  ces  dix  Tribus ,  Se  s'ils  feioicnn 
prefts  comme  elles  de  s'appauvrir  &  de  céder  leur 
bien  propre  ,  pour  Cmvçt  cçux  qu  ils  croyoient  fur 
le  point  dç  Ce  perdre. 

Ces  deux  Tribus  ayant  écouté  paifiblement  lei 
députez  qu'on  leur  avoir  envoyez ,  leur  répondi- 
rent avec  modeltic.  Elles  ne  s  emportèrent  point 
de  ce  qu'on  avoic  mal  pris  leurs  intentions  >  ôc  la 
pureté  de  leur  confcience  ne  leur  donaa  point  cette 
fierté  qui  déplaift  û  fbuvcrit  dans  lesîlinocens  mê« 
mes  y  ôc  qui  fait  voir  que  l'humilité  Se  la  modéra* 
tion  font  toujours  bien  iéantes  à  ccux-mêmes  que 
Ton  accufc  avec  le  plus  d'injufticc ,  afin  que  ielon 
la  parole  fie  à  l'imitationde  faint  Pierre^  ils  foienc. 
toujours  prefts  de  rendre  modeftemeikt  compte  dç* 
)jur  çoMuite  à  cçux  qui  veulçnc  $\n  iulbimçr»  ' 


» 
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Nous  prenons  ,  dirent-rts ,  Dieu  i  témoin,  /e 
Dieu  rres-fort  Se  tout- pui liant ,  que  nous  n'avons 
<u  aucun  mauvais  deilcin  en  élevant  cet  AuceL 
Nous  le  prions  me(me  de  nous  perdre  Ci  nous  l'a- 
Yons  conftruic  dans  un  e(prit  de  rchifme  &c  de  re« 
votre  }  Sc  û  nous  lavons  bafti  à deâèîn  de luy  o£* 
frir  là  nos  vi(flimes  &C  nos  (icrifices.  Mais  permer- 
rçz-nous  de  vous  dire  (implcmcnt  noftre  penfce, 
^OttS  avons  vu  que  nous  nous  feparions  de  vous , 
&  que  le  Jourdain  alioic  notis^  divifer  les  uns  des 
antres.  Nous  avons  appréhendé  que  vos  en(ans  un 
jour  ne  diflènt  à  nos  enfans  :  Qj^avez  -  vous  de 
conxmun  avec  le  Dieu  d*Ifraël  >  N  a-t-il  pas  mis 
une  divifion  entre  vous  Sc  nous  pour  faire  voir 
que  vous  h'avicz  point  de  part  avec  luy  } 

Ainfi  pour  obvier  ans  delbrdtes  qui  poûrroienr 
naiftreoe  là  »  te  ponr  empêcher  que  vos  enfans  k. 
l\ivenit  ne  retiraflent  nos  enfans  de  la  crainte  du 
Seigneur,  nous  nous  (omnies  dit  :  Baftiffons  cet 
Autel  j  non  pour  y  offrir  nos  iàccifices  ôc  nos  ho- 
locauftes ,  mais  pour  eftre  un  témoignage  éternel 
entre  voftre  pbftertré  Se  la  noftre ,  que  nous  (êr-^ 
vons  le  même  Dieu  que  vous  :  &  que  nous  avons 
droit  d'offrir  avec  vous  nos  viclimcs  &  nos  hofties. 
Que  Oieu  éloigne  de  nous  cette  impiété  horrible, 

Îue  nous  ayons  eu  la  moindre  jpen&  d'offrir  à 
>ieunos  iacrtfices  ailleurs  que  mr  (on  Autel  qui 
cft  devant  (on  Tabernacle. 
^Phinécs  ^  les  autres  députez  s'appaiferent  par 
cette  rçponfc  fi  fage  des  deux  Tribus ,  ils  reçurent 
ttes-volontîer»  leur  juftification*  Ils  fe  léjoiiirenc . 
de  ce  qu'il  n'y  avoir  dans  leur  conduite  aucun  pe* 
ché  qui  put  attirer  fur  eux  Se  fut  tout  le  peuple  la 
çolcL'c  de  Dieu,  Ils  fe  Tepareicac  deux  avec  tous 
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tcmoignagcs  poi&bles  d'a&^tion  >  ôc  ayant  fait  JosubV 
enfiiice  Jeur  rapport  devant  toutes  les  dix  Tfibusi 
-elles  en  (urenc  ettrftmemeat  contentes  ;  Elles  per- 
dirent le  defTcîn  qu'elles  avoient  dcja  formé  d  c3t- 
tcrminer  CCS  Tribus-,  de  elles  Ce  réjoUirent  de  voir 
leurs frcres  animez  du  même  ciprit  qu  elles ,  &  rc- 
foltts  àc  (êtvir  éternellement  le  même  Dieu>  donc 
ils  eftoient  tops  eofemble  les  enfans. 
.  L  oa  vit  donc  en  cette  rencontre  qu'il  ne  faut 
.  pas  Te  hafter ,  ny  juger  témérairement  de  ce  qui 
femble  mefme  quelquefois  cftrc  vifiblenicnt  con- 
traire à  la  loy  de  Pieu>  ôc  aux  règles  de  la  religion. 
Il  faut  laifler  chacun  à  /àconfcience,  oasenin'. 
former  doucement  quand  on  a  droit  de  le  faire. 
Ce  que  Ton  clcrcilc  cpelqaetois  comme  un  faCtile- 
glç,,  n  cft  que  l'efFec  d'un  grand  zcle.  On  croit, 
comme  on  le  voit  en  cette  rencontre^  quel  on  éta«> 
blit  une  religion  nouvelle  lors  que  Ion  nepenfeen 
etfer  qn^à  faire  pafler  Tancienne  religion  de  nos 
Percs  dans  les  traces  fuivantcs  y  &  Ton  fc  pcrfuadé 
comme  icy  que  l'on  fe  fepare  ^  &  qu  on  fe  détache 
de  Ces  frères,  pat  les  adions  mêmes  qui  témoignent 
au  contraire  qu'on  «eut  leur  demçurec  éternelle* 
'ment  uni» 

L'Ecriture  enfiiite  ne  marque  plus  que  la  mort 
de  Jofué ,  où  Dieu  fit  voir  que  des  qu'il  a  tiré  des 
hommes  les  icrvices  aufquels  il  les  avoir  deftincz, 
il  les  retire  du  monde  pour  couronner  leur  fidélité 
&  leurs  travaux,  Gar  Jofué  ayant  conquis  la  terre 
de  Chanaam  ,  8c  I  ayant  diftribuée  à  tout  le  peu« 
pic  ,  pQuvou  dire  à  Dieu  comme  fit  depuis  le  Jo- 
fuc  véritable,  lofqu'il  eftoir  prcft  de  mouru  :  QVil 
avoit  confommé  l'ouvi^age  quil  luy  avoit  doaikà 
à£iire« 
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Ainfi  prefièntant  que  fa  fin  cftoic  procfae  ^  Ht 
rafTembla»  àTimitation  de  Moyfe  (on  pmleceflèun 

tout  ce  qu'il  âvoic  de  courage  &  de  force,  pour  Virt 
la  loy  de  Dieu  à  tout  le  peuple,  pour  Texhortcr  à 
la  garder  »  &  pour  luy  Êiirc  icnouycller  l'alliance 
qu'il  avoic  avec  Dieu« 

Il  falloir  qu  il  fuft  eilcéte  tn  deta  h  figure  ié 

J[esus-Cmrist,  qui  avant  que  de  mourir  iu  un 
ong  difcours  à  fes  Difciplcs  pour  les  exhorter  k 
fervir  Dieu^  Se  à  luy  témoigner  qu  ils  l'aimoicnr^ 
par  le  (bin  qu'ils  auroienc  de  garder  fa  loy. 

Après  cela  Jofué  mourut  cftant  âgé  de.ceiicdiÉ 
ans,  donc  il  avoir  paffé  la  première  partie  dans  la 
fcrvuude  de  TEgypce  ,  l'autre  parf1te*"4an^  robcït. 
(ancc  &  dans  la  foumiflion  à  Moyfe  pendant  qua* 
tante  années  ^  &  la  dernière  dans  la  conduite  dU 
plus  fameut  peuple  du  mondoé 

On  vit  en  luy  que  les  grands  honimes  que  Dîcii 
donne  à  Ton  Eglife  ,  ne  font  pas  pour  eux-mêmes, 
mais  pour  ceux  en  faveur  dcfquels  Dieu  les  a  rem- 
plis de  tous  les  dons,  tl  apprit  àceux  qui  tiennent 
parmi  le  peuple  de  Dieu  la  même  place  qu'il  y  ^ 
tenue  »  que  leur  joye  doit  eftre  de  procurer  la  joyë 
des  autres ,  &c  que  leur  gloire  doit  eftre  d'élevc  en 
honneur  çeiiî  que  Dieu  a  fournis  à  leur  conduire, 
de  ic  lâccià^r^ur  eut  j  dcdc  s'épui&r  pat  millé 
ttavaux  pour  leur  procurer  encore  plus  un  repos 
qui  (bit  (ans  fin  ,  qu  un  autre  qui  ne  Coit  que  tem^» 
porel  &  palFager  fur  la  terre. 

Il  luy  manqua  pout  dernière  cîonfolation  à  fâ 
ixiort ,  ce  qui  n  avoir  pa$  manqué  à  Moyfe ,  ccà  à 
dire  de  laifler  après  luy  un  homme  qui  luy  fut  feM- 
blàble.  Mais  TEcriture  ne  laifle  pas  de  luy  rendré 
témoignage  que  le  &uic  qu'il  avoir  fait  demeura 
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long-rcmps  aorcs  fa  mort,  &quc  le  peuple  obfer-  Tosuia 
vapendanc  ptufieurs  années  couc  ce  qu'il  luy  avoic 
recommande.  Cefk  fans  doute  cç  qu'il  deuroit  le 
plus  dans  le  faint  repos  où  Dieu  lavoir  £ûc  entrer» 
^  c'eft  auflî  ce  que  les  Fadeurs  de  TEelift  qu'il  fi-: 
guroit,  doivent  préférer,  &  qu'ils  prcrcreront  tou- 
jours i  toutes  les  louanges  &  à  toutes  les  mrques 
extérieures  d'eftime  &  de  ceipeâ  qu^on  leur  peut 
tendre. 
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